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DISCOURS 

Sur  le  deflein  de  ce  Nécrologe. 

LE  Public  fenfïble  aux  intérêts  de 
la  vérité  >  ôc  à  la  gloire  de  fes  dé- 
fenfeurs  ,  a  témoigné  prendre  beau* 
coupdegoût  à  l'Ecrit  intitulé  :  Àppel- 
Uns  télèbrts*  Le  titre  &  la  fource  où 
l'Auteur  a  puifé  de  quoi  remplir  fon 
Recueil ,  dévoient  naturellement  lui 
acquérir  les  fuffrages.  S'ils  n'ont  pas 
été  d'abord  complets  ,  à  caufe  de  lo- 
miflïon  des  quatre  Évêques  ,  chefs  de 
l'Appel  ;  depuis  cette  addition  faite  , 
ptécédée  de  l'Eloge  hiftorique  du  P." 
Quefnel  >  on  ne  peut  lui  refufer  un  ac- 
cueil beaucoup  plus  favorable.  C'eft  eu 
effet  une  produ&ion  ,  où  l'Ecrivain 
par  fon  Difcours  fur  l'Appel ,  montre 
du  naturel  >  de  la  folidité ,  de  la  beau- 
té, &  même  de  l'onûion. 

Courant  la  même  carrière  ,  &  de 
plus  pour  cette  entreprife  ayant  pris 
date  avant  lui ,  s'il  avoit  donné  plus 
d'étendue  à  fon  objet,  nous  lui  aurions 
cédé  avec  plaifir  le  droit  de  travailler 
feul  avec  tant  d'avantage.  Mais  à  la  vue 
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iv  Difcours 
de  fon  Abrégé ,  trop  racourci, foie  dans 
le  choix  des  éloges  quelquefois  allez 
arbitraire  ,  foit  dans  les  éloges  même, 
nous  n'avons  pu  gagner  fur  nous 
de  renoncer  a  un  Deflein  beaucoup 
plus  ample  ,  dont  le  plan  étoit  prefque 
totalement  exécuté,  lorfque  fon  Re- 
cueil eft  venu  à  paraître.  Afin  que  no- 
tre travail  ne  fut  pas  fans  fruit ,  on 
avoir  réfolu  de  l'allbcier  aux  Jppellans 
célèbres  >  en  leur  formant  une  fuite  par 
un  fécond  volume  ;  mais  des  incidens 
imprévus  ont  dérangé  ce  projet. 

Ces  incidens  nous  ont  fait  reprendre 
le  fil  de  notre  premier  deflèin  ,  &  ont 
donné  lieu  de  mettre  plus  de  perfec-. 
tion  dans  l'Ouvrage.  Sur  l'avis  de  per- 
Tonnes  éclairées ,  on  a  tâché  de  le  ren- 
dre plus  utile  au  Le&eur  pieux ,  en  l'ac- 
compagnant de  Pratiques  &  de  Prières. 
Ceft  fur  le  modèle  des  Vies  des  Saints, 
qui  font  dans  lufage  commun  des  Fi- 
Tous  les  op.  déles.  On  ne  prétend  pas  toutefois  que 

Bunc1$neàfom  toas ^cs  Oppolans  àhBuWeUnigenitus, 
pas saims.  foient  des  Saints  à  canonifer.  Les  Pra- 
tiques elles-mêmes  fuffifent  pour  dé- 
truire un  tel  préjugé.  Le  but  général  eft 
de  montrer  ce  qu'il  y  a  d'imitable  dans 
les  divers  membres  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  fans  vouloir  les  mettre  tous 

* 

dans  la  clafle  des  parfaits.  Pour  appré" 
cier  le  mérite  de  chacun  9  attendons 
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'fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe.  v 
que  le  fouverain  Juge  ait  prononcé. Ce 
n'eft  qu*alors  que  chacun  en  recevant  fa 
récompenfe  aura  le  dégré  de  louange  qui  4.. 
lui  eft  du.  Tune  laus  erit  unicuique  à  Deo. u  Cor-  4'  *• 

Nous  faifons  l'aveu  des  fautes,  où 
font  tombés  les  plus  grands  Perfonna- 
ges  >  à  commencer  par  le  faint  Prêtre 
M.  de  la  Noë-  Mefnard.  C'eft  une  fidé- 
lité qu'exige  le  devoir  de  i'Hiftorien. 
Notre  foibléflè  ,  pour  éviter  le  décou- 
ragement dans  nos  écarts  ,  a  befoin  en 
quelque  forte  de  ces  traits  peu  avanta- 
geux. Lapfus  majorum  fit  tremor  mino- 
rum  y  dit  S.  Ausuftin.  C'eft  matière  à  vérité  pro. 

r  ~  j  pre  a  hami- 

fe  convaincre  ,  que  ceux  que  nousad-iicr. 

mirons  le  plus  pouvoienr  aller  aufli 

loin  que  les  prévaricateurs  les  plus  obf- 

tinés.  On  apprend  qu'ils  n  ont  pu  fc 

relever  &  (e  foutenirdans  le  bien  par 

un  autre  bras  que  celui  duTout-puif- 

fant.  C'eft:  l'appui  néceflairc ,  dont  nui 

ne  fauroit  fe  pafîèr ,  à  quelque  degré 

de  vertu  qu'il  foit  parvenu.  Car ,  dit 

l'Apôtre  :  Tous  ont  péché  ,  &  ont  befoin 

que  Dieu  mette  fa  gloire  à  les  fauver.    Rom.  3.  11, 

Les  Pratiques  &  les  Prières  font 
tirées  de  l'admirable  Livre  des  Ré- 
flexions Morales  fur  le  Nouveau  Tef- 
t  amen  t.  Le  Leéfceur  inftruit  ne  fau- 
roit que  s'édifier  de  tout  ce  qu'a  die 
le  P*  Quefnel  ,  difciple  fidèle  de  la 
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vj  Difcours 
Tradition  des  faints  Pères.  Nous  avons 
tâché  de  faire  le  meilleur  choix  qu'il 
a  été  poffible.  Peut-être  éprouvera-t-on 
que  ces  pierres  précieufes  ont  un  plus 
vif  éclat  fur  l'habit  de  ceux  .aufquels 
on  les  a  attachées  >  que  dans  le  lieu  de 
leur  dépôt.  On  en  trouvera  peu  qui  ne 
forte  de  ce  riche  tréfor.  Il  eft  vifible 
par  la  ftrudhire  de  cet  Ouvrage ,  qu'on 
n'afpire  nullement  à  la  qualité  d'Au- 
teur. Nous  failons  ufage  de  tous  les  E- 
crits  qui  peuvent  nous  aider ,  fans  in- 
diquer même  les  différentes  fources  où 
nous  puifons.  C'eft  pour  éviter  l'em- 
barras des  citations.  Aveu  que  nous  fai* 
fons  à  l'exemple  du  célèbre  M.  Roilin* 
qui  ne  rougit  point  ,  à  la  tête  de  fes 
excellens  Ecrits,  de  faire  profeffion  d'a- 
voir puifé  à  toutes  les  fontaines  publi- 
ques. Ce  feroit  d'ailleurs  une  enrre- 
prife  vaine  que  d'afpirer  à  dire  quel- 
que chofe  de  nouveau  fur  des  mariéres 
agitées  depuis  plus  de  quarante  ans,  Se 
examinées  par  tontes  les  faces. 

L'Auteur  de  l'Ecrit  des  JppelUnî 
célèbres  a  compris ,  félon  la  promelTe 
récenre  qu'il  vient  de  faire  ,  que  le 
Livre 4e  mu-  grand  art  pour  faire  de  ce  Recueil  un 

res  les  condi-  ?•  •        *rr  a  t  j 

tions.  Livre  ,  qui  puifte  être  y  dans  des  rems 
comme  ceux-ci ,  d'une  utilité  &  d'une 
reifource  infinie  pour  toutes  fortes  de 
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fur  le  defjein  de  ce  Néctologe.  vij 
perfonncs  ,  c'eft  de  prendre  dans  tous 
les  états ,  âges  &  conditions ,  les  Op- 
pofans  à  la  fatale  Bulle,  que  nous  dé*  ^ 
couvrons  en  foule.  Chacun  alors  re- 
trouve dans  fes  femblables  des  modè- 
les de  conduite  à  retracer  par  une  imi- 
tation fidèle.  Or  ce  nouveau  projetque 
l'Auteur  dont  on  vient  de  parler ,  n'a- 
voir fait  qu'annoncer  >  &que  l'on  fait 
qu'il  a  abandonné  depuis ,  fe  trouve 
de  notre  part  a&uellement  exécuté.On 
en  reçoit  déjà  dans  ce  premier  volume 
une  portion  importante  >.  qui  donne 
une  idée  précife  de  cç  qu  on  doit  at- 
tendre pour  la  fuite. 

Etoitil  en  effet  poffible  de  faire  dif- 
paroître  un  fexe,  dont  le  héroïfme  chré- 
tien, malgré  la  foiblefTe  delà  qature, 
a  égalé  ici,  s'il  n'a  pas  même  furpaflfé  la 
primauté  du  notre.  En  preuve  de  ce  fait  Fait  rcmar- 
glorieux,  ilfuffit  de  (e  rappeller  i'illuf-  v*M***  fa~ 

*5  .  *  *   ,  .  ;   veut  du  fexc. 

treDame  deCoetquen,  Supérieure  Gé- 
nérale de  la  Congrégation  du  Calvaire. 
La  foi  qu'elle  tenoit  de  fon  divin  E- 
poux,  lui  a  mérité  un  privilège  exclu- 
fif  fur  tous  les  Chefs  de  Congrégation, 
fur  tous  les  Généraux  d'Ordres.  Ceux- 
ci  ,  félon  iexpreflïon  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  ou  fe  font  rôtis  au  feu  de 
la  perfécution  ,ou  fefont  étrangement 
neircis  à  fa  fumée,  jufqu'à  devenir  mé- 
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viij  Difeours 
connoiflables.  Les  uns  plutôt  ,  d'au- 
tres plus  tard ,  ont  eu  le  trifte  fort  d'ê- 
tre enveloppés  dans  le  cours  impétueux 
d'une  défe&ion  prefque  générale,  tan- 
dis que  ce  torrent  ri  a  point  englouti  cette 
ame  également  humble  &  génereufc 
•  u3*f*  dans  [es  eaux  fier  es  &  enflées.  Aujour- 
d'hui des  Apôtres  abandonnent  J.  C. 
mis  fous  Tanathême ,  &  attaché  à  la 
croix  :  aujourd'hui  encore  de  faintes 
femmes  >  des  vierges  courageufes ,  le 
fuivent  au  calvaire  %  avec  la  gloire  d'ê- 
tre affociés  aux  fouffrances  ignominieu- 
fes  de  leur  divin  Sauveur.  On  nechan- 
géra  point  le  plan  de  Dieu.//  choifit  ,  dit 
w',#*7'  l'Apôtre ,  cequily  a  dinfenfé  dans  le 
monde  pour  confondre  les  f âges  s  &  ce  qui 
efi  foible  félon  le  monde  ,  pour  confondre 
te  qu'il}  a  de  fort. 

Ici  le  détail  feroit  fuperflu  :  nous  ne 
devons  pas  prévenir  les  Récits  hiftori- 
ques  de  tant  de  Religieufes  Hofpitalié- 
res,  Calvériennes ,  Vifitandines,  Car- 
mélites ,  Bénédictines ,  Annonciades  , 
Bernardines,  &c.  de  tant  de  veuves  , 
de  perfonnes  mariées, de  Demoifelles, 
de  domeftiques ,  &  même  de  pauvres* 
Leur  foi  lumineufe  &  attive  n'a  pas 
moins,  parla  patience,  triomphé  delà 
véxation  la  plus  extrême ,  que  des  en- 
tortillemens  de  la  féduction.  Si  on  les 
avoit  paflfé  fous  filence ,  c'eût  été  ravir 
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fur  le  dejfein  de  ce  Necrologe.  ix 
à  la  bonne  moitié  du  genre  humain 
des  exemples ,  qui  font  fpécialement 
dévolus  à  fon  imitation.  Tant  de  tré- 
fors  de  grâce  &  de  bénédi&ion  >  abon- 
damment répandus  fur  cette  portion 
choifie  ,  ne  font  ils  pas  d  ailleurs  un 
gage  précieux  de  ce  que  ce  fexe  pieux 
doit  attendre  du  Seigneur  ,  à  mefure 
qu'il  fera  mis  à  1  épreuve. 

Ce  qui  touche  finguliérement  dans 
cetre  Colle&ion,c  eft  que  la  plupart  des 
perfonnes  de  Tun&  de  l'autre  ïexe,quc 
l'Auteur  des  Nouvells  Éccléfiafiiques  nous 
fait  connoître,y  font  représentées  avec 
leurs  traits  originaux,  qui  annoncent  la 
main  d'un  grand  Maitre.  Son  pinceau  » 
vigoureux  en  couleur,  pour  parler  en 
terme  de  Tart^rend  les  objets  comme  vi- 
vans  à  nos  yeux.  Et  tandis  que  tant  de 
perfonnes  différentes  y  brillent  par  l'é- 
clat des  vertus évangcliques,leur  lumiè- 
re meten  évidence  dans  une  perfpe&i- 
ve  oppoféejanuée  ténébreufe  qui  cou- 
vre le  camp  de  leurs  adverfaires.Ceque  Perfoonagc 
font  les  flèches  dans  la  main  d  un  hom-  ^uJuv^rftc  Ic 
me  fort ,  tels  font  les  differens  portraits  Appeiiaac, 
dt  ces  grandes  ames  ,  qu'expofe  aux 
yeux  des  connoifïèurs  ,  le  célèbre  Pein- 
tre de  ces  dignes  productions  de  la 
grâce. 

Quelqu'un  a  comparé  la  flèche  de  ce  i.  Rcg.i.ti, 
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*  Difcours 
généreux  Athlete,à  celle dii  Jonathasdè 
l'Ecriture.  Mais  ne  feroit-on  pas  plutôt 
Macb  tenté  de  le  prendre  pour  cet  homme  a 
cheval ,  qui  >  dans  les  guerres  d'Ifracl ,  . 
matchoit  devant  les  Machabées  ,  revêtu 
à  un  habit  blanc  ,  avec  des  armes  d'or,  & 
me  lance  à  la  main ,  toujours  prêt  à  frap  - 
per  ?  Le  paralelle  eft  aifé  à  faire.  On  le 
fait.  Ces  guerriers  intrépides  avoient 
four  mot  du  guet  :  le  fecours  de  Dieu  i 
pour  cri  de  guerre  :  la  victoire  de  Dieu. 
Tel  eft  pour  les  Appellansle  fignal  de 
ralliemcnt,où  chacun  die  avec  S.  Paul: 
Tim.  4.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  aftion 
mauvaife,  &  en  me  fauvant>  me  conduira 
dans  fon  Royaume  célefte  :  à  lui  foit gloire 
dans  les  fiécles  des  fiécles. 

Sous  ce  divin  étendart,  ce  redou- 
table Ecrivain  porte  des  coups ,  dont 
aucun  ennemi  de  la  faine  doékrine  ne 
fe  relève.  Où  en  font  à  préfent>d'un 
coté  les  Bifly  ,  les  Languet,  les  Cha- 
rancy  ,  les  Pichon  ,  les  Berruier  ,  les 
Griffet >  &c.  de l'autre  ,  les  Voltaires  , 
les  Montefquiou ,  les  Buffon  >  &  tant 
d'autres ,  dont  la  défaite  eft  toute  ré- 
cente. On  fent  qu'un  homme  fi  rare  en 
vaut  dix  mille.  Que  quelqu'un  ofe  met- 
tre en  parallèle  cette  favante  plume  a- 
vec  la  Sorbonne  moderne,  il  n'y  réuffira 
qu'autant,  qu'en  Jbon  Anatomifte  ,  il 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  xi 
(aura  comparer  un  fquelete  (ce,  avec 
toute  i  ceconomie  d'un  corps  vivant. 

Depuis  que  ce  Corps  décharné  a  Etac  affr  _ 
fondé  toute  fa  feience  Eccléfiaftique  de  la  sorbim- 
&r  deux  ou  trois  Bulles  ,  &  fingulié-ncraodcrac- 
rement  fur  laConftitution  Vnigenitus , 
il  ne  fait  plus  difeerner  les  plus  gran- 
des impiétés  ,  loin  d  être  en  état  de 
leur  faire  face.  Par  lerpulfion  de  plus 
dé  cent  Dodteurs  ,  l'ornement  &  la 
force  de  cette  Faculté  ,  elle  a  fait  entrer  ^  *©•  3* 
les  ténèbres  dans  fon  enceinte  ;  la  nuit 
efi  fur  venue  ,  &  fendant  quelle  dure  , 
toutes  les  bêtes  fauvages  fortent  de  leuri 
retraites ,  ôc  lui  percent  le  fein  >  juf 
quà  dominer  dans  cet  ancien  fandtuai- 
re  de  la  lumière  &  de  la  Vérité. 

On  n'oubliera  jamais  qu'en  1751.  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  a  vu  fou- 
tenir  l'impiété  dans  les  écoles  de  Soi- 
bonne  par  le  fieur  Abbé  de  Prades  , 
fans  que  le  Si n die  ,  le  Préfident  de  la 
Thèfe  ,  le  Maître  des  études  ,  &  les 
Cenfeurs  au  nombre  de  huit  ,  ayent 
réclamé  pour  la  Religion  ,  parce  qu'ils 
la  méconnoiffent.  Cette  voix  9  ce  cri 
de  la  Foi  eft  parti  du  fein  de  la  Ma- 
giltrature.  Ce  font  nos  illuftres  Séna- 
teurs ,  qui  ont  réveillé  ce  Corps  en- 
dormi ,  pour  ne  pas  dire  ,  mort.  A 
fon  réveil  >  il  eft  entré  dans  des  fenti- 
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xi  j  Bifcours 
mens  d'horreur:  Horruit  facrafacnltas. 
S'il  faut  l'en  croire ,  il  a  cru  voir  s'ou- 
vrir fous  fes  pieds  le  puits  de  l'abîme. 
Il  a  frappé  l'Abbé  de  Prades  ,  mais 
fans  i'inftruire  :  il  a  lancé  des  anathê- 
mes,  mais  fans  répandre  la  lumière. 
Eft-ce  avec  grande  connoiflance  de 
caufe  ?  Eft  ce  bien  férieufement,  puif- 
que  dans  les  Atfemblées  de  la  Faculté  , 
des  Profefleurs  de  Sorbonne  &  de  Na- 
varre fe  déclaroienc  pour  certaines 
Matt.«.  15.  mauvaifes  pofitions  de  la  Thèfe.  Si  donc 
la  lumière  qui  eft  en  vous  5  dit  J.  C.  ri  eft 
que  ténèbres  ,  combien  feront  épaijfes  les 
ténèbres  mêmes  ï 

Sous  les  Ravechet  ,  les  Wirafle  ,  les 
Alexandre,  les  Petitpied  ,  les  Bour- 
fier  ,  les  d'Asfeld  ,  &  tant  d'autres 
Doéteurs  ,  à  compter  par  centaines  , 
auroit-on  vû  jamais  paroître  dans  l'en- 
ceinte  de  la  Sorbonne  ,  la  plus  légère 
étincelle  d'un  G  grand  incendie?  C'é- 
toit  à  de  tels  perfonnages,  que  comme 
au  tems  des  erreurs  de  Luther,  étoic 
dévolu  le  droit  de  drefler  de-  célèbres 
Articles ,  pour  former  un  corps  de  Doc- 
tri  ne  Catholique.  Et  c'eft  à  ceux  qui 
les  ont  chatfe  de  leur  Compagnie  , 
qu'il  étoit  réfervéde  permettre  à  l'im- 
piété d'arborer  fes  étendarts  fur  leurs 
murs ,  &  aux  Sorboniftes  de  lui  applau- 
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fur  le  dejftin  de  ce  N/crologe.  xiij 
dir.  Une  belle  latinité  (emée  dans  la 
Thèfe  de  l'Abbé  dePrades ,  a  tellement 
endormi  l'élite  des  Doéteurs  modernes, 
qu'elle  leur  a  fait  prendre  pour  lumière 
brillante  les  plus  epaiflès  ténèbres  ;  & 
voilà  qu'actuellement  >  encore  éblouie 
par  une  noble  diâion  françoife  ,  les  Jerera.13.1fi, 
pieds  de  cette  Faculté  viennent  fe  hcut* 
ter  &  fe  brifer  contre  une  montagne  cou- 
verte de  ténèbres.  C'eft  dans  PafFaire  de 
M.  de  Buffc  n.  Cet  Académicien  ,  franc   y<Jée  &e  ^ 
matérialifte  ,  par  la  vigueur  de  fonde Buffon. 
*    ftile  y  par  toutesles  parures  d'une  ima- 
gination fleurie  ,  par  un  fiftême  ,  dont 
les  parties  contradictoires  ne  fe  fou* 
tiennent  qu'à  la  faveur  d'une  éloquen- 
ce fophiftique  :  au  moyen  d'explica- 
tions plus  qu'infuffifantes ,  M.  de  Buf- 
fon ,  dis-je  ,  rencontre  en  nos  fages 
Maîtres  descenfeurs  indulgcns  y  pour 
ne  pas  dire  ,  des  approbateurs.  A  l'om- 
bre de  fon  fiftême  antichrétien  ,  on 
pafTe  du  Stoïcifme  à  l'Epicuréifme  ,  & 
de  celui-ci  on  revient  lucceffivemenc 
à  l'autre  ,  par  des  alternatives,  dont  la 
concupifcence  régie  le  tarif,  félon  que 
fon  appétit  eft  fatisfait  &  raffafié. 

Que  les  Journaliftes  de  Trévoux 
ufent  de  la  même  indulgence  dans  leur 
Ecrit  périodique ,  qu'ils  s'extafient  à 
l'afpeft  des  rares  talens  de  l'Auteur ,  les 
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Jéfuitcs  font  en  cela  leur  métier.  Ont 
les  voit  en  toute  occafion  plus  lancer  _ 
de  traits  fur  les  faints  Docteurs  de  la 
Grâce >  &  fur- tout  faint  Auguftin  ,  qu'ils 
ne  le  font  fur  les  ennemis  mêmes 

dcifaincs  pe-  lente  Remontrance  en  iyz6.  au  grand 

««.SX  Ev^ue  d'Auxerrc  ,  (  M.  de  Caylus  ) 
pics.  on  voit  que  la  guerre  qu'ils  font  à  faine 

Auguftin  &  à  fes  difciples  ,  eft  une 
guerre  des  plus  animées.  Celle  qu'ils 
roiît  aux  ennemis  de  la  Religion  chré- 
tienne, eft  des  plus  modérées ,  &  mê- 
me aflaifonnée  de  beaucoup  de  poli- 
tefle.  Qui  ne  fera  ému  ,s'il  lui  refte  de 
la  foi  ,  de  voir  le  Journalifte  Jéfuire 
demander  en  quelque  forte  grâce  à 
l'Académicien  Epécurien-Scoïque  de 
ce  qu'il  découvre  dans  fa  do£fcrine  to- 
talement mauvaife ~>  des  nuages  capa-, 
bles  d'en  obfcurcir  les  grands  traits  ? 
Mais  auffi  les  Jéfuires  ont-ils  des  prin- 
cipes pour  fauver  jufqu  aux  Athées  ; 
tant  les  divers  degrés  de  ténèbres ,  ref- 
pe£tivement  prifes  ,  favent  fe  combi- 
ner enfemble  ;  mais  ils  n'en  ont  point 
pour  fauver  ceux  qui  attaquent  vis-à- 
vis  deux  la  do&rinedes  Pélagiens  &  des 
£*rov.  17. 7j.  Sémi-pélagiens.  Celui  donc  qui  juftifie 

finjufie  ,  &  celui  qui  condamne  le  jufie , 
font  tous  abominables  devant  Dieu* 
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fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe,     x  v 
Ces  Pcres  qui  ,  depuis  plus  d'un 
fiécle  ôc  demi  qu'ils  difputent  par-touc 
à  Dieu  fa  toute-puiflance  &  la  force 
pleine  de  douceur ,  pour  fe  faire  aimer 
librement  de  fa  créature  >  font  les 
Tout-puillànts,  pour  faire  jouer  rous 
les  relîbrts  du  cœur  humain ,  pour  lier 
à  leur  Société  >  à  la  faveur  de  fon  cré- 
dit énorme  ,  les  hommes  par  la  crainte 
&  l'efpérance  ;  ces  Pères ,  dis- je,  n'ont-  Précurfcurs 
ils  pas  aidé  les  çfprits  forts  dans  leurs  ^  cfp"is 
projets  ambitieux  contre  la  Religion. 
Ce  que  les  Jéfuites  ont  commencé 
d'entreprendre  fur  le  miftére  de  la 
Grâce  ;  ceux-ci  l'ont  continué  fur  les 
autres  miftéres  de  la  Foi  Catholique. 
Le  compas  à  la  main  ,  le  difciple  de 
Molina  a  voulu  mefurer  les  opérations 
de  la  divinité  fur  le  cœur  de  l'homme. 
Si  le  Seigneur  [  dit-il  fans  ce(Te  )  exerce 
fa  toute- puijfance  fur  les  ailes  libres  de  la 
volonté  humaine  ,  elle  ne  veut  plus  libre- 
ment :  cen  eji  fait  du  mérite  de  l  homme. 
Dieu  fera  tout  puijfant \  il  eft  vrai ,  mais 
l  homme  ne  fera  plus  ni  libre  ,  m  digne  de 
recompenfe.  Voiià  ce  qui  rend  les  Jé- 
fuites ennemis  implacables  de  la  Grâce 
efficace  par  elle-même  &  de  la  Prédef- 
tinarion  graruite.  Et  ce  compas  ,  ils 
l'ont  appliqué  par-  tout .  fur  l'ignoran- 
ce ,  fur  la  faulfe  confeience  >  fur  la 
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probabilité,  &  tant  d'autres  matières  ; 

{>our  drefler  ce  nouveau  corps  de  Re- 
igion  5  dont  étoit  effraye  feu  M.  de 
Tours ,  en  condamnant  un  Jéfuite  ano- 
mme.  Compas  ,  qui  de  leurs  mains 
a  pa(Té  dans  celle  de  ces  Philofophes 
modernes  ,  qui  font  main  bafle  fur  les 
autres  miftéresdu  Chriftianifme ,  pour 
bâtir  fur  fes  ruines,  les  uns  le  Dcif- 
me  ,  d'autres  le  Matérialifme,  8c  en- 
fin jufqua  rAthéifme.  *  \  * 
Bulle  for-     Mais  ce  qui  a  le  plus  ouvert  la  bou- 
dclm)pic'che  de  l'impie,  ccft  la  Bulle  Unige- 
nitus  ,  c'eft  le  perfonnage  qu  ont  fait  les 
Evêques  pour  la  faire  accepter.  Oui  , 
c'eft  là  ce  qui  a  fait  éclore  du  cœur  de 
l'incrédule  les  fentimenr  qu'il  tenoit 
auparavant  cachés.  A  la  vue  d'un  Dé-  ! 
cret ,  que  les  Evêques  rejettoient  en 
le  recevant ,  le  jufte  même  seft  écrié  : 
//  ri  y  a  plus  de  fincérité ,  il  riy  a  plus 
de  vét ité  parmi  les  enfans  des  hommes. 
Tout  ce.  qui  a  fuivi  l'acceptation  de 
ce  Décret  n'a  fervi  qu'à  fortifier  l'im- 
pie dans  fon  impieté.  11  a  vu  le  plus 
faint  Evêquc  du  Royaume  (  M.  de  Se- 
nez  )  chaffé  de  fon  fiége-  Il  a  vu  les  Pré- 
dicateurs interdits  ,  les  Confeffeurspri. 
vés  de  leurs  pouvoirs  ,  les  Clergés  des 
Paroiffes  ravagés,  les  meilleurs  Doc- 
teurs des  Facultés  de  Théologie  les  plus 


i 
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fur  le  dejftin  de  ce  Némloge.  xvij 
célèbres  du  Royaume ,  exclus  en  grand  . 
nombre.  Il  a  vu  remplir  les  dignités 
Eccléfiaftiquesdegens  ignoransou  mê- 
me fcandaleux.  Il  a  vu  placer  à  la  tête 
des  Corps  &  des  Communautés  des 
hommes  ,  qui  dans  un  autre  tems  n'au- 
roient  pas  été  jugés  dignes  des  moin- 
dres emplois.  Il  a  vu  des  Religieufes , 
dont  la  foi ,  jufqu  a  l'arrivée  de  la  Bul- 
le ,  avoit  été  la  plus  int^&e  >  fouffrir 
les  mêmes  véxations  que  les  hommes  , 
&  quelque  fois  de  plus  dures  :  éxils, 
prifon ,  privation  des  Sacremens  ,  & 
même  de  la  fépulture  écciéfiaftiquc.  Il 
a  vu  des  Communautés  les  plus  édi- 
fiantes détruites,  les  Séminaires  renver- 
fés  y  les  penfîons  ,  les  établiflemens  les 
plus  utiles  pour  la  jeunelle  de  l'un  8c 
de  l'autre  fexe  mis  en  déroute,  ou  con- 
vertis en  des  fources  d'une  éducation 
cmpoifonnée. 

Quelle  main  pourroit  tracer  la  Ion-  Peinture  des 
gue  &  affreufe  perfpe&ive  de  tant  de™^^*110 
deftru&ions  différentes  dans  le  Royau- 
me >  dont  le  libertin  s'eft  prévalu  pour 
former  fes  fiftêmes  d'irréligion  ?  C'eft 
un  vafte  terrain  applani  à  fes  entrepri- 
fes ,  qui  le  met  en  état  de  bâtir  à  l'aife 
fon  vafte  édifice  d'incrédulité.  La  conf- 
piration  s'annonce  déjà  comme  aflurée 
de  devenir  bien-tôc  générale  par  des 
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accroiffcmens  rapides.  Nous,  voilà  pour 
le  fpirituei  dans  l'effrayante  pofition  , 
où  fe  trouvèrent  nos  contrées  pour  le 
temporel  au  milieu  du  troihéme  fiécle. 
L'application  en  eft  fenlible. 
Tom.  4.p.  »  Chrocus  Roi  des  Allemands ,  (  dit 
«M.  de Tillemont dans  fes  Mémoires 
»  pour  Thiftoire  Eccléfiaftique  )  fuivi 
n  de  ceux  de  fa  nation  ,  pafla  le  Rhein 
»  à  Mayence  ,  pour  venir  ravager  tou- 
»  tes  les  Gaules.  C'étoit  un  hom- 
w  me  fier  &  fuperbe  ,  Se  qui  fe  plaifoit 
»  fur-tout  à  renverfer  les  bâcimens  les 
»  plus  anciens  &  les  plus  beaux  ;  Se 
99  l'on  prétend  que  c'eft  leconfeil  qu'il 
»  avoit  reçu  de  fa  mere  ,  lorfqu'ii  lui 
»  avoit  demandé  comment  il  pourroit 
»>  rendre  fon  nom  célèbre.  Il  accom- 
99  pliflbit  ainfi  à  la  lettre  ce  que  l'Ecri- 
«  ture  dir  du  méchant ,  qu'il  croit  ne 
»  pouvoir  faire  pafïer  fon  nom  à  la 
99  pofterité  que  par  le  mal  :  ce  qui  eft 
"  (dit  faint  Auguftin  ,)  le  propre  d'un 
99  homme  perdu ,  qui  n'ayant  plus  au- 
»  cune  lumière  delà  juftice,ni  rien  mê- 
99  me  de  grand  ,  félon  les  hommes  ,  qui 
»le  puifle  faire  eftimer  ,  veut  néan- 
»  moins  qu'on  parle  longtemps  de 
9>  lui  ,  &  ne  pouvant  mériter  qu'on 
»  loue  le  bien  qu'il  ne  veut  pas  faire , 
99  il  cherche  à  s'élever  par  le  mal ,  pour  N 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  xix 
«  s'acquérir  une  vainc  &  malheureufe 
»  réputation  de  grandeur.  Ce  Pere  rapr 
»  porte  cela  àl'Antéchrift  }  mais  il  con- 
»  vient  parfaitement  au  Barbare  dont 
»  nous  parlons,  n 

Le  Le&eur  inftruit  &  touché  des 
ravages  énormes  qu'a  caufé  la  Bulle , 
n'a  nul  befoin  qu'on  lui  trace  le  para- 
lelle  de  cet  événement  ancien  avec  ce- 
lui qui  rend  actuellement  nos  jours  fi 
mauvais.  Ceft  la  figure  de  hos  maux, 
donc  les  principaux  Auteurs  s'applau- 
diffent  comme  de  leurs  brillantes  con- 
quêtes. Ils  font  fi  littéralement  cara&é- 
rifés  par  un  de  nos  Parlemens  comme 
ennemis  de  VEglife  &  de  l'Etat ,  que  Rimontran- 
lous  les  effets  de  leur  conduite  ,  cruel-  memdeTouI 
lement  ambitieufe ,  leur  aflurent  à  Ja-  loufccni7î^ 
mais  cette  dénomination.  Mats  le  Sei- 
gneur ,  qui  fait  faire  fervir  la  malice 
des  méchans  à  l'éxecution  de  fes  dçf- 
feins  éternels  ,  amanifeftéen  plus  d'u- 
ne manière  fa  bonté  &  fa  gloire  dans 
fes  ferviteurs.  On  les  voit  figurer  dans 
cette  colle&ion ,  où  ils  paroiuent  chan- 
ter le  Cantique  nouveau  del'Apocalip- 
fe,  &  dire  à  l'Agneau  :  Ceft  de  toute 
tribu ,  de  toute  langue  ,  de  tout  peuple  & 
&  de  toute  nation  ,  que  par  votre  fang  , 
o  Jefus  y  vous  nous  avez,  rachetés  pour 
Dieu ,  &  que  de  plus  vous  nous  avez. 
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faits  Rois  &  Prêtres  pour  notre  Dieu. 
*  Sans  compter  d'autres  avantages  ,  ce 
Recueil  fembloit  abfolument  néceflai- 
re,  10.  pour  répondre  aux  Jéfuites  > 
aufquelsfeu  M.  Languet  a  eu  la  com- 
plailance  de  fervir  de  prête-nom  dans 
prefquetous  Tes  Ecrits,  io.  pour  ad- 
miniftrerune  Tradition  de  Faits  ,  dont 
la  réunion  fît  un  corps  de  pièces  jus- 
tificatives fur  divers  objets  des  Remon- 
trances du  Parlement  ,  qui  ont  traie 
aux  vexations  &  au  fchifme.  Elle  eft 
faite  fur  le  modèle  de  cette  favante 
Tradition  de  Faits  ,  qui  va  à  démon- 
trer l'indépendance ,  fi  fouvent  afFedtée 
par  le  Clergé  aux  dépens  de  l'Autorité 
ibuveraine.  4P 

Premier  motif  de  ce  Recueil. 

Confiance    On  n'a  pas  oublié  que  !e  Coriphée 

de  m.  L»n- ju  parti  Bullifte,feu  M.  Laneuet,  Ar- 
guer dans  les    ,   rA  ,    ~         fl.      .   &         n  . 

jéfuites ,  fon  cheveque  de  Sens ,  badinoit  autrefois 
jntifacuT.  fur  |cs  piumaciers ,  les  Frères  Cordon- 
niers ,  &  autres  gens  de  bas  étage ,  qu  i , 
(  difoit-il  )  étoient  les  Héros  de  la  caufe 
des  Appeilans.  A  ce  trait  de  mocquerie , 
on  voit  combien  lesConftitutionnaires 
font  rares  connoifieursennobleffèchré- 
tiénne,  en  grandeur  évangélique.Qu'on 
eut  placé  ce  Prélat  vis  à- vis  de  la  pre- 
mière Eglife  du  monde ,  au  milieu  de 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  xxi 
ce  dépouillement  général ,  auquel  fe 
rédai  firent  les  Fidèles  de  Jérufalem , 
de  quel  œil  auroit-il  envifagé  cette 
fainte  Affèmblée  de  pauvres  ,  fi  riches 
en  foi  i  Voilà  comment  on  apprend 
à  penfer ,  quand  on  adopte  l'efprit  pha-  - 
rifaïque  &  l'œil  altier  d'un  Ecrivain 
Jéfuite.  Mais  qu'y  gagne-t-on  *  On  y 

(>erd  fa  réputation ,  fa  confcience.  Qu'à 
a  Chine  ,  dans  les  Indes  Orientales , 
&  Occidentales ,  que  même  dans  le  ref- 
te  de  l'Europe  ,  la  Société  des  Jéfuites  m 
débite  avec  confiance  des  Romans  de 
toute  cfpéce  ,  c'eft  le  manège  de  ces 
nouveaux  Apôtres ,  fiftématiquement 
occupés  d'un  bout  de  l'Univers  à  l'au- 
tre ,  à  duper  le  genre  humain  dans 
tout  ce  qui  a  trait  à  la  fainteté  de  la 
Religion.  Mais  qu'en  France, Théâtre 
ouvert  de  nos  divifions  >  ils  ofent  avan- 
cer de  pareilles  extravagances-,  parla 
ils  nous  donnent  adte  ,  aufli-bien  que 
par  toutes  leurs  impoftures ,  qu'ils  tien-* 
nent  à  ceux  dont  parle  le  Prophète  Jé- 
remie  ,  que  la  confufion  même  ri  a  pu  Jerem.  8. 10. 
confondre ,  &  qui  ne  favent  ce  que  cefi 
que  de  rougir.  Le  Public  qui  a  l'œil  ou- 
vert fur  le  cours  des  affaires  de  l'Eglife, 
n'a  qu'un  mépris  fouverain  pour  ces  for. 
tes  de  productions ,  honteufement  af- 
fichées fous  le  nom  du  Prélat  qui  le? 
adopte, 
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Au  furplus ,  quiconque  fur  un  ob- 
jet auffi  important  auroiceu  1  efpritdif- 
trait ,  il  eft  ici  remis  fur  les  voies  pour 
former  fes  idées.  Il  n'a  qu'à  porter  fes 
regards  fur  cette  lumineufe  nuée  de 
Heureufe  témoins  de  la  vérité.  Ceux  même  qui 

réunion    des         .  .  .      ,  i    r  • 

témoins  de  la  auroient  ete  înftruits  de  tant  de  rairs, 

Recuei?anS  CC  ma^s  ^  ma^^erv^s  Par  'eur  mémoire, 
les  auroient  perdus  de  vue  ,  parce  que 

dans  le  cours  des  Nouvel/es  Eccléfiafti* 
quesy  qui  tiennent  à  une  foule  dob- 
»  jets  divers,  ils  ne. les  auroient  apper- 
çus  qu'un  à  un,  fooivent  morcelés, & 
à  de  longues  diftances  ,  n'éprouveront 
plus  ici  le  même  inconvénienr.  Ces 
faits,  par  leur  difperfîon  dans  cet  E- 
crit  périodique ,  pouvoient  être  compa- 
rés à  ces  Militaires  difperfés  dans  les 
Bourgades  d'une  manière  ifolée,fans fai- 
re corps  i  mais  dans  ce  Recueilles  voilà 
réunis  comme  en  corps  de  bataille ,  ou 
du  moins  en  fîtuation  de  former  une 
revue  générale  fous  les  yeux  des  Spec- 
tateurs .  Qu'on  s'attache ,  en  févére  inf- 
pédteur,  à  les  bien  examiner,  on  verra 
au  premier  coup  d'œil,  quel  cas  il  faut 
faire  du  faftueux  dédain  avec  lequel 
les  envifageoit  le  plus  grand  &  le  plus 
fade  Declamateur ,  qui  ait  peut-être 
r    jamais  paru. 

"  Enfervileécho  des  Pelagiens  du  tems3 
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fur  le  deffein  de  ce  N/crohge.    xx  ii  j 
feu  M.  Languec  a  fignalc  fon  goût  W&géné- 
pour  le  Roman  en  bien  des  façons  ^m.^u^ 
différentes  :  Roman  dans  le  dogme  ,  guet.  '  aa" 
Roman  dans  la  Morale ,  Roman  dans 
ladifeipline  ,  Roman  dans  THiftoire 
ancienne  de  l'Eglife  ,  Roman  dans  les 
Vies  de  Béates  ,  Roman  en  fait  d'Ecrits 
paraboliques  ,  Roman  même  jufques 
fur  les  pièces  de  Théâtre.  Que  lui  ref- 
toit-il  i  faire  en  ce  genre  ,  finon  de 
farcir  de  nouveaux  traits  romanefques 
les  Annales  de  notre  fiécle  ?  Malheu- 
reufement  pour  fa  tentative,  le  Livre 
des  événemens  eft  tout  ouvert  fous  les 
yeux  du  Public.  Ce  Livre  eft  écrit  dans 
les  plus  grands  cara&éres.  Qui  n'eft  ni 
fourd  ni  aveugle  ,  eft  en  état ,  ou  de 
le  lire  >  ou  de  l'entendre. 

Voilà  tourefois  cet  Ecrivain  d'em- 
prunt  >  que  les  Jéfuites  font  tout  récem-  faTdes  jffuil 
inent  effort  de  placer  au  rang  des  Pères  lcs* 
de  l'Eglife.  Ils  vont  jufqua  lui  donner 
divers  degrés  de  prééminence  fur  le 
grand  Bolïuet  Evêque  de  Maux.  Ces 
Pères  font  conféquens  :  enflés  de  ridée 
préfomptueufe  que  l'Eglife  eft  dans 
leur  Société»  Se  non  leur  Société  dans 
l'Eglife  ,  ils  en  font  les  Reres  3  &  pac 
un  trait  de  libéralité  qui  fait  leur  gloi- 
re ,  ils  transfèrent  un  Prélat  dans  cet 
îiugufterangde  Pere  de  i'E^life,  quand 
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il  leur  prête  fon  Manteau  pour  les  cou- 
vrir ,  &  fa  voix  pour  parler  à  leur  place. 

Comme  dans  le  rôle  qu'ils  ont  fait 
jouer  fur  la  fcene  à  M.  Languet  ,  & 
dans  celui  que  fes  Opérateurs  ont  ca- 
ché derrière  le  Théâtre,  tout  efl:  fuper- 
xherie ,  tout  efl:  fiâion  j  on  a  lieu  de 
dire  de  ces  Pères  qu'ils  font  eux-mê- 
mes l'Hôte  &  l'Hôtellerie,  Ils  ont  fait 
les  frais  de  prefque  tous  fes  Ecrits  ; 
&  tant  leur  travail,  que  l'adoption 
qu'en  a  fait  le  Prélat,leur  a  fait  donner 
à  la  faveur  du  latin  ,  le  furnom  badin 
d'Opéra  de  M.  Languet. 

Oublions  donc  que  nous  avons  af- 
faire à  cet  Archevêquç  de  Sens.  C'eft  à 
ceux  qui  fe  font  enveloppés  fous  ce  ti- 
tre refpe&able  que  nous  avons  à  répon- 
dre. Oferont-ils  encore  décocher  de 
nouveaux  traits  de  mocquerie  fur  ce 
corps  d'Oppofans  à  la  Bulle ,  &  en  vrais 

Deut.ij.  is.  enfans  X  Amalec  donner  fur  les  derniers  de 
f  armée  ,  parce  qu'ils  ont  la  vue  trop 
courte  pour  découvrir  le  corps  entier  ? 
Adhéransà  Qu'ils  lèvent  les  yeux  ,  ils  rencontre* 

ài^ppcibicn  ront  pourhérosae  l'Appel  d'autres  per4 
fon  nages  que  de  vils  Artifans,  &  gens 
du  dernier  étage.  Outreles  Evêques  tan  t 
Appellans  qu'Oppofans  à  la  Bulle  ,  ou- 
tre les  plus  habiles  Docteurs ,  Chanoi- 
nes ,  Curés ,  fçavans  Religieux ,  &  au- 

très 
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fur  le  dejféln  de  ce  Nécrologe,  xxtf 
très  fans  nombre  ,  on  leur  préfente  des 
Magiftrats ,  même  au  premier  rang  , 
Avocats,  Militaires  ,  Médecins,  Géné- 
raux d'Ordres ,  Abbeflès  >  Duchefles  , 
Marquifes,&c.  toutes  perfonnes  bien 
titrées.  Ce  n'eft  dailleurs  (qu'on  le  re- 
marque bien)  qu'une  portion  choific  , 
tirée  du  riche  monument ,  qui  en  ren-r 
ferme  tant  d'autres. 

Toutefois  nous  n'avons  garde  de 
rougir  d'avoir  à  produire  des  Eccléfiaf- 
tiques,dénués  des  biens  de  ce  monde, 
de  bas  Artifans,  des  'Domeftiques ,  & 
même  des  pauvres  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe.  L 'Evangile  efi  éternel.  Jefus-Chrifi  Apoc.  14 
étoit  hier  , il  efi  aujourd'hui ,  &  il  fera  le  Hcb- 
même  dans  tous  les  fiécles.  Selon  le  même 
Apôtre  ,  il  y  a  parmi  lés  vrais  Fidèles  , 
-peu  de  fages  félon  la  chair  ,  peu  de  put f-  '-Cor.  r. 
fans ,  peu  de  nobles.  Il  a  choifi\  dit  S.   Jac.  t. 
Jacques,  ceux  qui  font  pauvres  dans  ce 
monde  pour  les  rendre  riches  dans  la  foi , 
&  héritiers  du  Royaume  qu'il  a  promis  h 
ceux  qui  t  aiment.  Aufli  pour  les  aggré- 
gerà  ce  corps  d  élire,  Dieu  va  t-il  pren-i 
dre  des  fujets  dans  le  fein  de  l'opulen- 
ce ?  ceft  en  les  rendant  pauvres  :  té- 
moins  le  faint  Diacre,  M,  de  Paris ,  M. 
l'Abbé  des  Granges  *  &  beaucoup  d'au- 
tres, qui  dans  ce  centre  dé  l'humilité 
chrétienne  figurent  eti  cetté  colle&ion; 
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xxv-j  Difcourr; 
A, la,  lumière  de  la  fpi ,  ceftaffurémenc 
Parallèle  ja  porrion  Ja   plus  précieufe.  Mais 

frappant.         *      r  r  '     '      l  T 

yoyons  encore  il  ce  mepns  pharuaique 
des  pauvres  pourra  tenir  contreun  pa- 
rallèle aflez  frappant.  Entrons  en  preu- 
ve. 

M.Languet  meurt  avec  un  teftament 
spirituel.  En  fait  de  foi  catholique  ,  il 
ne  paroît  avoir  pour  autorité  &  pour 
unique  fujet  de  confiance  au  Tribunal 
du  fouverain  Juge  ,  que  trois  efpéces 
de  Décrets  :  la  Bulle  informe  contre 
Baïus ,  les  Bulles  contre  les  cinq  Pro- 
portions ,  calomnieufement  attribuées 
_  ,  à  Janfénius  ,  &  la  Conftitution  plus 
.     q^ie  Péiagienne  de  Clément  XL  Dans 
on  verra  un  point  de  vue  op.pofé ,  Nicolas  Ge- 

ion  article  en  ?    /  j     i      -n      j  t 

Avriii749.    vert  >  pauvre  de  la  ville  de  Langres  , 

meurt,  après  avoir  répété  fans  cefle: 
'J'ai  VÈglife  pour  M  ère  ,  les  Apôtres  pour 
garantis  *  les  Saints  Pères  pour  guides. 
Lequel  du  riche  ou  du  pauvre  ,  du  pré- 
tendq,  P ère  de  VEglife  >  ou  du  fimple 
fidèle ,  eft  mieux  accompagné  ,  en  ar- 
rivant au  Trône  de  l'Agneau  ?  Lequel 
de  ces  deux  teftamens  lse  Chrétien  ins- 
truit prendra-t-il  pour  modèle  ?Dans 
LArçhevêque  qu'a  t-on  découvert  ? 
Une  frulle ,  évidence ,  une  perfuafiori 
d'erreur  3  un  acquiefeement  de  féduc-r 
tl  on  7  qui  rend  fa  raifon  tranquille-  > 
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fur le  dejfein  de  çe  Nécrologe,  xxvlj 
faconfcience  intrépide ,  lors  même  que 
fur  an  grand  nombre  de  points  de  la 
Religion  vil  prend  les  ténèbres  pour 
la  lumière  ,   les  difciples  de  Jefus- 
Chrift  pour  des  fédu&eurs  5  les  Elus 
de  Dieu  pour  des  réprouvés.  Dans  le 
Mandiant  qu'apperçoit-on  ?Un  Dieu 
qui  révèle  encore  les  miftéres  de  fin  Mm.ii.it. 
Royaume  aux  humbles  &  aux  petits  , 
tandis  qu'il  tes  cache  aux  fages  &  aux 
prudens  du  fiée  le. 

Nicolas  Gebert  répète  avec  S.  Jude:  70.  14. 
A  celui  qui  eft  puiffant  pour  nous  confer- 
ver  fians  péché  ,  &  pour  nous  faire  pa- 
rottre  devant  le  trône  de  fa  gloire  purs 
&  fans  tache  ,  à  Dieu  notre  Seigneur, 
qui  eji  lefeul  fage  ,foit  gloire ,  magnifi- 
cence ,  Force  &  empire  dans  tous  les  fié- 
des  des  ficelés.  Amen.  En  conféquence 
il  prie,  &  vit  dans  cet  efprit.  Voilà  ce 
qu'on  apperçoit  dans  le  pauvre  ,  pen- 
dant que  d  autre  part  feu  M.  de  Sens 
n'a  cefle  de  prendre  la  défenfe  du  Re-  LePere  àc- 
ligieux  blafphémateur ,  qui  pour  accré-  y™clCoïdcm 
diter  la  Bulle  ,'a  foutenu  que  Dieurieft 
pas  tout  puiffant  furie  cœur  de  ï homme 
dans  l  affaire  du  falut.  Le  Prélat  a  mê- 
me qualifié  de  Saint  cet  Ecrivain  im- 
pie ,  pôur  l'affermir  fans  retour  dans 
l'incrédulité  ,  où  la  mort  la  furpris.Le- 
quel  donc  de  T Archevêque  ou  du  pau- 
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vre  a  mieux  entendu  fon  Credo  dès  lé 

premier  article  î 

Ce  dernier  regarde  comme  un  pré* 

t  cor  t*  cepte  i  tous  ce  que  dit  le  grand  A- 
coIqû".  j.  [y.  pôtre  :  Que  toutes  vos  a  fiions  fefajfent  a- 
•  vec  amour.  Quelque  chofe  que  vous  fajfîez., 
foit  en  parlant  ou  en  agijfant,  faites  tout 
au  nom  du  Seigneur  JefusChrifi ,  rendant 
par  lui  des  a  fiions  de  grâces  à  Dieu  le  Pè- 
re. Et  le  Prélat,avecles  Jéfuires  fes  maî- 
tres, fait  de  ce  précepte  un  fimple  con* 
feil  pour  les  parfaits.  Nicolas  croit  a* 
vec  l'Eglife ,  que  pour  entrer  dans  le 
bonheur  éternel ,  il  faut  aimer  Dieu 

j.Dilïpei";  en  tùUtes  C^°fes  &Plus  1ue toutes  tbofes  : 
*  Te  in  omnibus  &  fuper  omnia  diligentes.  Il 

demande  avec  fa  fainte  mere  au  Sei- 
gneur de  répandre  en  fon  cœur  le  mou- 
vement &  Timpreflion  de  fon  amour. 
Et  l'Archevêque  ,  fous  la  garantie  des 
chefs  de  l'Ecole  pélagienne  ,  annonce 
hautement  comme  une  erreur  anathé- 
matifée  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occi- 
dent ,  par  l'Eglife  dè  Dieu,  l'obligation 
de  rapporter  à  Dieu  toutes  fes  actions 
par  amour. 

Le  fimple  croit  avec  S.  Profperque, 
quand  Dieu  veut  fauver  famé  en  tout 
tems9  en  tout  lieu  ,  l'indubitable  effet  fuit 
le  voûlpir  d'un  Dieu  :  ayec  S.  Auguftin, 
que  quand  Dieu  veut  fauver  une  ame, 
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fur  kdejfein  de  ce  Nécrologe,  xxïx 
nulle  volonté  humaine  ne  lui  réfifte  ; 
Deo  volenti  falvum  facere  >nullum  homi-    De  cor.  & 
nisrefiftit  arbitrium  :  avec  S.  Fulgence  ^gc*c' 14, 
que  tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  par 
Jefus-Chrift  ,  le  font  infailliblement  ; 
omnes  quos  Deus  vult  falvos  fieri ,  fine   De  incam. 
dubitatione  falvantur.  Au  conrraire  M.  *srat«û«*** 
Languet  ennemi  de  ces  points  de  la  foi 
chrétienne ,  la  Bulle  à  la  main  ,  les  re- 
jette, fans  redouter  i'écueil  où  il  va 
febrifer  contre  cet  Oracle  du  Prophè- 
te ^  Dieu  a  fait  tout  te  qui!  a  voulu  dans   pf  y  6% 
le  Ciel  y  fur  la  terre ,  dans  la  mer  >  & 
dans  tous  les  abîmes. 

Le  pieux  Mandiant  croit  avec  TE-    "  ; 
glife  dans  fes  Conciles ,  que  perfonne 
n'a  de  fon  fond  que  le  menfonge&  le 
péché  :  Nemo  habet  de  fuo  nifi  peccatum  second  Con- 
&  mendacium:  avec  S.  Ambroife,  que  «worange. 
notre  propre  cœur  rt' eft  pas  en  notre 
pouvoir  :  Non  eft  in  poteftate  noftra  cor 
tioftrum.  Il  dit  avec  Jérémie  :  Je  fçai  que  J4r>  10#  ^ 
la  voie  de  l  homme  ne  dépend  point  de 
l'homme*  &  que  l  homme  ne  marche  point 
&  ne  conduit  point  fes  pas  par  lui-même. 
Et  le  Prélat,  au  lieu  de  faire  cuver  $ 
fuivant  l'avis  d'un  Pere  de  i'Eglife , 
le  vin  de  fon  yvreffe  caufee  par  V  orgueil 
humain  ,  il  tombe  dans  le  délire  des 
anciens  &  nouveaux  Pélagiens  ,  quànd 

il  voit  la  volonté  de  l'homme  enéqui^ 

«...  * 
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libre  &en  balance,  avec  un  pouvoir 
verfatile  pour  fe  porter  au  bien  &  au 
mal.  Le  pauvre  Langrois  eft  in  fuit  é  9 
afïailli  de  pierres  par  les  Builiftes ,  & 
jneurt  fous  i'anahême  injufte  s  tandis 
que  M.  Langue:  jouir  de  tous  les  hon- 
neurs du  monde  ,  d'un  crédit  énorme 
dont  malheureufement  il  abufe  ,  & 
paroît  mourir  dans  un  haut  point  de 
gloire.  Le  voilà  au  rang  de  ceux  que 

Bckf.  8.  xo.  le  fage  entendoit  louer  dans  la  ville 
fainte>  comme  s'ils  avoient  fait  le  bien  : 
&  cela  même  eft  une  vanité. 
Efpm  des     Ce  n'eft  pas  la  l'ambition  des  vrais 

lins  Appel  Appellans.  Sans  envie  pour  leurs  per- 

fécuteurs,  ils  leur  laiflènt  les  biens  de 
ce  monde  :  ils  n'ambitionnent  ni  Jes 
Royaumes  ,  ni  les  richefles  :  ils  ne  paf- 
fent  point  les  mers  pour  s'enrichir  des 
dépouilles  des  Indes:  ils  ne  commer- 
cent point  :  ils  n'ont  ni  efclaves  ni  Nè- 
gres à  leur  fervice  >  ni  Rçyaume  de 
Paraguai  ,  comme  les  Jéfuites  qui  y 
dominent  d'une  manière  plus  redou- 
table que  les  Souverains.  Ils  n'ont  en 
vue  d'autre  Royaume  que  celai  de 
Dieu.  Que  For  8c  ,1'argent,  les  honneurs 
&  les  dignités  ,  les  Bénéfices  -Se  les  pof? 
tes  dans  FEglile  fartent  tous  les  jours 
des  Partifans  à  la  Bulle  :  que  par  le 
diftributeur  de  ces  fortes  de  grâces ,  il 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  xxij 
fc  tienne  d'ordinaire  deux  fois  par  fe-> 
maine  boutique  ouverte  de  la  plus  a£* 
freufe  fîmonie  >  pour  lui  enrôlet  dé 
nouveaux  Apôtres  5  c'eft-là  Tunique  . 
chef-d'œuvre  de  ce  Décret  infortuné* 
Comme  il  eft  un  Evaugile  de  cufpïdi- 
té,  il  devient  un  centre  pour  raffèm- 
bler  fous  f#n  riche  pavillon  les  efcîa* 
ves  de  i  un  &  de  l'autre.  Le  péché  (dit 
un  illuftrc  perficutc^  enfanta  la  Bulle:    m.  iuh 
elle  enfante  le péché ,  &  l'enfantera fâ^^tm**, 
qu'au  jour  ,  auquel  celui  qui  du-inal fait t  m.  en  Juia 
tirer[le  bien ,  la  confondra  a  la  honte  defei 
fauteurs1.  M  ais  pour  \ds  A  n  ti -Go  n  ft  i  tut  io - 
naires,  il  leur  faut  faire  le  factifice  dès 
avantages  humains ,  très-fouvent  celui 
de  la  liberté  ,  cçmme  on  le  voit  dès 
le  premier  pas  dans  M.  Witaffè  >  delà 
vie  même,  &  la  preuve  du  fait  vient 
s'offrir  dans  l?illuftre  Syndic  de  Sorban- 
ne.  M.  Ravechet  a  la  gloire  d'ouvrif 
cette  carrière  de  fang.  Après  avoir  ; 
par  le  trait  de  l'Appel  >  percé  là  bêtd 
d'un  coup  mortel  ,  comme  un  autre 
Eléazar  ,  il  meurt  enfeveli  dans  fon  6  x*6  MacI* 
propre  triomphe,  '  4  *\  * 

Second  motif  %de , ce  Recueil. 

*  Autre  objet  de  cette  Colleftion,  t  eïl 
d'accumuler  une  Tradition  de  faits 
fchifmatiques ,  qui  prefqae  par- tout  i 
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*xxij  Difcoufs 
marchent  fanscetfè  à  la  fuite  de  la  Bul-* 
le.  Preuve  teftimoniale  affez  étendue  * 
pour  juftifier  la  néceflïté  abfoiue  des 
t^dcUBul£"  dernières  Remontrances  du  Parlement 

du  <>, Avril  17 53. 
Pagci.        »  Déjà  y  Sire  (  dit  cet  augufte  Sénat) 
»  le  cours  de  la  juftice  eft  interrompu  > 
**les  formes  les  plus  néççjïaires  font 
»  violées ,  les  peuples  véxé$,"  les  cou- 
«  pables  enhardis,  leurs  Juges  avilis^in- 
»  timidés  ,  traverfés  ?  ou  même  réduits  ; 
*i  à  Tinadion.  Déjà  les  Xecoulïès  yip- 
»  lentes  que  le  (çhifme  caufe  ,  font  dé-; 
»  couvrir  une  domination ,  qui,  fe,re^ 
»  nouvelle  dans  le  fein  de  vos  Etats  ; 
»  domination  arbitraire ,  qui  ne  recon- 
»  noît  ni  Loix  ,  ni  Souverain  ,  ni  Ma- 
"giftrats  :  pour  qui  îa  Religion  n'eft 
»  qu'un  vain  prétexe  >  l'autorité  du 
« -Prince  qu'un  infiniment  qu'elle  ofe 
»  employer  ou  rejener  fuivant  fes  in- 
»  térêrs ,  les  loix  fondamentales  de  TE- 
»  tat  qu'un  joug  incommode  ,  la  liber- 
yf  té  légitime  des  Citoyens  qu'un  titre 
»  imaginaire.  „ 
p.  js.         "Ceux  des  Evêques,qui  méconnoi£ 
»  fent  la  foumiffion  qu'ils  vous  doi  • 
w  vent  ,  exercent  fur  vos  Sujets  &  fur 
»  les  Miniftres,  inférieurs  ,  une  domi- 
»  nation  arbitraire  par  des  ordres auffi 
»  irréguliers  en  la  forme  qu'au  fond  j 
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fur  l e  deffein  de  ce  Nêcroîoge.  xxxiij 
»  ordres  qu  on  aff  e&e  de  ne  revêtir  d'au- 
»  cun  cara&ére  d  une  autorité  réguliè- 
re ,  dans  lefpérance  de  les  fouftraire 
«  à  l'infpeâion  de  la  juftice ,  &  à  Pau- 
»  rorité  des  loix  ;  ordres  qui  vexent  les 
»  Citoyens ,  &  mettent  le  trouble  dans 
»  l'Etat. 

„  De-là  ces  interdits  fans  caufe,dont 
93  on  punit  tant  de  Miniftres  ,  à  qui 
»leur  zélé,  leur  expérience,  leursqua- 
«  litésperfonnelles  a  voient  depuis  long- 
»  tems  mérité  la  confiance  des  peuples, 
u  De-là  les  véxations  de  tout  genre 
contre  des  Eccléhaftiques ,  &  des  Cu- 
»  rés  même  chaiïes  de  leurs  Paroiflês , 
w  par  des  a&es  daurorité  ,  fans  plaintes 
»  &  fans  procédures.  „ 

«Des  Eccléfiaftiques  fans  nombre  P.  & 
»  ont  été  enlevés  à  leurs  Bénéfices  &  à  fuiv' 
w  leurs  familles,  difperfés  dans  les  ex- 
»  trémités  du  Royaume,  bannis  de  Té* 
*  tendue  de  votre  domination;  d  autres 
»  conduits  dans  des  prifons ,  qui  les  re- 
»  tiennent  encore,ou  dans  lefquelles  ils 
»  ont  languis,  jufqu  a  ce  que  les  mal- 
»  heurs  &  les  infirmités  aient  terminé 
»  leurs  jours.  „  (  On  en  verra  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  qui  meurent  de  ce  long 
martyre  ). 

5,  Dans  combien  de  Diocèfes ,  Sire^ 
*>  desEvêquesplus  zélés  pour  leur  domi- 
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axxiv  ^  Difcours 
*>  nation  quepour  votre  autoritéjn'ont- 
»  ils  pas  abulé  de  votre  confiance, pour 
»  mettre  le  trouble  dans  leurs  Eglifes  » 
»  &  pour  faire  fubir  des  loix  rigoti- 
»  reufes  à  leurs  inférieurs,  dans  les  fono 
»  tions  du  faint  miniftére.  Défenfes 
»  ont  été  faites  de  votre  part  à  des  Ar- 
»  chidiacres  défaire  leurs  vihtes  ,  à, des 
»  Théologaux  de  prêcher  ,  à  des  Péni- 
»  tericiers  de  confeflèr  ,  à  un  grand 
s*  nombre  de  Dignitaires  &  de  Chanoi- 
99  nés  de  s'approcher  de  la  fainte  Ta- 

ble,  lorfque  l'Evêque  donneront  la 
?>  communion  s  même  de  fe  préfenter 
99  au  Chœur  3  lorsqu'il  y  affifteroit.  Les 
v  Sacremeris  de  i'Eglife  font-ils  donc 
»  autres  dans  la  main  d'un  fimple  Prê~ 
»  tre  ?  Un  Eccléfiaftique  digne  de  célé-  - 
»  brer  les  faints  miftéres  ,  eft-il  indi- 
»gnc  de  paroître  à  la  face  des  autels  > 
h  çnpréfence  defonEvêque. 

9,  .'Quel  fpedtacle  affligeant  pour  la 
99  Religion  ,  touchant  pour  Thumanir 
»  té,  digne  d'attendrir  le  cœur  de  vo? 
99  tre  Majefté  ,  Sire  ,  que  la  difperfion 
*  d'une  multitude  infinie  de  Religieu- 
99  fes,arrachées  a  ces  aziles  facrés,dont 
99  elles  a  voient  fait  vœu  à  Dieu  de  ne  jàr 
99  mais  fortir ,  conduites  avec  fcandale 
»  de  ville  en  ville,de  Province  en  Pro- 
vince, jufquaux  excrémitésdu  Roiau: 

•  r  ■ 
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fur  le  dejfeih'dt  ce  lïthtologt.     xxx v 
»mc;  gémiflknfcs  dans  la  captivité  la 
»  plus  dure  ,  de  la  privation  de  ces 
»  biens  précieux  ,  pour  lefquels  elles 
»  avoiem  renoncé  à  tous  les  autres  ; 
*  réduites  en  taourant  à*  fe  voir  rëfu- 
»  fer  ,  malgré  leur  entière  (bumillion  à 
M'Eglife  V  &  l'innocente  de  leutè 
*>  mœurs  ,  tous  les  fecours  fpirituels  , 
"Ceux  même  qu'on  ne  refufe  pas  aux 
»  Criminels  avant  leur  fupplice  /  pri- 
-  »  vées  ignominieufemenr  après  le  ut 
»  mort_  de  la  fépnlrure  ecdétiaftique  * 
»  des  fuffrages  &  des  prières  deVEglife: 
-:  (  A  l'égard  des  (impies  Fidèles  )  lë 
caprice  des  Pafteurs  particuliers  déci- 
99  de  arbitrairement  du  fort  des  enfans 
»  de  TEglife  ,  &  on  voit  que  c'eft  le 
99  lieu,  où  il  plaît  à  la  Providence  de 
v  terminer  les  jours  d'un  Fidèle,  qui  dé- 
»  cide  du  traitement  qu'il  épouve  :  Ca- 
99  tholique  dans  une  partie  de  la  Ville  » 
»cnfam  rébdle  dans*  l'autre.  On  voit 
".que  chaque  Pafteur  établit  de  fa  feule 
99  autorité  une  diftinètion  fi  énonce  en- 
99  treceux  à  qui  il  doit  les  mêmes  fecours, 
**  &  que  le  même  Pafteur  ,  qui  avoif 
99  ouvert  tous  les  riéfors  de  TEglife  a 
»un  Fidèle  ,  tandis  qu'il  jouilToit  de 
99  la  fanté  ,  Vert  pge.  indigne  dès  qu'il 
y>  eft  malade.  „  "  L- 

99  Delà  cet 1  a(Ter virement  '  r  i  gourëux 

•  bvj 


Difcours 

»  à  des  formalités  inutiles  dans  Tait 
»  miniftrarion  des  Sacremens  \  forma- 
»  lités  prefque  toujours  introduites  & 
»  foutenues  par  de  fimples  ordres  yçr- 
»  baux  -,  formalités  capables  de  rendre 
«  les  Miniftres  de  l'EgUfe  maîtres  abt 
n  fol  us  de  [exercice  public  de  leurs 
m  fondions  j  formalités  dont  on  dé-< 
w  guife  en  vain  lé  véritable  objet,  fous 
«  le  prétexte  imaginaire  de  s'aflurer 
»  d'un  fait ,  dont  il  n'eft  pas  permis 
»  de  douter  fur  la  fimple  déclaration 
w  du  malade  i  vexations  enfin,  auflî 
m  ouvertement  contraires  aux  loix  de 
»  Ttglife  ,  qu  a  la  Police  publique  de 
t>  l'Etat.  » 

»  Delà  encore  ces  interpellations 
^  odieufes ,  ces  queftions  indiferettes  > 
»  aufquelies  on  n'a  pas  droit  d'obliger 
*>  les  Fidèles  de  répondre  ;  ces  déclama- 
tions indécentes  qui  troublent  les 
»  malades ,  &  qu'on  fubftitue  aux  pce* 
»  cieufes  confolations  ,  Ci  néceflfaires 
w  dans  les  derniers  inftans  de  la  vie:. 
«  ces  Procès  verbaux  clandeftins  ,  qui 
^  fous  prétexte  de  conftaterles  difpo^ 
»  fitions  des  mourans  ,  fontdeftinés  à 
»  les  faire  paroître  coupables ,  peut-être 
»  même  à  furprendre  la  Religion  du. 
^Souverain. 

:,  *  Que  de  reflbrts  n  employeac  pas 
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fur  le  deflein  de  ce  Nfcrologe.  xxxvij 
»  les  Supérieurs  pour  obliger  les  Minil- 
»  très ,  qui  dépendent  d'eux ,  à saban- 
»  donner  aveuglément  à  des  principes 
>}  de  conduite  h  oppofésàrelprit  de  la 
a:  religion  !  Souvent  l'ignorance  &  la 
»  prévention  dans  lefquelles  fout  élevés 
»  les  Eccléfïaftiques  ne  rendent  que  trop 
»  facile  le  fuccès  de  ces  impreflïons.Mais 
»  la  crainte  ,  l'ambition  ou  l'intérêt 
**  achève  de  tout  foumettre.  S'il  en  eft 
w  d'a/Iez  courageux  pour  réfifter  à  ces 
'*  fuggeftions  odieufes  5  &  pour  demeu- 
»  rer  fidèles  à  leurs  devoirs ,  là  perte  de 
»  leurs  emplois  &  de  leur  fubfiftance 
M  en  eft  bien-tôt  la  punition  ,  &  de- 
»  vient  un  éxemple  de  terreur  pour  les 
*>  autres.  Ainfi  s'établit ,  Sire ,  cette  do- 
»  mination  fous  laquelle  gémiflent  les 
»  Citoyens  ,&  qui  affermie  par  la  fou- 
»  million  aveugle^  fervile  ,  ou  intéref- 
«fée  des  Miniftres  inférieurs  9  eft  ca- 
»  pable  de  produire  les  plus  funeftes 
«révolutions.;..» 

»  Delà  le  refus  de  tout  fecours  fpi- 
»  rituel ,  de  la  confeflion  tant  en  fanté 
»  qu'en  maladie  ,  des  Sacremens  à  }a 
y  fainte  Table  &  au  lit  de  la  mort  9 
v  même  de  l'Extrême  On&îbn  à  des 
v  malades  fans  coanoifla  ce ,  les  Prié- 
»?  res  de  TEglife&  Iafépulture  refufées^ 
»  ou  accompagnées  de  circbnftances 


jftxv'iij   v        î>ifcott?s  "  ,v 

*>  fcandaleûfes ,  d'excès  mairie 7  qàrré^ 
»  volceroient  l'humanité  parmi  lesplui 
»  barbares.  »  (  On  en  fournie  ici  les  a£. 
freux  monumens  prcfque  dès  1  encrée.; 

»  Cortïbien  de  Congrégations  /  ,jàt, 
»  Communautés  Séculières  &  'Réèa-^ 

guliéres  font  privées  d'un  nomW 
»  confidérablede  leurs  membres.  Leftto 
»  Supérieurs  légitimes  font  enlevés  par 
»  des  voies  d  autorité.furprifes  à  votre, 
„  Majefté  ;  -&  des  ordres  multipliés 
„  iempêchenc  de  mettre  en  place  ceux. 
,j  quieuffent  réunr  les  fufFrages.  l/ex- 
„  clufion  arbitraire  d'une  partie  deceùâ! 
„  qui  ont  droit  daffifter  aux  afifém* 
,5  blées,ôte  la  liberté  aux  délibérations, 
3,  la  canonicité  aux  Ele&ions ,  la  régu- 
y%  larité  aux  Chapitres  ;  &  les  CKefî 
„  refpe&ables  exclus  ne  font  que  trôp 

fouvent  remplacés  par  des  fujeti , 
;>  aufquels  les  Statuts  *i  les  régies ,  les 
,v  ufages  ,  le  bien  de  ces  Corps  &  de  te- 

lui  du  Public ,  n'auraient  pas  permis 

de  penfer. 

„  Les  Congrégations  favantesfe  ref- 
„.fententde  cette  fecoufTe  univerfelle, 
^  Tout  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  peu 
„  de  tems  a  changé  de  face.  Plus  de 
„  500  Religieux  de  la  Congrégation 
5,  de  faint  Maur  font  exclus  de  routeS 
,>  charges ,  de  tous  emplois ,  &  de tottf 
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fnr  le  *J!m  de  ce  Néerologe.    xx x  rx 
«àroirde  conventualité.  Ces  favans, 
„  sûLs  à  i'Eglife  &  à  l'Etat  par  leurs 
a/miéres  &  par  leurs  Ouvrages  /font 
,,Joignés  pour  jamais.  Ils  n'ont  plus 
„de  demeures  fixes  ;  l'incertitude  de 
„  leur  fort  les  empêche  de  fe  livrer  à 
„  l'étude.  Votre  Royaume  fera  donc 
„ privé  pour  toujours  du  fruit  de  leurs 
))  travaux»  ,, 

»  Quelle  perte  pour  l'Etat  entier,  que 
„Ja  de/fru£fcion  de  tant  d'Ecoles  où 
„iegnoient  la  piété  &  Tinftrudtion  la 
^  plus  folide  ,  l'afFoiblifTement  de  ces 
„  Univerfités ,  autrefois  favantes  &  dif- 
ntinguées/  Pour  étendre  la  foumiflîon 
s,  à  la  Bulle  Vnigenitus  ,  les  fujets  les 
j,plusinftruits  des  faintes  maximes  de 
Ja  Religion  ,  de  la  Morale ,  &  de 
„nos  précieufes  libertés,  plus  fermes 
»  dans  leur  réfiftance ,  ont  été  éloi- 
»  gnés.  En  un  feul  jour  ,  cent  Dofteurs 
»dela  Faculté  de  Paris,  refpe£fcable$ 
)jpar  leurs  lumières  &  par  leurs  vertus  , 
,^  ont  été  privés  de  toute  voix  délibé- 
«tative,  &  de  toute  affiftance  aux 
j^ifcmblées  ;  &  combien  d autre* 
>,avoient  déjà  été  enlevés  à  cette  Fa- 
ijcalté  par  des  ordres  particuliers  ? 
n  L'Univerfité  de  Paris  a  éprouvé  ua 
«retranchement  pareil  ,  &  ce  vuide 
»  affreux  a  prefque  tari  la  fource  la 


xl  Dïfcours 
„plus  pure  de  l'inftru&ion  ,  a  laiflfê 
3,  ces  Corps  refpe&ables  aflervis  mx  dé- 
„  lateurs ,  &  les  a  privés  du  fecouis  de 
„  ceux  qui  étoienc  les  plus  capables  <\c 

former  des  Miniftres  éclairés  poi^t 
„  i'Eglife,  &  poiy:  l'Etat  des  Citoyens 
P,  fidèles.  „ 

„De  là  le  découragement  dans  les 

Ecoles,  l'affoibliflement  des  études,  ~ 
„  l'ignorance  devenue  prefqu  univers 

felle  dans  .votre  Royaume  :  fléau  pu- 
„  blic  ,  qui  énerve  les  efprits  ,  altère 
„  les  fentimens  ,  fait  oublier  l'intérêt 
„  public  &  le  bien  de  l'Etat. 

„  Delà  tant  de  Tbèfes  remplies  de 
„  maximes  ultramontaines  foutenues 
3,  dans  les  Ecoles ,  &  qui  feroient  ou- 

bliet  en  peu  de  tems  les  principes 
>y  de  nos  libertés,  fi  votre  Parlement  n  a- 
,,voit  prévenu  avec  foin  en  toute bc- 
9y  cafion  l'altération  de  ce  dépôt ,  &  en- 
joint au  Sindic  de  la  Faculté  de 
»  Théologie  d'y  veiller  éxa&emenr. 

3,  De  là  enfin  cet  événement  affligeant 

pomr  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
„  ris ,  qui  a  vu  au  milieu  d'elle  Unir 

piété  même  ofer  fe  produire  3  &  qui  a 
„  été  forcée  de  condamner  enfuite  un 
„  fiftême d'irréligion  , foutenu d'abord 
„  publiquement  &  fans  réclamation 
»  dans  cette  Ecole  autrefois  fi  célèbre  > 
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fur  le  deffein  de  çe  Nécrologe.  xlj 
y>  confultée  par  nosJRLois ,  refpe&ée  par 
les  Papes  ,  regardée  comme  le  rem- 
part de  la  Religion  ,'  &  comme  une   Parole  dç 
»  efpéce  de  Concile  perpétuel  ajfembUdans  M.dcHaibu. 
,,  la  nat  ion.  » 

„  Les  récompenfes  dans  une  main,  & 
„  lé  pouvoir  a bfolu  dans  l'autre,  voi- 
„  là  ,  Sire,  avec  quelles  armes  on  atta- 
5,  que  la  liberté  &  la  confcience  de 
»  vos  fujets  ,  pour  les  foumettre  à  la 
„  Bulle  Unigenitus.  „ 
:  Que  les  Jéfuites  aillent  à  préfent; 
chercher  dans  TEpifcopat  un  autre  M* 
Languet ,  auquel  ils  prêtent  leur  voix  ,. 
pour  lui  faire  répéter  que  les  héros  de: 
la  caufe  des  Appellans  ne  font  que  des( 
Plumaciers  &  autres  gens  de  même 
étage  ?  Voilà  les  Magiftrats  ,  en  corps  piufieur$ 
<lu  premier  Parlement  du  Royaume ,  Pariemens  a. 
ceux  encore  de  plufieurs  autres  Pari e-. A^pluans. 
mens  ,  qui  portent  leurs  vœux  jus- 
qu'au pied  du  Trône ,  pour  en  être 
hautement  les  ruteurs  &  lesapologif-  * 
tes.  Pour  parer  aux  coups  rédoublés , 
par  où  l'on  ne  cette  decrafer,  s'il  étoit 
poffible ,  les  Oppofans  à  la  Bulle  ,  ils 
Je  préfment  à  la  brèche,  &  élèvent  pour  la  Ezech.  x }  •  u 
Mai/on  d'Ifraël>  ceft-à* dire  TEglife  & 
l'Etat,  utf  mur  inébranlable  ,  afin  détenir 
ferme  dans  le  combat  au  jour  du  Seigneur. 
Non  contens  d'avoir  développé  leur? 
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silij  'tfifîdurs 
rares  talcns  dans  de  fâvaates  Remot: 
ce  qu%a  trances ,  ils  y  appliquent  le  fceau.  I 

toicmw.dUP*as  autenr4u^  par  un  exil,  qui  U 

couvre  d'unc-gloitc  immortelle.  Ils  for: 
aux  yeux  de  l'univers  ,  comme  deslArr: 
baflTadenrs  ou  des  Députés .  difperféi  pt\ 
Fotdre  du  Souverain  ,  dans  les  Prôvim 
ces  du  Royaume  ,  pour  publier  par- tou 
lesiniquitésimmenfes  de  la  Bulle  j  pou 
la  juger  atteinte  &  convaincue  ,  dan 
fes  effets  extérieurs ,  d  être  le  ren  ver  fe 
ihënt  univerfël  de  tout 'bien  par-tou 
eù  fein  régne  s'établit  ;  pour  ju-fti  fîfe 
autentiquement  la  réfiftânee  que  ci 
monftrueax  Décret  éprouve  devais  plu* 
de  quarante  ans  de  la  pait  des  per 
fonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  & 
de  toute  condition. 

Que  l'on  nous  montre  un  feul  Evo- 
que d'une  atitre  part ,  qui  fe  fàir:  ac- 
quis une  vraie  eftime  dans  le  pâblic 
en  fe  déclarant  pout  la  Bulle  ?  LesCorps 
même ,  qui  étoiént  le  plus  en  répîf  ta- 
tion  ,  en  ont  perdu  tout  leur  éclat.  On 
eft  difpenfé  d'en  faire  l  enumératioh. 
Ils  font  dansuft  déperiflèment,  qui  les 

•  couvre  de  honte  aux  yeux  de  tour  lé' 

inonde.  D'où  vient  cela  >  fi  la  Bulie  eft 
l'ouvrage  du  S.  Efprit  ?  Mais  fuppd-f 
fons  la  >  ce  quelle*  eft  eh  effet  $  l  ou-, 
vrage  des  Jéfuites,  il  n'y  a  plus  d  é- 
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fur  le  dejfein  de  ce  Necrologe.  ,  xi  î  i  j 
uigme ,  le  mépris  eft  attaché  à  1  erreur. 
Déjà  les  Bulliftes  chantoient  vi&oire 
iupks  haut  ton.  Combien  de  fois  les 
Chefs  du  parti  avoient-ils  répété  aux 
oreilles  du  Prince  ,  qu'il  n'y  avoit  plus   suite  heu- 
qa'une  poienée   de  gens  dans  fon  rf uf? dcJ'A1r" 
Koyaume  >  qui  rutient  oppoles  a  la  Bul-  menu 
le.S'ilsfebe'rçoientde  ce  préjugé,quellc 
dàt  être  leur  furprife  au  jour  que  fur 
çubYxè  dans  Paris  l'Arrêt  à  jamais  mé- 
morable du  1 8  Avril  1751?  On  la  vu 
avec  quel  emprefïèment  il  fut  acheté  , 
avec  quelle  avidité  il  fut  lu,  avec  quelle 
joie  il  fut  reçu.  Les  grands  ,  les  petits , 
les  riches ,  les  pauvres ,  les  marchands  , 
lesartifans  ,  tous  prirent  part  à  la  joie  „ 
publique.  Quoi  donc  !  fe  difoit-on  à 
foi-même  *  après  quarante  ans  de  ve- 
xations conrinuelles  ,  un  Arrêt  de  qua- 
tre lignes  ouvre  en  un  feul  jour  plus 
decinq  cent  mille  bouches  contre  la 
Bulle.  Ses  affaires  ne  font  donc  pas  fi 
avancées  qu'on  le  difoit.  Quand  l'ora- 
ge gronde  pour  établir  fon  régne  ,  la 
crainte  faifit  tous  les  efprits  ;  mais  dès 
fluelon  apperçoit l'arc-en-ciel ,  la  joie 
le  peint  fur  tous  les  vifages.  A  chaque 
barrière  qu'on oppofe  àce  Décret  fatal  y 
pour  l'empêcher  de  prévaloir ,  ceft  le 
jour  d'une  vi&oire  remportée  fut  l'en- 
nemi :  les  tranfports  du  Chriftianifma 
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%\W  'Difcouts 
fe  manifeftent  plus  qu'au  premier  jour. 
Qu'il  eft  trifte  pour  ceux  qui  aiment 
fïncérement  TEpilcopat  de  voir  l'oppro- 
bre donc  il  fe  couvre  ,  tandis  que  le 
Parlement  fe  couvre  de  gloire  i  Tout 
le  monde  le  dit.  Si  nos  Evêques  avoient 
montré  contre  la  Bulle  le  zélé  que  lePar- 
lement  a  montré  en  tant  doccafïons>& 
qu'il  montre  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais, que  de  larmes  on  auroit  épargné 
à  l'Eglife  I  Que  de  troubles  on  auroit 
prevénu  dans  TErat  !  Que  d'embarras 
on  auroit  évité  au  Prince  &  à  fes  Minifr 
tre  !  Le  feu  Roi  lui-même  n'auroitpaseu 
befoin  à  lamort  d  être  rafluré  contre  la 
crainte  d'avoir  été  trop  Xoïn.Vôusfçavez^ 
Mémoires  dit-il  au xCardin  aux deRohan &êde  Biflî, 
fecretsou  A-  &  au  pere  Tellier  Jéfuite  ,  que  jamais 

vol.  te.  sec  J*  »  <zj  entendu  cette  affatre  :  que  je  me 
tion.  u  Partie  çu\s  conduit  par  vos  avtSr  Je  m  en  remets 
a  vos  conjetences  ,  &  vous  en  refondrez* 
devant  Dieu.  Cependant  ce  Prince  re- 
jetta  jufqu'à  quatre  fois  un  papier  que 
fon  Confefleur  voulut  lui  faire  ligner* 
pour  obliger  M,  le  Duc  d'Orléans  à  fou- 
tenir  les  intérêts  de  la  Conftitution 
contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,&  pour 

TriHe  fitua-  Y  cng*gcr  auffi  le  Parlement.  Ah  Iquc 
tion  des  Evê-  la  colère  de  plufieurs  Evêques  contre 
SU€$*         cet  augufte  Tribunal  eft  déplacée  !  Ils 

fe  fâchent.  Eh  dequoi  ï  De  ce  que  le 
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fur  le  dejjein  de  ce  Nécrologe,  xlv 
Parlement  fait  cequ'ils  devraient  faire. 
Hélas  !  au  tems  des  Ambroifes  on  difoit 
aux  Magiftrats ,  conduifez,  vous  en  Eve- 
qttes.  Aujourd'hui  il  faudrait  dire  aux 
Evêques ,  conduifez»-vous  en  Magiftrats. 

Après  ce  qu'ont  fait  contre  le  fchif- 
me  plufïeurs  de  nos  premiers  Parle- 
mens  ,  la  Sopieté  aura-t-elle  le  front  de 
frabiquer  un  jour  quelque  Abrégé  Cbro* 
no  logique  ,  ou  quelque  hiftoire  de  Mo- 
renas ,  félon  fon  goût  romanefque  , 
dans  laquelle  elle  ofe  repréfenter  ces 
Corps  illuftresde  Magiftrats  chrétiens  , 
liés  au  char  de  la  Bulle  ,  malgré  le  cou- 
rage intrépide  ,  avec  lequel  dès  fa  naif- 
fance  ils  ont  tâché  d'enchaîner  ce  San- 
glier de  la  forêt ,  qui  a  toujours  écha- 
pé  de  leurs  liens ,  &  malgré  ces  der- 
niers efforts  qu'ils  font  pour  la  remet- 
tre dans  les  fers ,  où  l'autorité  de  l'Ap- 
pel devoit  la  reïïèrrer  à  perpétuicé.  Ad- 
mirateurs avec  le  Public  de  leur  fage 
fermeté,  nous  n'entreprenons  pas  d'or- 
ner leur  couronne  ,  tant  par  crainte  de 
la  flétrir ,  que  pour  leur  épargner  un 
accroiflèment  de  haine  de  la  parr  de 
leurs  ennemis.  Ils  font  d'ailleurs  fort 
fuperieurs  à  des  éloges  fubalternes. 

Mais  il  nous  fera  peut-être  permis 
de  dire  avec  une  célèbre  Prophètefle.    Juges  y. 
Mon  cœur  aime  les  Princes  d'ifraël:  vous  *' 
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qui  vous  êtes  expofés  volontairemènt  a» 
péril  ,  be'nijfez.  le  Seigneur.  Il  a  choifiune 
nouvelle  manière  de  combattre  ,&ita  r en- 
ver  fé  lui-même  les  portes  des  ennemis \  dans 
un  tems  où  on  ne  voyoit  ni  bouclier  ni  lance 
parmi  quarante  mille  foldats  d'Iftaël. 

A  quel  Corps  en  effet  le  zélé  pour 
éteindre  le  feu  du  fchifme  eft-il  dévo- 
lu ?  N'eft:  -ce  pas  de  celui  de  l'Epifcopac 
que  devoit  parrir  cette  ro  fée  de  bénédic- 
tion ,  capable  d'en  faire  tarir  le  torrent 
eoflammé  ?  Par  quel  fart  funefte  arri- 
ve-t-il  que  ces  armes  de  lumière  ,  qui 
par  préciput  appartiennent  aux  pre* 
miers  Pafteurs ,  paflènt  dans  des  mains 
féculiéres  >  &  ne  jettent  prefqué  tout 
leur  éclat  que  par  le  zélé  éclairé  des 
premiers  Magiftraw  ? 

andeÏÏfsionS    °?  voit  toujours  avec  un  nouvel 
contre  les  jé-  effroi  que  le  crédit  immenfe  de  la  So- 
fuites.        eîet^  Jéfuitique  tient  tous  les  Ordres 
du  Royaume  ,  excepté  celuide  la  Ma- 
int^,   giftrature  ,  dans  la  crainte  &  l'engour- 
diffement.  Société  qui  depuis  plus  de 
deux  fiécles  a  fait  jouer  d'incroyables 
refforcs  dans  l'un  &  l'autre  monde  pour 
remplir  littéralement  l'affreux  horofeo- 
pe  qu'en  tira  prefqu'à  fa  naiffance  l'an- 
*  cienne  Sorbonne  ,  en  pronoftiquant  >  à 
%  l'infpeaion  de  fes  traits  ,  quelle  étoic 
née  plutôt  pour  détruire ,  que  pour  édifier. 
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fur  le  dejfeinde  xeNécrokge.  xl vij 
Je  compare  proprement  Us  Jéfuifes  ,  di*  2tîenne  Pa<- 
foiten  mêrae-tems  un  Avocat  très-céle- <luicr* 
bre  ,  au  lierre  qUi  attaché  À  une  vieille 
parois  y  fait  montre  extérieure  de  la  fou- 
tenir  y  &  néanmoins  la  ruine  entièrement. 
j4injieft-il  de  nos  Ignatiens  ,  lefquetsfai- 
fant  contenance  de  foutenir  VEgltfe  de 
Dieu  ,  la  ruinent  &  ruineront  de  fond  en 
comble  Âu  long  aller*  Ceftàpeuprès 
fous  de  femblables  traits  que  caraéfcéri- 
foit  la  Société  M.  de  Seve,  Evêque 
d'Arras,  dans  la  cenfure  qu'il  fit  en 
1703  de  leur  do&rineanti  chrétienne, 
en  la  re^réfentant  comme  une  Pepinié-* 
re ,  où  s'élèvent  des  gens  deflinés  à  ra~ 
vager  la  vigne  du  Seigneur ', 

Combien  d'autres  anciens  pronoftics 
fur  fon  compte  ,  quijtous  ont  l'air  de 
Prophétie  ,  foit  de  la  bouche  de  grands 
Evêques,  de  Théologiens  célèbres,  &c. 
foit  même  dexcellens  Jéfuites ,  qui  ont 
pretfentilecat  malheureux,  où  ce  Corps 
anti  -  chrétien  précipiteroit  TEglile. 
Qu'on  confulte  le  neuvième  volume 
du  nouvel  Abrégé  de  l  bifioire  Eccltfufti- 
que.  On  y  trouve  en  partie  de  célèbres 
montimens  de  ces  prédirions. 

Si  ces  triftes  annonces  ont  été  l'effet  <jue  de  con- 


iat  ions 


de  la  témérité  8c  de  l'envie,  pourquoi damna, 

.  i    r         .  *  11      1  contre  les  Jc- 

ont-ils  fourni  dequoi  taire  des  voIume&fuaes« 
fans  nombre ,  où  leur  procès  eft  tout 
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inftruit  f  Pourquoi  tant  de  Bulle». do. 
faint  Siège >  pour  condamner  l'Idolâtrie 
Chinoife ,  qu  eux  feuls  ,  de  tous  les 
Millionnaires défendent  opiniâtre- 
ment ,  après  ferment  par  eux  fait  de  ne 
les  plus  autorifer  ?  Pourquoi  tant  de 
eenfures  des  Aflemblées  du  Clergé ,  des 
Facultés  de  Théologie  les  plus  célèbres  ? 
Pourquoi  tant  de  Mandemens  &  d'Or- 
donnances des  Evêques  9  qui  proscri- 
vent une  multitude  deThè(ës&  de  Li- 
vres >  dans  lefquels  les  Jéfuites  atta- 
quent la  toute- puifïàncc  de  Dieu  fur  les 
coeur  de  l'homme ,  érablifent  \jfi  fiftê- 
me  fur  la  rédemption  de  Jefus:Chrift 
contraire  à  l'Ecriture  &  à  la  Tradition , 
refTufcitent  les  erreurs  orgueilleufes  de 
Pélage  ,  corrompent  beaucoup  plus 
que  ce  fameux  héréfiarque  la  Morale 
de  l'Evangile  >difpenfent  les  Fidèles  de 
l'obligation  indifpenfable  d  aimer  Dieu 
pour  rentrer  en  grâce  avec  lui ,  de  lui 
rapporter  leurs  a&ions  ,  de  faire  péni- 
tence pour  obtenir  la  rémiffion  de  leurs 
péchés ,  leur  apprenent  par  Part  fuper- 
fin  du  Phatifaifmeàpropnaner  par  reii» 
gion  les  Sacremens  ,  &  établirent  en 
tout  lieu  ,  par  un  (îftême  très-lié  ,  le 
règne  de  l'ignorance  &  de  la  cupidité  : 
double  fruit  de  l'iniquité  d'Adam ,  6c 
l'ouvrage  du  Serpent  infernal-  - 

Délivrez-nous  t 


Digitized  by  Google 


fur  le  deffein  de  ce  Necrologe.  xlîx 
„  Délivrez  -  nous  /Dieu  tout  puif-  p*?.*» 

r  t        •  /  j        j  pieux  lohcai- 

„  Tant ,  des  pièges  que  tendent  de  tou$[c. 
„  côrés  ces  faux  Apôtres ,  qui  ne  font 
„  de  la  Compagnie  de  Jefus,  que  com- 
me  Judas,  pour  trahir  la, vérité.  Dé- 
»  livrez  nous  de  ces  hipocrites  ,  dont 
»  le  maintien  modefte  cache  fouvent 
"  le  cœur  le  plus  corrompu  :  pieux  par 
»  oftentation:  Amples  par  artifice  :hum- 
»>  bles  par  orgueil,  détachés  de  tout  en 
9*  apparence  ,  &  ambitieux  à  l'excès  : 
»  pauvres  à  l'extérieur  ,  &  riches  fans 
»  mefure  :  ne  défirant  rien  ,  &  déro- 
99  bant  tout.  Et  ce  qui  eft  bien  digne 
»  de  telles  gens  :  corrupteurs  de  toute 
»  morale  ,  ennemis  de  toute  vérité  > 
»  persécuteurs  de  toute  vertu.  »  On 
en  trouvera  certain  nombre  de  traits 
bien  marqués  dans  le  cours  de  cet  Ou- 
vrage, Car  où  ne  les  rencontrent- on 
point  ? 

Tout  Ledteur  ,  qui  fait  penfer ,  fe  auc m  Corps 
dira  à  lui-même,  en  jectant  un  coup  ^ l |^£e 
d'œii  fur  les  flétriflureshonteufes.d  ont  comme  celui 
on  a  noirci  fans  cefle  leur  mauvaife  dcsJéfuiccs# 
do&rine  ,  pourquoi  les  Jéfuites  font- 
ils  les  feuls  ,  parmi  tant  d'autres  Corps 
Religieux  ,  tant  de  Congrégations  fé- 
culiéres  &  régulières,  qui  s'attirent  ce 
tas  de  condamnations  ?  L'hiftoire  ne 
nous  apprend  nulle  part  qu'il  foit  ja- 
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mais  rien  arrivé  de  pareil  aux  Béné- 
dictins ,  qui  depuis  un  fi  grand  nom- 
bre de  fiéclcs  fubfiftent  dans  l'Eglife, 
&  qui  durant  ce  vafte  efpace  d'années 
ont  publié  une  multitude  de  Livres. 
Voit -on  des  Bulles,  des  Mandemens 
d'Evêques  qui  les  profcrivent  ?  En 
voit- on  contre  les  Dominicains  ,  qui* 
foit  par  leurs  Ecrits,  foit  par  leurs  pré- 
dications ,  fe  font  fi  honorablement 
diftingués  dans  TEglife  ?  En  voit-on 
contre  les  autres  Ordres  Religieux  : 
contre  les  Congrégations  ,  qui  ont 
pris  naiflance  dans  lesfiéclespoftérieurs, 
telles  que  la  célèbre  Congrégation  de 
l'Oratoire  ?  Ajoutez-y  celles  des  Feuil- 
lans  ,  des  Chanoines  réguliers  de  Ste. 
Geneviève ,  &  de  la  Do&rine  Chré- 
tienne. Non  :  on  ne  voit  rien  de  fem- 
blable.  S'il  eft  arrivé  que  quelque  par- 
ticulier de  ces  Corps ,  foit  tombé  dans 
quelques  méprifes,ou  dans  dés  erreurs  * 
ou  il  seft  rétra&é  ,&y  a  fincércmenc 
renoncé ,  ou  il  a  été  totalement  aban- 

a 

donné. 

Lesjéfuites  font  donc  lesfeuls,con* 
tre  lefquels  on  voit  un  déluge  de  Bul- 
les ,  de  Mandemens ,  de  Cenfures  » 
d'Arrêts  même  des  Parlemens,  dont  le 
Recueil  formerait  une  bibliothèque 
confidérable  :ibrte  d  aveu ,  que  faifoic 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  \j 
uajour  de  bonne  foi  unjéfiiite,en  con- 
venant de  la  multitude  d'Ecrits  faits 
contre  la  Société.  Mais  malgré  tant  de 
coups  redoublés,  ils  ne  vonr  pas  moins 
par  tout  la  tête  levée.  Le  Public  les  a  te  p.  cdiot 
vu  s  annoncer  par  une  elpece  d  amené,  vre  ^  Hié_ 
dans  un  Ouvrage  de  plus  dun  fiécle™"*1*. 
fous  le  titre  de  Pharifiens  delà  Loi  Nou- 
velle,      u  ' 

A  cette  annonce  pleine  de  vérité  , 
qui  n  a  pas  dû  être  averti  de  fe  précau- 
tionner contre  le  levain  de  la  doctrine 
de  ces  Pharifiens  faftueux  ?  Toutefois 
combien  de  gens  n'en  ont  pas  moins 
été  enveloppés  dans  les  filets  de  leurs 
artifices  ?  La  feule  chofe  qui  étonne  , 
&  qui  eft  véritablement  incompréhen- 
fîble  ,  c'eft  qu'une  td^e  Société  ,  qui 
fouffie  lé  feu  du  fchiune  &  de  Terreur 
par-tour,  fubfifte  encore  ,  &  quelle 
iVait  rien  perdu  de  fon  crédit  auprès 
des  Puiflancesy  quelle  foit  flattée  par 
les  Papes  qui  la  condamnent;  employée 
par  les  Evêques  qui  la  déteftent  ;  pro- 
tégée par  les  Princes  qui  la  craignent. 
On  ne  ceflTe  de  reconnoître  en  elle  lele^0^éc^ 
monftre  ,  que  le  Livre  de  Job  dépeint  *>i>. 
avec  dé  fi  vives  couleurs. 

Qui  lui  ouvrira  la  bouche  ,  pour  f  ^" 4Ti  y,fc 
>}  lui  faire  recevoir  le  mords  *  La  ter- 
«reur  habite  autour  de  fes  dents  

Cl} 
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»  De  fon  haleine  il  allume  des  chat- 
»  bons.  La  défolation  marche  devant 
»  lui.  Les  membres  de  fon  corps  font 
»  fi  liés  les  uns  avec  les  aurres ,  que  les 
»  foudres  tombent  fur  lui ,  fans  qu'il 
»  s'en  remue  :  fon  cœur  eft  dur  com- 
•>  me  Ja  pierre...  Quand  il  s'élève, les 
»  forts  fontfaifis  de  frayeur.Quand  on 
»  l'attaque ,  ni  l'épée ,  ni  les  dards  >  ni 
les  cuiraflès  ne  peuvent  l'entamer.  Il 
méprife  le  fer  comme  de  la  paille,  & 
mm  l'airain  comme  du  bois  pourri..:  Il 
„  n'y  a  rien  fur  la  terre ,  qu'on  lui  puif 
„  fe  comparer  ,  parce  qu'il  a  été  fait 
,  „  pour  ne  rien  craindre.  Il  méprife  tout 

ce  qui  eft  grand  &  élevé.  C'eft  lui 
„  qui  eft  le  Roi  de  tous  les  enfans  d'or- 
„gueil.„  ,m 

caufe  Ju  c>eft  Parce  quc  le  *e£ne(le  l'orgueil 
regne  des  Jé-  eft  puiffamment  affermi  dans  le  mon- 

foitcs#  de,  par  la  multitude  innombrable  de 
fes  lu  jets ,  que  les  Jéfui  tes ,  fes  protec- 
teurs-nés forment  une  efpéce  d'empire 
univerfel:  La  Monarchie  des  Solipfes* 
•  S'il  y  avoit  une  foi  a&ive  fur  la  terre 
ils  en  feroient  bannis  comme  des  pef- 
tes  publiques mais  parce  que  cette  foi 
s'éteint  prefque  par-tout ,  les  Jéfuites 
régnent  prefque  univerfellement.  Le 
monde  &  les  Jéfuites  font  faits  l'un 
pour  l'autre,  mais  en  fe  flattant  mu- 


». 
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fur  le  dejfein  de  ce  N/crologe.  Uij 
tellement ,  ils  fe  décrient  également, 
il  faut  que  le  monde  foit  bien  corrom- 
pe pour  s'accommoder  de  la  morale 
des  Jefuices  i  il  faut  que  la  morale  des 
Jefuites  foit  bien  contraire  à  l'Evan- 
gile ,  pour  plaire  à  un  monde  fi  cor- 
rompu. Les  Jefuites  aiment  à  dominer. 
C  eft  le  péché  que  la  Société  a  apporré 
en  venant  au  monde.  Pour  dominer  il 
falloir  flatter  les  paflions  des  Grands  du 
fiécle,  &  fe  rendre  néceflaire  ou  redou- 
table à  tous  les  autres  hommes.  En  flat- 
tant les  paflions  des  Grands ,  on  a  ac- 
quis une  grande  diftin&ion  dans  le 
monde>&  cette  grande  diftin&ion  a  fait 
que  les  Jefuites  ionr  devenus  néceflaires 
aux  uns  ,  &  redoutables  aux  autres. 

„  Le  Superbe  (  dit  à  leur  fu jet  un  ^[^^ 
„ hommad' efprit)  l'avare, l'ambitieux,  mlden. 
„  &  toute  engeance  de  pécheur  ,  par 
»un  jufte  fentiment  de  reconnoiflan- 
„  ce  ,  confpire  j  à  leurs  entreprifes. 
»  Dans  quelque  partie  du  monde  que 
«ce  puifleêtre  ,  les  Jefuites  ont  à  leur 
„  dévotion  la  cabale  des  fept  péchés 
„  mortels  :  cabale  puiflante  &  rormi- 
„  dable  par  tout  pays.  „  Des  hommes 
qui  par  un  tel  moyen  ont  tout  pouvoir 
de  nuire  ,&  qui  le  mettent  fouvent  eu 
pratique ,  auront  toujours  pour  efcla- 
vesceux  qui  craignent  plus  les  hommes 
que  Dieu.  ciij 
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Eft-cepar  cftime  ,  eft<e  par  ÉQtioo* 
pour  les  Jefuites  ràp2&  tant  de  gens  Ifetœ 
fbnr  la  cour  ?  Tel  parle  d'eux  avanta- 
geufement  dans  le  Publie,  quiles<ié>- 
tefte  dans  le  fond  de  Ton  ûtM.  Tdl 
leur  confie  l'éducation  dt  fes  enfatts* 
qui  gémit  de  ne  pouvoir  foire  aucret- 
ment/On  le  poucroit  ,  fi  on  voulok>> 
mais  on  ne  le  veut  pas  ,  parce  qu'tcwi 

Î>enfc  plus  à  avancer  fes  enfans  dans 
e  monde ,  qu'à  le  leur  faire  méptïfer* 
Ce  n  eft  pas  pour  Dieu  qu'on  les  forme, 
c'eft  pour  le  monde  >  c'eft  pour  foi -mê- 
me qu'on  confeht  qu'ils  foient  au  fet* 
vice  du  Roi  des  enfens  d'orgueil, 
excès  Quelle  école  pour  la  jeuneflfe  que 
p,é"  des  Maîttes ,  qui  lui  apprennent  à  fe 
feandalifer  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  gra- 
ve &  de  plus  faint  dans  ceux  qu'ils  per- 
fécutent  ?  Eux  qui  font  fervir  leuts  E*- 
glifesà  des  repréfentations  de  théâtre: 
eux  qui  dans  les  Carmeflesde  Flandres 
profanenr  la  faineexé  de  norre  Reli- 
gion par  des  danfes  y  des  déclamations, 
des  figures  grorefques  ,  &  des  in  ver- 
rions toutes  payennes  :  eux  qui  dam 
une  Proceffion  faite  à  Cambrai  pour  le 
Jubilé  dernier  >  ont  donné  un  fpe&â^- 
cle  qui  mérite  plus  le  nom  de  naafcâ^- 
rade,que  celui  de  cérémonie  religieufe: 
eux  qui  ont  fait  danfer  ia  Jttltgitn  fur 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrohge.  Iv 
leur  théâtre  de  Rouen  ;  &  qui  en  17  5  z 
introduisent  Mardi-Gras  fur  le  théâtre 
de  Sens.  Quelle  honte  à  des  Evêques 
d'accorder  leu  r  pro te£tio  n  à  des  Farce u  rs, 
de  les  admettre  dans  leur  Confeil ,  d'en 
faire  leurs  Théologiens  ,  &  de  leur 
donner  tout  pouvoir  dans  leurs  Diocè- 
fes  1  Ceft  ici  qu'on  a  fujet  de  dire  a- 
vecle  Prophète  :  Effufa  eft  contemptio^  *o6é  40, 
fuper  principes,  &  errarefecit  eos  in  invio 
&  non  in  via. 

Nous  dételions  [  diront  les  gens  du 
monde  ]  les  Jefuites  &  leur  do&rine. 
Déteftez-là  donc;mais  renoncez  à  votre 
cupidité,  vous  ne  craindrez  plus  les  Je- 
fuites ,  &  vous  vous  mettrez  à  couvert, 
vous  &  les  vôtres ,  du  poifon  de  leur 
do&rine.  A  des  hommes  qui  feroient 
exemts  de  cupidité  ,  la  conduite  des 
Jefuites  à  la  Chine»  en  Europe  >  en 
France ,  &  par  toute  la  terre ,  lesferoic 
regarder  comme  des  monftres.  Mais 
dans  quelque  excès  que  donnent  les  Je- 
fuites ,  tant  que  la  cupidité  aura  inté- 
rêt de  les  ménager  ,  la  cupidité  fera 
que  ceux  qui  ont  des  yeux  ne  verront 
point  ;  que  ceux  qui  ont  des  oreilles 
n'entendront  point  >  que  ceux  qui  ont 
une  langue  ne  parieront  point.  Les  Je- 
fuites fervent  la  cupidité ,  &  la  cupidi- 
té les  fern  Quand  le  règne  de  la  chari* 
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lv)  Bifcours 

té  fera  rétabli,  le  règne  des  Jefiûtes  fer  a 

détruit*. 

thàtUtT^  ^e  Par°ît  plus  incompréhenfible* 
ce  des  jéfui-  c'eft  que  les  Jefuites  >  dont  les  erreurs 
te$'  font  fi  avérées ,  fi  publiques  &  fi  tnonf- 

trueufes,  trouvent  le  fecret  d'occuper 
,    les  efprits  de  vraies  chimères  ,  derreurs 
qu'ils  imputent  à  leurs  adverfaires  3  6c 
qu'ils  réuflifïènt  furtout  en  France>où  ils 
fe  font  fi  bien  fait  connoître  à  incé- 
reflèr  toutes  les  PuifTances  dans  leurs 
querelles.  Prefque  toute  affaire  où  fè 
trouve  impliqué  un  Jefuite  ,fe  conver- 
tit en  affaire  d'Etat  pour  la  Cour  de 
m  de  s.  France  y  félon  la  remarque  dun  de  nos 
Pon$ ,  Man-  Prélats.  Ils  font  depuis  long-tems  at- 
!c-muCDCon;  teints  &  convaincus  de  leze Maiefté  di- 

tre  le  r.  ri-  > 

chon.        vme  contre  la  toute-puiiiance  de  Dieu 

fur  le  cœur  de  l'homme  dans  l'œuvre 
du  falut >  &  ces  blafphémateurs  publics 
ont  réuflï  chez  les  Princes  à  faire  plu- 
tôt accorder  grâce  à  toute  efpéce  de 
méchans,  que  de  foulever  tant  foit  peu 
les  chaînes  de  ceux  qui  défendent  con- 
tr'eux  ce  dogme  effentiel ,  placé  à  la 
tête  du  Symbole.  Les  preuves  du  fait 
s'offrent  prefque  à  chaque  pas  dans  cet- 
.te  Colle&ion. 

Le  Janfénifme  dont  on  a  fait  tant 
de  peur  dans  lé.fiécle  dernier  au  Pape, 
aux  Evêques,  au  Roi  >  au  monde  en- 
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fur  le  dejfein  de  ce  Necrologe.  lvîj 
tier ,  à  quoi  a-t-il  abouti  dans  celui-ci  ?  , 
A  la  condamnation  de  101  Propcfirions, 
quia  révolté  le  monde  entier.  Pour 
couvrir  la  honte  de  cette  Cenfure  , 
les  Evêques  fe  font  donné  la  torture  » 
&  ont  imaginé  des  fens  condamnables, 
qu'ils  favoient  en  leur  confcience  n'ê- 
tre pas  le  fens  véritable  de  ce  qu'ils 
condamnoient.  Si  l'on  cherche  des  er- 
reurs ,  celles  des  Jefuites  font  aufli  pal- 

fiables  que  les  ténèbres  de  .l'Egypte.  Si 
on  veut  des  coupables ,  la  Sociétéen 
offre  un  Carps  allez  nombreux.  Il  n'eft 
pas  à  craindre  que  les  coups  portent 
à  faux.  Leur  P.  Berruyer,  dans  fa  fuite 
de  VHifioire  du  Peuple  de  Dieu,  ne  vient- 
il  pas  de  fournir  pour  la  féconde  fois  , 
ample  matière  aux  foudres  de  l'Eglife  ? 
Des  héréfies  grofliéres  &  des  plus  an- 
ciennes ,  fourmillent  dans  fon  Livre 
impie  i  mais  après  une  flétrilTure  géné-  ,  Hontcufc 
raie  de  jjlufîeurs  Evêques  >  quis'enga-  **" 
geoient  a  raffurer  le  Public  révolté  > 
par  une  cenfure  lumineufe  &  catho- 
lique ,  leur  zélé  ne  s'eft-il  pas  refroi- 
di jufqu'au  point  de  s  çteindre  totale- 
ment? 

Au  cri  Je  la  foi  ,  eft-il  nécefTaire 
qu'il  s'unifle  un  Prophète  qui  vienne  à 
s'écrier  ?  Les  fentinelles  d'Jfraël  font  des  ifaïe  jf.io. 
aveugles  s  ils  font  tous  dans  l'ignorance  : 

c  v 
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Iviij  -  Difcours 
ce  font  tous  des  chiens  muets ,  qui  ne  faù* 
r oient  aboyer  ,  qui  ne  voient  que  de  vains 
phantomes  au  fujetd'un  prétendu  Jan- 
fénifme  qu'ils  ne  fauroient  ni  cara&é- 
rifer ,  ni  définir  ,  qui  n'aiment  que  le  re- 
pos &  le  fommeil  vis-à-vis  les  forfaits  & 
les  erreurs  fans  nombre  des  Jefuites.Ce 
font  des  chiens  impudens  &  infatiables  dés 
revenus  de  l'Eglife ,  pour  fatisfaire  leur 
luxe  ou  leur  avarice.  Les  Pafteur s  mê- 
mes r!  ont  aucune  intelligence  d  une  Bulle, 
qui  a  la  force  de  les  rendre  muets,  dès 
qu'on  les  invite  refpe&ueufément  à 
Spécifier,  foi  t  les  vérités  qu'elle  en  fei- 
gne ,  foit  les  erreurs  quelle  profcrit. 
Chacun  fe  détourne  pour  fuivre  fa  voie , 
en  fe  conduifant  dans  fa  Paroilïe,  dans 
fon  Diocèfe  ,  d'une  manière  arbitraire 
&  dcfpotique  ,  aux  mépris  des  anciens 
Canons  &  des  loix  de*  l'Eglife.  Cha- 
cun cherche  fes  intérêts  depuis  le  plus 
grand  jufqu  au  plus  petit  :  le  Prélat ,  par 
tin  vafte  exemple  ,  fait  leçon  à  la  jeu- 
iieflè  Cléricale,  pour  aller  en  avant  ,  à 
tnefure  qu'elle  fenr  croître  fa  petite 
ambition  excléfïaftique.  Dans  cettecom- 
motion  générale  des  pallions  humai- 
nes, que  les  Jefuitespar  tops  moyens 
ont  foin  d'entretenir ,  par-tour  ils  opè- 
rent impunément  le  miftére  d'iniquité, 
afin  qu'il  foit  bientôt  confommé*  I/af*. 
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fut  le  dejfein  âe  ce  Nécrologe.  lix 
faire  encore  récente  de  leur  miffioh  v.iaRefa- 
d'Armes  prèsClamcci^auDiocèfed'Au-  twJ\£ 
ferre  ,  en  efl:  un  monument  bien  dif-  m«Par  le  p. 
ringué.  Cependant  on  pourfuit  â  feu  ?70jb°tJ  lmtc 
Se  à  fang  des  hommes ,  dont  on  ne 
faaroit  depuis  un  fiécle  aflîgner  le  cri- 
me ;  &  Ton  fléchit  le  genou  devant 
ceux  dont  on  ne  fauroit  couvrir  le  cri- 
me. 

Que  Ton  paffe  par  curiofîté  dans  le 
nouveau-  4  monde  >  en  prenant  pour 
guides  deux  fçavans  Voyageurs  Efpa- 
gnols  ,  on  verra  avec  eux  une  affaite 
des  plus  tragiques  ,  où  le  crédit  des 
Jéfuites  (  tant  il  eft  incroyablement 
énorme  )  fait  périr  par  le  dernier  fup- 
plice  un  Officier  diftingué  ,  avec  fon 
affbcié  à  l'Audience  de  Lima  Capitale 
du  Pérou,  mais  dans  un  accompagne- 
ment de  circonftances  éi rangement 
fingulieres.  Peut-être  eft- on  étonné  dé 
rencontrer  le  récit  d'un  Fait  auflî  bar- 
bare dans  un  Livre  publié  avec  toute 
Pautenticité  néceflaire?  Comment  les 
Jéfuites  l'ont-ils  foufFerr ,  eux  qui  3 
premiers  furveillans  de  toute  efpéce  de 
littérature,  tiennent  en  éfclâvaçe  la 
République  des  Lettres  ?  N'étoit  il  pas 
de  leur  honneur  de  profiter  dé  la  lon- 
gue barrière  des  mers  ,  pour  empêcher 
cetteétrânge  hiftoité  de  percer  jufqu  en 

c  vj 
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Ix  Difcours 
Europe  ?  Mais  non  :  ces  Pères  ont  pris 
pour  régie  le  beau  mot  de  Denis  de 
Siracufe ,  vis-à-vis  le  genre  humain; 

jET  dcn  oderint  >  dum  Metuant.  Il  entre  dans 
fait  de  vcn-leur  (iftême  Monarchique  de  prouver 
geancc.      ^  l'univers  étonné,  qu'en  fait  de  van- 
geance ,  ils  peuvent  ce  qui  commu- 
nément n'eft  pas  au  pouvoir  d'un  Mo- 
narque mortellement  offenfé. 

Qu  an  life  au  fécond  volume  du 
Voyage  du  Pérou  ,  imprimç  récem- 
ment à  Paris  in-40  page  300  &  fuivan- 
res  ,  le  récit  du  fùpplice  d'Antequeiro 
en  1 3  3  z  ;  &  1  on  verra  (  ce  qu  elle  am- 
bitionne uniquement)  combien  le  pou- 
voir de  la  Société  eft  effrayant ,  tiran- 
nique  &  fanguinaire.  Quoiqu'on  fente 
que  la  plume  de  i'Hiftorien  Efpagnol 
eft  vraiment  contrainte  dans  fa  narra- 
tion ,  le  Fait  s'annonce  aflèz  de  lui- 
même  ,.fans  avoir  befoin  d'autres  ré- 
flexions. Il  neft  pas  inutile  de  remar- 
quer que  durant  cet  événement  tragi- 
que du  Pérou ,  (  qu'il  neft  pas  poffible 
de  rapporter  ici ,  )  ces  Pères  rravail- 
loienten  France  à  titer  raifon  de  l'in- 
fâme affaire  de  leur  Pere  Girard  >  en  * 
immolant  en  Provence  plufieurs  famil- 
les à  leur  infatiabie  vengence.  On  voit 
donc  évidemment  dans  l'un  &  l'autre 
monde  9  qu'à  la  faveur  d'une  do&rine 
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fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe.  Ixj 
anti-chrécienne ,  la  haine,  l'envie,  la 
vangeance  3  &  les  paflîons  les  plus 
noires  font  à  leur  aife  dans  lame  d'un 
Jéfuite. 

Mais  ce  qui  montre  jufqu'où  va  l'en-   péché  con- 
fprcellemenc  à  leur  égard  ,  c'eft  que^c  le  s.  tf- 
ceux  des  Pafteurs  qui  connoiflent  mieux  pm* 
les  Jéfuites ,  les  reçoivent  à  dépofer 
contre  des  hommes ,  dont  l'innocence 
ne  leur  eft  pas  moins  connue.  En  quoi 
confifte  le  péché  contre  le  faint-Efprit  ? 
N'eft-ce  pas  de  facrifier  l'œuvre  de 
Dieu  ,  reconnue  pour  telle  ,  &  de  fau- 
ver  des  coupables  non  moins  notoires  ? 
Ce  dégré  d'injufticefait  peur  pour  tous 
ceux  qur  y  participent.  On  perd  l'idée  du 
vrai:  on  perd  le  goût  du  bon.  Devant 
des  ennemis  puiflans ,  la  juftice  n'a  plus 
le  pouvoir  de  fe  faire  écouter.  Que  de- 
viendra ce  mépris  de  la  piété ,  de  la 
juftice  ,  de  la  vérité  ?  Corruit  in  pU-   if.  y*  iV 
teâ  veritas.  La  Vérité  foulée  aux  pieds 
foulera  de  même  ceux  qui  l'ont  mépri- 
fée.  Bien-tôt  le  jour  de  l'homme  paf- 
fera.  Quel  aveuglement  de  ne  pas  voir 
celui  qui  le  fuivra. 

.  En  attendant  Dieu  ne  laifle  pas  fans 
confolation  ceux  qui  font  à  lui.  C'en 
eft  une  fous  le  Pontificat  de  Benoît 
XIV  ,  que  ta  Bulle  Ex  quofingulari  que   Qucî<  fo*t 

ce  favatu  Pape  publia  ea  i74i.  Ellej-^HÎ 
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Ixîj 1  Difcours 
dit  aux  Appellans  qu'ils  ont  pour 
rois  les  ennemis  du  culte  du  vrai  jl^tc 
dans  la  Chine,  la  Cochinchine  ^  i 
autres  Indes  Orientales  ,  pour  pei 
fécuteurs  ceux  qui  ont  fait  mourir  di 
hommes  Apoftoliques  ,  tels  quer  1 
Cardinal  deTournon,  i'Evêque  d'I-fs 
licarnafle,  Sec  ;  pour  délateurs ,  ceux  cju 
ont  trompé  le  iaint  Siège ,  &  menti  ai 
faint-Efprit.  Parce  que  nous  rejetton 
une  Bulle  ,  qui  frappe  d'anâtême  le 
propres  paroles  de  Jefus-Chrift  ,  de 
Apôtres ,  &  des  Dodfceurs  de  TEglifè 
les  Jéfuites  nous  taxent  de  rébellion  au> 
Décrets  du  Souverain  Pontife.  Et  voici 
le  Souverain  Pontife  qui  les  tra'ite  eux- 
mêmes  de  défobéiflTans  ,  de  refraftaires , 
de  contumaces  ,  d'hommes  perdus,  pour 
leur  réfiftance  infléxiblc  à  des  Décrets 
qui  condamnent  l'Idolâtrie. 

Si  Ton  dit  que  la  caufe  des  Jéfuites  y 
quelque  mauvaife  qu  elle  foit ,  ne  fait 
*  pas  que  la  nôtre  foit  bonne  ,  &  qu'ils 

peuvent  être  très-  cou pables%  fans  que 
ce  qui  fait  nous  foyons  innocens  ;  nous  avons  droit 
rapoiogie  des  je  répondre  que  1  affaire  du  Cardinal 

Appellans.      KT      '    r  •  i  o 

Noris  tait  notre  apologie ,  &  que 
nous  avons  pour  garands  les  Iéfuites 
même,  &  indirectement  le  Pape  lui- 
ipême.  Ces  Pères  ,  fous  le  manteau  de 
1* Inquifiteur  d'Efpagne  ,  frappent  da- 
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fur  le  dejfein  de  ce  Némtyge*  \x\t\ 
aatême  la  do&rine  de  ce  favant  Car- 
dinal >  parce  quelle  eft  la  même  que 
celle  du  Pere  Quefnel ,  en  quoi  ils  ne 
fe  méprennent  point.  Le  Pape  dans  fou 
Bref  à  l'Inquifiteur  prend  hautement  la 
défenfe  de  cette  dcf&rine ,  &  du  même 
coup  celle  des  Ecoles  de  S.  Auguftin  & 
de  S.  Thomas,  fans  lancer  aucun  trait 
'contre  le  P.  Quefnel.  Par  cette  forte  d' 
double  témoignage  du  Pape  &  des  Je- 
fuites ,  la  do&rine  de  ce  faint  Prêtre 
né  paroît  nullement  différente  de  celle 
du  S.  Siège  &  del'Eglife.  Au  moins  s'il 
refte  quelque  difcuflïon  à  cet  égard  3  eU 
le  va  le  réduire  à  un  feul  point  de  fait , 
où  le  Pape  &  les  Jéfuites  feront  les 
grands  contendans. 

Mais,  dira-t*on,il  eft  toujours  vrai 
que  les  fuccefleurs  de  Clément  XL 
pere  putatif  de  la  Bulle  Vnigenitus  , 
n'ont  garde  de  la  rejetter.  Nous  en  con- 
venons ;  mais  on  fait  que  cette  malheir- 
reufe  pièce  leur  a  toujours  été  à  charge, 
&  qu'ils  l'ont  toujours  regardée  comme 
*  Une  plante  fauvage ,  qu'ils  ne  cultivent 
ni  par  goût  ni  pareftime.  Ceftcomme 
un  enfant  né  dune  couche  illégitime , 
que  la  famille  ne  croit  pas  devoir  aban- 
donner totalement.  S'ils  ont  paru  y 
ptendre  quelqu'intérêr ,  &  s'ils  ont  fait 
quelque  chofe  en  fa  faveur ,  ccft  moins 
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de  leur  propre  mouvement  que  par  des 
impreflions  étrangères.  Il  eft  certain 
que  leur  vœu  étoit  qu'on  laiflfât  la  Cons- 
titution fans  en  parler:  ils  ont  même 
fouvent  blâmé  le  zélé  fanatique  dçs 
zélateurs  de  cette  Bulle  ,  quiexcitoient 
en  France  tant  de  troubles  à  fon  fujet. 
%  Combienies  Jéfuites  n  ont- ils  point 
îçté  outrés  contre  les  fuccefleurs  de 
élément  XL  leur  difciple ,  à  çaufe  des 
témoignages  autentiques  ,  qu'ils  ont 
rendu  à  la  do&rine  de  faint  Aueuftiri  ? 
De  quel  œil  ont-ils  regarde  le  Bref  de 
JBenoît  XIII.  adrefle  aux  Dominicains, 
fa  Bulle  Pretiofus  en  faveur  de  faint 
Auguftin  &  de  faint  Thomas  ,  &  fon 
inclination  à  approuver  les  douze  fa- 
meux Articles  ?  Ont- ils  eu  plus  d'eftime 
&  de  vénération  pour  le  Bref  de  Be- 
noît XIV.  qui  prend  la  défenfe  du 
Cardinal  Noris,  &  qui  ne  fait  pas  une 
trop  belle  mention  d'honneur  de  l'E- 
cole de  Molina ,  fans  vouloir  toutefois 
la  proferire. 
te» Jéfuires     Qui  le  croiroit  ?  les  Jéfuites ,  cachés 
taxenrde  ca-  derrière  le  rideau  ,  fous  les  nom  de 
a°ccXtSions  *  M.  Languet ,  viennent  de  fe  démafquer 
fo  mées  con- à  front  découvert.  Depuis  plus  d'un 
uc^  es  Appe  -  £^cje  on  ne  celle  d'attribuer  aux  préten- 
dus Janféniftes  des  erreurs  fans  nom- 
bre ,  pour  trouver  coupables  Janfénius, 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  Ixr 
le  P.  Quefnel  &  les  Appellans.  Depuis 
la  fabrique  des  cinq  Propofitions  jufte- 
mcnt  profcrites ,  c'eft  le  Fond  d'un  mil- 
lier d'Ecrits  contr'eux  :  c'eft l'efprit, qui 
règne ,  pour  le  fervice  de  la  Bulle ,  dans 
TlnftrudtiondesXL  ,  dans  le  Corps  de 
do£trine,  &  dans  tant  de  Mandemens  , 
foit  contre  Janfenius ,  foit  contre  le  P. 
Quefnel.  Et  voilà  que  deux  Prélats , 
l'un  M.  de  Saleon  ,  Archevêque  de 
Vienne ,  l'autre  M.  Languet ,  Archevê- 
que de  Sens ,  le  premier  en  attaquant  la 
do&rine  de  deux  Auguftins ,  BellelU 
Générai  de  fon  Ordre ,  &  Berti  célèbre 
Théologien  à  Rome  ;  le  fécond  en  cen- 
furant  autentiquement  leurs  Ecrits,  di- 
fcnt  à  ces  deux  fa  vans  Religieux  :  »  Quel 
>*  perfonnage  faites-vous  en  défendant 
»  les  Bulles  contre  Janfenius  &  le  P. 
»  Quefnel  ?  Celui  de  Bellerophon  ,  qui 
»>  combat  contre  des  chimères.  (  Chime- 
»  ricos  errores  répète  jufqu'à  quatre  fois 
*>  M-  de  Sens.  )  Ce  font  des  calomnies 
»  dont  vous  chargez  gratuitement  les 
»  Janfeniftes.  Ils  ont  toujours  défavoué 
hautement  tout  ce  que  vous  mettez 
9i  fur  leur  compte.  Revertimini  ad  Judi- 
»  cium.  Vous  avez  beau  vous  couvrir 
»  du  procédé  calomnieux  de  tant  d'E- 
»>  crivains  dont  vous  fuivez  la  trace  en 
»  aveugles  >  &  dont  vous  répétez  ,  ea 
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«  échosferviles,  les  fautes  imputation*» 
jj  Ceft  un  vrai  phantôme  que  vous 
»  pourfuivez  à  coups  perdus.  » 

Se  feroit-on  attendu  à  ce  rare  phé- 
nomène ,  que  de  la  bouche  de  nos  ad* 
verfaires  il  fortiroic  un  foufïle'efficace  > 
qui  diffiperoit  le  nuage  de  noirceur, 
fous  lequel  ils  nous  tenoient  conti- 
nuellement enveloppés  ?  Qu'on  eft 
innocent  ,  quand  on  a  pour  Apolôgif- 
tes  fes  aceufateurs  mêmes  1  Telle  eft 
notre  pofttionJmmicinoJirifont  Judtces. 
Qui  eft  plus  capable  de  nous  décou- 
vrir le  fens  de  la  Bulle  ,  centre  de  tou- 
tes les  difpures  depuis  au  moins  un  fié- 
de  y  que  les  feus  Archevêques  devien- 
ne &  de  Sens  ?  Durant  plus  de  trente- 
cinq  ans ,  ce  dernier  a  été  en  France  le 
principal  Â&eur  de  la  pièce.  Perfonne 
n'a  plus  travaillé  cjuelui  à  en  étendre 
l'empire.  Auflî  en  écrivant  jufquadeux 
fois  au  Pape ,  s'annonce-t~il  comme  un 
excellent  interprète  de  ce  fameux  Dé- 
cret ,  comme  un  homme  aguerri  & 
confommé  en  ce  genre  par  un  exercice 
infatigable  &  une  très-longue  expé- 
rience- On  ne  peut  nier  d'ailleurs  qu'il 
n'ait  fidèlement  fervi  d'organe  aux  Jé- 
fuites  auteurs  &  promoteurs  de  toute 
l'intrigue.  Comme  ils  ont  la  clef  du 
fan&uaire  de.  leur  idole ,  c'étoit  à  eux 
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fur  le  dcjfeîn  de  c  e  'Nécrologe,  lxvij 
de  ftùùs  louvrir  :  jouiflons  de  la  dé- 
-couverté  de  cette  pièce  miftérieufe. 

Quel  eft  donc  le  fens  que  ces  deux 
Coriphées  du  parti  Bullifte  donnent  n 
la  Conftitution  Vnigenitus  ?  Le  voici 
en  deux  mots.  Premièrement  ,  (  difenr- 
iis  )  la  doctrine  que  la  Bulle  profcrit  -  -  ^ 
fur  les  deux  amours  bons  &  mauvais  s  M? 
fur  l'obligation  de  faire  toutes  nos  ac- 
tions par  le  motif  de  la  charité  ,  fut 
les  effets  de  la  crainte  fervile  ,  fur  la  ~ 
aéceffité  de  la  grâce  x  fur  rimpoffibilité 
de  Tétat  de  pure  nature ,  fur  la  ma- 
nière d'expliquer  la  volonté  de  Dieu 
de  fauver  rous  les  hommes  ,  &  la  Ré- 
demption de  Jefus-Chrift  par  rapport 
âux  réprouvés  ,  fur  la  libérré  de  l'hom- 
me »  lur  le  mérite  &  le  démérite  ,  fur 
la  nature  &  la  définition  de  la  grâce, 
furla  deledtation  vi&orieufe,fur  les  grâ- 
ces qu'on  nomme  fufïïfantes,  fur  les  en* 
durcis ,  fur  les  aéfcjons  des  infidèles,  &c. 
eft  la  même  litreralement  que  celle  > 
qui  eft  foarenue  dans  les  Ecrits  Théo* 
logiques  des  Pères  Bellelli  &  Berti.  Se- 
condement ,  ce  que  la  Bulle  érige  en 
dogme  ,  c'eft  la  dodrine  oppofée  à  4 
celle  de  ces  deux  célèbres  Théologiens.  - 

Cela  pofé  :  il  ne  faut  point  d'autre  enftve™dM 
juge  enrre  M.  de  Sens  &  nous,  que  M.  JpbpJ^nJp^ 
de  Sens  lui-même*  Le  jugement  eft  dé-  leurs  advci> 
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lxviij  Difcôurs 
ja  prononcé  ,  &  il  eft  prononcé  en  nô- 
tre faveur  par  fa  propre  bouche.  Ce  Pré- 
lat a  reconnu  formellement ,  en  écri- 
vant à  N.  S.  P.  le  P.  (i.L.  p.  3.  col.  z.) 
que  la  Défenfe  de  la  do&rine  de  Bellelli 
éc  de  Berti  a  été  imprimée  à  Borne  avec 
les  approbations  &c  lespermiflions  les  plus 
Comf1  eu  es  ,  après  des  examens  réitérés 
de  Cardinaux  &  de  Théologiens  fous 
divers  Pontificats  II  a  reconnu  (ibid.  p. 
4.  col.  2.  )  que  cet  important  Ouvra- 
ge a  paru  avec  la  protection  du  Pape.  Il 
nous  apprend  lui-même  ,  (  ibid.  )  que 
quelques  inftances  qu'il  ait  faitesauprès 
de  fa  Sainteté,  pour  lui  faire  changer 
de  conduite  ,  il  n'a  pu  rien  obtenir.  Il 
a  été  forcé  d'avouer ,  (  ibid.  )  que  V  Ita- 
lie ,  la  Flandre  >  V  Allemagne ,  la  Hongrie , 
la  Pologne  ,  la  France  ,  PEfpagne  ,  &ç, 
font  remplis  de  Prélats  ,  de  Dofteurs  , ,  de 
Théologiens  catholiques ,  qui  penfent  fur 
les  matières  de  la  Grâce  &  de  f  Amour 
de  Dieu  ,  comme  les  Pères  Bellelli  df 
Berti ,  &  dune  infinité  d'autres,  qui  du 
moins  ne  regardent  pas  leur  doftrine  comr 
me  condamnée.  Tel  eft  l'aveu  de  M.  de 
Sens.  En  faut-il  davantage  pour  nous 
donner  gain  de  caufe  contre  ce  Prélat 
&  les  autres  zélateurs  de  la  Bulle?  Oui, 
le  pauvre  Gebert,  en  fait  de  catholict* 
té  >  fait  fuccomber  l'Archevêque  en 
préfence  de  TEgltfe  de  Dieu. 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  lxîx 
Qu'après  nous  avoir  accordé  que  la 
-doctrine  des  Auguftins  eft  foutenue 
dans  toutes  les  parties  delà  Chrétien- 
té catholique ,  au  vu  &  au  fçu  de  tous 
les  Evêques  ,  que  leurs  fentimens  ,  de 
fon  aveu ,  font  réputés  Ortodoxes  ;  que  ,  L*  '«oûrînè 

1      T-f.  '   i  r  1      de  la  Bulle 

les  Théologiens  ,  qui  iounennent  ces  combattue 
fentimens,  y  jouiflent  de  tous  les  droits  p^ue  par- 
de  la  Catholicité  ;  qu'ils  y  font  élevés  touc% 
aux  dignités  &  aux  Prélatures  >  que  M. 
de  Sensen  conclue,  tant  qu'il  voudra, 
en  parlant  au  Pape  d'un  fait  Ci  décifif* 
que  plus  fembrâfement  eft  étendu ,  plus  il 
il  eft  nécejfaire  dy  apporter  un  prompt  re~  * 
méde.  (  Ibid)  Pour  nous ,  nous  en  con- 
clurons ,  que  ni  à  Rome  ,  ni  dans  les 
autres  Etats  catholiques,  la  do&rine  de 
la  Bulle  n'eft  profeuée  comme  un  do-; 
gme  décidé  par  TEglife  :  nous  en  conf- 
igurons que  la  do&rine  condamnée  par 
la  Bulle,  loin  d  être  anachématifée  dans 
toute  l'Eglife ,  y  eft  enfeignée  publi- 
quement ,  &  reconnue  pour  ortodo- 
xe  :  nous  en  conclurons  que  la  préten* 
due  acceptation  de  la  Bulle  par  toute 
TEglife  eft  imaginaire:  nous  en  con-  x 
durons,  après  M.  Languet lui-même, 
que  dans  fa  première  Lettre  à  feu  M. 
d'Auxerre,du  jourde  l'Aflomption  1732, 
lorfque  ce  Prélat  dit  à  fon  SufFragant: 

Ce  que  je  dis  fur  l'amour  de  Dieu  >  je  le 
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Ixx         1  Difcours 
Trait  rc-  dis  avec  tout  VUnivers  3  avec  tous  tes 

m31  lanbIc  *  Théologiens  y  avec  S.  Auguftin  même.  Je 
anguct.      comre mQ> yUe jes  défenfeurs  de  Baïus, 

de  Janfenius  3  &  de  Quefnel  :  que  ce  Pré- 
lat ,  dis  je ,  parlait  en  étourdi  &  eu 
^  vrai  fanfaron  :  le  voilà  qu'il  fe  plaine 

actuellement  au  Pape  du  contraire  ; 
.  n  nous  en  conclurons  que  les  difputes 
que  Clément  XI  s'eft  propofé  d'aflbu- 
pir  &  de  terminer  par  fa  Conftitution, 
ne  font  pas  plu^  terminées ,  que  s'il  ne 
l'a  voit  pas  publiée  :  nous  en  conclu- 
rons enfin  que  l'Appel,  &  lespuitfans 
♦motifs  fur  lefquels  il  eft  fondé ,  fubfif- 
tenr  dans  toute  leur  force  ,  &  que  la 
caufe  de  la  Bulle  demeure  toujours 
pendente  au  fouverain  Tribunal  de  TE- 
glifc. 

m  A  cette  longue  trace  de  lumière ,  oa 
reconnoît  la  protedtion  du  Seigneur  fur 
fpn  Eglife.  Parmi  les  Acceptans  même , 
Dieu  s'eft  réfervé  des  Prélats ,  des  Doc- 
teurs ,  desxOrdres  Religieux  ,  &  des 
Congrégations  entières  ,  qui  ,  loin  de 
fléchir  le  genou  devant  l'idole  du  Mo- 
linifme,  font  une  profeffion  ouverte  de 
demeurer  conftamment  attachés  dans 

Réclama  tous  ^es  P°*nrs  *  'a  do&rine  de  faine 
tion  indkeOe  Auguftin  &  de  faint  Thomas  ;  &  qui 
comrc laBuiic  par  la  pureté  de  leurs  fentimens  fur  le 

vcrfcllc.      dogme  6c  fur  la  morale  >  réclament 
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fur  le  de  feindra  Nkrologe.  Ixxj 
<Tune  manière  indirefte  contre  la 
Bulle  >  fans  que  le  faint  Siège  le  trou- 
ve mauvais  ,  où  plutôt  avec  fon  appro- 
bation. Car  le  Pape  déclare  ,  qu'en 
fuivant  les  traces  de  fes  Prédeceflèurs  , 
il  ne  fouffrira  pas  patiemment  qu'on 
flêtritfe  ces  fentimens  ,  &  qu'on  les  faf- 
fe  paflèr  pqpr  condamnés  par  le  faint 
Siège*  Nec  hqs,  denique  ,  qui....  veftigiis 
Fontificum  prœdecejforum  nofirorum  inhœ- 
.  rtre  tenemur  >  patienter  ejfe  laturos  inju- 
riant in)  Expurgatorio  Hifpano  adverfus 
Çardinalem  Norijium ,  ex  improvifo  & 
immérité  jaftatam.  (  Brev.  ad  Inquis. 
Hifpan.  ) 

Si  doncxettedo&rine  eft  librement 
foutenue  dans  prefque  toutes  les  con- 
trées du  monde  Chrétien ,  fous  les  yeux 
d'irâfe  multitude  d'E  vêques  catholiques, 
fans  que  ces  Evêques  la  frappent  d'au- 
cune cenfure,  ou  s'oppofent'à  /on  en- 
seignement ,  parce  qu'ils  la  reconnoif- 
fent  pour  faire  partie  delà  Tradition 
de  tous  Iesfîécles  ;  il  faut  que  lesConf- 
ritutionaires  ,bon  gré  malgré ,  en  con- 
viennent à  leur  tour  :  la  Bulle  neft  pas 
réellement  acceptée  par  l'Eglife  :  elle  y 
eft  regardée  comme  non  avenue.  C'eft 
une  ivraie  furfemée  dans  le  champ  ca- 
tholique ,  à  côté  des  nouveautés  dont 
Molina  s'avoue  l'Auteur  j  mais  le  bon 

- 


Ixxij  Difcours 
grain  de  la  faine  do&rîne  y  domine 
toujours.  Ain  fi  les  Appellans  font  vic- 
torieux de  M.  de  Sens  &  de  fes  fem- 
blables.  De-là  part  la  juftification  par- 
faire de  tous  les  Oppofans  à  la  Bulle, 
dont  la  plus  forte  nuée  fe  montre  ici 
avec  l'appareil  de  Confefleurs  ,  &  mê- 
me de  martyrs  de  la  Foi  publique  de 
i'Eglife.  De-là  l'apologie  complettede 
nos  Parlemens  &  des  Tribunaux  fu- 
'  balternes  ,  qui  s'oppofent  à  la  fauffe 
autorité  d  un  Décret  tout4-fait  étran- 
ger à  l'Eglife.  [  Voyez  les  Additions 
aux  Nouvelles  Eccléfiaftiques  de  1750 

&  1753-] 

Après  avoir  expofé  les  divers  motif*, 

qui  nous  ont  fait  entreprendre  cette 
ample  Collection  ,  il  neft  pas  moins 
important  de  faire  fentir  de  qu*elle 
utilité  elle  peut  être:  10.  pour  les  in- 
crédules :  20,  pour  les  Proteftans  :  30. 

f)our  les  Conftitutionaires  :  40.  pour 
es  Accommodans  :  50.  pour  les  Oppo- 
fans à  la  Bulle  >  &  les  Fidèles  de  tout 
état. 

Utilité  de  ce  Recueil ,  10.  pour  les  In* 

crédules. 

Nouveiiesde  Cent  volumes  de  Sermons  ne  va- 
la  République  .  •    1  \      /!•/■•  1 

des  Lettres  en  »  lent  point  cette  vie-la  ,  (  difoit  le 
ÎSTp^î»  "  fameux  Bayle  de  celIe de M* Pafcal>  ) 
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furie  dejfein  de  ce  Nécrologe,  lxxiij 
* '8c  ils  font  moins  capables  de  défar- 
»  mer  les  impies.  L'humilité  &  la  dé- 
*  votion  extraordinaire  de  M-  Pafcal 
»  mortifient  plus  les  libertins  ,  que  fi 
^on  lâchoitcontr  eux  une  douzaine  de  ' 
»  Millionnaires.  Ils  ne  peuvent  plus 
•»  nous  dire  qu'il  n'y  a  que  de  petits 
v  efprits  y  qui  ayent  de  la  piété.  Car  on 
»  leur  en  fait  voir  de  la  mieux  poulfée 
»  dans  l'un  des  plus  pénécrans  efprits  , 
»  qui  ait  jamais  été.  » 

Qui  croiroit  entendre  ici  la  voix 
d'un  incrédule  ?  Comment  de  fa  plume 
coule  t- il  un  éloge  fi  bien  frappé  ?  Là 
vertu  a  donc  un  puiiTànt  empire  ?  elle 
déconcerte  l'incrédulité.  Cet  impie  Bay- 
le  y  quelle  etfain  d'impies  n'a- 1- il  pas 
fait  partir  de  fa  noire  Ecole  ?  Le  voilà 
toute  fois  la  vie  de  M.  Pafcal  à  la  main: 
il  la  lit  :  il  en  eft  touché  ,  attendri  , 
terraflTé.  Aucun  Ecrit  polémique  n'a  pu 
prendre  fur  ce  génie  indépendant.  Une 
courte  Rélation  le  fait.  C  eft  un  bau- 
me de  vie  fur  ce  cœur  gâté.  A  gens  de 
fa  trempe  ,  ne  Semble  t -il  pas  dire  : 
*>  Prenez-en  la  recerte  :  lur  ma  parole  , 
m  faites-en  l'elTai?  La  foule  des  Prédi- 
»  cateurs  n'a  rien  qui  1  égale.  De  tous 
»  ies  Livres  fur  la  Religion, nul  n'a  rien 
»  opéré  de  tel  fur  moi.  Placez- vous  vis- 
»  à- vis  du  cœur  de  ce  grand  homme.  A 


Ixxiv  Difiottrs 
»  l  éclat  d'une  vertu  fi  éminente  vous 
ti  ferez  forcé  de  vous  rendre.  » 
Effet  d'une     Qu  il  elt  glorieux  pour  la  Religion 
grande  vertu;  de  voir  l'efticace  d'une  grande  vertu  i 
— ~~  -    Vive  expreflïon  de  la  Divinité  ,  c'eft 
ce  qui  la  rend  fenfîble.  Par  ces  riches 
images ,  Dieu  femble  fortir  de  fon  fe- 
cret.  Porté  en  quelque  forte  fur  cette 
nuée  lumineufe ,  fes  rayons ,  par  leca- 
ï     nal  des  fens  ,  percent  jufqu'au  fond 
de  l'ame.  Jefus-Chrift  l'a  voit  prédit  : 
Matt.  f.  u.  Que  votre  im$ére,  dit  [\,  lui  fe  devant  les 
hommes  ,  afin  que  voyant  vos.  bonnes  œu- 
vres 9  ils  en  rendent  gloire  à  votre  Pere , 
qui  eft  dans  les  deux.  Vie  fainte  ,  trace 
de  lumière  3  qui  de  proche  en  proche, 
conduit ,  comme  par  la  main  ,  jufquà 
Dieu  quiconque  a  l'œil  ouvert. 

On  Ta  dit  une  infinité  de  fois.  Le 
dérèglement  des  mœurs  a  donné  naif- 
fance  à  l'Idolâtrie  ,  quoiqu'elle  fpit  le 
dernier  opprobre  delà  raifon.  C'eft  de 
la  même  boue  que  part  le  vice  de  l'in- 
crédulité. On  ne  fe  débarafle  des  mif- 
téresde  la  Religion  ,  que  quand  Tefprit 
eft  devenu  la  dupe  d'un  cœur  gâté  par 
les  paffipns.  Ce  cœur  vient-il  à  chan- 
ger ou  à  ctre  confondu  ,  la  foi  rentre 
dans  fes  droits  :  l'impie  eft  heureufe- 
ment  défarmé.  Vérité  de  fait  qui  fc 
démontre  à  chaque  converfion  d'un  in- 
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fur  le  dejjein  de  ce  Nêcrologe.  Ixxv 
crédule.  £n  voila  la  preuve  récenre  Converfoc** — 
dans  le  Milord  Anglois  Lillelton.  At%r  ^ii^e 
téint  de  la  maladie  épidémique  de  l'im- 
piété ,  jufqu  a  en  faire  profeffion  pu- 
blique >  il  en  guérit  :  &  le  fruit  de  fa 
parfaite  guétifon  eft  un  Ouvrage  très- 
utile  ,  fait  pour  payer  à  Dieu  le  tribut 
de  fa  reconnoifTance.  C'eft  la  Religion 
démontrée  par  la  Conver/ion  &  /' ApoJU- 
lat  de  S.Paul.  A  Paris  chez  N.  Tilliard. 

»  On  fait  bien  \  continue  Bayle  ]  de 
^publier  l'exemple  d'une  fi  grande 
»  vertu  [  M.  Pafcal  ].  On  en  a  befoin 
w  pour  empêcher  la  prefcription  de  Pef- 
yf  prit  du  monde  contre  l'efprit  del'E- 
»  vangile.  On  voit  aflfez  de  gens  qui 
«  difent  qu'il  faut  fe  mortifier  ;  mais 
»  on  en  voit  peu  qui  le  faiïent ,  &  per- 
m  fonne  n  appréhende  de  guérir,  quand 
»  il  eft  malade  ,  comme  M.  Pafcal  l'api 
»  préhendoit.  Il  y  a  même  des  pays  dans 
*  la  Chrétienté  ,  où  il  n'y  a  peut-être 
»  pas  un  homme  >  qui  ait  oui  parler  de 
t>  ce  Philofophe  chrétien.  » 

A  entendre  parler  Bayle  de  ce  ton  , 
fi  la  vie  de  M.  Pafcal  peut  opérer  des 
effets  fi  falutaires,  que  ne  doit-on  point 
attendre  de  cette  Colle&ion  ?  Quel- 
qu'éminent  qu'ait  été  le  mérite  de  ce 
grand  homme  ,  il  y  a  dans  plufieurs 
perfonnages  qui  s'offrent  ici,  des  traits 

di) 
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lxxvj  ftifcours 
plus  cara&érifés ,  qui  leur  donnent  une 
fupériorité   bien  marquée.  Dans  ce 
pieux  Laïque  rien  n'annonce  une  vie 
traverfée  :  nulle  perfécution  ouverte  : 
•    aucun  témoignage  gravé  fous  le  coin 
des  fouffrances.  Ici  Ton  nç  voit  pref- 
que  de  toutes  parts  qu'un  tiflu  des  plus 
fortes  épreuves  :  un  fpe&acle  bien  fou- 
tenu  des  combats  de  la  foi  ;  des  atta- 
ques livrées  à  l'Unité ,  à  la  Vérité,  à  la 
fincérité  chrétienne  ,  &  des  vi&oires 
fur  les  vices  contraires.  Tout  porte  l'em- 
preinte ,  tout  eft  frappé  prefque  par- 
tout au  fcèau  de  la  Croix  de  J.  C. 
Epift.adRo-     Ceft  peu  ,  dit  S.  Ignace  Martyr  ,  de 
paroitre  Chrétien  >  tl  faut  l être  en  effets 
Ce  qui  en  fait  le  caraftére  ,  ce  ne  font  ni 
les  belles  paroles ,  ni  de  brillantes  appa- 
rences. La  grandeur  d  ame ,  la  foliditéde 
la  vertu ,  en  voilà  le  fond.  Ici  fous  cent 
formes  différentes  elle  fait  montre  de 
fa  force.  Sur  le  Théâtre  de  la  Religion 
qui  l'offre  à  nos  regards  ,  l'appareil  en 
eft  le  plus  édifiant.  Ces  monumens  ne 
deviennent-ils  pas  contre  les  libertins 
une  batterie  drefTée  ,  pour  démonter 
leur  incrédulité  ?  Tant  d'ames,  que  leur  m 
vie  fainte  place  dans  la  plus  belle  perf- 
pe&ive,  lancent  fur  les  impies  une  vi- 
ve lumière,  qui  les  doit  confondre  ôc 
les  foudroyer.  Que  pour  fe  glorifier  , 
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fur  le  de  fe  in  de  ce  Nicrologe.  lxxtàj 
&  aient  la  baflefle  dame  de  n  affec-  v°ltairc 
fcpas  une  origine  plus  noble  que  la 
Tape  ;  les  voilà  en  belle  catégorie  l 
feiment  fans  yeux  >  fans  lumière  » 
comme  cet  animal  ténébreux.  Eh  ! 
plût  à-Dieu  que  pour  le  bonheur  du 
genre  humain  ils  fulfentauffi  fans  voix/ 
Tous  ces  Philofophes  modernes  fe 
piquent  d'exceller  en  efptit  :  ils  cou- 
xenuux  grands  dons  de  la  nature  :  ils 
ambitionnent  une  feience  vafte  ,  une 
I  érudition  non  commune. On  eft  àpor- 
'  rée  de  les  bienfervir.  Gens  à  talensne 
manquent  point  dans  cette  Collection* 
Les  refTources  du  génie  en  certains  per- 
fonnages  ne  fauroient  guère  aller  plus 
loin.  Prefque  dès  l'entrée  on  voit  pa- 
roitre  un  Syndic  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, efprit  rare  en  fon  genre  ,  auffï  dé- 
lié dans  l'opération  que  fécond  en  lu- 
mière. 

Outre  de  grands  Evêques  à  fa  fuite, 
Viennent  les  Erneft,  les  Vanefpen  ,  les 
^tnaudot ,  les  Louvard,  les  Bazin,  les 
Dûçiet  ,les  Rollin  ,  les  Gibert  ,  les  Pe- 
oçwds,  les  d'Asfeld  ,  les  Jubé ,  les  Pu- 
d/e,  les  Bourfier,  les  le  Gros  ,  &  tant 
d'autres  ,  dont  Fénumération  feroit 
trop  longue.  Ceft  par  le  cœur  que  Enquof 
l'homme  fe  définit  :  il  ne  vaut  fon  prix  le 
que  par  les  qualités  del  ame.  En  ce  gén-. 
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re  les  incrédules  ont  vis-â  vis  d'eux 
de  riches  modèles.  Eft-ce  une  gloire 
digne  de  leur  ambition,  d'aimer  mieux 
fe  confondre  avec  la  Taupe ,  ou  de  de- 
venir un  animal  de  gloire  ,  ou  même 
de  fe  transformer  en  pourceau  d'Epi- 
cure,  que  d'afpirer  à  l'imitation  de  ces 
grands  hommes  ?  En  prenant  ce  der- 
nier parti ,  ils  feroient  ,à  leur  exemple> 
vraiment  honneur  aux  talens  qu'ils  tienr 
nent  de  l'Auteur  de  la  nature. 

Que  l'impie  daigne  porter  fes  regards 
fur  cette  multitude  d'ames  privilégiées: 
le  fpe&acle  eft  afTez  touchant  pour  lui 
faire  impreffion.  Qu'il  fe  place  un  inf- 
tantdansle  point  de  vue  ,  d'où  fon 
grand  Maître  en  incrédulité  envifa- 
geoit  la  vie  de  M.  Pafcal.  S'il  prend  les 
yeux  d'un  Bayle  :  (  &  fauroit-il  moins 
faire  î  )  à  Pafpe<5fc  des  plus  grands  per- 
fonnages  il  fera  forcé  dédire  :  C'ejl-lâ 
vraiment  une  œuvre  divine.  Qu'il  pren- 
ne enfuite  ceux  de  la  Religion,  pour 
les  rabaifler  fur  ceux  du  plus  bas  rang  , 
il  dira  :  Voilà  encore  l'œuvre  de  Dieu. 
cartouche     \\  tiendroit  à  injure,  fi  on  lui  fup- 

propre  àdefo-      r  .  i      •       /    /     i  i  1 

1er  fes  impies,  poloit  un  cœur  plus  impénétrable  aux 

traits  de  la  vertu  ,  que  ne  le  fut  le  cœur 
de  cet  homme  ,  Singulier  en  fcéléra- 
tefle  ,  le  fameux  Cartouche.  Ce 
méchant  toutefois ,  près  d'expirer  fut 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nêcrologë.  lxxix 
la  roue >  défire  voir  fon  ancien  maître  on  verra  fo» 
d'Ecole  (  M.  Goury  )  &  demande  i  lui articlf  A  ? 

i  p  i     j     i      •  #  •  j    *7}f*3« Août. 

parler:  tant  1  exemple  de  la  pietc  du 
îaint  Prêtre  ayoit  laifle  de  profondes 
racines  dans  cette  amc  inondée  de  cri* 
mes.  L'aimable  empire  que  celui  de  la 
Vertu  1  Sa  voix  perce  &  retentir  jufques 
dans  l'abîme  même  du  vice  Ce  trait 
unique  n'eftil  pas  fuffifant  pour  défoier 
l'impiété  la  plus  déterminée?  Aurait- 
elle  le  front  de  traiter  de  chimère,  ce 
qu'un  fcéiérat  du  premier  ordre  révè- 
re y  eftime  ,  envie  même  au  dernier 
foupit  de  fa  vie  ? 

Utilité  de  ce  Recueil,  i°.  four  les  Pro+ 

tefians. 

Nos  Frères  errans  ne  doivent  pasre* 
douter  d'entrer  dans  cette  Ecole.  D'u- 
tiles leçons  leur  font  préparées.  A  leur 
regards  s'offrent ,  de  la  part  de  quel- 
ques-uns qui  ont  place  dans  ce  Recueil, 
des  exemples  de  retour  à  l'Eglife ,  ca- 
pables de  les  ébranler.  Depuis  que  le  ixch  d* 
grahd  nombre  des  Proteftans  fe  font  Toléramifn>* 
rangés  au  parti  du  Toiérantifme  ,  tien- 
nent-ils là  un  pofte  propre  à  les  raflfli- 
rer  fur  leur  fort  éternel  ?  Ils  font  enco- 
re à  trouver  les  bornes  précifes  qu'il 
faudroir  lui  fixer»  Ce  fiftême  arbirraire , 
fans  confiftance  ,  fans  lien  ,  ouvre  h 
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porte  ,  en  genre  de  croyance  >â  toutes 

fortes  d  extrémités  affreufes. 

Ici  parmi  la  multitude  de  ceux ,  qui 
étant  nés  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  ont 
eu  le  bonheur  d'y  demeurer  toujours 
inviolablement  attachés  ,  ils  pourront 
entendre  des  perfonnes  ,  qui  n  ayant 
point*  eu  d'abord  le  même  avantage  , 
leur  feront  cet  aveu  anflî  plein  de  ku- 
miérè  que  de  fageffe  &  de  candeur  ? 
("Nous  &  nos  parens  ,  entraînés  corn* 
me  vous  dans  1  égarement ,  l'incertitu- 
de  nous  rendoit  le  jouet  de  Terreur* 
Aucun  point  fixe  ne  nous  fervoit  d'ap- 
pui, après  avoir  eu  le  fort  fatal  de  ceux* 
qui  originairement  ont  quitté  la  mai- 
Ion  maternelle.  Tel  a  été  leur  malheur 
d'avoir  anciennement  déferté  le  ber- 
ceau de  leur  naifïance  :  tel  a  été  dans 
la  fuite  le  nôtre.  Mais  auflitôt  qu'un 
rayon  de  lumière  s'eft  levé  fur  rions  ,  il 

Grâce dedif-  r  •     i*r  i       '  •  /  j    i>t-  \m 

cerner  la  vé.  nous  a  tait  dilcerner  la  vente  de  1  tgU- 
rhédans  i;e- fe ,  ou  l'unique  véritable  Eglife.  Pre- 

ghfejaplus  j        ,  1.  j  rv 

impotcance.  mier  don  de  la  grâce  de  Uieu  5  mais  in- 

fuffifant.  Autre  don  non  moins  impor- 
tant ,  il  nous  a  découvert  dans  l'Eglife 
même  la  vérité  >  malgré  les  obfcurcifle- 
jnens  du  menfonge  y  qui  pouvoienc 
nous  la  voiler  ,  comme  à  tant  d'aiitres. 
,  Aufli-bien  que  vous  ,  nous  avons  vu 
Tiyraie  dans  le  çhajnp  >  mais  fans  mé- 
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fur  le  âejfctn  de  ce  Necrologe.  Ixxxj 
connoître  le  bon  grain.  Dans  l'aire  qui 
renferme  la  paille  &  le  froment  ,  ii 
nous  a  été  donné  de  ne  point  confon- 
dre l'un  avec  l'autre.  ) 

Sur  quoi  adreflant  nous-mêmes  la 
parole  à  nos  frères  féparés  ,  nous  ajou- 
terons: «Le  peuple  catholique,  vous  l'a- 
vez taxé  de  fuperftition  dans  l'honneur 
qu'il  rend  aux  Saints  &c  à  leurs  Reli- 

*  ques ,  d'idolâtrie  dans  le  facrifice  de  la 
Meflfe. Quand  l'accufation  auroit  été 
au/Iï-bien  établie  qu  elle  eft  faufTe  Se 
outrageante,  étoit-ceun  titre  légitime, 
à  caule  de  l'excès  des  maux  ,  de  vous 

"  retrancher  du  Corps ,  qui  vous  avoic 
donné  la  vie,  &  fans  lequel  il  eft  im- 
poffiblc  de  la  conferver  ?  Tout  membre 
mutilé  ne  fauroit  de  lui-même  que 
tomber  en  pourriture.  A  l'afped  de  l'a» 
Bulle  UnigenituS)  ce  fcandale  vous  à 
fait  jetter  les  hauts  cris  :  l'Eglife  Ro- 
maine vous  a  paru  de  nouveau  une  af- 
freufe  Babilone.  A  votre  avis,  l'unité, 
Ja  vifibilité  ,  l'autorité,  la  vérité  de  l'E- 
glife ,  vous  ont  paru  renverfées  par  la 
Conftitution  de  Clément  XI.  Nous  a- 
vons  appris  à  ne  pas  aller  fi  vîte.» 

Le  grand  Prêtre  Aaron  ,  par  une  fa- 
crilége  condefeendance  ,  érige  un  veau 
d'or  :  il  l'expofeà  l'adoration  de  la  mul- 
titude.  Par  cette  chute  dans  l'idolâtrie  > 
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Ifraël  cefla-t-il  d  être  le  peuple  de  Dieu? 
Un  petit  nombre  de  Fidèles  ,  les  Lévi- 
tes fur-tout ,  ne  vangérent-ils  point 
l'outrage  fait  à  la  divinité  ?  Ce  fut  le 
faiut  de  l'Eglife  judaïque. 

PaCchnc  dfaiî    *^ue  élément  XI  ait  renouveilé  le 
psPC  celle  de  même  crime  ,  qu'il  ait  crucifié  la  véri- 
i  BgUfe.      iè  ,  après  qu'avant  lui  elle  avoit  été 
outragée  en  plufïeurs  manières  dans  fes 
défenfeurs  ,  les  auguftes  titres  de  l'E- 
glife ,  fes  privilèges  ne  font  pas  ren- 
verfés  ,  &  les  portes  de  l'enfer  ne  fau- 
roient  prévaloir  contr  elle*  Le  fouve- 
rain  Pontife  dans  l'Eglife  a  la  primau- 
té de  droit  divin,  il  eft  le  centre  de  l'u- 
nité, auquel  toutes  les  parties  doivent 
fe  réunir  comme  à  leur  Chef  ;  mais  il 
n'eft  ni  impeccable ,  ni  infaillible.  Chi- 
mère mife  en  poudre  par  le  fait  même 
de  la  Bulle.  A  quoi  bon  d'ailleurs  une 
double  infaillibilité.  L'Eglife  a  la  (îen* 
ne  ;  il  n'en  faut  chercher  aucune  autre. 
Le  Pape  même  au  faint  autel  en  Fait 
profeflîon  dans  le  fymbole  qu'il  récite 
avec  tous  les  fidèles.  C'eft  à  la  feule  in* 
faillibité  de  l'Eglife  ,  que  nous  adhé- 
rons., comme  au  canal  de  toute  vérité  , 
parce  qu'elle  feule  a  reçu  la  promefle 
&  le  don  de  l'enfeigner.  Le  S.  Efprit 
la  Jfait  parler  nettement  ,  &  précifé- 
ment  pour  inftruire  fes  enfans ,  par  Ptt: 
nanimité  de  fes  premiers  Pafteurs. 
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fur  le  dtjfcin  de  ce  Nhnhgt.  Ixxxiïj 
C'eft  faute  d'unanimité  ^ntr'eux  fur  But  de  l'Ap- 
ec Décret ,  unanimité  même  impoffi-*d% 
ble ,  que  plus  de  vingt  Prélats  l'ont  pat 
leur  appel  déféré  au  Tribunal  fuprême 
du  Concile  général  de  l'Eglife.  Dès 
qu'ils  ne  peuvent  fe  concilier ,  étant 
féparés  ,  ils  doivent  fe  concerter  pour 
établira  Tribunal ;&  voilà  le  Juge 
infaillible  qui  doit  prononcer.  Toute- 
fois jufqu'à  cette  décifion  finale  ,  nous 
ne  fommes  pas  incertains  dans  notre 
foi.  En  attendant  ce  jugement  irréfra- 
gable ,  nous  avons  toujours,  comme  a* 
vant  la  Bulle  ,  tous  les  anciens  Caté~ 
chifmes  >  la  Prédication  commune ,  les 
Prières  de  l'Eglife  ,  fans  oublier  fur» 
tout  TEcriture-Sainte  ,  &  la  Tradition 
des  Pères  de  l'Eglife.  Sous  cette  bril* 
lante  nuée,  nous  ne  marchons  point 
au  hazard  >commeies  grands  zélateurs 
de  la  Bulle ,  qui  ne  la  confultentpoiim 
elle  nous  annonce  même  d'avance  le 
jugement  que  l'Eglife  portera  un  jour 
contre  cette  pièce ,  totSlement  étranr 
géreà  fafoi,à  fa  morale  &  à  fa  difeipline. 
Nous  n  obéiflbns  point  à  la  Bulle  %    Défobéîr  à 

•  J»   1.         ^  la  fi  ni  le  r>ft 

parce  que  nous  continuons  a  obéir  4  obéiî  L  îTgU- 
Paurorifé  de  l'Eglife ,  qui  nous  met  en  fc. 
main  toutes  ces  armes  de  lumière.  Voi- 
là l'étoile  qui  nous  retient  à  tamaifon* 
où  fe  trouve  le  vrai  pain  du  Ciel.Nous 
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lxxxiv  Difcours 
en  vivons  chaque  jour  ,  &  nous  n'a- 
vons nulle  envie  d'en  changer ,  moins 
encore  de  lui  aiïbcier  un  levain  capable 
de  le  corrompre. 

Il  eft  vrai  (  nous  dites- vous)  les  Ap- 
pelons ccfmbattent  la  Bulle  *,  mais  on 
les  accufe  d'innovations:  on  les  met  au 
rang  des  hérétiques  :  on  les  twûte  com- 
me on  nous  a  traités,  nous  autres  Pro- 
teftans,  au  tems  de  notre  réforme.  A 
cela  nous  répondons  :  Quelle  différen- 
ce entre  vous  &  nous  ?  Depuis  plus  de 
quarante  ans  de  défis,  on  ne  peut  rien 
articuler  contre  les  Appellans  :  aucune 
erreur  que  nous  embraflions  :  aucune 
vérité  que  nous  rejettions.  Les  Parle*- 
mens  en  rendent  témoignage  aux  pieds 
même  du  Trône.  Le  Public  ,  le  voit  Se 
leur  rend  juftice.Vous  n  êtes  pas  à  beau- 
coup près  en  fi  beaux  termes.  On  vous 
a  aceufé  de  rejetter  la  Mefle  ,  le  plus 
grand  nombre  des  Sacremens  ;  vous 
en  convenez  :  de  proferire  l'invocation 
des  Saints ,  l'image  de  la  croix ,  le  Pur- 
gatoire, les  Indulgences  ,  l'infaillibi- 
lité del'Eglife  dans  fes  jugemens  & 
tant  d'autres  dogmes  ;  vous  y  fouC- 
crivez  fans  peine.  La  foi  de  vos  Pères, 
avant  votre  prétendue  réforme  ,  vous 
lavez  abandonnée  ,  pour  devenir  dif- 
ciples  de  nouveaux  Maîtres  d'erreur* 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrotoge.  hxxv 
Mais  au  premier  côup  porté,  pour  nous 
taxer  d'altérer  la  do&rine  univerfelle 
del'Eglife,  nous  cripns  à  la  calomnie  , 
flous  démontrons  nettement  le  con- 
traire. A  chaque  grief  nous  mettons  au 
pied  du  mur  nos  accufateurS',  en  les 
îbmmant  de  fpécifier  un  feul  dogme 
de  foi,  aucun  point  de  morale  certain, 
dont  nous  ne  faflions  avec  toute  TE-- 
glife  profeflïon  ouverte. 

Mais  on  nous  excommunie ,  (  ajou-   Le  fchifmc 
tez-vous  )  on  nous  prive  des  Sacre  •  ^f^*  dc 
mens.  Cela  n  eft  que  trop  réel  i  mais 
pareils  traitemens  font  des  attentats 
vifibles  contre  l'unité  catholique.  Sans 
procédure  juridique  ,  fans  jugement 
canonique ,  on  tient  à  notre  égard  une 
conduite  fchifmatique.  Ceft  un  des 
objets  le  plus  important  des  Remon- 
trances de  nos  Parlemens.  Avant  que 
nous  fuflïons  au  monde,  cette  vexation 
injufteeft  condamnée  par  les  Canons  , 
profcrite  par  les  faints  Papes  ,  réprou- 
vée par  les  plus  favans  Do&eurs  de  TE- 
glife.  Sous  le  poids  de  ces  coups  injuf- 
tes  ,  nous  gémilïbns  pour  les  auteurs  » 
mais  nous  n'avons  garde  de  nous  fé- 
parer  de  l'unité.  Nous  refpe&ons  l'au- 
torité facrée ,  fans  en  approuver  l'abus, 
£c  nous  tenons  à  elle  par  les  liens  les 
plus  intimes.  Au  lieu  de  leur  Réforme 
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féditieufe  >  voilà  le  plan  de  conduite 
que  dévoient  tenir  nos  ancêtres  ,  fans 
déferter  TEglife ,  comme  ils  ont  fait , 
&  fans  braver  les  foudres  de  la  jufte 
excommunication ,  dont  leurs  diverfes 
héréfîes  ont  été  juridiquement  frap- 
pées. La  régie  ancienne  eft  claire  fur  ce 
poinr. 

Cont.  Parm.  »  Jamais ,  (  dit  faint  Auguftin  ,  )  il 
Li.c  h. p.  „  n»y  a  je  ju^e  néceflicé  de  brifer  les 

DcvcrâRc-  »  liens  de  la  Communion  &  de  Tu- 
ïf«?p!  7f £  »  n^  catholique.  Prœcidendœ  unitath 
»  nulla  eft  jufta  necejfitas.  La  Providence 
»  (  dit-il  ailleurs )  permet  fouvent  que 
,y  les  gens  de  bien  foient  chaffés  de  l'E- 
„  glife  par  des  féditions  &  des  tumui- 
„  tes  ,  qu  excitent  contr  eux  des  hom« 

Conduite  /         i     a  i       r  r 

dcspcrfonnes  »  mes  charnels.  Alors  h  ces  perlonnes 
injuftement  „  foufFrent  patiemment  cette  ignomi- 
excommu-    y9  n[t  &  cette  injuftice ,  &  qu 'ils  ne  fe 

portent  point  à  introduire  aucune 
„  nouveauté ,  &  à  former  un  fchifme  > 
»  ils  montreront  aux  hommes  par  leur 
„  exemple  y  combien  on  doit  fervir 
„  Dieu  avec  une  aflfeâion  véritable  & 
>9  une  charité  fincére  ;  &  le  Pere  cé- 
lefte  qui  voit  le  fecret  des  cœurs  * 
couronne  en  fecret  l'innocence  de 
y,  ces  Juftes.  Ces  exemples  paroiflent 
„  rares ,  mais  il  y  en  a  pourtant  ,  Zc 
»  plus  qu'on  ne  fauroit  croire.  » 
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le  deffein  de  ce  Nécrologe,  lxxxvij  • 
Offrant  un  fiécle  fi  riche  en  grands 
&eqaes  dans  l'Eglife  d'Afrique ,  ou 
psi  amour  pour  l'unité  &  par  le  défir 
î^agner  les  fchifmatiques  ,  près  de 
trois  cents  Evêques  offrirent  de  quitter 
leur  Siège  *  pour  faire  rentrer  dans  fon 
iein  prefqu  autant  d'Evêques  Donatif- 
ces,  qui  s'en  étoient  féparés  :  fi  néan- 
moins ce  faint  Do&eur  découvre  de 
tres-firéquens  exemples  d'excommuni- 
cations fatifles  &  injuftes ,  eft-ii  fur- 
prenant  qu'en  des  jours ,  où  la  charité  Matt.14. 1*: 
Âmt  refroidie ,  V iniquité  abonde  >  on  foit 
en  tant  d'endroits  livrés  à  de  fembla- 

• 

bles  véxations?  Quoique  ces  coups  dou- 
loureux partent  de  la  main  de  certains 
Pafteurs  ,  ou  aveuglés ,  ou  prévenus  , 
nulle  raifon  de  fe  féparer  de  notre  ten^ 
dre  Mere  l'Eglife  Catholique.  Elle  ché- 
rit d'autant  plus  ces  en  fans  >  qu'ils  font 
plus  maltraités  par  ceux  qui  s'en  difent 
les  Pères  ,  fans  en  avoir  ni  le  coeur  ni 
les  manières. 

L'on  voit  ici  les  grands  exemples  de  Barbarie  des 
pience  ,  de  refpeft,  de  charité  ,  au  HusacûOW* 
ft&eudes  plus  grandes  injuftices  *  que 
/oarniflfent  les  vrais  enfans  de  l'Eeli- 
fe.  Si  le*  prétendus  Réformés  avoient  i 
eu  quelque  portion  de  cet  efprjr ,  l'au- 
roient- ils  déchirée  par  un  fcnifmequi  , 
a  ravagé  toute  l'Europe  ?  Auroient-ils 

- 
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aboli  le  Sacerdoce  ,  le  Sacrifice ,  les  Sa- 
cremcns  ï  Les  auroit-on  vu  renverfer 
Jes  Autels ,  piller  les  Eeiifes ,  tuer  les 
Prêtres ,  brifer  les  Images  ,  brûler  les 
Reliques ,  jetter  leurs  cendres  au  vent , 
dévoiler  les  Religieufes  3  &  changer 
tout  le  culte  extérieur  ?  A  toutes  ces 
horreurs  au  roient-ils  ajouté  la  rébellion, 
en  tirant  1  epée  contre  leur  Prince ,  3c 
commettant  des  meurtres  fans  nom- 
bre ?  Ce  n'eft  donc  que  le  Démon  de 
Théréfïe  &  de  la  difcorde  qui  les  a  pré- 
cipités dans  des  excès  qui  font  rougir 
l'humanité  &  frémir  la  nature.  Qu'ils 
admirent  plutôt ,  qu'ils  imitent  par  un 
fincére  retour  à  TEglife  Catholique 
la  fageffè  de  ceux  ,  dont  nous  aurons 
à  leur  fournir  dans  ce  Recueil  des  exem- 
ples ,  qui  ayant  d'abord  été  engagés 
dans  1  égarement ,  par  le  malheur  de 
leur  naiffance  ,  font  revenus  tous  en- 
semble à  la  vérité  des  dogmes ,  &  à  l'u- 
nité du  corps  miftique  de  Jefus-Chrift. 
Daigne  le  Seigneur  ajouter  fa  grâce  à 
la  loi  qu'il  leur  fait  connoître ,  &  que 
leur  efprit  érant  éclairé  par  la  lumière 
tle  la  vraie  foi ,  leur  cœur  foit  touché  y 
embrâfé  ,  converti  par  une  ardente 
ù  charité.  In  veritate  &  cmtate. 
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.TJtilit'e  de  ce  Recueil,  j*.  pour  les 

Conftitutionnaires. 

Unautre  genre  d'hommes  prévenus , 
ce  font  les  Conftitutionnaires.  Cer- 
tain nombre.  ,  l'efprit  fafciné  par  la 
Bulle ,  ne  voit  qu'iniquité  dans  la  mai- 
fon  du  Jufte.  Tout  oppbfant  à  ce  Dé- 
cret ,  felonfon  préjugé,  eft  un  ennemi  de 
VEglife.  Les  premiersMagiftrats  ne  don- 
nenc  pas  dans  cette  étrange  méprife.  Ils 
favçnr,  comme  on  Ta  déjà  rapporté, 
beaucoup  mieux  difcerner  les  vrais 
ennemis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Pour  Eloge  des 
changer  fon  point  de  vue  >  le  Confti-  tl?tS. 
:tutionnaire  n'a  qu'às'aller  placer  à  côté  tionaûes, 
du  plusilluftre  protecteur  de  cette  pièce. 
Que  du  haut  de  la  montagne  avec  le 
feu  Cardinal  de  Rohan ,  il  jette  un  coup 
d'oeil  fur  le  camp  des  Appelians.  Dans 
cette  perfpective  ,  ne  parlera- 1  il  pas 
du  ton  de  ce  . Prince  de  l'Eglife  ,  qui 
dès  1 7 1 6 ,  avant  l'événement  des  mira* 
clés ,  difoit  au  Curé  proferit  de  Car* 
vin-Epinoi  :  Il  faut  avouer ,  M.  que  vous  .  v°y^  ^ 

l,  J  .   n  1  tide  de  M. 

avez,  dans  votre  parti  Bien  des  gens  watorioop 

QUI  VIVENT  SAINTEMENT  ET  D'UNE  MA-  eu  Avril  1731, 
NIERE  IRRÉPRÉHENSIBLE. 

Quelle  force  de  la  vérité  fur  les 
cœurs  1  Elle  fait  parler  les  muets.  N'eft- 
ce  pas -dire  en.  langage  de  Prophète  : 
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Kum.i}%  *.  Comment  maudit ois- je  ceux  que Dieu  n'a 
pas  maudit  ;  &  comment  détefterois  je  ceux 
que  Dieu  na  pas  détefté?  Précieux  té- 
moignage qui  part  de  cette  bouche 
éminenriflime  l  Sous  ce  rayon  de  lu- 
mière ,  le  Cardinal  favoitfe  faire  hon- 
neur de  fa  droiture ,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  facrifier  Tune  &  l'autre  à  l'idole 
de  la  Bulle.  Dans  ce  fuffrage  ,  voilà 
des  Saints  reconnus  pour  tels  ;  Se  un 
an  après ,  peut-être  jour  pour  jour  ,  il 
fe  porte  avec  chaleur  à  les  péri  écu ter. 
A  caufe  de  l'Appel  fait  en  Sorbonne 
par  les  quatre  Evêques,  &  de  i adhéfioa 
de  la  Faculté  prefqu'entiere  >  il  opine  au 
Confeil  de  Régence  pour  reléguer  Ton 
illiïftre  Sindic  M.  Ravechet.  L'Arrêt  de 
profeription  eft  le  fruit  de  fes  inftan- 
ces  ,  &  fait  mourir  en  chemin  cette 
première  vittime  de  l'Appel.  Tout  le 
baume  deGalaad,  manié  par  la  main 
du  P.  Cuni  Jefuite ,  dans  l'Oraifon  fu-  j 
nebre  du  Cardinal ,  peut- il  guérir  la 
plaie  qu'il  fe  fit  alors  ?  Il  neft  pas  ho- 
norable de  mourir  tout  couvert  du 
fan  g  des  Juftes. 

Parmi  tantde  récits  hiftoriques,  corn- 
bien  d'autres  zélateurs  de  la  Bulle  n'en- 
tend-on pas  payer  un  tribut  de  louan- 
ges à  des  Oppofans  à  la  Conftitution  ? 
Evêques  >  Pafteurs ,  Prêtres  >  Religieux 
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dans  le  rems  même  qu'ils  leur  refufent 
les  derniers  Sacremens  ,  ils  font  les  pa- 
riégiriftes  de  leurs  vertus.  Il  y  a  telle 
a  me  fi  fécondeen  bonnes  oeuvres,  qu'ils 
avouent  qu'en  la  décompofant ,  on  en 
pourroit  faire  trois  &  quatre  faintçs. 
Geslouangesextorquées  par  l'afcendant 
"d'un  grand  mérite,  font  d'un  même 
coup  l'apologie  des  perfécutés  >  &  per-  pf,  3*# 
cent  de  leur  propre  épée  le  cœur  des 
perfécuteurs. 

Comment  en  effet  tenir  contre  des 
acclamations  publiques  *  qui  les  pré- 
conifent  à  pleine  bouche.  L'éloge  di- 
gne  de  la  vertu  ,  le  voilà  :  c'cft  celui  c  avci 
qui  retentit  non  par  l'organe  d'un  Ora- 
teur mercenaire  ,  mais  par  le  fuftrage 
dune  multitude  de  perfonnes  libre?. 
Rien  ne  coule  plus  de  fource  >  rien  ne 
part  plus  naturellement  des  veines  du 
cœur  que  ces  mouvemens  d'admiration , 
de  refpedt ,  de  louange  *  prodigués  à 
tant  d'illuftres  morts.  Tribat  paye  fans 
exa&ion  \  hommage  autrement  net 
&  folide, que  tant  de  profternemens 
fcrviles  aux  pieds  des  Grands  de  la  ter- 
re. Jufqu'au  fond  des  déferts  on  accourt 
pour  femer  des  fleurs  de  ce  genre  fur 
leurs  tombeaux.  Les  riches  dépouilles 
de  leur  pauvreté  font  enlevées  à  titre  de 
reliques  très-précieufcs. 
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Quand  le  Fils  de  l homme  enverra  fes 
Anges ,  qui  ramajferont  &  enlèveront  hors 
de  [on  Royaume  tout  ce  quily  a  de  fcanda- 
leux  &  de  gens  qui  commettent  V iniquité  y 
&  les  précipiteront  dans  la  fournaife  ar- 
dente \  oh  il  y  aura  des  pleurs  &  desgrin- 
cemens  de  dents ,  queleft  le  Conftitu- 
tionnaire  ,  qui  de  fang  froid  ,  mette 
dans  cette  funefte  clafle  tant  d'Oppo- 
fans  à  la  Bulle  ,  dont  la  voix  publique 
exalte  les  vertus ,  &  qu'on  ne  fauroit 
convaincre  delà  moindre  innovation  dans 
la  Foi  ,  félon  Texpreffion  du  plus  au- 
gufte Sénat,  en  parlant  à  fon  Roi  ?  Mais 
s'il  a  de  la  droiture  ,  s'il  elt  de  bonne 
foi ,  ne  fera-t-il  pas  conduit, à  la  vue 
des  évenemeiis ,  àcônclure  que  le  pré- 
tendu Janfénifme  neft  qu  un  vain  ob- 
jet,  que  les  Jefuites  préfentent  aux 
traits  des  Puitfances ,  pour  les  faire  re- 
tomber enfuite  fur  les  défenfeurs  de  la 
doctrine  de  l'Eglife. 
«    Il  y  a  un  fiécle  que  ces  Pères ,  par  ce 
noir  artifice ,  fe  font  rendus  redouta- 
bles dans  toute  l'Eglife.  Couvrant  de 
cette  illufion  leur  animofité  particuliè- 
re ,  ils  fe  font  efforcés  de  la  faire  paf- 
fer  pour  zélé  apoftolique.  Ils  ont  fur- 
pris  les  bons  Evêques  ,  ou  les  ont  per- 
îecutés.  Ils  ont  rangé  les  Communau- 
tés les  plus  faintes  fous  leurs  loix ,  pour 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  xcii; 
les  pervertir  ,ou  ils  les  ont  calomniées.  - 
Ou  maîcres  abfolus  ,  ou  implacables 
ennemis  ,  ils  ont  étendu  leur  domina-* 
tion  ou  répandu  la  terreur  de  tous  cô- 
tés. Ce  phantôme  les  accompagne  par 
tout ,  &  prend  entre  leurs  mains  toutes 
les  formes  qu'il  leur  plaîc. 

A  la  Chine  >  à  la  Cochinchine  ,  aux    Voyez  les 
Indes ,  aujourd'hui  on  eft  Janfénifte ,  i^cwiZ  &ie* 
quand  on  y  reçoit  la  Bulle  qui  con-  Letcresde  m. 
damne  les  Idolâtries  que  les  JefuitesFavi:c# 
permettent.  Ce  Janfehifme  des  Indes 
eft  même  Ci  dangereux  ,  que  les  JefuU 
tes  ne  font  point  de  quartier  à'ceux  qui 
en  font  profeflion.  On  vous  fait  partir 
pour  l'autre  monde  ,  quand  cela  eft  ju- 
gé expédient. Quelquefois  auflî  le  poifon 
eft  lent  :  mais  toujours  la  mort  s  enfuit. 
Ainfi  tout  homme  qui  eft  oppofé  à  la 
Société, eft  Janfénifte  ;  &  par  les  prin- 
cipes de  la  Société  Jefuitique  ,  eft  tua- 
ble  ipfofafto.  Nous  l'avons  déjà  remar- 
qué au  fujet  des  Légars  ,  des  Vicaires 
Apoftoliques  &  des  Miflionnaires. 

En  faut- il  davantage  pour  montrer 
rinterêt  qu'a  un  Conftitutionaire  fans 
tromperie  de  féparer  fa  caufe  de  la  na-  W«  4*.  *• 
tion  qui  ri  eft  pas  fainte  ?  Il  ne  fera  que 
marcher  fur  les  traces  de  plufïeurs ,  qui 
dans  ce  Recueil  ayant  les  mêmes  pré^ 
jugés  à  vaincre,  à  la  lumière  de  la  vé- 
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rité  ,  font  revenus  au  parti  de  fes  dé» 
fenfeurs.  Dans  cette  compagnie  il  ren- 
contrera même  un  Ex-Jefuite  ,  M.Tour- 
nus  ,  vrai  chef-d'œuvre  de  la  grâce 
dans  fa  converfion  &  fes  heureufes  fui- 
tes. Qu  il  daigne  du  moins1  prêter  l*o- 
reille  à  la  voix  d'un  de  fes  Collègues , 
^  ,    .     qui  du  camp  de  la  Bulle  où  il  figure , 

Pancgy tique  À  *         .  .     .  • 

des  oppofans  fait  partir  une  vive  Apologie ,  quoi- 
àia  Bulle.     que  courte  >  des  Oppofans  à  ce  Décret. 

L'Auteur  nous  prête  fon  pinceau  pour 
defïinerle  Tableau  général,  qui  forme 
ce  Recueil.  Voici  le  portrait  naturel 
qu'il  en  fait. 
Mémoire  fur     (  Ce  font,(  dit-il)  des  Prêtres,  des 
Lremcnsàu  Eccléfiaftiques,  des  Religieux ,  pieux , 
niorceni75°.  éclairés ,  d'une  conduite  irréprochable* 
p.4.  &  y.n.î.  ^  font  des  Religieufes  très- régulières  , 

qui  répandent  dans  l'Eglife  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift.  Ce  font  des 
filles  &  des  veuves  retirées  du  monde , 
toutes  occupées  de  bonnes  œuvres.  Ce 
font  des  gens  d'un  état  médiocre,  de 
bons  Bourgeois  ,  des  Marchands ,  des 
Artifansqui  craignent  Dieu ,  le  fervent, 
&  rempliflent  tous  les  devoirs  du  Chrif- 
rianifme.  Leur  famille  eft  réglée  & 
édifiante  :  Les  Curés  n  ont  point  de 
Paroiflîens  plus  affidus  aux  Offices  & 
aux  Inftru&ions  de  leurs  Paroiflès ,  plus 
réguliers  à  fréquenter  les  Sacremens* 


s. 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  xcv 
pluscharitablesenversles  pauvres,  plus 
équitables  dans  leurs  emplois  ,  plus  fi- 
dèles dans  leur  commerce.  Bons  parens, 
amis  folides ,  fujets  zéléspour  le  Prince, 
Toujours  prêts  par  leur  lage  économie 
à  porter  fans  murmure  les  charges  de 
l'Etat  :  ils  méritent  8c  s'attirent ,  fans 
les  chercher ,  Peftime  &  l'approbation 
publique.  ) 

Prenez  &  Ufez  :  voilà  les  pièces  de 
comparaifon  :  on  vous  les  met  en  main. 
Vous  êtes  en  état  de  juger  fi  la  peintu- 
re de  ce  célèbre  Bullifte  eft  relfemblan- 
re.  Pour  y  mettre  Ja  dernière  main  , 
ajourez  y  les  nuances  brillantes  de  fouf- 
frances  non  communes.  Nouveau  luf- 
tre  qui  ennoblit  infiniment  rant  de  té- 
moins de  la  Vérité. 

Qu'un  Conftitutionaire ,  qui  fe  pi- 
que de  bonne  foi  >  s'applique  à  fuivre 
Pefpécede  controverfe  qui  s'élève  entre 
les  Miniftres  de  TE^life  &  les  Oppo* 
fans  ,  foit  en  fante  foit  en  maladie.  ■ 
Dequoi  s'agit  il  ?  Delà  réception  d'un 
morceau  de  papier ,  ou  d'une  fimple 
parole  Je  me  foumets  ,  abfolttment  vui- 
de  de  fens.  Dans  celui  qui  prononce 
ce  prétendu  mot  de  catholicité 
c$$s  la  Bulle ,  quel  changement  fe  fait- 
il  ?  Le  Bullifte  alors  répond  que  c'eft 
écouter  PEglifc ,  fans  quoi  on  mérite 
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d'être  traité  comme  un  Païen  &  un  Pu- 

bicain. 

Ceqoec'cft  Mais  écouter  l'Eglife,  ceft  un  afte 
?£gUfe!Cr  de  foumiflion  &  de  docilité  intérieure  > 
a£te  qui  fuppofe  nécessairement  l'éxif^ 
tence  d'un  enfeignement ,  d'une  déci- 
lion ,  d'un  jugement  prononcé  par  le 
Corps  des  Pafteurs ,  qui  foit  l'objet  de 
cette  foumiflion  >  de  cette  docilité.  Y 
a-t-il  dans  l'affaire  de  la  Bulle  un  en- 
feignement  ,  une  décifïon  9  un  juge- 
ment du  Corps  des  Pafteurs  ?  Voilà  à 
quoi  toute  la  queftion  fe  réduit.  Or 
c'eft  un  premier  principe  en  cette  ma- 
tière ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'enfeigne- 
ment  fans  vérités  enfeignées ,  de  dé- 
cifion  fans  dogme  décidé,  de  condam- 
nation en  matière  de  dodtrine  fans 
erreurs  profcrites.  Que  veuc-on  donc 
tjue  les  Fidèles  écoutent ,  qu'éxige-ton 
qu'ils  acceptent ,  lorfquon  eft  dans  une 
impuiflance  abfolue  de  leur  marquer 
aucune  vérité  ,  que  le  Corps  des  Paf- 
teurs en  feigne  ,  aucune  erreur  qu'il  ré- 
prouve par  la  Bulle. 
Matt.  18.  Allez*  1  dit  Jefus-Chrift  a  fes  A  po- 
is .10.       très ,  &c  à  tous  les  Pafteurs  en  leur  per- 

du  mTniftéîcl  fonne  *  wfagMZ*  toutes  les  nations.  Et 
que  les  charge-t-il  d'enfeigner?  Enfei- 
gnez  leur  ,  ajoute  ce  divin  Maîcre  , 
tout  ce  que  je  vous  ai  moi  même  enfeigné 

& 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nêcrologe.  xcvî j 
&  ordonné.  Teleft  l'objet  du  miniftére  : 
celle  eft  fa  fin  :  tels  font  les  points  que 
les  Pafteurs  ont  ordre  denleigner*  & 
qui  font  la  matière  de  leurs  décifions. 
C'eft  pour  exercer  avec  une  autorité 
infaillible  ces  fublimes  fondions  ,  & 
pour  perpétuer  par  ce  moyen  la  do&ri- 
ne  Evangélique  fans  altération  ni  va- 
riation ,  que  le  Sauveur  du  monde  a 
promis  d'être  tlans  le  miniftére  tous 
les  jours  jufqtik  U  fin  des  ficelés. 

Eft-ce-ià  la  fon&ion  qu  exercent  les 
Prédicateurs  de  la  Bulle  ?  Vous  vous 
épuifez  à  exhorter  patétiquement  un 
Fidèle,  un  moribond  à  fefoumettre 
à  la  Conftitution  :  vous  entrez  très-fé* 
rieufement  en  preuve  pour  le  convain- 
cre de  là  néceffité  d'écouter  l'Eglife,  & 
d  obéir  à  la  voix  de  fes  Pafteurs.  Ne 
diroit-on  pas  que  vous  avez  à  traiter 
avec  un  Calyinifte  ,  qui  ne  reconnoîc 
point  fon  autorité ,  ni  ne  croit  fon 
infaillibilité. 

»  Je  fuis  par  la  grâce  de  Dieu  en- 
99  fant  le  l'Egïifc,  répondra  ce  Fidèle  : 
»  je  révère  fon  autorité  :  je  confefle  & 
»  j  aime  la  falutaire  obligation  d'obéir 
»  à  fa  voix  :  toute  ma  vie  j'ai  fait  pro- 
»  feflion  publique  d'être  fournis  avec  le 
»  plus  profond  refped  à  l'enfeigne- 
v  ment  Se  au  jugement  du  Corps  det 
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»  Pafteurs.  Que  demandez -vous  de 
«  plus  ?  J'ai  beau  prêter  l'oreille  ,lorf- 
»  que  vous  nie  parlez  de  la  Bulle  je.  ne. 
w  reçois  de  vous  aucune  inftru&ioa  , 
»  aucun  enfeignement  ,  aucune  déd- 
it fion  diftinéfce.  Vous  m'ordonnez  ce». 
»  pendant  d  écouter  &  de  me  foumet- 
»*  tre:  vous  me  menacez  en  cas  de  de- 
a  faut  de  (dtrmiffion ,  de  me  traiter  com* 

*  ttte  un  Publicam  &  un  Païen  i  vous 
m  exécutez  contre  moi  cette  terrible  me»> 
n  nace ,  en  me  refufant  impitoyable- 
»  ment  les  Secremens  de  l'Eglife.  Apre- 
»  nez- moi  donc  à  quoi  vous  voulez 
n  que  je  me  foumette  :  dites-moi  quel- 
»  les  font  les  vérités  que  le  Corps  des 
wpafteurs  enfeigne  par  la  Conftitù^ 
*'cion,  quelles  font  les  erretks  qu'il 
»  réprouve  :  mettez-moi  par  ce  moyen' 

*  en  état  de  croire  les  unes  &  de  re~ 
»  jetter  les  autres. 

v  Eh  quoi*  Vous  tergiverfez  :  une  de* 
mande  fi  fimple  &  fi  naturelle  vous 
déconcerte  :  dans  l*ïmpui(î?tnce  où  vous 
êtes  d'articuler  diftin^emenît  :un  feul 
point  de  doéhine  fiir  lequel  l'Eglife 
ait  ftatué  par  la  Bulle,  vous  vous  ré-* 
duifez  enfin ,  âpres  mille  détours  *  à 
me  déclarer  pour  tout  éjclairciflemeTir, 
que  la  foumifEon  que  ^vôUis  éxigez  de 

moi ,  fous  des  peines,  fi  rigoureufes , 

j 
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fur  le  dejfejn  de  ce  Nêcrologe.  xclx 
cënfifte  à  croire  que  101  Propofitions,  ' 
prifes  en  des  fens  indéterminés,  méri- 
tent roates  quelqu'une  des  qualifica- 
tions portées  par  la  Bulle.  De  bonne 
foi,  appellez-vous  cela  un  enfeigne-'  ^ 
ment  i  Comment  voulez -vous  que 
dans  ce  cahos  confus  de  paroles  vagues 
&  indéterminées  ,  qui  ne  pré(entent  à 
ma  foi  ,  ni  inftru&ion  ,  ni  vérité  ,  ni 
lumière,  je  reconnoi(Te  la  voix  toujours 
diftin&e,  toujours  inftru&i  ve,  tou)ours 
intelligible  de  l'Eglife  fainte  ,  la  Mere 
&  la  Maîtrefïè  des  Nations  ?  Eft-ce  ain- 
Èl  que  Jefus-Chrift  a  enfeigné  les  Apô- 
tres ?  Eft-ce  là  ce  qu'il  leur  a  comman- 
dé d'enfeigner  à  tous  les  peuples? 

Enfeignez.>  leur  a-t-il  dit ,  ce  que  je  L'Eglife  n'cn- 
vous  ai  moi-même  enfeigné  ,  ce  que  je  J&^J! 
vous  ai  ordonné  y  &  non  autre  chofe  ;  pris  deJ.  c. 
docentes  eos  fervare  omnia  qu&cumque 
mandavi  vobis.  L'Eglife  donc  n'enfei- 
gne,  &  ne  peutenfeigner  que  ce  quel- 
le a  appris  de  fon  auteur.  L'infaillibi- 
lire  qu'elle  a  reçue  ,  n'a  pour  objet  que  ' 
les  dogmes  révélés,  que  les  vérités  en- 
seignées par  Jefus  Chrift  à  fes  Apôtres. 
Oferiez-vous  bien  prétendre  que  cet  é- 
noncé  bifarre  que  vous  me  propofez 
pour  objet  de  ma  fourni (fîon  (  101  Pro- 
pôfîtions,  prifes  en  des  fens  indétermi- 
nés ,  méritent  toutes  quelques  qualifia  » 
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cations  flétriflàntes  )  faiïe  partie  du  dé- 
pôt facré  des  vérités  évàngéliques *  ré- 
vélées aux  Apôtres  ,  &  par  eux  tranf- 
niifes  à  leurs  fuccefleurs  ?  S'il  eft  conf- 
tant  qu'il  n'en  fait  pas  partie,  il  ne  fait 
non  plus ,  &  ne  peut  taire  partie  des 
objets  compris  dans laffiftance  infail- 
lible promife  à  TEglife ,  ni  par  confé- 
quenc  des  points  au^uels  les  Fidèles 
doivent  l'hommage  intérieur  de  leur 
croyance.  Vousabufez  donc  manifefte- 
ment  des  textes  facrés,  lorfque  vous 
les  mettez  en  œuvre  pour  extorquer 
de  moi  la  croyance  aveugle  de  je  ne 
fçai  quel  objet ,  abfolument  étranger  à 
la  révélation  &  à  Fenfeignement  que 
vous  êtes  chargé  de  me  donner  :  en  un 
mot  vous  exigez  de  croire*»  je  ne  foi 
quoi ,  je  ne  fat  comment. 

Trouveriez-vous  dans  le  cours  des 
iiécles  un  feul  exemple  d  une  décifion 
femblableàcelleque  vous  m'annoncez, 
d'une  décifion  qui  ne  fixe  déterminé- 
ment  aucun  dogme  qu'il  faille  croire., 
ni  aucune  erreur  qu'il  faille  rejetter  ? 
Eft-ce  de  paroles  vuides  defens  ,eft-ce 
de  mets  en  peinture  que  la  Religion  des 
enfans  de  Dieu  doit  être  nourrie  ?  Souf- 
frez donc  que  je  ne  regarde  pas  votre 
Conftitution  comme  un  jugement ,  ni 
comme  une  décifion  de  l'Eglifc  ;  puif- 


Digitized  by  Google 


fur  le  défini  de  ee  Nàrolog}.  c) 
que  de  votre  aveu ,  elle  manque  du  ca- 
ra&ére  le  plus  eflèntiel  à  toute  déci- 
fion  ,  qui  eft  de  décider  ce  qu'il  faut 
croire ,  &  d'apprendre  à  difcerner  la 
vérité  d'avec  Terreur.La  même  autorité, 
qui  me  preferit  d  obéir  à  l'Eglife  ,  me 
défend  de  prendre  pour  la  voix  de  l'E- 
glife  un  bruit  tumultueux  de  voix  é- 
trangéres  &  difeordanres  ,  qui  s'attri- 
buent fauflèment  le  nom  de  l'Eglife^ 
s'en  arrogent  les  prérogatives. 

Mais  il  faut  que  l'aveuglement  foit  v  J;^™  da^ 
bien  grand,  pour  qu'un  Evêque  puifle  lerefus  de$sa- 
foutenir  l'idée  de  faire  refufer  les  Sa-<rcrucns* 
cremens  en  maladie  à  ce  même  Fidè- 
le 3  auquel  il  les  a  accordé  publique* 
ment  en  pleine  fanté.  Il  faut  être  bien 
livré  à  iefprit  de  vertige ,  pour  traiter 
en  excommunié  un  homme,  qui  ne  fait 
que  pafler  le  ruifleau  ,  pour  jouir  de 
tous  tes  avantages  de  la  communionde 
l'E&Ufe  :  hérétique  d'un  côté  de  rue  , 
catholique  de  l'autre  :  hérétique  ou  ca- 
tholique ,  félon  que  le  Prêtre  qui  lad- 
miniftre  eft  aflfetté*  Et  l'on  veut  que 
les  fidèles  ne  foient  pas  feandalifés  de 
ces  fcènes  journalières  !  Et  l'on  déplo- 
re le  fîécle  ,  où  on  les  voit  recourir  aux 
Tribunaux  féculiers ,  pour  les  mettre  à 
couvert  de  ces  horribles  vexations  !  Il 
n'y  a  que  des  Pharifiens  qui  puiflènt  en 
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être  choqués.  Eft-ce  aux  Evêques  à  crier 
ici  que  Ton  met  la  main  à  lencenfoir, 
eux  qui  fe  font  donner  tant  de  Lettres 
de  cachet ,  pour  empêcher  leurs  Cha- 
noines devenir  communier  de  leur 
main  ?  Quoi  !  le  même  Chanoine  qui 
.  célèbre  publiquement  les  faints  mifté- 
res ,  ne  pourra  communier  de  la  main 
de  TEvêque  le  Jeudi-Saint;  &  cela  de 
Jafrart  du  JRoi  1  II  faut  que  les  idées  en 
matière  de  Religion  foient  bien  chan- 
gées dans  ce  fiécle  ,  pour  qu'un  Evê- 
f  que  puifle  foutenir  l'idée  d'arracher  la 
communion  à  fes  Chanoines  ,  en  ver- 
Trait  inouï  tu  de  Lettres  de  cachet.  Le  Parlement 
fiéclV$?US  "  a  juftifié  par  beaucoup  d'exemples  i'u- 
fage  où  il  cft  de  connoître  des  refus  de 
Sacrcmens  à  titre  de  fcandale  public  j 
mais  on  met  au  défi  de  citer  dans  TeC- 
pace  de  dix-fept  fiécles  un  feui  exem- 
ple de  Prêtres ,  aufquels  la  puiflanec 
fécutiére  ait  défendu  de  recevoir  la 
communion  de  la  main  de  leur  Evê- 
oue ,  eux  exerçant  d'ailleurs  toutes  les 
tondions  de  leur  miniftére. 

Au  fond  la  Bulle  Unigenitus  ,  qui 
fert  de  prétexte  à  ces  refus  fcandaleux 

barbares ,  &  à  tant  de  vexations  de 
tout  genre ,  qu  eft-clle  qu'une  produc- 
tion des  Jéfuites  ?  Auroit-elle  jamais 
vu  le  jour  fi  les  Jéfuites  n'avoient  ja- 
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furie  dejfein  de  ce  'N/crologe.  xiij 
-triais  été  ?  L'affaire  de  la  Bulle  eft  fi  peu 
l'affaire  de  l'Eglife ,  que  quand  l'Ap- 
pellant  le  plus  déterminé  vient  par  mal- 
heur  à  accepter  la  Bulle,  vous^  Conf- 
tituriônaire  zélé  ,  vous  n  exigez  de  lui 
aucune  rétractation  d'erreur  ,  &  vous 
êtes  content  ,  pourvu  qu'il  prononce 
ce  feui  mot,  j'accepte.  Qu'accepte-t*ilî 
Il  n'en  fait  rien. Faut-il  qu'il  croie  quel- 
<qu  article  de  foi  qu'il  ne  croioit  pas 
-auparavant  ?  Mais  il  n'y  en  a  voit  au- 
cun qu'il  ne  crat.Donc  quand  un  hom-  Recevoir  la 
me  reçoit  la  Bulle,cen'eftpas  la  do<tri-  c^okhà^ 

•  ne  de  l'Eglife ,  c'eft  la  do<trine  des  Je-  mue  des 
fuitesqu'il  reçoit. Le  tems  n'eft  pas  venu ruuc,# 
de  le  dire  crûment  en  France  :  il  faut 

•  auparavant  décrier  l'ancienne  do<trine. 
Il  faut  laifïer  mourir  ceux  qui  en  font 
r4nftraits,ou  même  tourmenter  &  punir 
ceux  qui  ofent  foutenir  publiquement 
la  doâ-tine  de  S.  Auguftin  &  de  S. 
Thomas.  C'éft  cë  quon  a  vi\  en  1748 
dans  l'attaque  formée  contre  les  Jaco- 
bins de  S.  Jacques ,  qui  eurent  befoih, 
pour  j^arer  les  coups  de  M*  rArchc- 
vêque  de  Paris  ,  de  toute  la  protection 
"du  très- religieux  Prince  feu  M.  le  Duc 
d'Orléans.  Un  bon  Gâpucin  Lecteur  d^R^CIIlî 
en  Théologie*  pour  avôir  pris  parti 

pour  S.  Auguftin  contre  Molina,  ne  fut 
pas  épargné  dans  le  même  tems  par  le 
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Prélat  ,qui  le  fit  deitituer  defon  pofte. 
Peu  d'années  après  devenu  Gardien  à 
Troies  ,  pourfiiivi  à  titre  d'ennemi  de 
la  do&rine  pélagienne  par  TEvêque  du 
lieu ,  M.  Poncet ,  qui  la  protège  hau- 
tement y  il  a  été  relégué  par  Lettre  de 
cachet  en  Bourgogne*  Ce  rare  &  uni* 
que  phénomène  d'un  Capucin  >  nous 
avertit  que  c'eft  un  parti  pris  de  faire 
élever  dans  les  Communautés,  les  Col- 
lèges ,  les  Séminaires  ,  les  Facultés  de 
Théologie  une  jeuneflTe  i  qui  forme  in- 
fenfiblemenr  un  nouveau  Clergé  tant 
ta  doûrine  féculier  que  régulier.  Après  quoi  â  la 
des  Jéfuitcs  favcur     ja  Bulle  Unittnitus  ,  on  don. 

nouvelle    de  •  ô    i    r  •   i  i»r 

leucaveu.     neta  le  Molinifme  pour  la  roi  de  1 B- 

glife>  quoique  les  Jétuites  dans  leur  fié- 
re  Remontrance  a  feu  M.  d'Auxerre  en 
1726 \  conviennent  que  leur  doctrine 
eft  nouvelle  ,  n'ayant  pas  deux  fiécles 
1  d'antiquité.  Et  cette  Bulle  pour  laquel- 

le maintenant  on  demande  une  fou- 
rmilion vague ,  pafee  qu'elle  ne  pré- 
fénterien  de  certain»  aura  un  fens clair, 
diftinâ  Se  bien  déterminé.  Tel  eft  le 
plan  des  Jefuites. 

Le  voilà  déjà  exécuté  en  partie  par 
le  miniftere  des  deux  Archevêques  de 
Vienne  &  de  Sens  qui  fe  font  dévoués 
à  leur  fer  vice.  De  l'aveu  même  de  ces 
deux  implacables  ennemis  de  ceux 
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fur  le  deffein  de  ce  Wcrologe. 
„  «jaon  appelle  Janféniftes ,  on  les  a  é- 
tmgemént  calomniés.  Il  cft  donc  conf- 
ttnrçae  depuis  un  fiécle  on  les  a  per- 
cés injuftement ,  dès  que  ces  Pré- 
hs  conviennent  aujourd'hui  de  la 
iàaflêté  des  accufations  intentées  con- 
tr'eux,  (mer a  calumnia  eft,  pag.  io.coI. 
î.)  Se  qui  ont  été  l'unique  mobile  des 
mauvais  traitemens  dont  on  les  a  ac- 
cablés. Où  en  font  donc  leurs  perfé- 
cateurs  anciens  &  nouveaux  ;  Voilà 
deux  Archevêques  ,  qui  changent  de 
batterie  ,  pour  foutenjr  que  la  préten- 
due héréfie  Jan  fénienne  n'eft  autte  cho- 
fe  que  la  doctrine  des  Pères  Bellelli  &c 
BertLOt  cette  doctrine*, félonies  plain- 
tes arriéres  de  feu  M.  de  Sens,  eft  telle- 
ment répandue  dans  la  Chrétienté  , 
qu  elle  à  conrre  lui  le  Pape  &  la  très- 
grande  pluralité  des  Evêques.C'eft  être 
réduit  à  une  folitude  tout  autrement 
réelle ,  &  plus  humiliante  fans  compa- 
rai (on  ,  que  celle  qu'il  avoir  objectée 
à  feu  M.  l'Evêque  d'Auxerre. 
Il  eft  donc  clair  d'une  part ,  que  l'af-  MoIînifn» 


combattu 

Faire  de  la  Bulle  nieft  pas  celle  de  l'Ê-  t>ar  '«  Théo- 
g/ife,  mais  purement  l'affaire  du  Mo-  ^"{(«0! 
Jinuine  i  &  de  l'autre  que  le  Molinif- 
me  eft  une  faulfè  doctrine ,  qui  fous  le 
manteau  de  ce  Décret  veut  s'établir  par- 
lât ,  mais  qui  trouve  de  vives  réfiftan- 
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ces  de  la  part  des  Théologiens  des  autres 
Royaumes  catholiques.Sans  M.  de  Sens 
nous  ne  faurions  peut- être  pas  fi  nette- 
ment combien  les  nouveautés  moli- 
niennes  font  combattues  dans  les  pays 
étrangers  comme  une  ivraie  furfemée, 
*&ju(qu'à  quel  point  la  do&rine  des 
faims  Pères   finguliérement  de  S.  Au- 
guftin  &  de  S.  Thomas,  eft  enfeignée 
hautement ,  &  exa&ement  profeflee. 
Il  eft  donc  incompréhenfible  que  mal- 
gré cette  contradi&ion  ,  les  Jefuites 
ayent  pu  fubfifter  jufqu'à  préfentdans 
le  crédit  où  nous  les  voyons.  La  pofte- 
rité  ne  le  croira  pas,  que  des  hommes 
chargés  de  tous  les  forfaits  qu'on  con- 
çoit dans  ceux-ci  aient  pu  fe  mainre- 
*nir>  comme  ils  l'ont  fait ,  durant  deux 
Prophétie-fiécles.  Pendant  fi  long  temsils  ont  été 
garde,     e"  redoutables  commedes  Lyons,  tetribiies 
'ut  Leones.Vcs  qu'ils  commenceront  à 
déclinerais  ne  tarderont  pas  à  devenir 
méprifables  comme  des  chiens,  viles  ut 
canes. 

Quand  Aman  eut  raconté  à  Zarès  fa 
femme  &  à  fes  amis  ce  qui  venoit  de 
lui  arriver  au  fujet  de  Mardochce  , 
lûfaer    xj,  M  les  fages  dont  il  prenoit  çonfeil ,  & 

»  fa  femme,  lui  dirent:  fi  ce  Mardo- 
»chée  ,  devant  lequel  vous  avez  com- 
w  mencé  de  tomber ,  eft  de  la  race  des 
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fur  h  de jfcinde  ce  fJccrologe.  cvîj 
«Juifs;  vous  ne  pourrez  lui  réfifter, 
•sais  vous  tomberez  devant  lui.-» 
Céce  qui  arrivera  aux  Jefuites  &  à 
h  Bulle   le  chef-d'œuvre  de  leur  po- 
iaque.  Le  Ciel ,  la. terre ,  les  Jefuires 
&  la  Bulle  paieront  ;  mais  la  parole 
de  Dieu  ne  paflèra  ppint*  Ccft  cette 
divine  Parole ,  qui  durant  tous  les  fïé- 
des  à  combattu  le  miftére  dmu^ké, 
qui  de  voit  faire  éclore  cette  Bulle.Ceft 
cette  parole,  qui  par  fa  lumière  &  ùl 
force  >  la  foudroie  encore  ,  quand  on 
rapproche  l'une  de  iautreXcs  ténèbres 
Véclipfent  devant Téclat  d'un  fi  grand 
jour. 

Au  lieu  d'un  bruit  confus  d'une  mul-  combien  i« 
titude  de  voix  qui  crie ,  fans  rien  arti-  c<?nftî™tio- 

«       i         /  •       o         •    *f         i«      11     naire  de  bon* 

culer  de  précis ,  oc  qui  s  étourdit  elle-  ne  foi  petit  aî- 
jnême  jufqua  ne  pas  s'entendre  3  les  rémfnc^îfcfr- 

n-  '\    l  r-     >      »«  la  vérité. 

Conflit utionaires  de  bonne  roi  nont 
qu'à  écouter  ce  que  difent  tant  de  té- 
-moins  de  l'ancienne  foi  >  dans  prefque 
toutes  les  contrées  du  Chriftianifme , 
de l  aveu  même  de  feu  M.  Languet  : 
qu  'ils  prêtent  l'oreille  à  ceux  qui  dans 
.cette  Côlle&ion  ;.en  font  profeflion 
publique ,  la  lumière  les  faiftra  ,  &  les 
grandes  vertus  de  ceux-ci  les  pénétre* 
ront  d'admiration  &  d'eftime.  De  là  il 
ny  a  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  les 

fuivre.  Que  pour  achever  leur  convie- 
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tion  ,  par  une  furabondance  de  humé- 
re,ils  ouvrent  les  grands  Héxaplcs.C"effc 
dans  ce  paillant  arcenai ,  que  pendent 
des  milliers  de  boudiers  ,  qui  frappent 
de  coups  mortels  ce  Décret  infortuné* 
On  ne  fauroit  en  faire  qu'une  courte 
ri!!uHéxa-  énumération.  D'une  part  cent  trente- 
fia.        fept  Conciles  >  foixante  cinq  Papes  , 
plus  de  deux  cent  cinquante  des  faints 
Pères  &  des  Auteurs  EccléfiaÔiques 
les  plus  célèbres  ;  prefqu'autant  de 
pieux  Ecrivains  depuis  le  13  e.  fiécle: 
vingt  &  une  tant  Univerfitésque  Facul- 
tés ,  que  Corps  de  Communauté  :  d'au- 
tre part  ,  cinquante  fept  Décrets  ,  des 
Statuts  finodaux  ,  Lettres  Paftorales 
d'Evêques ,  Livres  de  piété  &  de  mo- 
rale, Liturgies  ,  Bréviaires  ,  Catéchif- 
mes  ,  Sacramentaires ,  Eucologes ,  &c, 
en  très- grand  nombre.  Quel  redouta- 
ble argument  de  prefeription  1  C'eft 
ainfi  que  depuis  les  Apôtres  ,  tout  le 
Corps  de  la  Religion  de  Jefus-Chrift 
«élevé  contre  ce  nouveau  Corps  de  doc- 
trine erronée,  que  les  Jefuites  ont  pré- 
tendu établir  à  la  faveur  de  la  Bulle. 
Jamais  mauvais  Décret  d'aucun  Pape 
n'a  été  dans  l'Egiife  foùdroié  partant 
*  d'éclairs ,  &  par  un  tel  déluge  de  lu- 
mière. 

llfallojt  toute- fois  quelle  fcandaîe 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cix 
de  là  Bulle  fut  étrangement  forr  &  dan- 
gereux, pour  obliger  pieu  defbrtir  de 
Ton  fecret ,  &  de  fendre  cette  nuée 
à  obfcurcifïcmenr  mife  fur  la  vérité  de 
fes  défenfeurs.  Avec  quel  éclat  ne  Ta-t-il  raiJfdLnte£ 
pas  fait  par  des  Miracles  fans  nombre  >tipi&. 
même  de  punition ,  dont  on  verra  les 
traits  dans  nos  récits.  On  fait  que  c'eft 
par  le  crédit  auprès  de  Dieu  d'un  Dia- 
cre ,  d'un  Prêtre  ,  &  d'un  Evêcjue 
morts  faintement  >  dans  l'oppoficion 
confiante  au  fatal  Décret.  Cette  efpéce 
de  Hiérarchie >  formée  par  M,  de  Pa- 
ris >  M.  Roufle ,  &  M.  de  Senez ,  eft  un 
prélude  accablant  pour  le  forr  futur  qu'il 
doit  avoir.  11  eft  vrai  que  plufïeurs  nient 
avec  un  front  dairain  ces  faits  mira- 
culeux ,  qui  n  ont  demandé  que  des 
yeux  pour  êtreaperçus.  Mais  après  qu'on 
en  a  établi  la  certitude  jufqu'à  la  dé» 
monftration ,  le  défefpoir  des  partifans 
de  la  Bulle  les  a  pouflé  dans  le  préci- 
pice de  les  attribuer  au  Démon,  Il  en 
réfulte  néanmoins  que  plus  ils  conju- 
rent contre  nous  >  plus  les  bénédi&ions 
découlent  fur  la  terre  des  Appellans; 
Ici  bas  le  pouvoir  des  Bul liftes  eft  im- 
menfe;  dans  le  Ciel  ils  font  fï  peu 
écoutés  qu'on  y  accorde  les  premières 

{>laces  à  ceux  qu'ils  regardent  comme 
eurs  plus  grands  adverfaircs.  Qu'ils 
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ç*  y  Bifcours  S\ 
çeflTent de  s'envelopper  dans  la  nuée  cï* 
Egiptiens,  &  ils  feront  frappés  dc^l 
nuée  lumineufe  ,  qui  couvre  lê  cam 
des  Ifraclite$ ,  par  une  foule  de  Mira 

des.  ' 

ra  violence     Rien  ne  décrédite  plus  la  Bulle  S 

lavS.6ércà  ^es  dateurs  que  les  voies  employée. 

pour  établir  fon  empire»  Il  n  aparciefli 
qu  a  l'erreur  de  recourir  aux  failles  de 
temporel ,  aux  éxiis ,  aux  carcans,,  aux 
banniflTemens  ,  aux  emprifonnemen^ 
Ôc  à  la  mort  même  pour  miiltiplierie^ 
conquêtes.  Si  cétoit  en  faveur  de  là  vér 
rite ,  difoit  S.  Hilaire,  que  Ion  emploi  m 
tant  de  violence  ,  lEpifcopat  inftruii  & 
fenêtre  de  le/prit  de  la  Religion  ,  s'effor- 
çer oit  d'en  arrêter  le  cours.  Dieu  y  diraient 
les  Evêques ,  efi  le  Maître  de  l'Univers* 
il  ri  a  pas  befoin  d'hommages  forcés ,  H 
p  exige  pas  qu'on  le  confejfe  avec  con- 
trainte :  il  ne  s'agit  pas  de  le  tromper  9 
mais  de  fe  rendre  digne  de  lui.  Peur  quoi 
donc  des  Prêtres  font-ils  forcés  par  des 

,  chaînes  &  par  les  peines  les  plus*  ri~ 

goureufes  à  remplir  les  devoirs  de  la  Re- 
ligion ?  On  abufe  ,  ajoutqit-il ,  de  tautor 
rite  du  caraftére  épifcopal  pour  furprendfe 
la Meligion  du  Prince  même,  & l induire 
en  erreur.  On  lui  protejle  que  c'e(l  de  fa 
part  une  aftion  pleine  de  jufiiee  ^  &  qui 
ri  a  que  la  crainte  de  Dieu  pour  principe , 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nêcrohge.  ci) 
ie  livrer  fes  fujets  à  la  tir  amie  &  à  la 
v/xation  des  Miniftres  de  lEglife  animés 
d'un  faux  zélé. 

Ccft  ce  faux  zélé  qui  a  fait ,  dans  le  t^  &^d£ 
cours  des  affaires  delà  Bulle ,  inonder  pouriaBuiic, 
toute  la  France  de  Lettres  de  Cacher.  ?ondanon  de 
Lenombre  en  eft  fi  multiplié  >  qu'il  ïaMonwchic 
excédé  le  détail  de  toutes  celles  qui 
depuis  la  fondation  de  la  Monarchie 
font  forties  du  Cabinet  de  nos  Rois. 
<Juel  étrange  coup  d  oeil  pour  cette  maï- 
Jieureufe  pièce!  Il  eft  bien  honteux  pour 
des  Catholiques  de  tenir  à  l'égard  d'au- 
tres Catholiques  une  conduite  fi  refTem- 
blante  avec  les  partifans  des  premières 
héréfies.  Ne  vient-il  pas  en  penféeaux 
Bulliftes  de  compulier  THiftoire  an-  , 
cienne  de  TEglife  avec  le  tems  oxi  nous 
vivons  ?  Qu'ils  fe  donnent  la  peine  Con*»^^ 

a,        r  '       \  '  r  i         •  >        l  erreur  dans 

en  faire  la  comparailon  :  les  pièces  tous  les  tems. 

Tefpe&ives  font  entre  leurs  mains. 
Que  réfultera-t-ii  du  parallèle  ?  Si- 
non que  Terreur  ,  dans  toutes  les 
conteftations  qu'elle  a  «excitées  con- 
tre la  vérité  catholique,  a  pris-  cette 
marche  de  violence  ,  auffi-tot  quelle 
a  acquis  des  forces  ,  quelle  a  engagé 
dans  fa  querelle  les  Puiflances  Souve- 
raines ,  dont  elle  a  furpris  la  Religion  , 
que  Tefprit  de  fchifme  a  fait  mouvoir 
tous  fes  relTorts  pour  accabler  les  dé- 
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fenfeurs  de  1  unité ,  de  la  vérité  ,  dô 
k  fincérité.  Mêmes  artifices,  mêmes  ca-~ 
lomnies  ,  mêmes  duplicités  ,  mêmes 
raifonnemens ,  mêmes  moyens  de  fé- 
du&ion.  Ce  qu'on  a  dit  dans  les  fic- 
elés piflfés  pour  fubjuguer  les  efprits  ,  ôc 
dont  on  lent  l'abfurdité  &  Hnconfé- 
quence ,  on  le  répète  à  même  fin  dans 
la  contreverfe  préfente.  Jufques  dans 
les  perfécucions  des  Païens  ,  le  langa- 
ge qu'on  tenoit  pour  faire  des  profé- 
lites  aux  faufifes  Divinités ,  on  le  tient 
aftueliement  pour  faire  adorer  l'idole 
de  la  Bulle.  Nos  Articles  hiftoriques 
font  pleins  de  tous  ces  faits,  qui  dé- 
montrent que  i'efprir  de  menfonge  & 
d'erreur  fait  dans  tous  les  rems  le  mê- 
me perfonnage  ,  &  que  l'iniquité  fe 
•  dément  toujours  elle-même,  mentit  a  ejt 
ini quitte  Jibi.  Plufieurs  dans  ce  Recueil 
fç  font  relevés  de  leur  chute  ;  mais  fé- 
lon ce  que  dit  S.  Ambroife  ,  beaucoup 
plus  ont  confervé  leur  innocence ,  quil 
n'y  en  a  qui  l'ont  réparée.  Heureux  le 
Conftitutionaire  auquel  Dieu  fera  la 
grâce  d'imiter  ces  derniers  aux  dépens 
de  tout. 

Vtilité  de  ce  Recueil ,  40.  pour  les 

jiccomodans. 

La  plaie ,  qui  dans  le  fein  de  l'Eglit 
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fur  U  detfein  de  ce  Nécrùlogt.  cxlij 
fe  attaque  le  fond  &  la  fubftance  mê- 
me ,  pour  ainfi  dire  ,  de  la  vérité  ,  par 
le  nouveau  Corps  de  Religion  >  que 
les  Jefuites  s'efforcent  d'y  faire  préva- 
loir >  n'eft  ni  le  feul  ,  ni  peur-être  le 
plus  grand  de  fes  maux  a&uels.  Celui  _ .  Ma«?*Ifc 

•         m    \  c    i  •   j   tv  1.       foi.caufe  de 

qui  comme  a  touler  aux  pieds  la  bon-prerquc  lolw 
ne  foi ,  en  calomniant  également  la  vé-k* 
ritable  do&rine  de  i'Eglife  &  ceux  qui 
la  défendent ,  n'eft  ni  afîez  connu  ,  ni 
allez  détefté.  La  Foi  eft  bleflee  par  la  x^ 
première  plaie:  la  (încérité  chrétienne 
eft  négligée ,  méprifée  ,  outragée  par 
la  féconde.  Par  l'un  &  l'autre  on  ne 
rend  ni  à  la  faine  do&rine  ,  ni  a  fes 
défenfeurs  ,  la*  juftice  qu'il  leur  eft 
due.  Abandonner  du  traiter  $vec  in- 
différence l'ancienne  do&rine  de  I'E- 
glife :  craindre  de  la  confefîer  claire- 
ment :  en  diflimuler  l'importance  &  la 
certitude  :  chercher  à  fe  diftinguer  de 
fes  défendeurs,  en  les  calomniant , 
fouvent  par  cela  feul  qu'ils  ont  le 
courage  de  la  défendre  fans  diffimuto- 
tion  &  fansdétour  ;  fe  faire  un  jeu  de 
parler  contre  fa  penfée  ,  d'attefter  ce 
qu'on  ne  croit  point  >  de  condamner 
extérieurement  ce  qu'on  approuve  en 
feçret,  ou  d'approuver  tout  haut  ce 
qu'on  condamne  tout  bas:  appeller  bon 

non  feulement  ce  qui  eft  mauvais,  mais 


cxiv  -  Difiourt 
ce  que  Ton  regarde  bien  réellement 
-comme  tel,  &  rraiter  &  rejétter  comme 
mauvais ,  ce  que  Ton  eftime  &  ce  qac 
Ton  approuve  intérieurement  comme 
bon  :  en  un  mot  croire  de  cœur  tout 
le  contraire  de  ceque  Ton  confeffe  de 
bouche  :  telle  eft  la  féconde  manière 
d'outrager  &  de  blefler  la  vérité*  Voilà 
le  grand  mal  ,  le  mal  dominant ,  la 
plaie  prefque  univerfelle  de  notre  fic- 
elé. Sorte  de  maladie  épidémique  quia 
infe&é  tous  les  païs.  Le  Formulaire  l'a 
introduite  :  la  Conftitution  l'entretient 
&  l'augmente..  On  figne  ,  on  attelle  , 
on  jure  même  ,  non  feulement  '.  fans 
conviâion  ,  mais  contre  fa  conviction 
&  fes  propres  lumières. 

onvoftfon  »  S*  Vincent  notre  Patron  ,  difoit 
atd«!c  le  i?  »  Dont  Perreau  Bénédi&in  >  Curé  de 
ooobrci74i.  w  s  Germain  des  Prés  ,)&  tant  d?au- 

<#>  très  auroienr  ils  mérité,  la  couronne 
»  du Martire,  s'ils avoieht dit:  J  '  offre  de 
»>  l'encens  aux  Idoles  ,  comme  je  l  entens. 
»  Il  faut  croire  de  cœur  &  confeller  de 
•  «  bouche  pour  être  fauvé  ,  &  pour  ne 
»  pas  tomber  dans  Tapoftafie,  oùcoo- 
»  duifent  tous  ces  détours.  »  L'expé- 
dient qu'on  lui  propofoit  étoit  de  dire  : 
Je  reçois  comme  je  f  entens.  »  Eh  /  mon 
»  Pere  ,  (  lui  dit  un  de  fes  Supérieurs.) 
»  fauvez-vous  par  la  Bulle  Ptetiofus  de 
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fur  le  defféin  de  ce  Necroîoge.  cxt 
»  Bcnoîc  Xi II.  Porte  dé  fédu&ion  & 

»  d'erreur  (  répondit-îl  d'un  ton  ferme) 
*«  par  laquelle  je  n'entrerai  jamais.  »  Il 
préféra  l'éxil  à  fon  pofte  ,  en  unifTant 
la  (implicite  de  la  colombe  a  la  prudent- 
ce  du  lerpent. 

•  Dansce  fiftême  verfatile  des  &CCQm  A*^™0dc* 
modans  >  la  Religion  n'eft  plus  qu'un  <jan5"  fa  ^ 
mafque  :  la  foi  qu'un  jeu  :  l'Evangile  Kgqit*. 
éternel  qu'un  Evangile  fujet  à  toutes 
les  variétés  du  tems  &  des  faifons.  La 
\oi  du  plus  fort  devient  déformais  par- 
mi nous  la  régie  décifîve  ,  &  l'Egiife , 
unique  féjour  de  la  Vérité ,  ne  fera  plus 
qu'une  terre  de  confufion  ,  dont  les 
Habitans  n'auront  plus  qu'un  indigne 
manège  d'expreflfions  &de  langage.Sub- 
tilité  méprifable  auxyeux  des  hommes, 
méprifable  aux  yeux  de  Dieu ,  l'écueil 
de  la  piété  ,  le  fcandale  &  le  tombeau 
de  la  Religion.  Quel  malheur  ,"difoitS. 
Hilaire  de  fon  tems  ,  qu'il  y  ait  tant  de 
profejfions  de  foi  qu'il  j  a  de  fentimens  \ 
Dans  le  nôtre  ,  les  François  &  les  Ita- 
liens ,  les  Auguftiniens  &  les  Molinif- 
tes  ,  les  Bénédi&ins  &  les  Sulpiciens  , 
font  leurs  Formulaires  comme  ils  veu- 
lent ,  &  celui  qui  fîgne  n'entend  point  x 
fon  acceptation  comme  celui  qui  la  lit: 
aut  itafidès  feribuntur  ut  volumus ,  aut  ita 
Mvolumusintelli^nturMilli.zdCon 
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cxvj  Difcws 
Terribles    Le  tettis  de  Phomme ,  dont  on  èft 

dcs^Acwm- vcment  frappé  ,  pâlie  chaque  jour  , 
modans.      Ton  cherche  aux  dépens  de  tour  à  avoir 

la  paix  avec  lui.  En  fera  t-il  de  même 
au  Tribunal  du  (Souverain  Juge  ,  qui 
t.  Cor,  4.  j.  produira  à  la  lumière  ce  qui  eft  caché  dans 
les  ténèbres ,  &  qui  manifeftera  les  plus 
fecrettespen fées  des  cœur  s. On  y  aura  pour 
aceufateurs  ceux  dont  on  abandonne 
la  caufe  ;  mais  dont  Dieu  relèvera  la 
gloire  à  proportion  de  l'ignominie  donc 
on  s'efforce  de  les  couvrir.  Les  Accom- 
modans  auront  à  répondre  aux  repro- 
ches ,  que  leur  feront  les  Saints  dont 
la  Bulle  condamne  la  doârine  & 
les  expreffions  %  comme  il  eft  dé- 
montré dans  les   grands  Héxaples, 
Ils  auront  à  répondre  aux  plaintes  de 
tant  de  ferviteurs  de  Dieu  ,  dont  il 
eft  ici  fait  mention  ,  &  dont  la  caufe 
eft  liée  indtfTolubleraent  avec  celle  des 
Pères  de  l'Eglifc  &  de  l'Auteur  des  Ré- 
fléxions  morales.  Condamner  S*  Atha- 
nafe  ,  c'étoit  condamner  tous  ceux  qui 
lui  étoient  unis  dans  la  défenfe  de  la 
Confubftantialité  du  Verbe.  Condam- 
ner  le  P.  Quefnel ,  c  eft  condamner  tous 
ceux  qui  dans  le  fiécie  dernier  ôc  dans  ce- 
lui ci,ont  foutenutant  des  combats  pour 
conferver  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift  fou 
efficacité  >  à  la  Prcdeftination  des  faines 
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far  le  dejfein  de  ce  Nècrologe.  cxvij 
fa  gratuité  ,  à  la  nouvelle  Alliance  Tes 
prérogatives ,  à  l'amour  de  Dieu  fou 
étendue  >  à  la  morale  fa  pureté  »  à  la 
difcipline  fa  jufte  févérité  ,  que  S.  Cy- 
prien  appelle  la  majefie  de  U  Foi. 

Condamner  le  Pere  Qucfnel ,  c  eft 
condamner  ce  faint  Pénitent ,  ce  bien- 
heureux Diacre  ,  dont  plufieurs  Evê- 
ques  fe  font  efforcés  de  ternir  la  gloire. 
Quel  accufateur  devant  Dieu  ,  qu'un 
homme  à  l'invocation  duquel  Dieu  a 
fait  /bus  nos  yeux  tant  de  merveilles  ! 
Plufieurs  de  ceux  qui  l'ont  infuité,  com- 
me on  le  verra  dans  cette  Colle&ion  9 
ont  été  frappés  ici-bas  ,  &  pourfuivis 
par  la  vengeance  divine*  Que  fera-ce 
quand  le  tems  deftiné  à  manifefter  la 
patience  de  Dieu  fera  écoulé ,  &  que 
celui  d'exercer  fa  jufticc  dans  toute  fa 
rigueur ,  fera  arrivé  ? 

Condamner  le  Pere  Quefnel  ,  c'eft 
condamner  le  faint  Evcque  de  Senes  , 

3ui  à  l  âge  de  So  ans  s!eft  fait  chaflêr 
e  fon  Siège ,  5c  eft  mort  dans  les  liens, 
plutôt  que  de  donner  le  plus  léger 
confentement  à  une  Bulle ,  dont  on 
veut  faire  aujourd'hui  la  marque  dif- 
tinâive  de  la  catholicité.  Condamner 
lé  P.  Quefoel ,  c'eft  participer  à  tou- 
tes les  injuftices  ,  à  toutes  lescalomnies  > 
à  toutes  les  violences  faites  fic  à  faire 
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cxviîj  Difcours 
pour  introduire  le  règne  de  la  Bulle. 
Ceft  donner  du  corps  à  cecte  impos- 
ture ,  qu'il  y  a  dans  TEglife  une  héré- 
fîepernicieufe,  qui  fe  couvre  du  man- 
teau de  la  catholicité  ;  mais  qui  ne  tend 
qu'à  la  deftru&ion  de  toute  puifTance  \ 
Eccjéfiaftique  &  Séculière.  C'eft  (bute- 
nir  le  bras  de  ceux  ,  qui  le  poignard  à 
la  main  ,  font  des  bleUures  morrelles  à 
tjint  de  vérités  ,  qui  font  lame  de  la 
Religion ,  &  qui  ont  fait  périr  dans  les 
liens  tant  d  âmes  éminentes  en  vertu. 
_  Que  répondre  au  Tribunal  de  Je-: 
fus-Chrift  à  cette  nuée  de  témoins,  qui 
s'élèveront  contre  ceux  qui  auront  pris 
part  au  Jugement  inique  prononcé: 
contr  eux  en  la  perfonne  du  P.Quefnel. 
Les  perfecuteurs  anciens  &  nouveaux 
oferont-ils  paroître  dans  un  lieu  ,  d'où 
•  tout  artifice ,  toute  intrigue ,  tout  men~: 
fonge  feront  bannis?  Maintenant  tout 
pouvoir  eft  donné  à  l'Ange  de  téné-v 

Luc  xi.  n.bres.  Hœceft  bora  veftra  &  poteftas  te- 
nebrarum.  Mais  alors,  plus  de  voie  té«^ 
nébreufe  :  tout  fera  éclairé.,  ou  pour 
mieux  dire  ,  tout  fera  lumière.  Ici- 
bas  on  calomnie  l'innocent  ,  Se  fes 
aceufateurs  ont  le  crédit  d'empêcher 
qu'on  ne  faite  droit  fqr  les  plaintes 

Terrible  ïn-  les  plus  juftes  :  mais  au  Tribunal  de . 

cipciiation.  ceiUj      juge  les  juftices  des  hommes  , 


fur  le  dejfcin  4è  ce  N/crotoge.  cxix} 
fe  préfcntcra  ccc  homme  calomnié, 
&  la  proteftation  à  -la  main  ^  (  Protef- 
tarion  donc  il  a  figné  tous  les  exem- 
plaires. ) 

Il  demandera  s'il  a  du  être  mis  au 
rang  des  impies  ,  pour  avoir  enfeigné.  proP#  u* 
qu'il  n'y  a  point  de  charmes  qui  ne  cè- 
dent à  ceux  de  là  grâce,  parce  que  rien 
ne  rélilte  auTout-puiflant.  Pour  avoir 
foutenu  que  E>ieu  éclaire  l'ame  ,  &  la 
guérir  aufll-bien  que  le  corps  ;  qu'il  ProP- 
commande  &  qu'il  eft  obéi.  11  deman- 
dera s'il  a  du  être  traité  comme  un  fé- 
duéteur,  pour  avoir  dit  qu'on  ne  peut   Prop.  48, 
être  que  ténèbres  fans  la  lumière  delà 
foi  >  qu'égarement 'fans  Jefus-Chrift  ; 
que  péché  fansla  charité?  Il  demandera 
s'il  a  du  être  rejetté  comme  un  profa- 
ne pour  avoir  averti  celui  qui  veut  s'ap- 
procher de  Dieu  3  de  ne  pas  venir  à  ProP* 
Dieu  avec  des  paffions  brutales  ;  de  né 
fe  pas  conduire  parun  inftindfc  naturel; 
ou  par  la  crainte  comme  les  bêtes  ,  mais 
par  la  foi  &  par  l'amour  comme  les  en- 
Fans?  Il  demandera  s'il  a  dû  être  frap- 
pé d'anathême  pour  avoir  écrit  qu'il 
n'y  a  point  de  péché  fans  l'amour  de   ProP'  4* 
nous-mêmes  :  comme  il  n'y  a  point 
de  bonnesœuvrès  fans  l'amourde  Dieuï 
Il  demandera  fi  le  Sanâruaire  a  dû  lui 
être  fermé  y3é$!il  a;dii  être  renvoyé 
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CXX  DifcùUYS 

avec  les  chiens ,  pour  s  être  écrié ,  qu'il 
?rop.  41.  n»y  a  que  ja  grâce  de  J#.  C.  qui  rende 

l'homme  propre  au  facrifice  de  la  foi  » 
&  que  fans  elle  il  n  y  a  qu'impureté  , 
qu'indignité  ? 
Iqsul  14.  Seigneur ,  dira  le  Jufte  >  que  l'on 
opprime  ici-bas  >  vous  avez  dit  :  je  fuis 
la  voie  :  j'en  ai  conclu  que  fans  vqus  on 
ne  peut  être  qu  égarement  :  fuis -je  cou- 
pahie  ?  Votre  Apôtre  a  dit  des  Gentils 
Bph.  5.  8.  convertis  :  Autrefois  vous  n'étiez*  que  té- 
nèbres \  j'en  ai  conclu  que  fans  les  lu- 
mières de  la  foi  on  ne  peut  être  que  té- 
nèbres, fuis -je  criminel  î  Ce  mêmeA- 
1.  Cor.  ij.i.  pôtre  a  dit  :  fans  la  charité  je  ne  fuis 
qu'un  airain  formant  &  une  timbale  te t en- 
ùffante  :je  ne  fuis  rien.  N  être  qu'un  ai- 
rain fonnant *  c'eft  être  vuide  de  bon* 
nés  œuvres  :  n  être  rien,  c'eft  être  fté- 
rile  -,  &  être  ftérile,  ceft  mériter  d'être 
jetté  au  feu.  J'en  ai  conclu  que  fans  la 
charité  on  ne  peut  être  que  péché  s  fuis- 
je  coupable  ?  On  m'impute  de  vous 
faire  in  jufte  Se  cruel  i  mais  les  anciens 
Pélagiens  ont  fait  le  même  reproche  à 
S.  Auguftin.  On  m  aceufe  d'anéantir 
le  libre  arbitre  :  les  anciens  Pélagiens 
ont  porté  la  même  aceufation  contre  ce 
faint  Do&eur.  On  me  traite  de  Luthé- 
rien :  cent  fois  ils  l'ont  traité  de  Ma- 
nichéen. Ceux  qui  me  décrient  au- 

loient-iis 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxj 
auroient-ils  épargné  le  Dodteur  de  la 
grâce ,  s'il  étoit  né  dans  le  fiécle  où  je 
lui  né  *  Mais  l'ont-ils  épargné  :  Un  de  Le  CardîntI 
vos  ferviteurs  a  extrait  de  leurs  Livres  Nous ,  y,*- 
jufqua  cent  trente  cinq  textes  inju-  ttlîf"?£z 
neux  a  la  mémoire  de  S.  Augulhn.  Et  ultime 
ce  même  homme,  qui  a  vangé  Augus- 
tin des  outrages  de  fes  ennemis  ,  eft 
lui  même  traité  par  eux  en  ennemi 
dans  le  fein  même  de  votre  Eglife. 

Ceux  qui  ont  encore  quelque  pu- 
deur >  &  qui  n'ofent  condamner  mds 

•paroles  dans  le  fens  de  l'Ecriture  &  des 
Pères,  les  détournent  à  des  fens  chimé- 
riques. Tant  que  j'ai  été  fur  la  terre  , 
j'ai  réclamé  contre  cette  infigne  mau- 
vaife  foi;  &  parce  que  le  cœur  étoit  , 

.  intérefle  à.  trouver  de  l'erreur  dans  mès 

•  paroles  ,  on  a  toujours  refufé  dem'eri- 
rendre ,  par  cela  même  qu'on  m'enren- 

.cloit  trop  bien.  Aujourd'hui  que  je  fuis 
dans  la  préfence  de  celui  qui  eftappellé 

.le  Fidèle  &  le  Véritable  :  aujourd'hui  AP0C* 
que  je  puis  plaider  ma  caufe  devant  ce- 
lui qui  fonde  les  reins  &  les  cœurs  ; 
que  mes  aceufateurs  viennent ,  &  qu'ils 
ie  montrent  :  que  ceux  qui  condam- 
nent mes  proportions  dans  leur  fens 
naturel  fe  préfentent  les  premiers.  J'ai 
dit,  ô  Jefus,  <\%tU  foi,  fufage,  Vac- 
cr&ffement'ù  la  récompenfe  de  U  foi,  tout 
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eft  un  dm  de  votre  pure  libéralité.  Je  I 
demande  à  toute  cette  Cour  célefte  qi 

i.Cor,  4.  7.  vous  environne  iQuavez-vous  que  vol 

n'ayez,  reçu  ?  Les  vingt-quatre  Viei 
lards  jettent  devant  vous  leurs  couroc 
nés  y  &  s'écrient  qu'à  vous  feul  la  glo 
re  doit  être  rendue  de  tout  >  parce  qu 
vous  avezdonné  tout.  Lesentansfanj 
tifiés  dans  les  eaux  du  Baptême  ,  & 
enlevés  avant  lage  de  raiion,  confe) 
fent  que  la  grâce  fait  tout  leur  mérite 
Gratta  Hits  eft  omne  meritum.  Tous  vq 
Saints  publient  que  quand  vous  cou 
ronnez  leurs  mérites  ,  ce  font  vc 
propres  dons  que  vous  couronnez,dor 
de  votre  pure  libéralité* 
prop.  10.  J'ai  dit  que  »  la  grâce  eft  une  opéra 
»  «onde  votre  main  toute-puiflante 
m  que  rien  ne  peut  empêcher  ni  retar 
v  der.»  L'Archange  S. Michelprend  m 
défenfe,&  s'écrie:  QuisutDeus?  Quiel 
femblable  à  Dieu  ?  Mardochée  don 
la  langue  eft  conduite  par  votre  efpr^ 
publie  que  nul  ne  peut  rélifter  à  votrj 
volonté  ,  Ci  vous  avez  réfolu  de  fan 

tftheri}.*.  ver  Ifracl  :  Et  non  eft  quipoftitrefipi\ 

voluntati  tu  a  ,  fi  de  crever  is  falvare  Ifratt 

Prop.  17.     yzl  dic         „  la  gracç  eftcettc  voix  à 

»  Pere,qui  enfeigne  intérieurement  IeJ 
»  hommes,  6c  les  fait  «venir  à  J.OJ'* 
ajouté  que  »  quiconque  ne  vient  pas  ' 
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|ï  fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe,  cxxîij 
!  wifli,après  avoir  entendu  la  voixexté- 

( «rieure  du  Fils  ,  neft  point  enfeigné 
«parle  Pere.  „Celui  de  vos  Saints,  qui  Pr^tftug^ 
aie  plus  approfondi  la  do&rine  delà  cl/ 
i:  Grâce ,  prorefte  en  votre  préfence,  que 
ce  que  j ai  dit  ,  il  la  dit  avant  moi. 
,  *  Si  tous  ceux  (  ce  font  fes  paroles  ) 
«quientendent  la  voix  du  Pere  >  &qui 
w font  enfeignés  par  lui  ,  viennent  à  J, 
"C.  il  eft  clair  que  quiconque  ne  vient 
"pas ,  n'a  pas  entendu  la  voix  du  Pere, 
»&na  point  été  enfeigné  par  lui,  « 
^!neft-ce  pas  ce  que  vous  même, 
kigneurjavez  dit  :  Perfonne  ne  peut  44* 
*w  k  moi ,  fi  mon  Pere  qui  m9 a  envoyé  AS* 
nfattire...  Il  eft  écrit  dans  les  Prophé± 
:  ils  feront  tous  enfeignés  de  Dieu. 
Tous  ceux  donc  qui  ont  entendu  U  voix 
à  Pere  ,  &  qui  ont  été  enfeignés  de  lui  , 
miment  à  moi.  Ces  paroles  forties  de 
i  votre  bouche  facrée  ,  font  fi  odieufes 
.  ennemis  de  votre  Grâce  ,  quils 
^ont  retranchées  d'un  Livre  (  a) 
^ prières  publiques  >  où  elles  avoient 
m  inférées.  S'ils  ofoienr  ,  ils  les  re- 
tancheroient  de  l'Evaneile  même. 

ue  ceux  qui  le  vantent  de  tenir  à 
{a  vérité  ,  Se  qui  pour  ne  pas  fouftrir  à 

>   («)  Le  Bréviaire  d'Evreuxfc  de  Blois  ,  où  en  adop-  > 
\  ^  celui  de  Paris ,  on  a  retranché  ces  parois  mifes  an 
Wm.de l* A venc,  i •Répons du  i.  No&urne. 
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caufe  de  moi ,  me  font  hérétique  mal- 
gré moi  y  viennent  maintenant  plaider 
leur  caufe.  Ils  ont  pris  à  leurs  gages  des 
chercheurs  de  mauvais  fens  ,  pour  trou- 
ver dans  mes  Propofition  Terreur  qui 
n'yeft  point,&  tâcher  de  fauver  la  toi 
aux  dépens  de  la  bonne  foi.  Ils  ont  cru 
que  votre  vérité  avoit  befoin  de  leur 
menfonge  ,  pour  échapper  à  la  cenfure 
d'un  de  vos  premiers  Miniftres.  Sei- 
gneur, confiderez  &  voyez  fi  mes  pa- 
roles ont  dû  être  prifes  dans  un  fens 
contre  lequel  mon  texte  réclame  conti- 
tf.  41:1V1'  nue^ement*  Jugez,  moi  y  Seigneur,  mon 
Dieu  y  &  difeernez.  ma  caufe  delà  nation 
quirieftpas  fainte.  Arrachez,  moi  de  la 
main  de  l'homme  injufte  ,  &  de  celle  de 
ï homme  trompeur. 

ia  protefta-,  ^e  n  point  ici  une  déclamation, 
sion  du  Pcr^un  difeours  fait  a  plaifir  que  Ton  met 

S%*  aï  dans  !a  bouche  du  P.  Quefnel.  Sa  Pro- 
clame, teftation  imprimée  ,  dit  avec  beaucoup 
d  étendue  ce  que  l'on  ne  fait  que  mon- 
trer. Cette  Proteftation  eft  une  pièce 
accablante  contre  les  Auteurs  de  la  Bul- 
le ,  &  contre  ceux  qui  y  ont  adhéré. 
Nui  fur  la  terre  n'a  pu  y  répondre. Qui 
ofera  l'en treprendre au  Tribunal  redou- 
table de  J..  C?  Delapartdu  Juge,point 
de  furprife  à  appréhender ,  il  connoît 

■ 

■   -  ,  i 
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furie  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxv 
tout:  point  de  follicitation à  craindre, 
il  eft  incorruptible  :  point  d'acception 
de  perfonnes  ,  il  eft  l'équité  même. 

Ainfi  tout  ce  que  fc  dit  un  Accom- 
modant pour  fe  calmer  fur  l'accepra- 
tion  de  la  Bulle,  n'a  ni  juftefle  ni  foli- 
dité.  Il  ne  doit  point  dire  :  Seigneur  ^Jl 
je  fuis  dans  l'erreur ,  cejt  vous  qui  m'avez 
deçu.  Il  y  a  tant  d'endroits  par  lefquels 
la  Conftitution  s'annonce  pour  n'être 
pas  l'ouvrage  du  S.  Efprit,  que  quicon- 
que ne  le  voit  pas ,  doit  craindre  que 
ce  ne  foie  la  iufte  punition  de  fes  pé- 
ches* 

Un  cas  de  confeience ,  qui  auroit  été  cas  de  cwr- 
décidé  avec  les  autorités  les  plus  au  -  bicn 
thentiques,il  y 'a  plusde  trente  ans ,  par 
de  grands  Evêques,  par  la  Sorbonne, 
par  l'Univerfité  de  Paris ,  par  la  Con- 
grégation des  Bénedi&ins  de  S.  Maur> 
par  celles  de  l'Oratoire  >  de  Ste  Gene- 
viève ,  delà  Do&rine  Chrétienne,  des 
Feuillans,  &c.  &  par  les  particuliers 
les  plus  diftingués  des  autres  Corps  ,  on 
auroit  afTurément  lieu  de  le  regarder 
comme  bien  décidé  ;  &  il  faudroit  être 
bien  téméraire  pour  ne  pas  fe  rendre  à 
une  pareille  décifîon. 

Or  tous  ces  Corps  &  ces  particuliers, 
qui  jouiflbient  alors  de  toute  leur  ré- 
putation>ont  regardé  la  Bulle  avechor* 
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reur.  En  acceptant  la  Bulle  >  on  a  donc 
contre  foi  tout  ce  qu'il  y  avoitdeplus 
éclairé  dans  le  Royaume,  il  y  a  trente  & 
quarante  ans ,  félon  la  notice qu'on  en 
donne  dans  ce  Recueil.Quoi  de  plus  ca- 
pable d  allarmerî  Ce  ncft  pas  tout.  Il 
cft  hors  de  doute  que  Port-Royal  ,  & 
ce  que  nous  avons  eu  de  plus  favans 
dans  le  dernier  fiécle  >  Evêques  ,  Prê- 
tres &  Religieux  ,  auroient  rejette  la 
Bulle. 

En  remontant  plus  haut ,  ce  Décret 
auroit  encore  trouvé  plus  d'Oppofans. 
Un  Concile  qui  feroit  compofédetous 
les  Papes ,  de  tous  les  Pères  >  de  tous 
les  Do&eurs ,  &  de  tous  les  Théolo- 
giens ,  qui  ont  le  plus  brillé  dans  cha- 
que fiécle,  &  qui  parlant  fur  les  ma- 
tières de  la  Bulle  ,  s  eleveroit  contr  cl- 
concîîi  p«-  le  *  oferoit-on  le  contredire  ?  Mais  il 
eft  tout  formé  ce  Concile ,  par  le  Rc- 
contre  la  Bui- cueil  que  Ton  a  fait  en  fept  volumes 
te*  in  4°.  des  témoignages  de  tous  lesfié- 

cles  contre  la  Bulle.  (  Nous  en  avons 
déjà  donné  plus  haut  une  idée  par  quel- 
que détail.  ) 

S,  Auguftin  muni  des  témoignages 
de  onze  Pères  de  l'Eglife,  fe  croioiten 
état  de  renverfer  les  Pélagiens  :  &  voi- 
ci toute  la  Tradition  qui  s'unit  a  nous 
pour  combattre  la  Bulle:  Si  le  témoi- 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxvij 
gnage  de  ce  que  nous  avons  eu  de  plus 
éclairé  dans  notre  fiécle  ,  doit  jetter 
l'allarme  dans  le  cœur  des  Fidèles  que 
l'on  force  de  fe  foumettre  à  la  Bulle  9 
combien  leurs  inquiétudes  doivent- el- 
les augmenter  à  la  vue  de  ce  nombre 
prodigieux  de  témoignages  de  tous  les 
fiécles,  qui  dépofent  contre  la  doctri- 
ne de  la  Bulle? 

Que  Ton  dife,fi  Ton  veut ,  que  nous 
ne  fommes  qu'une  poignée  de  gens  , 
qui  avons  contre  nous  toute  la  terre. 
Sur  le  fond  du  dogme  ,  nous  avons 
pour  nous  tous  ceux  des  Acceptans,qui 
rejet  cent  la  do&rine  de  la  Bulle  prife 
dans  fon  fens  naturel.  Enrr'eux  &  nous, 
la  difpute  ne  roule  que  fur  le  fens  de 
la  Bulle.  Mais  fur  cet  article  nous  avons 
pour  nous  tous  les  Di&ionaires  &  tous 
les  Jefuites  >  les  grands  Arcboutans  de 
la  Conftirarion  ,  MM.  de  Saleon  & 
Langue* 3  ceft- à  dire,  nos  plus  fortes 
Parties  :  nous  avons  enfin  la  droite  rai- 
fon ,  qui  veut  que  Ton  prenne  les  ter- 
mes dans  leur  fignification  naturelle. 
Retranchez  des  Acceptans  tous  ceux 
qui  rejettent  la  doctrine  de  la  Bulle 
prife  dans  fon  fens  naturel ,  le  nombre 
des  Partffans  de  ce  Décret ,  n'eft  pas  le 
plus  grand.  Ceft  le  fujet  des  gemiflè- 
mens  profonds  >  &  des  vives  allarmcs 
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de  feu  M.  de  Sens  ,  en  écrivant  au  Pa- 
pe régnant.  On  a  entendu  le  cri  per- 
çant qu'il  jette  comme  à  la  vue  dun 
embrâfement  prefque  général. 
Excufesdes     Les  Accommodans  Ec  les  Politiques 
à  la  vérité  defapprouvent  aflez  haute* 
ment  le  zélé  amer  de  M.  Languet  ,  & 
de  ceux  qui  marchent  fur  fes  traces.  Ils 
rendent  volontiers  une  certaine  juftice 
aux  Appellans.  Ils  ne  prennent  au  fond 
nul  intérêt  à  la  Bulle.  Ils  en  rcconnoif- 
fent  même  en  quelque  dégré  les  dé- 
fauts &  le  danger.  Ils  fouhaiteroientde 
tout  leur  cœur ,  pour  le  bien  de  l'Egli- 
fe  &  pour  la  paix  du  Royaume ,  qu'il 
n'en  eut  jamais  été  queftion.En  un  mot 
ils  demandent  plutôt  grâce  pour  la  Bulr 
le  ,  qu'ils  ne  font  ardens  a  la  préconi* 
fer.  Mais  que  faire, difent-ils  ?  Rome 
a  lâché  ce  fâcheux  Décret  :  le  Roi  Ta 
autorifé  par  dçs  Déclarations  &  des 
Lettres- Pat  entes:  efpere-t^on  de  faire 
reculer  ces  deux  Puirfances  ?  En  pareil- 
les circonftances,n'eft  ce  pas  au  parti  le 
plus  foible  à  céder  ?  Après  tout ,  n  y  a- 
t-il  pas  des  tempéramens  à  prendre  l 
Ne  peut-on  pas  dire  que  la  Conftitu- 
tion  n'eft  ni  une  régie  de  foi ,  ni  une 
décifion  ,  ou  un  jugement  dogmatique 
de  l'Eglife  ;  &  qu'ainfî  c'eft  une  vexa- 
tion manifefte  de  refufer  les  Sacremens 
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fur  h  dejjein  de  ce  Nécrologe,  cxxix 
aux  Fidèles ,  fous  prétexte  de  défaut  de 
foumiffion  à  ce  Décret  -,  mais  qu'elle  eft 
néanmoins  un  jugement  de  l'Eglife  en 
matière  de  do&rine  ,  jugement  qui  a 
pour  objet  de  régler  le  langage  par  rap- 
port aux  matières  conteftées  ,  &  de 
proferire  des  expreiïions  &  des  propo- 
fitions ,  foit  à  caufe  de  l'abus  qu'on  en 
pourrait  faire  >  foit  pour  d'autres  rai- 
fons  connues  des  Supérieurs  Eccléfiaf- 
tiques. 

Quelques  obfervations  (impies  &  dé-    L'Egïïfc  eft 
cifives  ,  vont  faire  fentir  1  abfurdité de  ^fîta. 
ce  fiftême.  D'abord  il  ne  s'agit  pas  d'u-  g*ge  comme 
ne  feule  expreflion,  comme  il  eftarri-  djûsfa  fo1- 
vé  autrefois  au  fujet  du  mot  de  Con* 
fub/lanciel,  &  des  trois  Hjpoftafes.  Il  eft 
queftion  dans  l'affaire  préfente  d'un 
langage  de  Religion.  Or  l'Eglife  n'eft 
pas  moins  invariable  dansfon  langage, 
que  dans  fa  croyance.  Si  donc  la  Bulle 
étoit  un  jugement  de  l'Eglife  deftinéà 
régler  le  langage  fur  les  matières  con- 
teftées ,  on  y  appercevroit  du  moins 
une  inviolable  fidélité  ,  à  ne  pass'écar- 
rer  de  la  forme  de  faines  paroles  perpé- 
tuellement ufitée  parla  Tradition.  Ici 
c'eft  tout  le  contraire.  Pour  peu  qu'on 
compare  les  textes  du  P.  Quefnel  con- 
damnés par  la  Bulle  ,avec  ceux  de  l'E- 
criture, des  faims  Do&eurs  >  des  Con- 
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ciles,  comme  on  la  fait  dans  les  Hexa- 
pies ,  &  dans  beaucoup  d'autres  Ecrits, 
on  nepeut  s  empêcher  d  être  frappé  de 
la  parfaite  conformité  qui  s'y  trouve  , 
tant  pour  dénonciation  que  pour  la  fub- 
fiance  de  la  do&rine.  Quelle  régie  de 
langage,  que  celle  qui  profcriroit  d'un 
feul  coup  une  multitude  d'expreflîons 
édifiantes  ,  confacrées  dans  les  monu- 
mens  eccléfiaftiques  anciens  &  moder- 
nes /  Pourroir-on  attribuer  à  TEglife 
une  pareille  loi  ,  fans  combattre  di- 
rectement les  promefles  ,  qui  ne  lui 
affûrent  pas  moins  la  perpétuité  du  lan- 
gage de  la  vérité  ,  que  la  perpétuité  de 
la  vérité  ? 

pabus  ni  la  ^-es  expreflïons  du  P.  Quefnel  *  dit- 
•cainre  dei'a- on  ,  font  condamnées  ,  de  crainte 
juftifier  que  quelqu'un  n  en  abufe.Mais  de  quoi 
condamna-    ne  peut-on  pas  abufer  ?  Si  la  crainte 

bonne  chofe!  ^>un  a^us  c^  une  ra*f°n  légitime  pour 
condamner  un  langage  Se  des  propor- 
tions irrépréhenfibles  en  elles-mêmes , 
il  n'y  a  rien  de  fi  facré  dans  la  Reli- 
gion qu'il  ne  fut  permis  de  condamner 
fous  prétexte  des  abus.  Cen'eft  pas  ain- 
fï  que  TEglife  fe conduit.  Fidèle  à  rem- 
lir  toute  juftice 3  en  même- tems  quel- 
e  corrige  les  abus  ,  quand  il  y  en  a  , 
elle  ne  manque  pas  de  témoigner  fon 
refpect  &  fon  attachement  pour  les 
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fur  h  dejjein  de  ce  NécroIogeL  cxxxj 
chofes  bonnes  dont  on  abufe.  Il  eft 
contraire  à  fon  efprit  de  flétrir  le  lan- 
gage de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  quel- 
qu'abus  que  des  particuliers  en  faflfent 
ou  en  puiflent  faire.  Feu  M.  Petitpied 
&  d'autres  Théologiens  ont  prouve 
invinciblement  cette  vérité  dans  leurs 
Réponfes,  aux  Ecrits  de  M.  Languet, 
alors  Evêque  de  Soifïbns. 

Mais  s'il  répugne  à  l'efprit  de  vé-  On  n'a  poîat 
rite  qui  anime  l'Eglife  ,  de  condamner  qu^Tdif le  p! 
des  expreflîons  éxaÊles  &  tirées  des  SS.  Qucfnd  de 
Do&eurs ,  lors  même  qu'on  en  abufe  ^saiSî^ 
vifiblement ,  combien  plus  quand  per- 
fonne  n'en  abufe  ?  C'eft  le  cas  ou  fe 
trbuvoientles  Proportions  du  P.  Quef- 
nel.  Perfonne  n'en  abufoit ,  &  perfon- 
ue  ne  s'en  fervoit  pour  féduire  les  Fi- 
dèles &  répandre  des  erreurs*  Les  pri- 
rendus  Janféniftes  ,  &  le  P-  Quefnel 
lui-même  n'en  abufoient  pas.  M.  Lan- 

fuet  &  M.  de  Saleon  les  déchargent 
autement  de  cette  aceufation  furan- 
née.  De  l'aveu  de  ces  deux  Prélats  ,  les 
Appellans  n'ont  jamais  eu  d'autre  doc- 
trine fur  la  matière  de  ces  Propofî- 
tions  3  que  celle  qui  eft  enfeignée  lw 
bremen  t  à  la  face  de  toute  l'Eglife  par  les 
Pères  Bellelli  é  Bertï ,  &  partout  lOr- 
dre  des  Auguftins.  Par  conféquent  le 
point  vue  ,  fous  lequel  les  Auteurs  du 
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fiftême  politique  que  nous  examinons 
voudroient  autorifer  la  Bulle  >  tfe'efl 
(outenable  par  aucun  endroit.  | 
Prenons  en  main  le  Décret  de  Clé- 
ment XI  ,  qu'il  s'explique  lui-même 
Le  Pape  d'abord  y  repréfente  l'Autem 
des  Réflexions  morales  comme  un  de< 
Précurfeurs  de  l'Antechrift  par  la  noire 
peinture  qu'il  en  fait-  Pour  mettre  en-* 
fuite  en  évidence  une  multitude  d'erreurs  > 
qui  régnent  dans  ce  Livre  >  il  en  ex-i 
trait  101  Propoficions  ,  qu'il  condamne 
par  les  qualifications  les  plus  flétriflan— 
tes ,  jufqu'à  celle  d'Hérétique  &c.  Eft- 
ce  ainfi  qu'on  s'exprime ,  quand  on  n'a 
pour  but  que  d'interdire  la  ledure  d'un 
Livre  ,  que  d'en  faire  une  loi  de  difci- 
pline ,  que  de  régler  la  forme  du  latv- 
gage,  ou  quand  on  ne  condamne  des 
Propoficions  qu'à  caufe  de  l'abus  que 
des  perfonnes  mal  -  intentionnées  en 
pourroient  faire  ?  Tous  ces  traits  n'a  ri- 
noncenr-ilspas  au  contraire  que  la  Bal~ 
le  a  pour  objet  de  ftacuer  fur  la  do6tri- 
ne ,  de  condamner  des  erreurs  >  ou 
plutôt  une  multitude  d'erreurs, de  ter- 
miner desdifputes:  en  un  mot  qu'elle 
eft  de  fa  nature ,  &  dans  l'intention  de 
fon  Auteur ,  une  déciiion  &  un  juge- 
ment dogmatique ,  non  pas  à  la  véri- 
té >  un  jugement  développé  &  détaillé, 
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far  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxxri  ; 
qui  marque  le  degré  précis  de  méchan-  1 
ceté  qui  fe  trouve  dans  chaque  Propo- 
pofîtion  ,  en  appliquant  à  chacune  en 
particulier  les  qualifications  qui  lui  con- 
viennent, mais  néanmoins  un  jugement 
po(ïtif>&  même  déterminé  ,  en  tant 
qu  il  condamne  toutes  &  chacune  des 
Proportions  dans  leur  fens  propre  8c 
naturel ,  &  qu  il  ordonne  d'en  r éjec- 
ter la  do&rine  comme  un  poifon 
mortel. 

Ce  n'eft  donc  point  recevoir  le  ju-  Combien 
gement  de  Clément  XI  que  de  le  ref- *fc^ttansi^ 
traindre  ,  de  le  modifier  &  de  le  ré-  domine  de  u 
duire  prefque  à  rien  ,  comme  font  laBullc' 
plupart  des  Accommodans.C'eft  aban- 
donner la  bonne  foi ,  la  droiture  &  la 
fincérité  chrétienne.  Mais  le  Seigneur 
traitera  ceux  qui  fe  détournent  dans  leurs  p  ' IM"  U 
voies  obliques  ,  comme  ceux  qui  comme t- 
tent  manifeftement  Vitîiquité  :  au  lieu 
que  la  faix  fera  fur  Ifraël.  Tel  eft  l'heu- 
reux partage  de  ceux  ,  qui  sétant  éga- 
rés durant  quelque  tems  dans  ces  rou- 
tes perdues,  font  revenus  fur  leurs  pas* 
pour  entrer  dans  la  voie  des  défendeurs 
de  toute  vérité*  Ils  ont  été  falutaire- 
ment  effrayés  de  cette  terrible  menace 
de  l'Ecriture  :  Malheur  k  la  terre  de  jUg.  j.  x*. 
Met oz. ,  dit  l'Ange  du  Seigneur  ,  mzl- 
heur  à  ceux  qui  l  habitent  >  farce  qu'ils 
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>  ne  font  point  venus  au  fecours  du  Seigneur  9 

au  fecours  des- plus  vaillans  de  fes  guer  ~ 
tiers.  Quel  eft  1*  Accomodant  qui  n'a  pas 
lieu  de  la  redouter  ?  Pour  s'en  mettre 
à  cou  vert,  il  en  eft  encore  tems  :  la 
campagne  eft  toujours  ouverte  ,  &  le 
combat  dure  perpétuellement,  C'eft  de 
déferter  du  camp  ruineux  delà  Bulle* 
ïug.  7.  10.  p0ur  s»unjr  £  la  petite  troupe  de  Ge- 

deon  y  à  qui  la  vi&oire  eft  promifev 
parce  qu'elle  n'a  que  la  trompette  de  la 
vérité  ,  pour  lui  rendre  témoignages 

i%  Cor.  4. 7.  ^a  ^amPe  de  'a  charité  ,  ce  tréfor  de  lu- 
mière ,  elle  le  porte  dans  des  va/es  d'ar- 
gile y  qui  doivent  être  bri fés ,  afin  que 
la  grandeur  de  la  puijfance  qui  eft  eu 
elle  9foit  reconnue  comme  venant  de 
Dieu  y  &  non  pas  d  elle. 

Utilité  de  ce  Recueil  ,  50.  pour  les 
Oppofans  à  la  Bulle ,  &  les  Fidèles  de 
tous  les  Etats. 

»  Les  exemples  (  dit  M.  Pafcai )  des 
w  morts  généreufes  des  Lacedémoniens 
n  &  autres  ne  nous  touchent  guère. 
»  Car  qu'eft-ce  que  tout  cela  nous  ap- 
»  porte  ?  Mais  l'exemple  de  la  mort  des 
»  Martyrs ,  (  &  des  Confeflcurs  de 
»  Jefus-Chrift  3)  nous  touche  ;  car  ce 
*>  font  nos  membres.  Nous  avons  un 
n  lien  commun  avec  eux  :  leur  réfolu- 
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fur  le  dejjein  de  ce  Néciologe.  cxxxv 
m  tion  peut  former  la  nôtre.  Il  n'eft 
w  rien  de  cela  dans  les  exemples  des 
»  Païens:  nous  n'avons  point  de  liai- 
**  fon  avec  eux ,  comme  la  richeflè  d'un 
»  étranger  ne  fait  pas  la  notre ,  mais 
«  bien  celle  d'un  pere  &  d'un  mari.  » 

Sur  ce  principe  il  n'y  a  point  de  Fi- 
dèle zélé  pour  l'affaire  de  fon  falut ,  * 
qui  ne  doive  envifager  cette  Collec- 
tion comme  un  bien  de  propriété» 
Il  trouve  à  chaque  pas  des  pères ,  des 
mères ,  des  frères  &  des  fœurs ,  avec 
lefquels  il  a  des  liaifons  les  plus  inti- 
mes ,  comme  faifant  partie  avec  eux 
du  Corps  miftique  de  Jefus-Chrift, 
par  l'eftime  &c  1  amour  de  la  vérité. 
Laiflant  donc  à  la  fageTe  &  au  fou- 
verain  pouvoir  de  Dieu  la  difpofition 
des  tems  &  des  momens  qu'il  s'eft  ré- 
fervés ,  occupons  nous  beaucoup  d'un  Devoir  de 
devoir  préfent  ,  fur  lequel  il  ne  nous  t0UtFldelc* 
eft  plus  permis  d'avoir  ni  incertitude  ni 
nuage. 

Ce  devoir  ,  c'eft  de  combatre  jus- 
qu'à la  mort  contre  un  Décret  ennemi 
de  JefusChrift ,  en  faveur  d'un  Corps 
entier  de  $ érité&pfécieufes ,  qui  diftin- 
guent  eflentiellemclu  le  Chrétien  d  a- 
vec  le  Juif.  Ce  devoir ,  c'eft  de  fer- 
mer perfévéramment  l'oreille  aux  pe- 
tits fophifraes  de  la  fagefTe  humaine  > 
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cvxxvj  Difcours 
qui  cherche  vainement  à  allier  la  conf* 
cience  avec  le  repos*  Ce  devoir  ,  c'eft 
de  (upporrer  avec  courage  le*  délais  de 
Dieu  ,  &  pendant  ces  détais ,  toutes  les 
efpécesde  vexations  &  d'ignominies, 
par  les  quelles  il  plaira  à  Dieu  de  nous 
rendre  conformes  à  l'image  de  fon  Fils. 
Voilà  où  il  en  faut  toujours  revenir  : 
à  la  fimpiieité ,  à  la  certitude  >  à  la  ma- 
jefté  de  la  caufe  que  nous  avons  le* 
bonheur  de  foutenir.  Nous  marchons  -, 
pour  remplir  ce  devoir  ,  en  une  belle 
compagnie,extrémementdiverfifiée  par 
toures  forces  de  petfonnes  qui  y  ont 
•  été  fidèles  aux  dépens  de  tour.  Puis 
donc  que  nous  femmes  environnes  d  une 
fi  grande  nuée  de  témoins ,  dégageons-nous 
de  tout  ce  qui  nous  appefantit ,  &  dw  pé- 
ché qui  nous  afliége;  &  courons  par  la  pa- 
tience dans  cette  carrière  qui  nous  efi  ou- 
verte. Ceft  l'avis  du  grand  Apôtre  aux 
premiers  Fidèles  perfécutés,  qui  a  fon 
ufage  naturel  en  cette  occafion. 

A  mefure  qu'on  verra  paroître  cha- 
que perfonnagefar  la  fcène,on  appren- 
dra quelques circonftances  de  Thiftoire 
de  la  Bulle ,  &  jufqu'à  quef  point  il 
a  figuré  dans  cette  «affaire.  A  la  faveur 
de  cet  aflemblage  extrêmement  diver- 
fifié  ,  on  en  prendra  une  teinture  gé- 
nérale y  propre  à  en  former  une  efpéce 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxxvi  j 
de  Corps.  Ceft  le  moyen  de  prévenir 
l'oubli,  où  ,  fans  les  favantes  Remon- 
trances de  piufieurs  de  nos  Parlemens, 
on  commençoit  àfe  laifler  aller.  Il  fem- 
ble  que  la  prote&ion  ,  qu'ils  ont  accor- 
dée aux  innocens  opprimés  ,  ait  fait 
revivre  tous  les  droits  de  l'Appel ,  que 
l'on  paroiflToit  perdre  de  vue  dans  le 
monde. 

:  En  fuivant  â  l'œil  les  principaux  Au-   vicc$  capî- 
teurs  de  l'Appel  &  leurs  adhcrans ,  on  JJJk  c 
n  oubliera  jamais  les  vices  capitaux  de 
la  Çonftitution.  On  n'oubliera  point 
la  banœuvre  clandeftine  qui  Ta  en- 
fantée :  les  défauts  eflentiels  dans  la 
manière ,  dont  elle  a  été  donnée  à  Ro- 
me par  le  Pape  Clément  XI  (  Albani ,  } 
fans  égard  au  facré  Collège  des  Car- 
dinaux, en  foulant  aux  pieds  toutes  , les 
Régies  reconnues  par  les  Canoniftes  > 
mêmes  Uitramontains  ,  même  pofté-^ 
rieqres  aux  derniers  Conciles  Géné- 
raux. 

On  n'oubliera  plus  que  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  des  Jefuices  ,  &  pour  tout  di- 
re, du  P.  Tellier  ,  Çonfefleur  de  Louis 
XIV ,  puifque  ceft  à  eux  qu'elle  ap- 
partient, comme  étant  le  triomphe  du 
Molinifme  :  qu  eux  feuls  ont  intérêt  de 
la  foutenir  ,  &  qu'ils  font  bien  réfolus 
de  1»  faire  aux  dépens  de  l'honneur  du 


Digitized  by  Google 


cxxxviij  Difeours 
faint  Siège. On n  oubliera  point  le  fou- 
lévement général  quelle  caufa  ,  lorf- 
quelle  parue  :  les  difficultés  propoféés 
par  les  Théologiens,  adoptées  &  adref- 
lées  au  faint  Siège  par  les  Evêques  : 
l'Appel  au  Concile,  qui  fut  regardé 
comme  la  reffource  de  TEgliferles  Dé- 
clarations même  du  Roi ,  qui  impo- 
férent  filence  ,  &  les  avis  donnés  par 
ordre  de  fa  Majefté ,  pour  empêcher  que 
les  (impies  Fidèles  ne  fulTent  inquiétés 
à  cette  occafion. 

On  ne  perdra  point  de  vue  que  ce 
Décret ,  efTentiellement  ennemi  des 
Régies  &  de  l'Unité  eccléfïaftique  , 
perfécuteur  &  deftru&eur  de  tout  bien 
folide  ,  ne  s  eft  introduit  au  milieu  de 
nous  que  par  les  cabales  &  la  violence, 
qu'il  ne  s'y  eft  maintenu  &  accrédité 
qu'à  force  de  coups  d'autorité  ,  de  Let- 
tres de  cachet ,  d'éxils  &  d'emprifon- 
nemens  :  qu'il  a  mis  le  détordre  &  la 
confufïon  dans  tous  les  Corps:  qu'il  a 
tout  déplacé  dans  les  Congrégations 
les  plus  favanres  &  les  plus  régulières  : 
qu'il  y  a  ruiné  les  bonnes  études  &  la 
difeipline  :  qu'il  a  décrédité  &  avili  les 
plus  précieux  monumetis  de  la  vénéra- 
ble antiquité  ,  pour  y  fubftituer  une 
Littérature  prefque  toujours  prophanc: 
qu'il  a  changé  &  corrompu  laThéolor 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxxxix 
gie  dans  les  Ecoles  les  plus  célèbres  ; 
qu'il  a  altéré  ou  affoibli  prefque  par- 
tout la  prédication  de  la  Chaire  :  qu'il 
a  fait  fabriquer  des  Catéchifmes  nou- 
veaux, parce  que  la  pureté  des  anciens 
ne  pouvoit  fe  concilier  avec  fes  cen- 
fures  :  qu'il  a  arraché  du  faint  Miniîlé- 
re  la  plupart  des  bons  Ouvriers,  pour 
en  proftituer  la  difpenfation  à  des 
hommes  ignorans ,  vicieux  ,  &  même 
fcandaleux  :  qu'il  a  corrompu  prefque 
toutes  les  fources  de  l'éducation  Chré- 
tienne ,  Eccléfiaftique  &  Religieufe  : 
que  par  une  fuite  néceflairede  ces  dé- 
fordres,  on  ne  trouve  prefque  plus  de 
mœurs  en  France.  C'eft  une  plainte  que 
l'on  entend  éclater  de  toute  part.  La 
nouvelle  idolâtrie  du  Décret  produit  à 
peu  près  les  mêmes  effers ,  qui  font  dé- 
crits aux  verfets  25  &  16  du  chapitre 
14  de  la  Sagefle.  Enfin  on  ne  perdra 
plus  de  vue  que  ce  monftre  funefte 
a  livré  le  Royaume  à  tous  les  ravages 
de  l'irréligion  &  de  l'impiété ,  qui  vont 
aujourd'hui  tête  levée  à  la  Cour  ,  dans 
la  Capitale ,  dans  les  Provinces,  &  juf- 
que  dans  les  campagnes  i  &  qui  enva- 
hirent de  proche  en  proche  le  terrain 
immenfe  que  leur  a  préparé  la  Bulle 
Vnigenitus. 

A  la  vue  d  un  fpe&acle  fi  capable  de 
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confterner  des  cœurs  chrétiens  ,  que 
.pouvons-nous  faire  de  mieux  ,  que  de 
rappeller  nos  Le&eurs  au  premier  état 
de  cette  affaire  ,  à  la  faveur  de  la  prêt 
cription ,  &  aux  fondemens  inébranla- 
bles de  cette  grande  caufe ,  en  leur  re- 
mettant devant  les  yeux  les  paroles  du 
premier  chapitre  de  l'Epîue  de  S.  Paul 
aux  Galates  î  Quand  nous  vous  annonce- 
rions  nous  mêmes ,  ou  quand  un  Ange  du 
Ciel  vous  annonceront  un  Evangile  diffé- 
rent de  celui  que]  vous  avez,  reçu  >  qu  'il 
foit  anatêhme.Qcft  pour  cela  que  le  Sage 
rrov.  ti.  i*+  nous  donne  cet  avis  :  Ne  pajfez,-pas  les 
anciennes  bornes,  qui  ont  été  po fée  s  par  nos 
Pères. 

Ceux  à  qui  l'Apôtre  parloit  ainfî, 
étoientfortis  du  païs  que  nous  habitons. 
Ils  avoient  été  inftruits  de  l'Evangile  de 
la  Grâce  par  S.  Paul  même  ,  &  parfes 
dignes  coopérateurs;  comme  nous  avons 
reçu  des  mains  de  M.  de  Vialart  le  S. 
Evêque  de  Châlons ,  &  de  celles  de  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  ,  les  vérités 
renfermées  dans  les  Réflexions  Morale* 
du  Pere  Quefnel  ,  queux  mêmes  ils 
avoient  reçues  des  mains  de  leurs  Pères* 
,  }f  Jffuîlcs  De  faux  Apôtres  avoient  troublé  les 
dei  cfpric  du  Galates  ,  oc  setoient  efforces  de  ren- 
c  hriftiaoif-   verfer  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  ,  pour 

les  foumetjtre  au  joug  de  la  circoncifioa 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nârologe.  cxlj 
judaïque.  C'eft  à  peu  près  ce  que  font 
les  Jeîuites  depuis  deux  fiécles.  Ils  s'ef- 
forcent de  renverfer  l'Evangile  de  la 
Grâce  prêché  par  S.  Paul  :  ils  travail- 
lent à  ramener  Tefprit  du  judaïfme  fur 
les  ruines  du  Chriftiauifme  ,  &  ceft 
dans  ce  goût,  qu'ils  veulent  nousfou- 
mettre  au  joug  de  la  Conftitution  qu'ils 
ont  enfantée. 

Il  ne  s'agit  pas  parmi  nous ,  comme 
parmi  les  Galates  ,  d  un  feui  point  de 
doctrine  :  il  s'agit  du  dogme  de  la  Grâ- 
ce &  de  tout  ce  qui  y  a  rapport.  Il  eft 
queflion  de  toute  la  Morale  Evangé- 
lique  ,  &  fpécialement  du  plus  grand 
&  du  plus  indifpenfable  de  tous  les 
Commandemens  ,  qui  eft  celui  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Il  s'agit  de  la  difcipli- 
ne  de  l'Eglife dans iadminiftration  des 
5acremens.  Il  s'agit  des  cenfures ,  &  de 
la  crainte  qu'on  en  doit  avoir.  Sur  tous  ' 
ces  points ,  &  fur  plùfieurs  autres ,  les  • 
101  Proportions  renferment  un  corps 
xle  do6trine  conforme  a  l'Evangile  ,  & 
prefque  toujours  conçu  dans  les  termes 
même  de  l'Ecriture ,  des  Conciles ,  des 
fouverains  Pontifes,  &  des  Pères  de    Nouvel  e- 
TEglife  ,  ainfi  qu'on  Ta  vérifié  dans  yangile  qu-Us 
tant  de  favans  Ouvrages,  Voilà  ce  que lucroduilcûC# 
les  Jefuites  veulent  nous  faire  anaté- 
.Ijiatifer pour  faire  régner  tranquille- 
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exil)  Difcours 
ment ,  s'il  étoir  poffible  ,  un  nouvel 
Evangile  à  la  faveur  de  leur  nouveau 
Décret  ;  Evangile  qui  tous  les  jours  fe 
dévelope  ,  pour  pervertir  les  Fidèles, 
dans  les  Livres  de  leurs  Pères  Berruier, 
Pichon  ,  Griffer  >  &  autres  Ecrivains 
dévoués  à  ce  nouvel  Apoftolat. 

Ceft  donc  le  cas  de  dire  &  de  répé- 
ter ,  fuivant  1  enfeignement  de  T Apô- 
tre :  fi  quelqu'un  nous  annonce  un  Evan- 
gile différent  de  celui  qui  nous  a  été 
prêché  de  tout  tems  ,  qu'il  foie  ana- 
thème. 

Tous  peu- .  Mais  y  dira-t-on ,  eft  il  bien  vrai  que 
uSalë  wm- Ies  dateurs  de  la  Bulle  veulent  intro- 
mciaacd  au-  duire  par  le  moyen  de  la  Conftitution 
trcsl  om  fait.  jjn^genitus  un  nouvel  Evangile  ?  De  (im- 
pies Fidèles,  desReligieufes,  des  mères 
de  famille ,  de  bons  Laïcs  font-  ils  en  état 
de  s'en  convaincre  >  &  de  refufer  par  cet- 
te raifon  l'acceptation  de  la  Bulle  ?  Si 
Ton  eft  en  doute  de  cette  capacité  à 
leur  égard ,  on  n'a  qu'à  lire  les  com- 
bats de  toutes  ces  forces  de  perfonnes , 
dans  cette  Colledion.  On  voit  juf- 
qu'où  valafimplicité  de  leur  foi  lumi- 
neufe  &  conftante  relie  fait  l'admira- 
tion des  plus  forts  en  IfraëKCes  per  tan- 
nages d'un  ordre  commun,  &  quelque- 
fois dans  la  poufliére ,  nous  retracent 
ce  qui  s'eft  pafle  dans .  les  anciennes 
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fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe.  cxlii| 
persécutions  ,  où  le  fcxe  le  plus  foible 
&  des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  triom- 
phoient  par  la  force  de  la  vérité  des 
ïubrilirés  du  menfonge  ,  &  des  raN 
fonnemens  de  la  Philofophie  ,  ou  de 
Tare  oratoire. 

Maisqu'on  prenne  en  main  ce  Dé- 
cret ,  que  les  Jefuites  ,  malgré  le  zélé 
qu'ils  ont  pour  lui ,  ne  veulent  mon- 
trer à  perfonne.  Car  il  eft  vrai  qu'ils 
ne  fe  mettent  pas  plus  en  peine  de  fai- 
re lire  aux  fidèles ,  en  langue  intelligi- 
ble ,  la  Conftitution  ,  que  le  Nouveau 
-Teftament.  Ceft  une  pièce  >  dans  le 
grand  procès  qu'ils  ont  contre  la  doc- 
trine de  i'Egltfe,  qu'ils  tiennent  tou- 
jours au  fond  du  fac  ,  en  femsnt  de 
toutes  parts  les  autres  Ecrits  qui  fer- 
vent à  la  mettre  en  faveur.  Ouvrons 
-donc  les  yeux  qu'ils  veulent  nous  fer- 
mer, pour  ne  faire  des  fidèles  qu'une 
fociété  d'aveugles.  Lifons  ce  Décret  fa- 
tal dont  on  veut  faire  notre  régie.  Que 

Envain  vous  commandez* ,  Seigneur ,  fi  E    fô  fimm 
vous  ne  donnez*  ce  que  vous  commandez*.^  des  vérités 
Ceft  la  3e.  Propofition  condamnée.  rtofcriccs- 
Pour  juger  ,  &  de  la  Propofition  ,  Se 
de  la  Bulle  qui  la  condamne ,  une  ré- 
flexion très  ample  fuffir.  Neft-il  pas 
vrai  i  que jattiais  Dieu  neft  obéi  ,  s'il 
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ne  donne  de  faire  ce  qu'il  commande? 
S'il  n'eft  pas  obéi  ,  il  eft  clair  qu'il 
commande  envain.  Que  dit-elle  enco- 
re ,  cette  Bulle,  pour  laquelle  on  met 
l'Eglife  &  l'Etat  en  combuftion  ,  &  à 
laquelle  on  immole  toui;  ?  Que  dit-el- 
le? Que  nous  apprend-t  elle  ?  Ellecen- 
fure  cette  Propofition  (  la  17e.)  La  foi 
eft  la  première  grâce ,  &  la  four  ce  de  tou- 
tes les  autres.  Ellecenfure  donc  S,  Au- 
guftin  ,  qui  dit  formellement  :  La  foi 
vous  eft  donnée  la  première,  &  ceft  par 
fon  moyen  que  nous  obtenons  les  autres 
chofes,  en  quoi  confiftela  bonne  vie.  {Fi- 
des  prima  datur  ,  ex  qua  impetrantur  tir 
tera.  de  Praedeft.San<&orum,c.  7.  n.12.) 
Elle  n'a  pas  plus  d'égard  à  ce  qu'enfei- 
gne  expreflement  le  Concile  de  Tren- 
te. ( SciL  6.  chap.  j.  ) 

m  Lorfque  l'Apôtre  dit,  que  Thoni- 
«  me  ell  juftifiépar  la  foi,  il  faut  en- 
»  tendre  ces  paroles  dans  le  fens  que 
»  l'Eglife  Catholique  a  perpétuelle- 

-  »  ment  embrafle  &  exprimé i  c'eftrà- 
»  dire ,  que  la  raifon  pour  laquelle  on 
»  dit  que  nousfommes  juftifiés  par  la 

'  »  foi ,  c'eft  parce  que  la  foi  pft  le  corn- 
»  mencement  du  falut  de  l'homme  ,  le 
"fondement  Se  lartcine  de  toute  juftice. 
»*  Humana  falut  is  initium  yfundamentum 

4»  &  radixpmnis  juftificationjis. 

~  Si 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe.  cxlv 
Si  la  foi  eft  le  commencement  du  falut, 
la  foi  eft  U  première  grâce. Si  elle  eft  la  ra- 
cine de  toute  juftice,e)le  eftlafource 
de  toutes  les  grâces.  Elle  eft  donc  U 
première  graceylt\on  le  faint  Concile  de 
Trente.  Telle  eft  la  doctrine  que  1*E- 
glife  a  reçue  de  S.  Paul ,  &  qu  elle  a  en- 
seignée dans  tous  les  rems  :  do6fcrme 
Apoftolique,a  laquelle  par  conféquenc 
il  n'eft  pas  permis  de  renoncer,  en  con- 
damnant une  propofition  ,  où  elle  fe 
trouve  exprimée  d'une  manière  égale- 
ment claire  &  correcte. 

»•>  Il  n'y  a  que  deux  amours ,  doii 
»  naillent  toutes  nos  volontés  &  toutes 
»  nos  actions  :  l'amour  de  Dieu  ,  qui 
»  fait  tout  pour  Dieu ,  &  que  Dieu  ré- 
v  compenfe  :  l'amour  de  nous-mêmes 
»  &  du  monde ,  qui  ne  rapporte  pas  a 
»  Dieu  et  qui  doit  lui  être  rapporté , 
»  &  qui  par  cette  raifon  même  devient 
u  mauvais.  »  Cette  doétrinede  la  Pro- 
pofition 44  condamnée  par  la  Bulle  , 
eft  clairement  (comme  on  la  fait  voir 
en  tant  d'endroits )  la  doétrine  de  S. 
Auguftin  ,  de  S.  Léon  Pape  ,  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ;  &  un  peu  de  bon  fens 
luffic  pour  s'a(Turer  que  cette  doctrine 
eft  efïentielleà  la  Morale  Chrétienne. 
Nosadtions  libres  naiflentd'un  amour 
libre.  Cet  amour  ne  peut  avoir  pour 
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objet  que  Dieu  ou  les  créatures.  Il rtj  a 
donc  que  deux  amours ,  celui  de  Dieu  , 
que  les  faims  Pères  appellent  charité,  8c 
celui  de  la  créature ,  que  Ton  nomme 
cupidité.  Par-là  Ton  voit  encore  com- 
bien eft  exadfce  &  véritable  la  40e  Pro- 
pofition, qui  porte  que  fans  U grâce  de 
J.  C.  nous  ne  pouvons  rien  aimer  quà  no- 
tre condamnation.  Car  il  n'y  a  que  la 
grâce  de  J.  C.  qui  infpire  la  charité  , 
&qui  bannit  la  cupidité.  Il  en  eft  de 
même  de  la  Propofition  46  conçue  en 
ces  termes  :  la  cupidité  ou  la  charité  ren- 
dent Tuf  âge  des  fens  bon  ou  mauvais.  A- 
joutez-y  la  49.  Nul  peché  fans  l  amour  de 
nous-mêmes  ,  comme  nulle  bonne  œuvré 
fans  l'amour  de  Dieu. 

Le  P.  Quefnel  avoit  dit  encore  (Pro- 
pofition 78  )  que  le  Peuple  Juifétoit  U 
figure  du  Peuple  élu ,  dont  /.  C.  eft  le 
chef.  On  s'en  fépare  (  avoit  il  ajouté  ) 
aujft-bien  en  ne  vivant  pas  félon  1  Evan- 
gile ,  quen  ne  croyant  pas  à  l'Evangile. 
Qu'a-t-  on  pu  ou  voulu  condamner  dans 
cette  Propofition  ?  Ou  qu'a-t-on  voulu 
nous  apprendre  parcetre  cenfure  ?  Le 
Peuple  élu  n'eft-il  pas  celui  qui  par- 
vient par  la  fainteté  au  bonheur  éter- 
nel ?  Et  n'eft-il  pas  de  foi  qu'on  fe  fé- 
pare  de  ce  peuple  en  vivant  dans  le 
crime  ? 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxlvîj 
Qu'y  a-t-il  enfin  de  repréhenfible 
dans  la  88e  Propofition  :  On  ne  fait  ce 
que  c'efi  que  le  péché ,  &  la  vraie  péniten- 
ce* quand  on  veut  être  rétabli  d'  abord 
dans  la  poffejfion  des  biens  dont  le  péché 
nous  a  dépouillés ,  &  qu'on  ne  veut  point 
porter  la  confufion  de  cette  feparation.  Re- 
marquez qu'il  s'agit  d'un  pécheur ,  qui 
a  perdu  par  fon  péché  les  biens  fpiri- 
tuels  ,  la  grâce  ,  &  le  droit  de  partici- 
per aux  Sacremens.  Remarquez  que  ce 
pécheur  n'cft  point  docile  :  qu'il  veut 
être  d'abord  abfous  &  envoyé  à  la  fain- 
te  Table  ou  au  faint  Autel  :  remarquez 
qu'il  ne  veut  ni  être  humilié,  ni  fe  fou- 
mettre.  Peut  on  croire  qu'il  fâche  ce 
queceft  que  lepecbé ,  ce  que  mérite  le 
péché ,  ou  ce  qu'exige  &  renferme  la 
pénitence  ,  qui  feule  en  obtient  le  par- 
don ?  Il  ne  faudrait  que  la  cenfure  d'u- 
ne pareille  Propofition  pour  juftifier 
tout  {e  Pichonifme  ;  &  lesEvêques  qui 
fe  font  fi  juftement  élevés  ,  &  avec  tant 
de  zélé  contre  le  Livre  du  P.  Pichon  , 
n'ont  rien  dit  de  moins  fort,  &  quel- 
ques-uns même  ont  été  plus  loin  que 
cette  Propofition  ,  fans  avoir  rien  ou- 
tré. 

Quand  on  exige  de  nous ,  que  nous 
renoncions  à  des  vérités  fi  claires ,  fi 
importantes,  fi  populaires  ,  &  qu'on 


cxlviij  Diftotin 
prétend  nous  y  forcer  par  l'autorité  dfan 
nombre  de^  Pafteurs ,  n'eft-ce  pas  vou- 
loir nous  faire  franchir  les  bornes  po- 
fées  par  nos  Pères  ?  C'eft  donc  le  cas  de 
prendre  la  parole  de  S.  Paul  pour  ré- 
gie: »  Quand  nous  vous  annoncerions 
»  nous-mêmes  ,  ou  quand  un  Ange  dtt 
£-,Çiel  vous  annonceroit  un  Evangile 
^-différent  de  celui  que  nous  avons  an- 
»  noncé  ,  qu'il  foir  anathême.  m  De 
cetre  régie  li  importante  &  fi  décifive, 
S.  Cyprien  [  Lettre  27.  ]  concluoit  qu'il 
ne  falloir  pas  écouter  es  Martyrs,qui 
voulpient  que  d'abord,  &  fans  fatisfac- 
tion ,  les  pécheurs  fuflent  rétablis  dans 
lajoui(Tance  des  biens  dont  le  pèche 
les  avoit  dépouillés. 

Vincent  de  Lerins  alléguant  le  même 
texte  de  S.  Paul ,  demande  pourquoi 
l'Apôtre  ne  dit  pas:  Quand  Je  vous  arr 
noncerùis ,  mais  ,  quand  nous  vous  annon- 
cerions nous  mêmes  un  autre  Evangile  ? 
A  quoi  cet  Auteur  du  V.  Siècle  [  qui  a 
écrir  d'une  manière  fifolide  &  fi  lumi- 
neufe  fur  l'antiquité  &  Puniverfaîité 
de  la  Foi  Catholique  ]  répond  queceft 
Traic  re-  comme  fi  S.  Paul  avoir  dit  :  >}  Quand 
«arqua   .   ^  m£me  picrre  y  André  &  Jean,  quand 

»  même  enfin  toute  lafTemblée  desA- 
w  pôtres  nous  annonceroit  un  autre  E- 
»  vangileque  celui  que  nous  vous  a: 


Digitized  by  Google 


fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  cxlix 
»vons  prêché  ,  qu'il  foit  anathême.  » 
On  voit  [  ajoute  Vincent  de  Lerins  ] 
ueTApôcre  ne  fait  cetrefuppofition  vi- 
rement impoflible  ,  que  pour  nous  af- 
fermir plus  inviolablement  dans  la  foi. 

A  Dieu  ne  plaife  aufli  que  nous  la 
faflïons  jamais  comme  po/fible  ,  cette 
fuppofition  s  encore  moins  comme  d'u- 
ne chofe  a&uellement  exiftante.Non, 
jamais  le  Corps  des  Pafteurs  n'enfei- 
gnera  Terreur ,  de  même  que  jamais  un 
Ange  du  Ciel  ne  nous  détournera  de 
la  vériré.  Mais  ,  s'il  falloit  opter  s  fou- 
venons-nous  [félon  l'avertilîèment  de 
S.  Paul  ]  que  nous  devrions  nous  atta- 
cher à  la  vérité  révélée,  plutôt  quedy 
renoncer  par  confidération  pour  quel- 
que autorité  apparente  que  ce  puiiïe 
erre.  En  effet  [  cotnme  le  remarque  S. 
Auguftin  fur  cet  endroit  de  TEpitre 
aux  Galares  ]  la  vérité  doit  être  aimée 
pour  elle-même  ,  &  non  à  caufc  de 
thomme  ou  de  l'Ange  ,  par  qui  elle  eft 
annoncée.  Car  [  dit  encore  ce  faint 
Do&eur  ]  qui  n  aime  la  vérité  qu'à 
caufede  ceux  qui  lanponcent  5fera  dif- 
pofé  à  aimer  le  menfonge ,  s'ils  vien- 
nent à  le  tirer  de  leur  propre  fond ,  8c 
à  Tenfeigner. 

Ajoutons  fur  ce  fujet  une  réflexion 
îiQa  moins  utile  que  naturelle  :  on  peut 
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être  induit  en  erreur,  ou  en  méprifant, 
comme  l'ont  fait  les  Proteftants ,  l'au- 
torité des  Pafteurs,  qui  font  les  Anges 
vifibles  du  Seigneur  ;  ou  en  fe  perfua- 
dant  que  c'eft  le  Corps  des  Pafteurs , 
ou  quelqu'ftnge  du  Ciel ,  qui  nous  en- 
feigne  l'erreur  à  laquelle  on  veut  nous 
unanimité  faire  participer.  Ne  réfîftons  jamais  ï 

canal  de  la  l  unanimité  réelle  des  Pafteurs  ,  qui 
foi  ,non  une  enfeienent  les  dogmes  de  la  foi  >  mais 

auronteappa-  °  i        &  .     -  ,  .,  *  , 

icDic.  ne  nous  rendons  point  a  1  autorité  ap- 
parente des  Pafteurs ,  fous  le  nom  des- 
quels on  nous  propofe  l'erreur. 

Si  un  Ange  fe  préfente  à  nous  com- 
me defcendantdu  Ciel,&  qu'il  com- 
batte des  vérités  aufli  confiantes  que 
celles  qui  font  exprimées  dans  les  Pro- 
polluons  que  nous  venons  d'expofèr  j 
tenons-nous  aflurés  que  c  eft  un  Ange 
de  Satan  qui  fe  transformeen  Ange  de 
lumière.  Si  on  nous  dit  que  le  Corps 
des  Pafteurs  autorife  les  erreurs  qu'éta- 
blit la  Conftitution  ,  répondons  que 
cela  neft  5  ni  peut  être  véritable.  De 
fimples  fidèles  peuvent  ne  pas  favoir 
les  conditions  néceftaires  pour  faire 
d  un  Décret  du  Pape  un  Décret  de  l'E- 
glife  univerfelle.  Ils  peuvent  ignorer 
dans  le  fait ,  iî  telles  ou  telles  condi- 
tions ont  lieu  à  1  égard  de  la  Bulle  Uni- 
gtnitus  i  mais  ils  peuvent  &  doivent  fa- 


Digitized  by  Google 


fut  le  deffein  de  ce  Nécrologe.  c)j 
voir  qu'au  moins  il  y  a  un  grand  nom-  ce  qui  eftà 
brc  des  101  Propofitions ,  qui  n'expri-  ûmp°çSc,éc  Jc$ 
ment  que  des  vérités  certaines  ;  qu'on 
ne  peut  par  conféquent  recevoir  le  Dé- 
cret qui  les  condamne;  que  ce  ferok 
faire  injure  â  l'Eglifede  le  lui  attribue^ 
&  qu'en  vain  on  nous  menace  d  anà* 
thème  ,  puifqu  au  contraire  S.  Paul  dit 
anathême  à  quiconque  les  condamne  * 
&  encore  à  quiconque  les  veut  faire 
condamner. 

Que  cet  anathême  eft  terrible  pour 
les  faux  Apôtres  ,  qui  prêchent  la  Bul- 
le/ Ils  triomphenr ,  quand  ilsontren- 
verfé  quelque  perfonne  foible  ou  peu 
inftruite.  Qu'ils  tremblent  plutôt  ,  ôt  ■ 
qu'ils  craignent  pour  eux-mêmes  la 
condamnation  &  la  confufion  des  vieil- 
lards accufateuisde  Sufanne. 

Il  eft  vrai  que  chaque  particulier    A  quiap- 
n  eft  pas  en  droit  de  dire  anathême  A  £™cndcc  A£ 
cet  Ange  ,  qui  paroît  defeendu  du  anathême. 
Ciel  ;  à  la  perfonne  de  ce  fédudfceur  -, 
qui  a  d'ailleurs  toutes  les  apparence* 
de  lumière  &  de  fainteté  ;  à  ces  Paf- 
teurs  ,  qui  en  nous  parlant  au  nom  de 
TEglife  y  lui  font  dire  ce  quelle  ne  dit 
point,  ce  quelle  ne  croit  point,  &  lt 
plus  fouvent  ce  qu'ils  ne  croyent  point 
eux-mêmes.  C  eft  PApôtre  qui  le  pro* 
nonce  ,  cet  anathême ,  $c  qui  Ta  pro* 

giv 
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nonce  par  avance  contre  ceux  qu'il  fa- 
voit  devoir  introduire  dans  l'Egiife  ce 
que  nous  y  voyons.  C'eft  fur- tout  au 
Concile  Général ,  qu'il  appartient  de 
le  prononcer  avec  une  autorité  fou- 
veraine  ,  &  il  peut  le  prononcer  en 
certains  cas  contre  les  fuccelïèurs  me- 
mes  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul. 
C'eft:  ainfî  qu'en  a  ufé  le  fîxiéme 
Concile  Général  contre  le  Pape  Ho- 
norius  *  qui  avoit  altéré  le  dogme  &  le 
langage  de  l'Egiife:  le  dogme  ,  en  en- 
feignant  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule 
volonté  en  Jefus-Chrift;  &  le  langage  > 
en  fupprimanr  les  termes  d'une  &  de 
deux  opérations. 

Qu'on  y  prenne  garde  :  ce  n'eft  qu'à 
la  faveur  de  l'ignorance  que  les  Jefui- 
tes  pourroient  réuflir  à  faire  régner  une 
Bulle  ,  qui  n'eft  évidemment  faite  que 
pour  eux  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ne 'peut 
fervir  qu'à  autorifer  le  nouvel  Evangile 
qu'ils  veulent  introduire.  Qu'il  s'agiffe, 
ou  de  répondre  à  leurs  adverfaires  ,  ou 
Ce,qlî5 c ■  j?  de  les  attaquer  ;  où  remontent-ils  ?  Aux 

que  la  Tradi-  ^ 

non  des  jefui- Bulles  contre  Bams,  qui  au  rond  ne 
tcs-  fixent  &  ne  décident  rien.  Là  commen- 

ce leur  Tradition  :  c'eft  de -  là  qu'ils 
*  partent  toujours ,  *k  ils  ne  partent  que 
de-ià.  Vous  ne  les  verrez  pas  remonter 
plus  haut  i  &  s'il  étoît  poffible  qu'ils 
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fur  le  dejjein  de  ce  Nécrologe,  clllj 
viniïènt  à  bourde  faire  prévaloir  dans 
TEglife  leur  fiftême  anti- chrétien  ,  ce 
ne  pourroir  être  qu'en  y  étouffant  peu 
à  peu  toute  lumière.  Qu'on  élimine 
leur  plan  *,  &  Ton  verra  que  c'eft  en 
effet  à  quoi  ils  tendenr.  Depuis  que 
leur  Bulle  a  fubjugé  tous  les  Corps 
Eccléfiaftiques  &  Réguliers  ,  depuis 
qu'elle  s'effc  emparée  des  Univerfncs , 
des  Facultés ,  quelle  étude  fait-on  de 
la  do&rine  des  Pères  de  l'Eglife?  Ils  ne  Etudc  dcs 
fe  vendent  plus  ,  parce  qu'il  paroît  ss.  l'eres  a- 
fuperflu  de  les  lire.  Ceux  qui  reftent bandonnéc' 
dans  les  Bibliotèques  5  ou  font  fous 
la  clef  fans  en  faire  d'ufage  3  ou  ne  fonc 
deftinésqua  fervir  defpeétacle  pour  la 
repréfenration.  Ainfi  roue  femble  fe 
réduire  à  la  tradition  courante  des 
trois  efpéces  de  Bulles ,  que  ces  Pères 
font  valoir  à  tort  &  à  travers  de  toutes 
leurs  forces.  Ceft  par  où  ils  paroiflent 
avoir  enchaîné  TEglife  de  France.  Ils 
trouvent  beaucoup  plus  d'oppofirion  à 
leur  Molinifme  dans  les  Eghfes  étran- 
gères. Qu'on  fe  fouvienne  bien  de  l'a- 
veu qu'ils  en  font  au  Pape  par  l'organe 
de  feu  M.  Languet. 

Au  lieu  de  les  fuivre  dans  les  ténè- 
bres où  ils  voudroient  nous  enfon- 
cer >  aurons-nous  tort  de  les  rappeller 

fans  cefTe  aux  anciennes  bornes  pofées  par 
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Dcuc.ji.7.  nos  Pères  y  en  leur  difant  :  Interrogez 
les  races  pajfees.  Confultez  les  fiécles  an- 
ciens :  Confidérez  ce  qui  seft  pajfê  dans 
la  fuit/  de  tous  les  tems  :  Interrogez  votre 
fere  y  &  il  vous  infiruira:  Interrogez,  vos 
ayeux  ,  &  ils  vous  diront  :  Si  l'homme 
lans  Jefus  -  Chrift  a  quelquequ'autre 

4  oîar?°cnCnC  c"10^e  <ïue  *e  ^enfonge  &  le  péché  :  ne* 

tnohabet  defuo  niji  peccatum  &  menda- 

cium  ;  fi  la  Religion  Chrétienne  n'eft 
pas  efïentiellement  un  cuire  d'amour  ; 
fi  Phomme  devenu  criminel  ,  unique- 
ment parce  qu'il  a  ceffe  d'aimer  Dieu  , 
peut ,  fansctfmmencer  ài'aimer,  com- 
mencer à  lui  plaire/ 

Ils vous diront ,fiMoïfe  adonné  quel- 
qu'autre  chofe  que  la  Loi ,  fous  laquel- 
le gémiflbit  Pefclave  indocile ,  &  fi  Je- 
fus Chrift  feul  n'a  pas  donné  la  grâce 
des  en  fans  ,  l'amour  qui  fait  les  fervi- 
Aa.iy. n.  teurs  Fidèles.  Nous  cr^wx ,  difent  les 
Apôtres  par  la  bouche  de  S.  Pierre,  que 
c'eft  par  la  Grâce  du  Seigneur  Jefus- 
Chrift  que  nous  ferons  fauves.  Première 

Vérité  pri-  i  •       r*  * 

mhiyç.  vente  décidée  par  les  premiers  Eveques 
dans  le  premier  Concile  de  la  première 
Eglife  contre  les  premiers  ennemis  de 
la  Grâce  de  Jelus-  Chrift  :  Que  c'eft  elle 
feule  qui  fauve  l'homme  en  tout  tems , 
en  tout  état  ,  en  toute  condition.  Sans 
elle  ,  rien  n'eft  utile  au  falut>  &  tout 
y  peut  être  contraire. 
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fur  te  deffein  de  ce  Nécrologe,  clv 
Il  vous  diront ,  fi  quelqu  autre  chofe 
que  la  différence  de  l'amour  peut  chan- 
ger \in  cœur  ,  dont  tous  les  mouve- 
mens  doivent  être  réduits  en  dernière 
analife  à  quelqu 'amour.  Il  vous  diront , 
fi  Dieu  n'a  pas  tout  pouvoir  fur  le  cœur 
de  fes créatures  \  &  fi  ce  n'eft  pas  une 
impieté  de  nier  qu'il  puifle  tourner  le 
coeur  comme  il  lui  plaît ,  fahfc  blefTet 
fa  liberté,  à  commencer  mêmfe  pat  le 
cœur  des  Rois.  SicutdivifiontsàqtlatUtii,  Prov  lu , 
ita  cor  Régis  in  manu  Domihi  :  quotum* 
que  voluerit ,  inclinabit  illud.  Ils  vous  di- 
ront y  fi  quelqu'un  peut  ravir  des  mains 
du  Fils  les  brebis  que  le  Peré  lui  a  don-  JoaQ  6 
nées  ;  &  fi  les  prières  que  ce  Fils  bien  °  '  ' 19 
aimé  lui  a  offertes  dans  les  jours  de  Ùl 
chair  ,  n'ont  pas  été  pleinement  éxâu- 
cées.  Ils  vous  diront  >  s'il  ne  faut  pàs  s'aC 
furer  que  la  triftefïè  &  les  gémitfeiiiéris 
du  pécheur  font  fincérès  &  durable^  ; 
&  a  ce  n'eft  pâs  cônféquemment  ulié 
conduite  fage,  pleine  de  lumière  &  dé 
charité  >  que  de  lui  donner  lé  téttis  dé 
prouver  fa  éonverfion  pair  feà  œuvres. 

//  vous  diront ,  fi  tdute  l'Ectittîrê  inf-  i.Tim.i.  i*. 
piréedeDieu  n'eft  pas  bonne  &  utile 
pour  inftruire  ,  pour  reprendrë  pdur 
corriger  ,  pour  conduire  à  là  piété  & 
à  la  juftice.  Si  ces  divines  Ecritures  ne 
font  pas  le  lait  du  Chrétien  t  s'il  n'eft 
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pas  dangereux  de  Yen  vouloir  fevrer  : 
s'il  n'eft  pas  utile  a  routes  forres  de 
perfonnes  d'étudier  &  de  connoître 
lefprit  &  les  mifteres  de  ces  fainrs 
Livres  ;  &  fi  le  Dimanche  ne  doit  pas 
erre  fur-tout  fan&ifié  par  certe  ledfcure. 
îbid.  n.    jisvous  diront  >  fi  dans  ces  Livres  facrés 

il  n'eft  pas  écrit  que  tous  ceux  qui  veu- 
lent vivre  avec  pieté  en  Jefus-Çhrift  [of- 
friront perfecution  >  &c  fi  ceft  un  mal 
de  le  répéter  après  elle.  ///  vous  diront 
enfin  (pour  abréger  cette énumération,) 
s'il  eft  quelque  puiflance  dans  le  mon- 
i.  Com;.  8.  de  ,  qui  ait  été  donnée  pour  la  deftruc- 
l0'  tion ,  &  non  pour  l'édification  9  ou  qui 

puiflfe  quelque  chofe  contre  la  vérité  >  qui 
demeure  éternellement. 

Ce  n'eft  là,  comme  on  voit  y  qu'une 
partie  des  vérités  capitales  ,  que  la  Bul- 
le proferit  dans  les  101.  Propofitions. 
En  les  cenfuranr, elle  nous  prêche  donc 
un  nouvel  Evangile  que  celui  qui  nous 
a  été  prêché  par  les  Apôtres  >  &c  rranf- 
mis  par  la  Tradition.  Quand  donc  cet- 
te Bulle  nous  feroit  préfentée ,  non  pas 
feulement  par  cinq  Papes  de  fuite ,  mais 
(  ce  qui  efl:  impoflïble  ,  )  par  tout  le 
Collège  Apoftolique  &  par  un  Ange 
même  :  c'eft  à  elle  qu'il  faut  dire  ana- 
thème ,  félon  S.  Paul  ;  parce- que  h 

do&rine  de  ce  Décret  ne  fauroit  être 
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furie  dejfein  de  ce  Nécrologe,  clvij 
univcrfellement  proteflee  par  tous  les 
Evêques  Catholiques.  Il  n'y  a  eu  juf- 
qu'à  préfent  que  quelques  Evêquès ,  &c 
fpécialement  Meflïeurs  de  Saleon  ôc 
Languet ,  qui  ayent  ofé  le  faire  d'une 
manière  nette  &  diftin&e  ,  &  encore 
même  au  loin  ,  c'eft  à-dire  ,  en  Italie 
&  à  Rome ,  où  leur  interprétation  de 
la  Bulle  ,  quoique  naturelle  &  fincére  , 
a  été  fi  mal  accueillie. 

Il  eft  donc  d'un  devoir  indifpenfa-  Devoir  in* 
ble  à  tout  Fidèle  de  tranfmettre  ce^f^ 
précieux  dépôr  de  vérités ,  qui  a  fait  les 
faints,à  ceux  qui  viendront  après  nous, 
avec  la  même  fidélité  qu'il  nous  a  été 
confervé  par  nos  prédecelïeurs.  Plus  la 
tentation  eft  grande  ,  plus  elle  doit  re- 
doubler nosfoins  &  nqs  prières.  Il  n'eft 
pas  néceflaire  d'appuyer  fur  l'obliga- 
tion des  Ecciéfiaftiquts.  Tout  Chré- 
tien ,dans  la  pofition  ou  nous  fomnies, 
a  le  même  engagement  :  &  quand  il 
s'agit  de  tout ,  jufqu'aux  femmes  &  juG 
qu'aux  enfans  ,  comme  on  aura  la  con- 
folation  de  le  voir  dans  cette  Collec- 
tion ,  tous  peuvent  être  témoins ,  8c 
tous  y  lorfque  l'occafion  s'en  prefente, 
font  dans  l'obligation  de  l'être. 

C'eft  ainfî  que  Dieu  permet  dans  le  Prop' 
tems  de  perfécution  ,  que  toutes  les 
pailfances  foient  contraires  aux  pré- 


Digitized  by  Google 


clviij  Difcours 

*  dicateurs  de  la  vérité ,  afin  que  fa  vic- 
toire ne  puifle  être  attribuée  qu'à  fa  grâ- 
ce. Il  eft  alors  donné  à  la  bête  de  faire 
la  guerre  aux  Saints  ,  &  de  les  vain- 
cre. Telle  eft  l'idée  que  s'en  forme 
l'homme  charnel  ;  &  ceft  de  cette  dé- 
faite apparente  que  la  foi  voit  naître 
la  couronne  de  gloire  ,  qui  les  fait 

Fauflc  idée  régner  dans  l'éternité.  Quelqu'un  fera 
Martyre.  dU  Pei*t-être  tenté  de  rabattre  beaucoup  de 
la  qualité  de  Martyrs ,  qu'on  donne  à 
plufieurs  ,  quoique  vivement  per- 
fécutés,  foit  pendant  leur  vie  »  foit 
après  leur  mort.  Où  eft  (  dira  t-on  ) 
le  fan  g  répandu  ,  qui  mérite  de  le  dé- 
corer de  ce  titre  d'honneur  ?  C'eft  ce 
que  vont  dire  ceux  qui  ne  font  atten- 
tifs qu'à  une  efpéce  d'homicide  ,  Se  à 
une  effufion  extérieure  de  fang  ,  qui 
frappe  lesfens,ou  l'imaginât  ion^comme 

Explîc.  de  à  des  enfans.  Ils  comptent  pour  peu  la 
partPiâï0z,,f^^  i  exil  >  l'indigence  &  la  prifon 

part.i.  c.  ZI-      A        j     .  o  r 

arc  i.  m.  p.  même  des  mnocens  ,  dont  la  conipira- 
*°8*  tion  des  ambitieux  &  des  prore&eurs 
de  Terreur  eft  la  caufe.  C'eft  la  réflexioa 
d'un  grand  homme  ,  que  fon  amour 
[}our  la  vérité  avoit  expofé  à  ces  rudes 
épreuves. 

Qu'on  nous  mené  plutôt  à  la  Grève , 
difoit  une  fainte  Religieufe  Carmélite 
à  Dom  laTafte,  Evêque  de  Betlehem, 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nècrologe.  dit 
fon  Vifîteur.  Elle  avoic  raifon.  C'eft 
une  affaire  plus  prompte  &  plus  nette 
d'avoir  à  porter  fur  le  billot  fa  tête  , 
pour  y  recevoir  le  coup  de  la  mort , 
que  d'erré  confumé  à  petit  feu  par  des 
véxarions  ,  qui  fc  renouvellent  chaque 
jour  en  cent  manières  différentes  ,  fur- 
tout  dans  les  prifons  Monaftiques ,  où 
Ion  a  autant  de  Geôlières  dévotemenc 
impitoyables  que  de  Religieufes  pré- 
venues. Les  exemples  en  font  ici  fré- 
quens,  &  le  courage  des  Filles  fait  hon- 
te a  tant  de  lâches  déferceurs  de  la  vé- 
rité ,  &  même  à  certains  défenfeurs, 
qui  comptent  pour  beaucoup  un  témoi- 
gnage rendu  ,  fans  qu'il  leur  en  ait 
coûté  grand'chofe. 

„  Il  y  en  a  beau  coup  ,  (  dit  S.  Auguf-   Scrm.  lUm 
„  tin  )  qui  fouffrent  le  Martyre  dans  un  n.  7.  t.  y.  p. 
5,  lit:  oui,  beaucoup.  Dans  cet  état"51* 
„le  malade  s'écrie  :  je  fouffre  à  ne 
y,  pouvoir  plus  y  tenir.  Vient  la  tenta* 
„  tion  :  un  homme,  une  femme  l'invi- 
„  te  à  employer  quelque  ligature,  quel- 
5,  que  remède  fuperftitieux.  Tels  &  tels 
„  (  dit-on  au  malade)  on  été  tout-à- 
>5  coup  guéris.  La  foi  du  malade  réfifte, 
„  il  ne  veut  pas  entendre  parler  d'un 
pareil  médicament.  Il  eft  fans  force  , 
S(  le  voilà  vainqueur  du  Diable.  Co!- 
„  lé  fur  le  lit  de  douleur  ce  vcai  Mar- 

1 
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ryr  reçoit  la  couronne  immortelle 
,y  de  celui  qui  eft  mort  fufpendu  au 
3,boisdela  Croix.  „  Neft-ce  pas-là 
la  pofition  de  tant  d'ames  différentes , 
à  qui  Ton  promet  la  délivrance  de  leurs 
maux  ,  la  liberté  9  les  places,  les  récom- 
penfes,  les  dignités  ,  au  moyen  d'un 
trait  de  complaifance ,  du  grain  d'en- 
cens jette  à  l'idole  ,  de  ce  mot  fpécifi- 
que  :  je  mefoumets. 
Excès  de  Perfonne  n'ignore  combien  le  dix- 
gw^squ^au-  huitième  fiécle  a  de  reffemblance  avec 
ucfbis.  celui  y  où  les  Arriens  paroiffoient  triom- 
pher dans  l'Eglife.  Ce  qui  peut  le  dif- 
férencier ,  ceft  que  notre  cems  a  quel- 
que chofe  de  beaucoup  plus  finiftre  & 
de  féduifant  qu'alors.  On  ne  trouvoit 
pas  dans  tous  les  coins  de  la  terre  une 
focieté  d'hommes ,  qui  par  une  corref- 
pondance  très  liée  &  par  une  puiflTance 
qui  embrafTe  tout  l'univers  ,  tiennent 
en  quelque  forte  dans  leurs  filets  tous 
les  gens  de  bien  ,  pour  les  rendre  vic- 
times ,  foit  de  leurs  erreurs  ,  foit  de. 
leur  haine  couverte  du  manteau  de  la 
Religion.  Mais  ce  que  dit  S.  Baziie  à 
des  Solitaires  perfécutés  par  les  Ariens, 
eft  une  leçon  qui  nous  convient ,  quoi- 
que raportée  en  divers  Ecries. 
Epia  303.  55  Le  nom  doux  &  favorable,  que 
/  „  portent  ceux  qui  font  les  maux ,  (  di- 
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fur  le  deffein  de  ce  Nécrologe,  clxj 
„  foitce  grand  Evêque  )  n  empêche  pas 
„  que  leurs  a&ions  ne  doivent  erre 
„  prifes  pour  des  aâions  d'ennemis.  En 
„  effet  je  regarde  la  guerre  qu  on  elfuie 
»  de  la  part  de  fes  concitoyens ,  corn- 
»me  la  plus  fâcheufe;  car  il  eft  aifé 
»  de  fe  défendre  contre  un  ennemi  dé- 
a>  claré  ;  mais  le  moyen  de  fe  mettre 
3, à  couvert  des  bleflures ,  qui  viennent 
„de  la  part  de  ceux  qui  font  mêlés 
*,  avec  nous  ?  C'eft  ce  que  vous  avez 
„  éprouvé.  Car  nos  pères  ont  été  per- 
»  fécutés  y  mais  par  ceux  qui  adoroient 
3,  les  idoles-..  Or  ceux  qui  nous  per- 
»  (écutent  aujourd'hui  ,  ne  nous  haïf- 
3>  fent  pas  moins  que  faifoient  ces  an- 
„  ciens  ennemis.  Mais  ce  qui  eft  un 
„  piège  pour  piufieurs  ,  ils  fe  parent 
,,du  nom  de  Jefus-Chrift,  afin  que 
»  ceux  qui  font  perfécutés  ne  jouif- 
»  fent  pas  de  la  confolation  de  pafler 
»  pour  Confefleurs.  Car  bien  des  eens    xi<  %  . 

f      ,  ,x  ,      /  -  ,       b  Mérite  de* 

»  limpiesavouent  qu  a  la  vente  on  nous  fouffranecs 

»  fait  bien  des  injuftices  ;  mais  ils  ne  Peuconnu* 

»  donnent  point  le  nom  de  Martyre  à 

m  la  mort  que  nous  fouffririons  pour 

»  la  vérité.  C'eft  pourquoi  je  fuis  con- 

»  vaincu  que  le  jufte  juge  nous  réferve 

»  une  plus  grande  récompenfe  ,  qu'à 

»  ceux  qui  ont  autrefois  fouffert  le  mar- 

«  tyre  5  puifque  ceux-là  avoient  tout 
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»  enfemble  la  gloire  du  martyre  >  que 
**  les  hommes  ne  leur  difputoient  pas  , 
»  &  la  récompenfe  qu'ils  recevoienc  de 
»  Dieu.  Mais  pour  vous ,  après  des  ac- 
v  tions  qui  ne  font  pas  moins  coura-  i 
»  geufes  ,  vous  ne  recueillez  point 
»  d'honneur  de  la  part  des  peuples  ;  en 
»  force  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
»  réco  mpenfe  préparée  dans  le  Ciel  pour 
»  les  travaux  que  l'on  fupporte  main» 
»  tenant  pour  la  foi  ,  eft  beaucoup 
»  plus  abandante. 

»  C'eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
»  tons  de  ne  vous  pas  laitier  abbatre 
«au  milieu  des  tribulations,  mais  de 
»  vous  renouveller  dans  l'amour  pour 
«Dieu,  &  d'ajouter  de  jour  en  jour 
*>  à  votre  ardeur ,  feachant  que  c'eft  ea 
»  vous  que  doit  erre  confervé  le  refte 
«  de  la  piété...  que  le  Seigneur  doit 
v  trouver  fur  la  terre ,  lorfqu'il  vien- 
dra. Soit  que  les  Evêques  aienr  été 
»  chaffés  de  leuts  Eglifes,  que  cela  ne 
«  vous  ébranle  point  :  (oit  que  du  mi- 
»  lieu  du  Clergé  vous  voyez  forrir  des 
»  trairt-es  ,  que  cela  n'arFoibliife  point 
»>  votre  confiance  en  Dieu  :  car  ce  ne 
»>  font  pas  les  noms  qui  nous  fauvenr» 
«  ce  font  les  mouvemens  de  la  volonté* 
»  &  l'amour  fincére  pour  celui  qui  nous 
»  a  créés.  Rappeliez  dans  votre  efprit , 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  clxîi) 
m  que  dans  l'attaque  qui  a  été  livrée  à 
»  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  ce  fu- 
»  rent  les  Pontifes ,  les  Prêtres  &  les 
«  Do&eurs  de  la  Loi  ,  qui  tramèrent 
»  la  confpiration  :  &  qu'il  fe  trouva  un  Lafalutcft 
„  petit  nombre  ,  qui  étoit  d'entre  le  jJ^Pclu  ûom' 
»  peuple  ,  qui  reçurent  la  'parole  avec 
"ouverture  de  cœur.  Souvenez  vous 
»  que  ce  n'eft  point  la  multitude  qui 
»  fe  fauve  ,  mais  que  ce  font  les  Elus 
»  de  Dieu.  Ainfi  que  la  multitude  du 
»  peuple  ne  vous  épouvante  point ,  elle 
«  refTemble  aux  flots  de  la  mer  >  qui  eft 
»  agitée  par  les  vents.  Car  quand  un 
wfcul  fe  fauveroit*,  comme  Lot  fefau- 
»  va  de  Sodome,  il  faut  demeurer  dans 
»  rattachement  à  la  vérité  ,  &  confer- 
«vcr  une  efpérance  inébranlable  en 
99  J.  C.  puifque  le  Seigneur  n'abandon- 
99  nera  point  fes  Saints.  » 

Peut-on  fuivre  un  guide  dont  les 
confeils  foient  plus  fages ,  les  avis  plus 
falutaires ,  les  maximes  plus  sûres, pour 
nous  conduire  dans  des  tems  auflî  dif- 
ficiles que  ceux  où  nous  nous  trou- 
vons ?  Qui  nous  auroit  a(ïuré  que  les 
tribulations  que  Ton  fouffre  dans  le 
fein  de  l'Eglife  ,  de  la  part  de  ceux  qui 
portent  le  même  nom  que  nous ,  ne  coJrrùntc?54 
font  pas  moins  méritoires  que  celles 
que  nos  Pères  ont  fouffertes  dans  les 
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premiers  tems ,  de  la  part  des  Idolâtres  , 
nous  aurions  cru  être  fuffifamment  dé- 
dommagés de  tout  ce  que  nous  aurons  à 
fouflfrir  pour  la  vérité.  S.  Bafile  va  plus 
loin.  Il  eft  perfuadé  que  le  jufte  Juge  ré- 
ferve  à  de  pareils  traitemens  une  plus 
grande  récompenfe. 

Mais  à  cet  égard  le  rideau  n 'eft- il 
pas  tiré  par  un  coin  avant  le  tems  de  la 
manifeftation  ?  A  commencer  par  le 
faint  Prêtre  5  M.  de  la  Noë-Me£nard  > 
on  en  rencontre  un  bon  nombre,donc 
le  crédit  auprès  de  Dieu  annonce  la  ma- 
gnifique récompenfe  qu'ils  ont  reçu  du 
iouverain  Rémunérateur  de  leurs  fouf- 
frances.  Ce  font)  des  traits  de  lumière, 
que  lapuiflfance  de  leur  interceffionen 
faveur  des  Fidèles ,  fait  éclater  ,  &  qui 
nous  fervent  de  garand  de  l'état  de 
gloire  de  ceux ,  dont  Dieu  permet  que 
ïetat  apparent  d'humiliation  &  d'op- 
probre où  ils  font  morts,  continue  tou- 
jours aux  yeux  de  leurs  ennemis  :  mais 
leur  bonheur  n'en  eft  pas  moins con- 
fommé.  Coronat  in  occulto  Pater  ,  in  oc- 
culto  videns  ,  dit  S.  Auguftin. 

Il  eft  aflez  ordinaire  de  revêtir  les 
cabinets  des  portraits  de  grands  hom- 
mes >  ou  deperfonnes  de  piété.  Ce  font 
des  tableaux  inanimés  ,  qui  ont  leur 

utilité  i  mais  ici  nous  pouvons  dire  a- 


Digitized  by  Google 


fur  le  dejfeinde  ce  Nécrologe.  clxv 
vec  S.  Ambroife,  que  nous  marchons 
encre  plufieurs  images  de  J.  C.  inter  muU 
tas  imagines  Chrifii  ambulamus.  Images 
de  J.  C.  qui  ne  le  reprélentent  pas  feule- 
ment au-dehors,  mais  qui  le  renfer- 
mant au-dedans d'eux-mêmes ,  [expri- 
ment avec  une  diverfité  de  nuances, 
par  ce  qu'il  y  a  d'intime  &  de  plus  di- 
vin. Ilnerend  pas  ces  images  feulement 
vivantes  ,  mais  il  agir  aufli  extérieu- 
rement en  elles  pour  leur  fan&ification, 
&c  pour  la  nôtre.  Soïons  de  ceux,  dont 
le  même  Saint  dit ,  à  qui  la  vue  d'un 
homme  de  bien  eftun  avertiflfementde 
corriger  leurs  mœurs  :  Plerifqtiejufiiaf- 
peâus  admonitio  correftionis  eft. 

Apprenons  de  S.  Bernard  les  heureux 
effets  d'un  tel  fpedfcacle.  Voici  ce  qu'il 
éprouvoit  de  ce  remède,  au  commen- 
cement de  fa  converfion  ,  dans  les  plus 
grandes  fécherefles  qui  lui  arrivoienr; 
»  Mon  ame  ,  dit-il ,  écoit  quelquefois 
«dans  une  langueur,  qui  augmentoit 
«  de  plus  en  plus.  Elle  fe  laifloit  aller  à 
»  l'ennui ,  à  un  dégoût ,  quiluicaufoit 
»un  engourdifTement  Se  une  efpéce 
de  fomme.il.  Ainfi  jetois  accablé  de 
»  trifte(re>  jerois  dans  une  etpéce  de 
»défefpoiren  repaflànr  ces  paroles  dans 
«mon  cfprit. Qui  pourra  foutenircet* 
»  te  froideur  mortelle  7  à  laquelle  il  a- 
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»  bandonne  mon  ame  î  Mais  toutd^ 
»  coup  la  vue  &  les  paroles  de  quclq| 
»  homme  fpirituel ,  ou  fouvent  mêri 
•*  le  fouvenir  d'un  homme  de  cecar^ 
»  tére ,  ou  mort  ,  ou  abfent,  attirait! 
»  fouffle  de  Dieu  ,  &  faifoit  couler! 
v  pleurs.  Que  pou  voie-être  cela,  iind 
»  une  cerraine  odeur  ,  &  comme  t 
»  écoulement  de  Ton&ion  intérieurfi 
»  qui  remplifloit  le  cœur  de  ces  Saints, 
Remède  aux    Sans  être  à  ce  degré  de  vertu,  où 

ncs.crfeS  PCl" tolt  ce  ^iïïZ  ^s  ^entr^e  de  *a  c°nve 

iîon  ,  combien  d'autres  font  Tavq 

qu'une  letture  des  Vies  ou  de  i'Hifto 

re  de  Port-Royal  a  l'heureux  effet  cj 

calmer  leurs  peines ,  de  les  relever  c{ 

labbatement,  de  diflîper  leurs  chagrinj 

d'adoucir  leurs  douleurs  ,  &  de  rérq 

blir  la  paix  dans  leur  cœur  ,  quoiqu  j 

y  ait  déjà  long-tems  que  ces  faintes  i 

mes  foient  réunies  à  Dieu  ?  Ne  doit-oj 

pas  tirer  le  même  avantage  de  ceu: 

dont  le  précieux  fouvenir  eft  encore  \ 

récent  ?  Ils  font  à  nous  par  les  liens d< 

la  nature,  encore  plus  par  ceux  de  11 

grâce  ,  à  titre  les  uns  de  pères ,  de  me 

res ,  les  aurres  de  frères ,  de  fœurs ,  touj 

d'amis  &  de  concitoyens.  Ce  n  eft  q"fl 

d'hier  >  qu'ils  viennent  de  nous  quitte! 

pour  entrer  dans  leur  patrie ,  où  don 

vent  tendre  tous  nos  délits.  Leurs  ver< 
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fnr  le  iejfein  de  ce  Nécrologe,  clxvîj 
as,  qui  font  leur  parfum ,  ne  fe  font 
iraais  mieux  re(Tentir,  que  quand  le 
m  du  S.  Efprit ,  qui  les  foutient  au 
lilieu  de  celui  de  la  pénitence  ou  de 
i  perfécution ,  rend  leur  odeur  plus 
énétrante.On  n'éprouve  jamais  mieux 
abonne  odeur  d  un  parfum,  que  lorf- 
ft'il  s'exhale  ,  die  S.  Grégoire  fur  Job. 
^eftlc  feu  qui  fait  heureufementéva- 
wrer  l'encens  dans  toutes fes  parties:  il 
fleaufeque  fodeur  s'en  répand  de  tou- 
es parts  :  image  naturelle  de  ce  qui  ar- 
ivcà  la  more  de  plufieurs  défenfeurs  de 
ta  vérité.  Telle  eft  la  force  decec  encens 
fpirimel  :  il  parfume  tous  les  habits  de 
i'Eglifeielle  entre  en  des  tranfportsde 
joie  d'avoir  enfanté  avec  douleur  au- 
tant denfans  qu'elle  en  a  engendré 
pour  le  Ciel.  Le  touchant  échantillon    Son  article 

j    c  y  r  -       xi         î       cil  au  18  Juin 

destentimens  decette  lainteMere  dans  l74s. 
la  généreufe  Carmélite  Frigery  >  à  la 
vue  de  fa  fœur  Charlotte  qui  venoit 
d'expirer  1 

Ce  que  tant  de  gens  du  monde  ont 
dit  en  voyant  ces  pieux  perfon nages 
dvfparoîctc  de  la  terre  ,  pourra-t  on 
s'empêcher  de  le  répéter  ?  Que  je  meure  Nomb.I5.lo. 
k  U  mort  des  Juftes  ,  &  que  ma  fin  ref- 
fmble  à  la  leur  !  Mais  pour  le  faire  avec 
fruit ,  il  faut  imiter.ee  qu'on  a  comme 
entre  les  mains  :  Imitamini  quod  trac- 


s. 
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tatis.  A  chaque  vie  édifiante  ,  c'eft  une 
leçon  qu'il  convient  de  fe  faire  à  foi- 
même  ,  fans  avpir  befoin  d'autre  mo- 
niteur. 

Un  fameux  Peintre  de  l'antiquité, 
attaché  à  fon  attelier  >  fe  vantoit?tant 
il  excelloiten  fon  art,  de  travailler  pour 
Técernité  ,  c'eft- à-dire  ,  qu'il  étoit  fût 
d'immortalifet  fon  nom  par  autant  de 
cequec-eft  chef  d'œuvres  qu'il  faifoit  de  tableaux. 

grand!"" Cn  Ping0  Kternitati.Ct  que  la  vanité  faifoit 
dite  à  cet  Artifte  ,  la  Piété  l'a  fait  faire 
à  ceux  qui  s'offrent  ici  à  nos  regards 
dans  toutes  les  contrées.  Tous  les  jours 
nos  Littérateurs  3  pour  exalter  les  Ou- 
vrages de  ceux  qui  travaillent  pour  le 
fervice  de  Babiione,  s'écrient  du  plus 
haut  ton  :  //  penfe  en  grand.  Tout  ce 
grand  eft  néanmoins  borné  autems  qui 
emporte  tour.  Les  voilà  ceux  qui  réel- 
lement Se  littéralement   penfent  en 

ifaïe  31.  8.  grand.  Ce  font  des  Princes  du  Royau- 
me de  Dieu  ,  qui  ont  des  dejfeins  dignes 
de  Prince  >  &  qui  fe  lèvent  pour  les  exé- 
cuter. Ils  ont  pour  étoile  que  rien  ne 
fubfiftera  après  la  vie ,  que  rien  ne  fera 
couronné  dans  Técernité  ,  que  ce  qui 
aura  été  fait  pour  l'éternité  c'eft-4  di- 
re, confomément  à  la  loi  éternelle  de 
la  vériré ,  par  le  principe  étemel  de  la 

charité, 


■ 
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fur  te  dejfeifpde  u  Necrploge.  cttix 
charité  v&  par  le  motif  éretftei  de  là 
gloire  de  Dieu. 

Le  courage  qui  les  élevé  au  defluc 

^e  h  crainte  des  éxils >, -des  bannifle* 

mens  ^delaprifon  ,&  de  là  mort  m& 

rae  >  joint:  à  teut  vie  édifiante ,  qui  è& 

neAadâaymepourkqueUeilsfouffrenr; 

leur  attirent  le  refpeét  &  la  ebnfiance'. 

Gomme-  les  anciens  Fidèles  ,  ifs  réu-    Midion  de 

oiï^tvminDinseiiquelque'degpé^cej  Dicli  Par  u 
dfetrc  caraâréres,  d?êcre  perfécutés,  &  petlccunon% 

dlètcc  fécondfe  :.  d'être  contredits  >  & 
defe  fairecroirc.Répandusdàris  tout  lé 
Royaume  &  aui  delà,its  annoncent  pat 
leur  étar;  mêms  ,4le£gtandes-  vérités^ 
qui  nriiisfonn  eflaitieHeitiencfchïérîehSi 
Pat  eux  le  Seigneur  fait- fa  «lillïo^n  Vdri 
ceux  qui  foncprécfeftinési4a  vie-  été^ 
nelle.  Sous  l'oppreffion,  -ils  en  gagnent 
plufleuts  :dan$i  les  cachots  nie  me  leur 
pâtienjceieffiiOiieiprédicatftJtt'  pliis  tier- 
fuafivte  quelles  pi  as  èeaux  J  Sermorts,? 
Leiitfécotulké:ibfiianifèft6par  des  cott^ 
verfibns:  merveilieufes.  Des  Laïques  ert 
fonrquelquefbi^les  Miniftresiâ  la  hon- 
te du  Gtergé^perfécuretiF.  ' .  ; 
:  Chaeon  dlexres  vmis  Chrétiens  à  Heu 
dédire* ,  comme 

>?;:quetje  parois^  je  îëïs<ïôug\i  fèsJ  Vï- 
*  deux-  Can  i  qui  fié;  foiiffirë 1  paiP  une 
^yive  peine-y  civ  voyant  Ijbn  eriWémr  f 

h 
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clx*  Diftottrs 
»De  occurfu  mee  vitia  fuffundo.  Qui* 
m  enim  eu  m  œmulum  vident  >  non  pari- 
f)  tur  ?  »  Celui  (  dit  S.  Auguftin  )  qui 
0  méprife  le  monde  ,  qui  ne  cherche 
»  que  Dieu  ,  qui  fupportè  avec  patien- 
v  ce  les  injures  &  lesmaux>eftun  pro- 
w  dige  i  qui  étonne  les  amateurs  du 
»  monde.  » 

Voyez  dès  le  commencement  la  mar- 
che de  la  Religion.  Par  où  avance  t'eile 
davantage  fes  affaires  ?  finon  par  le 
tableau  varié  de  toutes  les  vertus  >  ex- 
pofé  par  fes  premiers  enfans  aux  yeux 
du  genre  humain.  A  la  lumière  de  ce 
flambeau,  encore plfts  que  par  tout  au- 
tre moyen  ,  on  vit  le  Païen  pafler  de 
J'Idolâtrie  &  de.  fes  vices  $  au  vrai  culte 
6c  à  la  vertu  la  plus  éminente.  Peu  d'E- 
crits alors  y  mais  pratique  confiante  jje 
l'Evangile.  Aujourd'hui  toutNabonde 
de  bons  Livres,  &  peu  de -fidélité  à  les  j 
fuivre.  C'eft-ld  toutefois  le  grand  art ,  1 
qui  donne  du  corps  aux  vérités  de  la 
Religion.  Les  mœurs  s'apprennent  bien  I 
mieux  par  des  exemples  nrrguliers,  que  ; 
par  de  belles  Spéculations.  A  force  de  jj 
bien  faire  j  jes  premiers  (Chrétiens  ont 
changé  Içurs  ennemis  eir  imitateurs  :  j 
a  forçe  de  fouffrir  ils  ont  défarmé  &  j 
converti  leurs  propres  bourreaux.  Trois 
cens  ans  de  perfécution  foufferte  avec 
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furie  dejfein  de  ce  Nécrologe.'  chxj 
>  parience  &  même  avec  joie  ont  changé 
la  face  de  l'univers.  Point  d'autre  raé-  Force  de  Te* 
rhode  à  pratiquer  pour  faire  retourner  xcœPlc- 
FEglife  à  fa  première  fplendeùr. 

A  quel  deirein  Salomon  ,  pour  la  5.  reg.  5.  «• 
i  conftm&ion  du  Temple,  commande-z-il 
de  pendre  des  pierres  grandes  &  d'un 
pmi  prix  pour  en  faire  les  fondemens  ? 
Netoic-ce  pas  (dira-t  on  )  les  enfeve- 
liràpure  perte ,  au  lieu  de  les  faire  fetr 
vir  au  dehors  de  fuperbe  ornement  ? 
!  Mais  tel  eft  Tordre  d'archite&ure  que 
fuie  le  fouverain  Archirette  de  l'E- 
glife.  Dans  les  premiers  fiécles  les  plus 
belles  pierres  ont  été  par  les  plus  cruels 
opprobres  mifes  dans  le  fondement.  Au 
renouvellement  qui  -doit  fe'Taire  en 
elle,  eft  il  étonnant  qiiil  les  prépare 
pour  cet  effet  î  Les  voilà  jettées  en  tert- 
re fous  nos  yeux  dans  ce  Tableau.  C'eft 
que  Dieu  recommence  à  bâtir  fur  un 
plan  dune  vafte  étendue.  Heureux 
quiconque  entre,  aux  dépens  de  tour, 
dans  cette  divine  ftru&ure  /  Nous  fom- 
mes  invités  à  nous  y  préparer  une  pla- 
ce. La  grâce  en  eft  l'ouvrière ,  mais 
l'exemple  en  eft  le  plus  fort  inftru- 
Qcnt. 

Verba  movent ,  exempta  trahunt.  Les 
Wtoles ,  les  raifons  peuvent  exciter  au 
bien  >  mais  rien  n  a  de  plus  fort  afcetv* 
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tkiij  :  Difcoun 
dant  que  le  bien  même  pratiqué.  Trop 
fouvent  dans  d'éloquens  Prédicateurs 
l'exemple  détruit  plus  que  ia  parole 
n'édifie  \  mais  la  vue  des  vertus  vrai- 
ment  chrétiennes  eft:  un  Evangile  vi- 
vant. C'eft  un  fleuve  qui  nous  porte  > 
un  torrent  qui  nousencraîne.  Telle  eft 
cette  multitude  de  gens  de  bien ,  qui 
•nous  devancent  dans  la  route  de  l  éter- 
nité bienheureufe.  Il  n'y  a  point  d"é- 
rat,poinr  de  condition ,  qui  n'ait  à  choi- 
sir ici  de  grands  modèles.  Une  pieufe 
curiofité  pour  les  connoîrrë  ,  pour  fe 
familiarifer  avec  eux,  y  trouvera  une 
fatisfa&ion  continuelle.  On  a  drok 
*Ten  faire  un  livre  journalier.  On  a 
befoin  de  l'avoir-  fans  cède  en  main, 
pour  i  oppofer  au  débordement  <îes 
vices,  &  à  cette  ignorance  du  mif- 
tére  de  J.  C.  qui  gagne  les  montagne? 
$c  inonde  lés  val  lées, 
ferdesso-  Jamais  le  talent  de  la  parole  ne 
iétés  Utté-  fut  pjus  univerfellement  cultivé  :  tout 
a,rcs'  fourmille  de  Sociétés  littéraires,  La 
Religion  y  faît-ielle  quelque  profit  ? 
Eft-ce  dequoi  la  dédommager  dé  tant 
de  pieux  Prédicateurs ,  de  faims  Mif- 
fionnaires  >  d'Orateurs  vraiment  diré*- 
tiens ,  qu  elle  pofledoit  en  foule  dans 
le  fiécle  pa(ïe  ,  &  au  commencement 
deœiui  ci  >  mais  qui  ne  -font  plus  rem- 


Ce 
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fur  le  deffehrde  ce  Nécrologe,  clxxîi  j 
placés  clans  le  même  ordre  ?  On  le  voit 
avec  douleur  :  C'eft  au  fervice  de  Ba- 
bilone  ,  que  font  communément  con- 
facrés  les  plus  grands  dons  de  l'efprir. 
On  va  déterrer  jufques  dans  fes  ancien- 
nes ruines  ce  qu'une  Providence  van- 
gerefle  y  avoir  enfevelis,  comme  à  def* 
lein  de  faire  revivre  ce  qui  a  fait  tant 
de  réprouvés. 

Un  faint  Laïc ,  c'eft  le  célèbre  M. 
dé  Pontchateau  ,  avoir  honte  de  l'é- 
clat &  de  la  noblefle  de  fa  famille  , 
parce  qu'il  y  voyoit  plus  dames  per- 
dues que  dans  une  condition  bafle.  Et 
FEccléfiaftique ,  avide  d'érudition  jpour 
fe  faire  un  nom  ,  s'attache  aux  mêmes 
objets  de  la  Babilone  réprouvée.  Il  ou* 
blie  qu'enrôlé  au  fervice  de  Dieu ,  il  ne  i  TînL  ^  ^ 
doit  pouns'embarraffer  dans  des  affaires 
du  fiée  le  y  pour  ne  s'occuper  quà  fatisfai* 
re  celui  qui  la  enrôlé.  Un  faint  Auguf- 
tin  y  beaucoup  plus  grand  génie  que 
tous  ces  Littérateurs ,  leur  crieroit  à 
pleine  bouche  qu'il  vaudroit  beaucoup 
mieux  dormir. 

On  entend  y  il  eft  vrai  3  dans  tous  les 
coins  du  Royaume  ,  retentir  une  élo- 
quence variée  fur  tous  les  tons  ;  l'atti- 
cifme  des  Grecs  >  &  l'urbanité  des  Ro- 
mains ont  pris  droit  de  naturalitc 
parmi  nous  >  mais  toutes  ces  Académies 
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compofées  d'un  genre  d'homme*  ,  qui 
par  concert  fait  profeffion.de  s  écouter 
&  de  s'admirer  foi-même  ,  &  de  £c  fai- 
re écouter  &  admirer  des  autres  ,  que 
font- ils  autre  chofe  pourlaplûpar^qqe 
des  Marchands ,  dont  le  commerce  n'a? 
boutit  ,qu  a  des  œuvres  de  vanité  ôc  de 
cupidité  ? Ceft  le  plan  généralement 
fuivi  pour  relever  l  éclat ,  la  fplendeur 
ôc  les  commodités  deiiabiione  ;  com- 
me fi  l'on  ignoroit  que  l'arrêt  de  fa 
xuine  prochaine  eft  prononcé*  5c  que 
chaque  :  jour  il  s'exécute  en  détail  fous 
nos  yeux.  » 
^  Fureur  du  Quelquefois  on  fait  l'éloge  de  la  fim- 
^licitté  de  nos  ancêtres  ^  à  ne  remonter 
qu'au  fïéclepalîe  ;  mais  c'eft  à  condition 
que  par  un  honteux  contrafte  on  dé- 
*  .^v'v  ploiera  chacun  dans  fa  fphére  routl'ap- 
pareil  du  fafte.  Luxe  dans  les  habits  , 
dans  la  table  >  dans  les  meubles  ,  dans 
les  batimens,  pour  en  augmenter  les  di- 
menlîons  félon  toutes  Tes  facultés- Vice  Û 
dominant,ficontagieux2  que  dans  le  bas 
étage  Partifan  même  en  dévéloppe 
auffi  fa  courte  rfiefure,autant  qu'il  peut  : 
à  la  vue  de  l'oftentation  des  riches,  il 
fait  fon  fupplice  de  fe  voir  dans  des  bor- 
nes extrêmement  étroites  :  <:eft  par 
impuiflance  qu'il  eft  forcé  de  s'y  tenir. 
Puifque  nos  mœurs  font  fi  perverties, 
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fur  le  deffein.de ce  Nécrologe,  dxx v 
il  eft  extrêmement  nécéflaire  de  ralTem- 
bler  les  pieux  monumens,  qui  forment 
un  parallèle  d'oppodeion  de  cet  les  d'au- 
jourd'hui avec  les  anciennes.  Elles  ne 
périront  pas  totalement-  Dieu  faiira  fe 
conferver  dans  chaque  état ,  dans  toute 
condition  ,  des  héritiers  &  des  fuccef- 
feursaux  perfonnes  faintesqui  nous  ont 
précédés.  C  eft  dans  cette  intention  que 
nous  bâtiflbns  cette  favante  Ecole,  de 
laquelle  partent  des  leçons  continuel- 
lés  de  routes  les  vertus. 

C'eft  là  qu'on  apprendra  dans  des 
exemples  touchans,  que  nous  devons,  ^ 
comme  ces  ames  juftes ,  titcirrepréhen^^i  u  l5\ 
Jtbles&  purs  dans  notre  conduite ,  comme16 - 
des  enfans  de  Dieu  ,  qui  font  fans  tâche 
au  milieu  d  une  nation  dépravée  &  cor- 
rompue, patmi  laquelle  nous  ne  rougif- 
fions  point  de  briller  comme  des  aftres 
dans  le  monde  ,  portant  en  nous  la  parole 
de  vie.  Ici ,  pour  pratiquer  à  la  lettre 
l'avis  de  F  Apôtre  :  tout  ce  qui  eft  verita* 
ble  3  tout  ce  qui  eft  honnête ,  tout  ce  qui  eft 
jufte  ,  tout  ce  qui  eft  faint  >  tout  ce  qui 
peut  nous  rendre  aimable  ,  tout  ce  qui  eft 
édifiant ,  tout  ce  qui  eft  vertueux  ,  &  tout 
te  qui  eft  louable  dans  le  règlement  des 
mœurs  ,  fera  l'entretien  de  nos  penfUs  , 
ôc  Futile  femence  de  nosconverfations. 
L'air  empoifonné.du  monde  doit  nous 
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faire  recourir  fans  ceffe  à  cet  excellcm 
parfum ,  pour  nous  fauver  de  ces  im 
preffions  funeftes.  Son  odeur  pleine  di 
vie  nous  fera  chercher  la  retraite ,  com 
jme  un  azi  le  contre  cet  air  mortel,  o\ 
comme- un  rampart  contre  cet  ennemi 
Dcftruaîon     Ceux  qui  chérifTent  l'œuvre  incom 
?emPe°nccROf^  patable de  Port-Royal,  recevront  ave 
conde.       joie  ce  nouvel  accroifïement ,  dans  le 

quel  ils  trouveront,  à  commencer  pa 
leR.P.QuefneUplusde  quarante  perfon 
nés  de  l'un  Se  de  l'autre  lexe ,  quiom 
eu  avec  cette  fainteMaifon  des  liaifon 
intimes.  On  pourra  dans  une  Table  fé 
parée,  à  la  fin  de  l'Ouvrage  ,  les  in 
cliquer  tous  ,  pour  la  fatisfa&ion  de  ced 
qui  regrettent  &  qui  pleurent  encod 
fur  les  ruines  de  cecte  iolkude  édifianj 
te.  Mais  la  difperfion  qui  en  a  été  faite 
n  a  pas  feulement  été  le  vafe  rompt 
dont  la  bonne  odeur  a  embaumé  touj 
te  i'Eglife  -,  elle  a  été  encore  une  fe 
mence  répandue  9  qui  a  fructifié  au  cen« 
•  tuple  dans  toutes  les  parties  de  la  Franj 
ce.  Ce  que  cette  portion  choifie  d'Ec- 
çléfiaftiques  &  de  Religieufes  de  Port- 
Royal  avoit  fait  pour  la  vérité  &  la  fin- 
cérité  chrétienne  ,  des  milliers  de  per 
fonnes  de  tout  état  &  de  toute  çondii 
pon  l'ont  fait  à  leur  éxemple.  Plufieurî 
ont  été  mis  à  des  épreuves  beaucoup 
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fur  le  dejfein  de  ce  Nécrologe,  clxx  vi; 
plus  violences,  dont- ils  ont  triomphé 
par  le  mépris  de  la  mort  dans  un  très- 
long  martyre. 

Au  refte  ce  Nécrologe  eft  un  enfem* 
ble  d'une  variété  à  reveiller  le  goût  des 
Le&eurs.  Nous  fuivons  l'ordre  chro- 
nologique ,  qui  paroit  réglé  par  la  Pro- 
vidence. Tous  ces  différens  Aéfceurs  d'u- 
ne fcène  fi  édifiante>ont  leur  rang  mar- 
qué par  elle  ,  pour  fe  montrer  fuccellî- 
menr.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir 
mettre  en  tête  les  quatre  Evêques  Chefs 
de  l'Appel ,  pour  ne  point  placer,  pour 
ainfî  dire,au  premier  fervice  ce  qu'il  y 
a  de  plus  apparen  t.ll  femble  que  le  fi  1  des 
événemens  éxige  qu'on  tes  laifle  dans 
le  tems  où  ils  .onticrminé  leur  carrière. 
On  aura  les  récits  hi  doriques  de  plus 
de  douze  Préiats  déclarés  contre  la 
Bulle. 

Par  nos  citations  on  verra  que  dans 
tout  le  Corps  de  cet  Ouvrage  nous 
avons  puife  dans  tous  les  Ecrits  pu- 
blics. Il  y  a  toutefois  plufieurs  anec- 
dotes qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs. 
Dans  l'Abbrégé  hiftorique  du  P.  Quef- 
nel  on  en  recueillera  déjà  quelques-unes 
très-précieufes.  Cet  avis  général  fuffit 
pour  en  aflurer  la  certitude  ,  &  l'on 
le  trouvera  plus  riche  fans  s'en  apper- 
cevoir.  Il  y  a  quelquefois  des  correc- 


clxxviîj  Dffcourî 
tions  dans  certains  faits  des  Nouvel- 
les Eccléfiaftiques  ,  parce  que  nous 
avons  été  mieux  informés.  Ces  traits 
font  néanmoins  a(Tez  rares.- 

Plaife  au  Dieu  de  toute  grâce  Se  de 
toute  confolarion  de  répandre  fabéné- 
diéfcion  fur  ce  Recueil  important,  donc 
on  prendra  foin  que  le  prix  ne  foit  point 
fi  fort  qu'il  eft  d'ordinaire  ,  à  moins 
qu'il  n'arrive  des  accidens  qu'on  ne 
fauroit  prévoir.  Il  ne  refte  à  celui  qui 
a  tenu  la  plume  ,  pour  raffembler 
tant  de  faints  perfonnages  ,  que  de 
job.  1. 1.  prier  les  vivans  &  les  morts  de  s'adref- 
fer  au  Seigneur  ,  pour  le  délivrer  du 
malheur<Têtte  comme  Satan  au  milieu 
des  enfans  de  Dieu ,  qui  n'auroit  fait 
que  comparoître  avec  eux  pour  un  peu 
Num.ij.io.de  tems  en  fa  fainte  préferice.  Moria- 
tut  anima  me  a  morte  juftorum  ,  &  fiant 
novijfima  me  a  horum  fimilia.  „Que  je  vive 
de  la  vie  &  meure  delà  morrdes  juftes^ 
&  que  ma  fin  reflèmble  à  la  leur* 
En  Juillet  1754. 


Fautes  à  corriger. 

U  Difcours  préliminaire ,  page  xxij ,  li~ 
pie  4 ,  former  ,  life^  réformer.  Pag.  cxv.  //£. 
11.  tant  lif.  autant. 

Page  i.  en  marge  i-jty  le  15  Avril ,  lif  le  10 
Avril  17 16. 

P.  3.  /.  19  de  la  profonde,  ///!dc  fa  profonde. 

P.  4.  /.  4.  a^rà  de  bien  »  ajoute^  :  On  recon- 
noîc  le  Pénitent  du  fameux  Jéfuite  le  Perc 
Tellier  fon  Confeffeur  ,  dont  on  fait  qu'il 
ouvroit  l'enfer  fous  les  pieds  du  Prince  , 
pour  l'obliger  à  pourfuivre  à  feu  &  à  fang 
les  Janfeniltes. 

P.  7.  /.  31.  les  ménager,///^  à  la  ménager. 

P.  14.  /.  15  ces  beaux  dehors  ,  lif  tous  ces 
beaux -dehors.  ^ 

P.  1 6. 1.  17.  d'où  la  préfenec ,  lif.  d'où  fa  pré- 
fence, 

P.  38.  /.  14.  le  15  Avril,  lif  le  1  y  Avril. 

P.  j  3 .  /.  1 .  d'exclure  ,  ajoutez  enfuite. 

P.  6}.l  3  5. à  la  haine,  lif  à  fa  haine. 

P.  7  6.1.  1 6.  efface^  d'Armenonville. 

P.  90.  /.  14.de  Lomanie  ,  lif  de  Lomenie. 

P.  101.  /.  14.  on  ne  peut ,  lif  on  ne  pût. 

P.  1 07.  /.  1 5 .  après  echapé ,  ajoute^  ,  pour  lui 

apportera  dîner  des  reftes  de  la  table  du 

Prélat  .,  comme  à  l'ordinaire. 
P.  10S./.19.  1704.  lif  1703* 
P.  109.I.  51.  170$,  ///.  1700. 
P.  11 3,  /.  30.        de  Dieu  ,  ajoute^  contre 

les  erreurs. 
P.  114.  /.  iy.  les  liens  ,  /i/  les  Sens. 

1  yx.  L'pènultienne  ,  Bénédictions,  /*/!  Bc-. 

nédiétias**  -  .  .  < 
JR.  15  6.  /.  1.  Ambignols,  lif  Dubignols. 


JP.  ttul.  Té  Communauté  ,  ajoute^  afTembtéc 
en  lôtant  de  la  marge. 

P.  191. I.  1 1.  pour  foi- même,/i/?par  foi-même. 

P.  10 1 .  /.  i  j .  du  Ciel ,  ///  tdu  {îécle, 

P.  il  r.  /.  p  Mayence  ,  lif  Mayenne. 

P.  140.  /.  16.  Ca^on  y  lif  Caron. 

P.  146.  L  18.  Tannée  fuivante  ,  lif  la  même 
année  &  la  fuivante. 

P.  158.  /.  18.  pourcesdeux  ,  lif  par  ces  deux, 

P.  168./.  17.  deux  ans  >  lif.  douze. 

P.        avant  la  Pratique>  lif.Voyzz  THiftoire 
de  la  Conftitution  4e  Parcie  ,  Seâion  j. 
XLl£.  à  là  fin  p.  4J98. 

P.  184.  avant  la  Pratique ,  lif  Voyez  l'HJf- 
toirede  la  Coaftkution  ,  4c  Partie  ,  Sec- 
tion 6.  §.  LXII.  p.  61 3.  col.  1.  &  1. 

P\  187.  /.  35.  avant ,  lif  avec. 

P„  189.  /.  33.  dehors,  ///au-dehors. 

.P.  191.  /.  14.  Pajou  ,  ///,  Pajon. 

P.  194.  /.  18.  craignant  ,^J^  croiant. 

P.  1 99  .Li.  fécond  ,  ajoute^  jour.. 

P.  3^7.  /.  5.  pas,  lif  non  pas. 

P.  310.  /.  17.  en  1717.  lif  en  1717. 

P.  3  3  6.  /.  7.  M.  Drouaft ,  Drouart. 

P.  3  3  8.  /.  1 3 .  Janvier  ,  //£  Février. 

P.  353.  /*.  1.  tum,  /i£  tam.~ 

P.  3  5  5 .  /.  8.  comme  ,  lif  homme»  .. 

P.  384.  /.  14,  yens  ,  lifgçnst  .  o  .   .  ;  J 

p.  41  6.7.  19,  pour   lif  par,      ,  ,  .  A  - 

P.  411./.  16k  on  peut ,  lif  elle  peut. 

P/434. /;5.de  10  ans  ,^y;de,7i  ans.  *  . 
P.  43^./.  36.  1665.  lif.  16$+.        •  ; 

P.  45  3  •         Duimas,,      Palmas. ,  . 
P.  47  j.  Ldern.  At  3,f  ■l«fj<fit#t  ans.    \  ;  m 
P.  479.  Z.  17.  Bulfunce  ,       Bêlfuncc.  ; 
P.  488./.  3 1..171*  ,  lif  iji9.  ;  .         ...  ' 
P.  500 J.  dern.  eface^  d'.Armenonvilleï.  -  ^ 
P.  y  5 1.  /.  3 1 .  de  remarque ,  ///  de  marquer 
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More  eu 
'>7.  le  17 


M.  WITASSE 

Profeffeur  de  Sorbonne. 

SS^Sg? Omsimil  Charles  Witasse, 

^111  Do<ae^&  ^rofelTeurdeSorbon- 
M   4&  ne,nâquit  le  £  1  Novembre  1 66o,  gg 
dans  la  Ville  de  Chauni  ai  Pi- 
îj$l  cardie ,  Diocèfe  de  Noyon ,  d*u-  * 
ne  famille  obfcure.  II  fut  élevé 
dans  les  Communautés  de  feu  M.  Gillot,  qui    Scs  érudcs» 
voyant  en  lui  de  grandes  difpofitions  pour  les 
feiences ,  prit  un  foin  particulier  de  fon  édu- 
cation ,  &  trouva  dans  fon  élevé  une  docilité  * 
a  toute  épreuve.  Celui-ci  avoit  une  telle  ar- 
deur pour  l'étude  ,  qu'il  y  employoit  fouvenc 
Une  ou  deux  heures  avant  le  lever  de  fes  coix- 
difcipïes  ,  qui  dans  ce  tems-là  étoit  à  quatre 
Heures. 

Outre  les  grands  progrès  qu'il  fie  dans  les 
Humanités ,  la  Philofophié  &  la  Théologie  , 
il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues  Grecque 
&  Hébraïque ,  &  fit  avec  fuccès  des  confère^ 

A  ;  "  \ 


Ses  fuccês- 
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ces  fur  rHifloire  Eceléfiaftique.  II  oarut  ci 
fuite  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne  : 
fut  adrtiis  dans  la  Société  de  Sorbonne  i 
1*88  ,  &  élu  Prieur  de  la  même  Société  < 
16%$.  La  réputation  de  fcience  &  de  ver 
qu'il  s'acquit  pendant  fa  Licence ,  lui  atti 
dès-lors  leftimc &  la  confiance  des  perfonn 
les  plus  distinguées.  Il  reçue  le  bonnet 
Doéteur  le  xi  Mars  de  l'année  1*90. 
Ses  talens.  En  1696  ,  il  fut  nommé  à  une  Chaire 
Profcfleur  Royal  en  Théologie  ,  &  il  remp 
cette  place  pendant  l'efpace  de  dix-huit  a 
nées  avec  de  grands  applauditfemens.  C'étc 
encore  alors  les  bons  tems ,  où  le  vrairaéri 
n'étoit  point  un  objet  de  jaloufie  &  de  perf 
cution.  Les  Traités  qu'il  di&a  font  autant 
mondmens  de  fon  érudition  ,  de  la  péoécr 
tion  &  de  Ja  juftefle  de  fon  cfprit  ,  de  f< 
exa&itude  Se  de  fon  attention  à  ne  palier  j 
mais  les  bornes  que  l'Ecriture  facrée  &  ] 
-Saints  Pères  nous  ont  marquées.  Humble  di 
#  ciple  de  l'une  &  fidèle  écho  des  autres.  | 
Jamais  homme ,  (  difent  les  Journaux  q 
oht  parlé  des  Traités  Théologiques  de  I 
WitafTe  ,  )  ne  fçut  mieux  digérer  ou  rédui 
fes  fbjéts  que  ce  Do&cur.  Les  queftions  I 
plus  obfcurcs  devenoient  intelligibles  entre  i 
mains.  Il  traitoit  les  myftéresdela  Rcligi* 
avec  refpeft  ,  l'Hiftoire  avec  érudition ,  & 
fcolaftique  avec  netteté.  Son  ftile  convenf 
parfaitement  au  genre  dida&ique ,  pur  Ûj 
affeélatiôn,  fimple  fans  barbarie  ,  net& cl 
cis  fans  féchereflfe.  11  ne  lui  manquoit  qèj 
peu  plus  de  délicatefle  dans  le  cnoixdei 
preuves ,  3c  moins  de  fcrupule  à  ne  pas  M 
:jours  s'alfujettir  aux  formes  dé  la  fcolaftiqa' 
&  aux  queftions  que  la  urannie  de  Tuiagi 
introduire*. 
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Profeffturdt  Sorhonne.  f 
Plein  de  douceur ,  de  raodeft&&  de  çra- 
*ité ,  il  fçue  toujours  fc  concilier  l'amour  &  itiC*  wrac* 
la  vénération  du  Public  ,  dont  l'eftime  a 
éclaté  parle  nombreux  concours  de  .Dtfciples, 
tjui  le  préféraient  fans  héficerà  la  plupart  des 
autres  ProfefTeurs.  Mais  fans  fe.laiilcr  amol« 
dir  à  la  vue  d'une  telle  préférence  ,  le  Maître 
ji  en  étoit  pas  moins  ferme  à  maintenir  une 
exaâe  difçipline  parmi  fes  élevés  f  dont  la 
docilité  failoit  bonneur  à  la  fagefïe  de  fes 
avis  ,  quelquefois  armés  de  la  .  pointe  de  la  - 
charité.  Quelque  récompenfe  temporelle  qu'il 
put  attendre  de  fa  . réputation  ,i&  de  l'eftime 
çénéraicqu  elle  lui  avoit  acquife,  il  borna  foa 
ambirionàfervir  l'Egiifc ,  fie  à  être  utile  à  fes 
frères  en  Jefus-Ghrift. 

A  l'arrivée  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  il  fut  Sonoppofi- 
confterné  encore  plus  que  tout  autre»  à  eau-  tioaàUBulk. 
fe  de  la  profonde  connoitfance  des  vérités  de 
la  Religion  ,  d'en  voir  les  plus  importantes 
•'&  les  pluseâentiellesau  Chriftianifme  ,  con- 
damnées par  ce  Décret.  Dans  les  A  Semblées 
de  la  Faculté  de  Sorbonne  en  1714  ,  ayant 
ouvert  favis  de  députer  a  Sa  Majefté  ,  pour 
lui  repréfcnter  les  difficultés  qui  empéçhoient 
de  recevoir  la  Conftitution  ,  M.  le  Cardinal 
de  Roban  écrit  au  Roi  que  toute  la  Sorbonne 
s'eft  foumife  à  fes  ordres  ,  excepté  le  Sieur  p^vcmjonf 
WitalTe.  ;Lc  Roi  en  eft  tellement  irrité,  qu'il  dcLouisXlV. 
témoigne  à  M.  le  premier .  ftéfident  de  Mef- 
mes  ,  qui  lui  rendoit  compte  des  fentimens 
tdu  Parlement  au  fujtt  du  Mandement  de  M, 
le  Cardinal  de  Noaillcs  ,  par  rapport  à  la  Bul- 
le y  qu'il  eft  ,  très-mécontent  de  ce  Do&eur. 
Ce  Magîftrat  repréfente  à  Sa  Majefté  que  M» 
WitadcpaiTe  pour  un  homme  de  bien,  n  Oui  » 
w  répond  le  Roi,  mais  il  eft  Janfénifte.  Oa 

Ax 
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tt^ttfe  dit  de  tous  les  Janféniftes  qu'ils  (ont 
*»'gcns  de  bien  >  mais  pour  moi ,  je  ne  crois 
»  pas  qu'un  Janfénifte  puifle  être  un  homme 
w  de  bien.  »  • 
Exil  du  Do-  xrifte  fuite  des  faufles  impreffions  du  Père 
cur*  ConfefTeur.  M.  Witalfe  en  conféquence  du 

refus  qu'il  fa  Kbit ,  par  fon  avis  ,  d  accepter  la 
Bulle  fut  expofé  à  une  lettre  nie  Cachet  qvi 
le  réléguoit  à  Noyon  fon  Diocèfe  ,  mais  qu'il 
eut  foin  de  prévenir  par  la  fuite?  Cet  état  de 
profcription  1  obligea  à  fe  tenir  caché  jufqu'à 
la  mort  de  Louis  XIV.  Sa  fanté  en  fut  con- 
fidérablement  -altérée.  A  ce  premier  trait  de  ri- 
gueur ,  le  Roi  ajouta  bientôt  la? privation  de 
fa  Chaire  ,  qui  fut  ,donnée  à  M.  Robbes  Pro- 
fefleur  de  Pnilofophie  au  Collège  Mazarin. 
Ecrîrs  auf-  revint  de  fon  éxil  en  Septembre  171  j  , 
quels  iiaparû  &  fut  nommé  par  le  Parlement  de  Paris  ,  l'un 
des  Commiffaircs  pour  l'examen  de  l'édition 
des  Conciles ,  publiée  par  le  Perc  Hardouin 
Jéfuirc.  Son  rapport ,  quelque-tcms  avant  fa 
mort ,  fut  remis  entre  les  mains  des  Gens  du 
Roi  f  pour  fervir  au  jugement  de  cette  aftaire  , 
xjui  traînée  en' longueur  par  l'intrigue  des  Jé- 
fuites  ,  eft  demeurée  fan$  fuccès.  11  étoit  ac- 
coutumé à  cpmbatrc  la  Dodrine  fauiTe  de  ces 
Pères ,  &  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  célèbre 
Ordonnance  de  M.  le  Tellier  Archevêque  de 
îleims  fur  la  Grâce  publiée  en' i;^7,conrrç 
deux  Thèfes  dcs  Jéfuites  en  faveur  de  Mo- 
lina.  :■  "  -  • 

ilrombc  en  Dans  les  difpùtes  Théologiques  qu'il  eut, 
apoplexie.  {Q-lt  avec  le  Pere  Lami  de  l'Oratoire  ,  (bit 
avec  M.  Ferrand,  on  voit  régner  dansfes  Ecries 
un  caraétére  de  modération  &  d'honnêteté 
chrétienne  ,  qui  n'a  jamais  altéré  Teftimc  mq- 
tuellc  qu'il  y  avoir  entre  fies  Antagoniftcs  Se 
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Profejfeur  de  -Sorbohnï.  $ 
lui.  Il  n'eut  pas  ,  à  fon  retour  d'exil ,  le  mê- 
me fuccès  cians  quelques  démarches  qu'il  fit 
pour  rentrer  dans  l'exercice  de  fa  Chaire.  Son 
defltin  étoit  de  préfenter  Requête  au  Par- 
lement ,  avec  l'agrément  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  ,  qu'il  demanda  dans  l'Aflemblée 
ordinaire  tenue  le  8  d'Avril.  Cette  Maifon  ne 
fe  contenta  pas  d'agréer  fon  projet.  En  confé- 
dération de  fon  rare  mérite  ,  elle  réfolut  en- 
core d'intervenir  dans  la  caufe  pour  obtenit 
fon  rétabli  flemen t  j  mais  lorfou'on  alla  à  fa 
chambre  l'informer  de  cette  réiolution  ,  on  le 
trouva  tombé  en  apoplexie  ,  étendu  par  terre 
auprès  de  fon  feu  ,  &  les  habits  commençoient   -       *  « 
à  brûler.  Il  revint  de  cette  attaque  d'apoplé-    '  Sa.'faiute 
xie,  fruit  de  ce  qu'il  avoit  foufFert  dans  fa  motr.  . 
fuite  ;  mais  les  prifes  d'émétique  réïtéjées  lui 
cauferent  une  inflammation  de  poitrine  fi  vio- 
lente, qu'il  en  mourut  le  10  Avril  171 6 
jour  du  Vendredi  Sain»,  en  uniiTant  fon  fa- 
crifîce  avec  celui  de  fon  Sauveur  ,  âgé  de  5; 
ans  c  mois.  Il  reçut  la  mort  dans  les  fenti-< 
mens  d'une  charité  fervente  &  dune  profon- 
de humilité ,  qui  avoit  toujours  fait  le  c  a  ra- 
tière dominant  de  ce  fçavant  Profefleur. 

Voyez  le  Diftionaire de  Moreri  173t.  & 
fon  fuplément  1735  ,  avec  le  Recueil  des  let- 
tres de  Cachet. 

Pratique.  Celui  qui  ne  nous  peut  faire 
fbuffrir  que  ce  que  Jefus-Chrift  a  foufFert,  n'eft, 
pas  à  craindre.  On  ne  peut  faire  périr  en  nous, 
que  ce  qui  eft  péri  en  lui.  Si  on  avoit  tou-, 
jours  craint  les  hommes ,  nous  n'aurions  point 
de  Martyts.  Quand  on  eft  chargé  du  jninifté- 
rc  de  la  parole,  on  doit  plus  confidérer  les 
de  (Teins  de  Dieu  fur  les  vérités  de  l:Evangilc 
qu'il  veut  manifefter  ,  xjuc  les  menaces  des 
hommes  qui  s'y  oppofent,  A3  . 


Digitized  by  Google 


»         M.  Jt  ta  NohMtfnari 

Prière.  Donnez-nous  ,  Seigneur  rdcs  D6* 
deurs  qui  ne  nous  enfeignent  que  ce  qu'ils 
ont  appris  de  vous  r  par  l'étude  des  Maintes 
Ecritures  &  des  Saints  Pères  ;  qui  font  les 
fources  ou  votre  Eglife  puife  toujours  dequoi 
nourrir  les  enfans  que  vous  lui  donnez.  ■ 


M.  DE  LA  NOE-MESNARDy 

Prêtre  de  Nantes. 

« 

Mort    ^  TkyCOMSirûRjEAN  JXt  LaNOE-MeSNARO, 

ryiyt  le  ij  LV1,  Prêtre ,  nâqtrit  à  Nanteieû  Bretagne 
Avril.        fan  itf;o.  fteut  pour  pere  Louis  de  la  Noë- 
sa  naiffan-  Mefnard,  &  Francoife  Fourré  pour  mère,  tous 
SéJT     dco*  diftinguée  dans  la  Bour- 

geoifie  de  cette  ville.  Il  fut  le  fruit  des  fécon- 
des noces  du  pere ,  <jtii  ayant  perdu  Tes  pre- 
miers enfans  avec  leur  mere  ,  ne  renonça  pas 
i  l'efpérance  d'une  poftérité  ,  quoiqu'il  fut 
prefque  feptuagénaire.  Sa  féconde  époufe  élc* 
vée  dans  la  piété  ,  d'un  efprit  ferme  &  fbli- 
de  ,  beaucoup  au-deflus  de  fon  fexe ,  n'avoir 
que  dix-huit  ans  lorfqu'ellè  l'époufa.  Cette 
étrange  difproportion  d'âge  entre  les  deur 
époux  ne  prit  rien  fur  la  charité  &  l'union 
Conjugale.  La  Dame  concentrée  dans  les  foins 
du  ménage ,  vivoit  fort  retirée ,  fans  y  être 
contrainte.  Son  grand  délaffement  éroit  la 
prière.  Comme  fon  mari ,  ayant  le  défir  de 
quelque  poftérité  ,  elle  pria  &  fut  exaucée. 
Contre  toute  attente  ,  ce  mariage  chrétien  fat 
béni ,  d'abord  par  la  naifljancc  d'un  fils  :  c'eft 
notre  faint  Prêtre.  Puis  par  une  fille  qui  fut 
mariée  au  Juge  Criminel  de  Nantes. 
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Prêtre  de  Nantes.  ? 
Pendant  la  grofTefie  du  premier  ,  &  depuis 
fa  naiflance ,  Ta  mère  ne  cefla  de  l'offrir  au 
Seigneur.  Baptifé  le  même  jour  à  S.  Saturnin 
fa  Paroi/Te,  il  fut  nommé  Jean.  Enfant  dt 
grâce ,  félon  la  force  de  ce  nom ,  fa  mère 
lui  fît  porter  durant  fept  ans  l'habit  blanc, 
fymbole  de  l'innocence  qu'il  avoit  à  confer- 
Ver.  Elle  t'avoit  mis  d'abord  fous  la  protection 
de  la  fainte  Vierge ,  il  s'y  mit  de  très  bon- 
ne heure  lui-même  pour  toute  fa  vie.  En  fi- 
gne  de  fon  dévouement ,  aux  pieds  d'une  fi* 
gure  de  la  Vierge  ,  placée  fur  fa  table ,  il 
graver  ces  mots  du  Pfcaume  ti  y  inu  projec*  pft  1It  I0# 
tus  fum  ex  utero  :  dès  le  fein  de  mamerejai 
été  jetré  entre  vos  bças. 

fi  étoit  encore  porté  par  fa  gouvernante  >    Amour  fin* 
lorfque  partant  devant  i'Eglife  de  fa  Paroi  (Te ,        &  1* 
il  lui  demanda  à  faire  ferviieurau  hnJDieu%  *nM* 
ce  furent  fes  termes.  Sa  prière  dura  plus  d'une 
heure.  A  l'âge  de  cinq  ans  (on  attrait  pour  cet  * 
exercice,  le  faifoit  pafler  à  genoux  des  heures 
entières.  Rien  de  puérile  en  fes  mœurs ,  com- 
me il  eft  dit  de  Tobie.  L'efprit  de  religion 
pour  les  faints  miftéres  >  fa  modeftie  dans 
le  lieu  faint  %  annonçoient  >  non  un  enfant , 
mais  un  homme  fait,  plein  de  foi.  Deux  fois 
dans  cet  âge  tendre  il  courut  rifoue  de  ià  vie , 
deux  fois  la  Providence  le  conterva. 

La  pureté  du  jeune  de  la  Noë-Mefnard  Pourla^* 
étoit  peinte  fur  fon  vifage.  En  cenfeur  févére ,  teté. 
il  reprenoit  ceux  de  fon  âge ,  peu  attentif  à 
les  ménager.  11  faifoit  fuir  des  jeux  communs 
les  jeunes  filles  >  fans  excepter  Ces  parentes» 
Dès  ce  tems-là  il  s  élevait  contre  leurs  dan- 
iês,&  leur  oppofoit  la  fainte  Vierge  pour 
exemple.  A  cet  âge  de  cinq  ans  (  époque  mé- 
morable )  il  repouffa  les  caxcffes  &  les  bain 
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M.  de  la  Not-Mefnard 
fers  d'une  Dame.  Suivant  la  mode  elle  por- 
tait des  mouches  :  * il  en  eut  horreur. 
Pour  les  pau-  ,  H  n'étoit  encore  qu'en  robe  ,  lorfque  fon 
vrcs#  amour  pour  les  pauvres  fe  développa.  Un  en- 

fant demi-nud  &  cranfi  de  froid  le  toucha 
jufqu'au  cœur.  A  l'écart  dans  une  allée  ,  il 
fe  dépoiiilla  pour  le  revêtir  de  la  camifole 
de  defTous.  A  un  autre  garçon  pieds  nuds  & 
tout  glacé  ,  qu'il  rencontra  dans  la  Cathé* 
drale  >  ou  il  entroit  toujours  ,  pour  aller  au 
Collège  ,  il  donna  fon  peu  d'argent  de  fes 
bas  de  fil  qu'il  prit  fous  fes  bas  de  laine.  Il 
n'étoit  qu'en  quatrième.  Ces  deux  traits  font 
pris  fur  la  totalité  de  fes  bennes  œuvres  ca- 
chées. 

I  u^V  •  ^es  Parcns  chrétiens  lui  fournirent  un  bon 
tcur.  £CC  Précepteur.  Cétoit  un  faint  Prêtre  ,  qui  du- 
rant fept  ans  fut  fon  Ange  tutélaire.  Sous 
lui  il  fit  des  progrès  inconcevables  dans  les 
Belles-Lettres  &  dans  la  piété.  Durant  un 
tems  de  pefte  où  les  pauvres  étoient  aban- 
donnés ,  cet  Eccléfiaftique  pour  les  confefiet 
s'y  confuma  de  fatigue,  &  devint  martyr  de 
la  charité.  Jamais  le  difciple  ne  parloit  d'un 
tel  maître  que  dans  les  termes  dont  s'expri- 
moit  Tobie  aufujetde  l'Ange  Raphaël. 

Au  Collège  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de 
Nantes,  il  exeeiloit  en  tout.  Facilité,  péné- 
tration ,  môdeftie  ,  gravité  ,  douceur ,  la 
réunion  des  plus  belles  qualités  le  faifoit  pro- 
pofer  à  toute  la  jeune(Te  comme  l'exemple 
de  tous.  Les  libertins  contraints  de  le  refpec- 
ter,  à  fa  feule  vue  rentroient  dans  le  devoir. 
Son  goût^our  la  prière  ne  s'altéra  point  par 
Traits  rates,  l'application  aux  feiences.  Il  fut  un  jour  fur- 
ris  fondant  en  larmes,  &  comme  hors  de 
ui-mêrae,  par  le  domeftique  de  la  maifoo. 
> 
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Prêtre  de  Nantes.  y 
A  l'exemple  du  Prophète  il  fe  levoit  la  nuit  v 
pour  prier.  Les  voinns  s'en  étant  apperçu  du 
côté  oppofé  de  la  rue,  comme  elle  étoit  fort 
étroite  ,  ils  fe  mirent  à  l'épier.  Ils  fc  rcle- 
voient  même  au/fi  tout  exprès  >  pour  le  con- 
templer profterné  devant  fou  Oratoire  ,  & 
pour  s'accorder  le  plaifir  de  mefurer  le  rems 
qu'il  s'abandonnoit  à  fon  zélé. 

Fêtes ,  Dimanches  ,  jours  de  congé  ,  ja- 
mais une  feule  Meflc  ne  lui  fuffifoit  :  il  vou- 

> 

loit  en  fervir  pluficurs  ,  mais  il  ne  fuivoic 
que  des  Prêtres  pénétrés  du  fentiment  de  la 
Majefté  Divine:  ,  parce  qu'il  en  étoit  lui- 
même  faiû  ,  d'un  air  à  faire  l'admiration  à  cet 
âge.  Dc-ià  naiffoitun  amour  vif  de  la  parole 
de  Dieu  ,  &  des  Sacrcmens  dont  il  s'appro- 
choie  avec  unefinguliére  dévotion.  Jufqu'aux 
diverti  flemens  il  fanûifioit  tout.  Deux  ou  trois 
condifciples ,  mais  les  plus  vertueux  étoient 
alTociés  à  fes  promenades  &•  à  de  petits  jeux 
dont  le  profit  retournoit  aux  pauvres.  Ce$ 
délaflemens  commençoient  &  finiffoieat  par 
la  Vifite  du  S.  Sacrement ,  &  celle  de  l'hôpi- 
tal 8c  de  la  prifon  ,  où  il  Ufoit  un  Livre  de 
piété.  Dès  ce  tems-là  même  en  famille  ,  fà 
converfation  n'avoir  rien  que  d'édifiant.  Avare 
du  rems,  il  étoit  ingénieux  à  n'en  rien  pçrdret 
Quand  il  arrivoit  trop  tôt  pour  le  Collège  > 
il  g^gnoiti'Eglife  la  plus  écartée  pour  jy  répan- 
dre (on  cœur  dans  1^  prière*  * 

Ses  Humanités  finies  ,  il  enrra  en  Philo-*    Maître  î$, 
fophie ,  q4  lf;s  Tkèfes. publiques  firent  admi-r  Arts, 
rer  Tes  grands  talent  &  fon  travail  :  ,ce  qui  le 
fit  recevoir  Maître  ès^rts  ,aveç  un  applaudies 
ftmentuniyerfel.,  •  !  |f(^  ,     :^'{    ^  * 
.  .En  1^69.  :qu'il  fui  envoyé,  à  Paris,  après*   Enfuite  A- 
fo»  cours  d'étu^çen  DrçA|,  il  fut  reçu*  Àvo-;vocar. 
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cat  au  Parlement-  Pour  fe  modélcr  fur  les 
grands  Orateurs  il  fuivic  le  Palais.  11  s'atta- 
cha à  étudier  le  célèbre  M.  Lamoignon  ,  alors 
Avocat  Général ,  qui  excelloit  en  éloquence. 
Connu,  eftiméde  plufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité ,  il  n'en  devint  ni  plus  vain  ,  ni  plus  am- 
bitieux. Mais  l'innocence  de  fes  mœurs  cou- 

Tanger  évité,  rut  un  péril  extrême.  Un  faux  ami,  fous  pré- 
texte de  faire  vifitc  à  quelque  parent ,  Tintro- 
diiifit  dans  une  maifon  de  débauche.  Dès  qu'il 
s'en  a^perçut,  il  s'enfuit  tres-promptement.  On 
laifîè  a  penfer  les  plaintes  ,  les  reproches  amers 
qu'il  fit  à  ce  pernicieux  ami.  11  n'en  devint 
pour  l'avenir  que  plus  circonfpcét. 

Il  avoir  à  Paris  pour  oncle  un  excellent  Prê- 
tre le  Père  Fourre  de  l'Oratoire ,  fort  cftimé  , 
qui  devint  fon  Mardochée.  Celui-ci  le  mit  en- 
tre les  mains  du  Pere  Amelote  de  la  même 
Congrégation.  Après  trois  ans  de  féjour  dans 
cette  Capitale ,  fes  parens  ennuyés  d'une  fi  lon- 
gue abfence,  le rappcllercu ta  Nantes.  Il  obéît. 
Arrivé  dans  fa  patrie  ,  il  fit  fa  Profeflion  d'A- 
vocat au  Préfîdial  ,  où  il  mit  en  oeuvre  fon 
H  renonce  grand  talent  pour  la  parole.  Le  fuccés  con- 

au  Barreau,  traire  des  deux  premières  caufes  le  dégoûta 
pour  toujours  du  métier.  Il  devoir  gagner  l'u- 
ne, il  la  perdit  :  l'autre,  dont  II  ne  s'étolt 
chargé  qu'a  regret,  devoit  être  perdue ,  il  la 

f agna.  Il  ne  put  fe  calmer  l'efprit  qu'après  le 
édommagement  fait  à  fes  frais  à  la  Partie 
adverfe ,  mieux  fondée  en  droit  que  la  tienne. 
Dans  une  féditibn  ,  le  Maire  de  kr  Ville  ne 
crut  pas  offrir  à  la  poptMace  mutinée  un  objet 
plus  agréable  que  la  préfence  de  M.  de  la  Noe 
Mefnard  le  fils.  Sa  majefté  ,  la  douceur ,  la 
grâce  de  fes  difeours  calmèrent  les  plus  féro- 
ces,  &  le  ttôttblç  fut  diflipé;  ;  -ï 
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Ses  parens  occupés  du  défir  de  rétablir  ,    A  tin  riche 
travailloient  à  lui  procurer  la  charge  de  Pro-  établiflement 
cureurdu  Roi  au  Préfidial.  Il  en  tut  allarmé 
&  demanda  du  tems.  Outre  des  prières  fré- 
quentes il  confuha  le  Pere  Àmeloie  &  Ton 
oncle  le  Pere  Fourré ,  qui  tous  les  deux  s'a- 
dreflent  au  Seigneur  pour  connoître  fa  volon- 
té. Ils  fe  réuniifent  à  croire  que  le  jeune  Avo- 
cat eft  appellé  au  Sacerdoce.  Sa  vie ,  fon  goût  , 
fes  difpofitions  ,  tout  le  conduifoit-Ià*  Si$r 
leur  réponfe  il  n'héfita  point.  En  vain  fes  pa- 
rens lui  étalent  une  fortune  de  deux  cens 
mille  livres  de  bien  ,  qui  étoit  le  moindre 
mérite  de  la  Demoifelle  qu'on  lui  propofoitc 
Beaucoup  de  bien  ,  de  beauté ,  grande  (agefle  >, 
rare  modeftie ,  tout  ce  qui  rend  une  jeune  peî> 
fonne  aimable  aux  hommes  &  agréable  à  Dieu. 
Le  parti  fut  abfolument  refufe.  La  Demoi- 
felle n'en  conçut  que  plus  d'eftime  pôur  le 
jeune  Avocat.  Mariée  depuis  à  M.  d'Efpinofe 
Gentil'homme  du  païs,  elle  devint  par  tbutes 
les  vertus  chrétiennes  le  modèle  de»*  Daines  ; 
de  la  Ville.  * 
Fixé  par  vocation  à  devenir  Eccléfiaftique*    obftacle  i 
fans  néanmoins  fe  flatter  d'obtenir  l'agrément  &  vocacion, 
de  fa  mere  ,  il  part  pour  Paris ,  où  le  man» 
doit  le  Pere  Amclote.  Sur  la  route  a  fept  lieues 
de  Nantes ,  il  écrit  à  fa  mere  pour  lui  déchi- 
rer fa  dernière  réfolution.  Elle  lui  refufe  foh 
contentement  par  une  réponfe  ,  qui  jettà  te 
cœur  du  fils ,  pénétré  de  tendreffe  pour  elle»,  ~ 
dan&  un  combat  on  il  eut  bjefoin  dé  la  grâce 
puiflanre  pour  triompher  de  la  nature.  Vainc* 
ment  effaya-t'il  de  la  gagner  par  fon  oncle 
le  Pere  Fourré  ,  auquel  fa  Sœur  répondit  qiàe 
fort  neveu  n'avoit  qu'à  fe  rendre  auprès  d'el- 
le,  fans  quoi. plus  de  lettres  à  efpérer  de  (k 
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part.  Autre  tentative ,  non  moins  infruétueufe 
par  le  Pere  Ameloce  ,  quoiqu'il  lui  écrivit  la 
lettre  la  plus  touchante.  Ce  contretems  jetta 
le  fils  dans  une  fi  grande  triftefle  ,  qu'il  n'eut 
plus  à  prendre  que  fes  armes  ordinaires ,  la 
prière  vers  le  Seigneur.  Elle  fut  vive  &  pleine 
de  confiance  en  Dieu.  m 
Il  cft  levé.     Un  Dimanche  à  S.  Corne  fa  Paroifle,  pen- 
dant la  Grand'Mefle  , profterné  devant  Dieu  , 
en  un  lieu  reculé  >  il  (ollkitoit  ardemment  le 
Seigneur  de  faire  confentir  fa  mere  à  fa  vo- 
cation. Une  Dame  fous  un  habillement  mo- 
defte  ,  mais  d'un  air  vénérable  &  plein  de  ma- 
jefté  S'approche  de  lui,  Se  lui  frappant  dou- 
cement l'épaule ,  lui  dit  :  prenez,  courage ,  M» 
&  aye%  confiance ,  vous  obtiendrez,  dans  peu 
ce  que  vous  demandez.  Elle  le  quitta  au/firot , 
fans  qu'il  put  découvrir  s  ni  où  elle  alloit,  ni 
ce  qu'elle  devenoit.  Le  Mardi  d'aj>rès  il  reçoit 
de  fa  mere  une  lettre  qui  lui  permettoit  en- 
fin de  fuivre  l'attrait  de  fon  cœur. 
Ses  nouvel-1    Sans  perdre  tems,  il  entra  au  Séminaire  de 
les  études.     S.  Magloire,  pour  prendre  l'habit -Eccléfia Ai- 
•  *'  que,  &  Ce  mettre  fous  la  direction  des- Pères 

de  l'Oratoire ,  qui  en  ont  le  gouvernement. 
En  étudiant  la  Théologie  fous  le  Pere  Tho- 
maffin  ,  il  s'attacha  à  la  Do&rine  de  S.  Au- 
guftiii  &  de  S.  Thomas.  Il  puifoit  dans  les 
fouaces  ,  &  approfondiffbit  toutes  les  matiérês. 
X  étude  des  Livres  Saints  avoit  en  tout  la«pré- 
réminence.  11  en  faifoit  fes  chartes  délices.  A 
l'école  du  grand  Doéleur  de  la  grâce  ,  il  ap- 
prit à  y  trouver  j.  C.  fous  le  voile  des  ancienr 
nés  figures.  Quand  dans  les  dernières  années 
de  fa  Vie  le  Livre  des  Régies  pour  l'intelligence 
des  Ecritures  faintes  ,  attribué  à  M.  d'Asreld  i 
.vint  à  paroître,  il  en  goûta ;eka^memeat^ 
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fyftême  fi  beau  ,  comme  trcs-aflbrti  aux  prin- 
cipes dont  il  étoit  plein. 

Après  avoir  été  formé  aux  fondions  Ecclé-  son  talent  de 
fiaftiques,  dont  il  ne  négligeoit  pas  la  plu*  Catéchifte. 
petite  ,  &  dont  il  fe  droit  avec  un  air  ailé  & 
inajeftuéux,  (  honneur  qu'il  partageoit  fou- 
vent  avec  M.  l'Abbé  de  Noailles  ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Paris  &  Cardinal  ,  dont  il  fut 
toujours  eftimé  ,  )  il  fit  pendant  plufieurs  an- 
nées avec  diftin&ion  l'office  de  Catéchifte  dans 
la  Paroifle  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas.  De- 
venu Préfet,  il  drella  le  règlement  desCaté- 
chifmes  fur  le  beau  pié  où  ils  ont  été  depuis 
&  quia  fetvkdç  plana  toutes  les  ParoiiTes 
de  Paris. 

Il  fallut  lui  faire  inftance  pour  les  Ordres  SaPrctrife. 
facrés.  Son  humilité  réclamoit  pour  de  longs 
délais  :  elle  fut  forcée  de  céder.  Après  le  Sou- 
diaconat,  il  pafla  plufieurs  années  à  fe  prépa- 
rer au  Diaconat.  Mais  pour  la  Prêtriîe  ,  it 
falut ,  pour  rompre  fes  réfiftances ,  toute  l'au- 
torité de  fon  Confcfleur  le  Pefe  Amelote.  Il 
en  reçut  l'Ordre  facré  à  l'â^e  de  18  à  19  ans. 

Après  un  féjour  de  fept  années  à  Paris  ,  ou  Ses  premiers 
il  avoit  lieu  de  mettre  dans  un  beau  jour  fes  travaux, 
talensj  il  réfolut  de  les  confacrer  à  fervirl'E- 
glife,  pour  laquelle  il  avoi:  été  ordonné.  A 
peine  fut-il  de  retour  à  Nantes  qu'on  lui  of- 
frit le  fécond  Archidiaconé  de  la  Cathédrale  , 
mais  inutilement.  11  ne  fut  pas  plus  aifé  à 
plier  pour  accepter  a  trois  lieues  de  là  Ville" 
une  Cure  des  plus  confidérables  du  Diocèfe. 
L'amour  du  repos  ne  prenoit  pas  la  place  de 
l'ambition.  Car  le  défîr  du  travail  lui  fit  quit- 
ter les  douceurs  de  la  maifon  paternelle ,  pouf 
s'occuper  utilement  dans  la  Communauté  Ec- 
cléûaroque  de  S.  Clément*.  L'a  touslps  Jeu^ 
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dis  il  fat  chargé  des  Conférences  pour  les  Clercs 
dans  la  Salle  du  Presbytère.  M.  de  Beau  van 
Ton  Evêque  l'honora  de  fa  préfence  avec  les 
Grands  Vicaires  >  &  le  Cierge  de  la  Ville  le 
plus  diftingué.  Ses  coups  aeflai  transportè- 
rent de  joie  le  Prélat ,  qui  dans  les  prémices 
prévit  tout  d'un  coup  les  grands  biens  à  ef- 
perer  d'un  tel  Miniftre  pour  fon  Diocèfc. 

L'cftime  qu'il  en  conçut  le  porta  à  cirer 
M.  de  la  Noë-Mefnard  de  cette  Communau- 
té, où  il  n'étoit  que  (impie  particulier.  Il  le 
fit  Directeur  de  fon  Séminaire.  C'eft-là  que 
dans  le  cours  de  plus  de  trente  années  il  en 
fut  l'ame  ,  &  lui  donna  un  toi  éclat  ,  qu'il 
paflbit  pour  être  un  des  Séminaires  de  Fran- 
ce le  plus  floritfant.  Il  y  trouva  des  gens  de 
feience  &  de  mérite  >  mais  toutefois  qui  met- 
taient dans  l'éducation  des  Clercs  plus  d'ex- 
térieur que  de  fond  :  la  Loi  commandoit ,  & 
elle  étoic  fcrupuleufement  obéïe  :  beaucoup 
de  contrainte  &  rien  de  libre.  Sous  ce  joug 
onéreux  on  connoillbit  moins  les  fujets.  L'hi- 
pocrifie  fçavoit  échapper  ces  beaux  déhors. 
Le  nouveau  Directeur  eut  l'art  de  le  faire  com- 
prendre aux  anciens.  La*  méthode  fut  changée  , 
&  l'on  prit  celle  de  S.  Magloire  ,  où  pendant 
fept  ans  il  avoit  pris  une  meilleure  manière 
de  conduire. 

11  ne  fut  pas  moins  écouté  fur  le  befoin  des 
Ordinans  ,  d'avoir  une  forte  teinture  des  Li- 
vres faints.  Cette  parole ,  difoit  il  ,  renferme 
également  les  devoirs  des  Pajleurs  &  des  bre* 
bis  y  mais  elle  e(l  d'une  manière  toute  partiez** 
lière  la  feience  des  Eccléjîaftiques.  En  confé- 
Leûure  fpi-  quence  on  établit  de  régie  un  exercice  d'E- 
rituelle  ,  les  criture  fainte.  A  cette  école  furent  formés  des 
truies.        Çvjpb  qui  rendirent  à  lEglife  de  trçs-graads 
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1  «vices.  Car  cette  mine  d  or  encre  fes  mains 
fervoità  les  enrichir  fortement.  Quoiqu'il  ex- 
cellât en  tout  ce  qu'il  faifoit>toutefois  un  exer- 
cice ou  il  fe  furpafibit ,  fut  la  le&ure  fpiri- 
~  ruelle.  En  la  développant ,  il  y  failbit  encrer 
tout  le  corps  des  vérités  dont  il  étoit  plein. 
On  étoit  touché  ,  attendri ,  tout  brûlant  pour 
les  mettr^en  pratique.  M.  l'Evêque  deTitio- 
polis  &  plusieurs  Millionnaires  pour  la  Chine 
s'étant  en  1698.  arrêtés  à  Nantes  ,  oiiilsio* 

j'érent  au  Séminaire  ,  ne  perdirent ,  durant 
eur  féjour  ,  aucune  de  ces  le&ures ,  donc  ils 
ne  ceflbient  de  faire  l'éloge. 

A  ces  Conférences  du  Jeudi  >  il  expliquoît 
Jes  devoirs  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Après  les 
avoir  tiré  des  principes  de  l'Ecriture  Sainte , 
il  les  développoic ,  en  les  appuyant  fur  let  Ca- 
nons des  Conciles  &  les  maximes  des  Saints 
Pères.  Afin  de  les  mieux  inculquer  ,  il  fai~ 
foit  lire  les  Textes  des  Auteurs  ,  dont  il  droit 
des  moralités  li  vives  ,  qu'il  infpiroit  une 
frayeurfalutaire.  Profoud  Théologien  ,  grand 
Orateur,  les  exhortations  à  la  fin  de  fon  dif- 
couis  enlçvoienr  les  cœurs. 

Sa  crainre  pour  les  redoutables  fondions  duSâ  J-^ 
du  Confeffionnal ,  le  retint  pour  n'y  entrer  ^^1° 
qu'à  l'âge  de  plus  de  trente  ans.  Il  commença 
j>ar  un  enfant  qu'il  préparait  à  la  Tonfure  & 
a  la  première  Communion.  Peines ,  prières  , 
rien  ne  fut  épargné.  Ce  coup  d'eflai  en  fit  Un 
excellent  Prêtre. 

Le  talent  qui  fait  le  caraftére  diftindtifdc 
M.  de  la  Noë-Mefnard  ,  c'elt  celui  de  Caté- 
chifte.  Audi  leCatéchifme  qu'il  a  fait  dans 
cette  vue  ,  eft  dans  fon  genre  un  vrai  chef- 
d'œuvre.  Il  a  été  Spécialement  approuvé  par 
MM.  les  Evcqucs  de  Nantes ,  de  Vannes ,  de 
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S.  Mato ,  de  Mets ,  d'Arras  ,  de  Titibpofis  & 
des  Millionnaires  doût  nous  venons  de  par- 
ler ,  qui  en  firent  un  admirable  ufagc  dans 
leurs  Millions  à  la  Chine.  Au  moyen  d'un  tel 
fe cours  de  lumière ,  en  peu  d'années  le  Dio- 
cèfe  changea  de  face.  Grands  &  petits  ,  riches 
de  pauvres ,  tous  furent  inftruits  j>âr  d'habi- 
les Catéchiftes  ,  qu'il  avoit  ftilés  4  cette  œu- 
vre importante. 

Les  effets  de  Ce  court  extrait  ne  permet  point  de  dé- 
fon  zélé,  crire  le  travail  infatigable  du  Saint  Prêtre  , 
foit  pour  le  Confeflionnal ,  foit  pour  mettre 
en  œuvre  les  divers  talcnsdes  jeunes  Clercs  , 
foit  pour  les  augmentations  dans  la  Chapelle 
du  Séminaire,  à  laquelle  il  confacra  plus  de 
vingt  mille  livres.  Il  fit  de  cette  maifon ,  un 
féjôur  ,  d'où  la  préfence  bannifloit  la  trifteife 
&  la  contrainte.  Elle  ne  pouvoit  contenir 
tous  ceux  qui  briguoient  d'y  demeurer.  On 
ne  vouloir  entendre  que  lui  &  l'entendre  tou- 
jours. L'homme  le  plus  robufte  n'auroic  pu 
tenir  contre  tant  de  fatigues  ,  auffi  M.  de  la 
Noë-Mefnard  en  fut  accable  &  réduit  à  l'ex- 
trémité. Il  guérit  toutefois  en  fe  retirant  à  la 
s  Communauté.  Après  une  année  de  repos  ,  il 
retournai  Paris  au  Séminaire  de  S.  Magloî- 
re.  Quel  befoin  en  avoit-il  ?  finon  pour  y  of- 
frir le  grand  modèle  d'une  régularité  parfaite 
&  d'une  ferveur  nouvelle.  On  fe  fit  un  devoir 
-d'imiter  un  fi  grand:  homme.  Son  féjour  ne 
fut  pas  long  ,  &  il  en  fortit  fort  précipita- 
mment par  un  trait  d'humilité  rare. 
Fnfte  d'un     Le  Pcre  de  la  Chaife ,  Jefuite  ,  Confefleùr 

Bénéfice*       de  Louis  XIV.  vit  par  occafion  M.  de  la  Noc 
Mefnard.  Charmé  de  fa  belle  phifionomie, 
plus  touché  encore  de  fon  entretien  ,  qui  lui 
-  fit  entrevoir  le?  grandes  qualités  de  fonfifpût 
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&  de  fon  cœur  ,  il  lui  offrit  fon  crédit ,  &  le 
preffa  d'abord  d'accepter  un  Canonicat  vacant 
de  la  Sainte  Chapelle.  M.  de  la  Noë  le  re- 
fiifa,  &  pour  éluder  de  nouvelle?  follicita- 
tions  »  il  partit  peu  après  pour  Nantes.  Si 
le  Pere  de  la  Chaife  ,  difoit-il,  d'un  air  en- 
joué à  fes  amis ,  avoit  vu  le  fond  de  mon  coeur  , 
&  bien  connu  mes  fentimens  ,  il  nauroit  eu 
garde  de  me  faire  toutes  les  avances  qu  'il  me 
fit. 

Le  fruit  de  (a  retraite  à  S.Magloire  fut  d'aug-    Autres  Fon. 
mériter  l'aftivité  de  fes  travaux  au  Séminai-  âions  fati- 
re  ,  aufquels  il  en  ajouta  d'autres,  tels  que  des  guaQtcs»  * 
exhortations  aux  Sœurs  tant  de  l'Hôpital  que 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  deux  maifons  fort  éloignées 
de  fa  demeure.  L'hiver  comme  l'été  ,  il  n'in- 
terrompit jamais  cette  charité  >  jamais  de  ra- 
fraîcheffemens  ,  quelque  inftance  qu'on  lui 
fît ,  après  avoir  parlé  une  heure  ,  avec  fon 
feu  ordinaire.  Les  Apôtres ,  répondoit-il,  après 
avoir  prêché ,  prenoient-ils  du  rafraîchiffement  } 
On  les  fouettoit ,  &  ils  dorifi oient  Dieu  :  ce- 
toit  tout  leur  rafraîchiffement  &  leur  récom- 
penfe. 

Nous  ne  pouvons  que  tracer  une  idée  fom- 
maire  de  ce  que  lui  coûta  l'établifTement  de 
la  maifon  du  Bon  Pafteur  ,  en  faveur  des  fil- 
les tombées  dans  le  péché  ,  du  berceau  de 
cette  Communauté  dans  un  grenier,  des  pei- 
nes inconcevables  qu'il  furmonta  pouravan? 
cer  cette  œuvre ,  de  fa  fageffe  pour  la  condui- 
re, non. à  titre  de  Supérieur,  mais  de  Dire- 
cteur, de  fon  habileté  à  gagner  la  confiance 
de  ces  Filles  ,  de  la  fécondité  de  fa  charité 
pour  les  enfanter  de  nouveau  à  Jefus-Chrift  » 
prefque  toutes  fans  exception  ,  de  fon  difeer- 

ncmentà  démêler  l'ivraie  dan*  le  champ  qu'il 
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culcivoit  ,  de  fa  fermeté  dans  fes  entrcprifes 
bien  réfléchies ,  de  fa  condefcendancc  à  rame- 
mener  les  efprits  indociles  ,  de  (es  fatigues 
|>our  le  fpi rituel  &  le  temporel ,  de  (on  adrefTe 
a  ne  travailler  que  fous  œuvre  afin  de  moins 
paroître  ,  de  fon  humilité  à  laifler  à  d'autres 
l'honneur  d'être  à  la  tête  de  l'entreprife ,  en 
agitant  à  découvert.  Neuf  années  de  la  plus 
confiante  fatigue  l'avoient  confolé  par  les 
plus  heureux  iuccès  ,  lorfqu'il  tomba  malade 
a  une  fluxion  de  poitrine» 

effets^"*!*  Ccs  ^onncs  ^cs  ^arcnt  d'autint  plus  allar- 
piiérc.  C  ni^cs  »  9UC  'cs  Supérieurs  fondèrent  à  lui  fub- 
ftitucr  un  autre  Confefleur.  On  vouloir  mé- 
nager une  vie  d'un  fi  haut  prix.  Pour  obtenir 
de  Dieu  fon  rétablifiement ,  prières,  jeunes  , 
pénitences  >  en  public  ,  en  particulier  ,  rien 
ne  fut  épargné  >  Dieu  écouta  les  gémiflemens 
du  pauvre.  La  fanté  rendue  ,  l'homme  de  Dieu 
la  confacra  de  nouveau  à  les  aider  toutes  :  à 
celles  même  qu'on  étoit  forcé  de  renvoyer,  il 
leur  rendoit  tous  les  fervices  imaginables.  Il 
eut  la  fagefle  de  conjurer  deux  orages  prêts 
à  ruiner  cette  maKon  :  i°.  la  maladie,  dan* 
gereufe  de  la  Supérieure  ,  dont  la  perte  (em- 
bloit  irréparable  >  mais  Dieu  exauça  les  vœux 
des  Filles  du  bon  Pafteur  &  de  leur  feint  Fon* 
dateur ,  contre  toute  apparence,  x9.  La  fignifi- 
cation  faite  par  les  Magiftratsde  Police  à  la  Sa* 
péfieure  d'abandonner  cet  établissement,  com- 
me contraire  à  la  Déclaration  de  1 666.  Mais 
M.  de  la  Moc  Mefnard  eut  le  crédit  d'obto 
nir  du  Miniftreune  lettre  ,  en  forme  proban- 
te ,  pour  l'état  fixe  de  cette  maifon.  Ce  double 
événement  cft  de  l'année  1701.  Il  n'a  pas  ou* 
blié  en  mourant  cette  cfcuvrc  de  charité  >  à 
laquelle  il  a  légué  ce  qu'il  avoit  dé  plus  pré* 
deux. 
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On  ne  fçaurok  le  fuivre  que  foiblcmen  t  dans    Œuvre  dé- 
les  vifites  &  les  fccours  qu;il-  procaroic  aux  bruire  i  Ai 
prifonniers  &  aux  malades*  Pour  rinftruôion  na^ancc* 
de  ceux  #lc  l'Hotcl-Dicu ,  il  avoir  fermé  une 
Société  de  douze  à  quinze  Eccléfiaftiqucs.Mif- 
fion  utile  dont  les  préludes  annonçoient  un 
bien  folide  à  faire  ;  mais  elle  fut  auffitôt  dé- 
truite qu'établie.  Des  délateurs  firent  pafler 
pour  des  conventicules  criminels  dans  lefprit 
du  Prélat  ces  pieufes  Affcmblées. 

Un  zèle  à  (aifir  toute  etpéce  de  bonnes  œu-  Zélé  pour 
Très ,  ne  pouvoit  être  dtftrait  fur  l'état  de  nos  ksProwftans. 
frères  crrans.  Sans  attendre  rien  de  fes  talens, 
mais  de  la  feule  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  il 
recourroit  à  la  prière,  &  il  fut  béni  de  Dieu. 
Il  ramena  à  l'Eglifc  grand  nombre  d'héréti- 
ques ,  dont  la  converfion  avoit  échoué  dan* 
d'autres  mains.  Rien  n'égale  en  ce  genre  celle 
dun  fameux  Gentilhomme  ,  prifonnier  au 
Château  de  Nantc>.  Il  avoit  tenu  bon  con- 
tre les  puiflantes  raifons  du  faint  Evêque  de 
luçon ,  M.  de  Ba ri  lion  :  il  fuccomba  fous 
celles  du  faint  Prêtre  ,  &  fe  jetta  à  fes  pieds 
pour  devenir  nouvel  enfant  de  l'Eglifc. 

Avec  tant  de  dons  &  de  vertus  il  étoiebien^  gJJ^^jf 
propre  pour  lEpifcopat.  Dans  un  fiécle  moins  qUC*UC  V 
pervers  on  l'auroit  enlevé  de  force  pour  ce 
porte.  M.  le  Cardinal  de  Nbailles  en  parla  à 
Louis  XIV ,  qui  parut  agréer  ce  choix.  Il 
s*agi(Toit  du  Siège  vacant  de  S.  Paul  de  Léon 
en  Bretagne.  A  la  nouvelle  qu'il  en  apprit  , 
tomme  très-certaine  ,  l'homme  de  Dieu  fuc 
la  nuit  fui  van  te  attaqué  d'une  grofle  fièvre  : 
il  n'en  releva  que  lorfqu'il  fçûc  la  nomina- 
tion de  M.  de  la  Bourdontiaie  à  cet  Evêché. 
Le  Roi  d'Efpagne  l'avoit  demandé  au  Roi 
pour  cet  Abbé  *  parce  qu'il  étoit  parent  d'un 
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Officier  qui  avoit  accompagné  le  Prince  en 
Efpajgne,  11  n'y  eut  que  TEglile  qui  perdpit 
au  change. 

Son   goût    A  la  vae  de  les  travaux  ,  prefqu'immen- 
pourS.Augu-fcs  ,  dans  le  Miniftére,  on  a  dû  comprendre 
que  pour  y  fournir  ,  la  feience  des  vérités 
dont  ilétoit  rempli  ,  devoit  aller  fort  loin. 
Outre  l'Ecriture^Sainte  ,  il  polTédoit  les  Pères 
de  l'Eglife.  S.  Auguftin  avoit  la  préférence. 
Une  demi-heure  tous  Us  matins  de  letture  de 
S.  Aumftin  y  difoit  il  un  jour ,  voilà  ma  prife 
de  ca§e  :  voilà  de  quoi  me  foutenir  le  rejle  de 
la  journée.  Il  fait  allufion  ,  comme  on  voit , 
àl'ufage  des  gens  d'étude.  Dans  cette  vue  il 
étoit  avare  du  tems.  Quand ,  difoit- il ,  on 
ne  pourroit  donner  à  la  le&ure  qiiun  quart- 
d'heure  dans  des  jours  i  occupations  ,  ce  fiul 
quart- dy  heure  ne  laiffe  pas  de  fervir  à  Vavan* 
cernent  de  l*  étude  ,  à  laquelle  on  s' applique. 
f     connoif-     Sa  connoiflance  de  Jefus-Chrift ,  &  des 
fancede  J.  C.  qualités  de  ce  divin  Sauveûr  ,  paroît  éminem- 
ment dans  fon  Catéchifme.  C'eft  le  plus  ri- 
çhe  morceau  qu'on  puifle  rencontrer  ailleurs. 
Delà  cette  vive  confiance  en  fes  mérites  , 
dont  Tadivité  l'emportoit  dans  fon  cœur  fur 
la  crainte  de  fes  jugemens.  Cétoit  comme  foft 
lit  de  repos  en  le  couchant  au  foir.  A/or- 
que  vifible  d9une  ame  bien  calme  ,  difoit  dç 
lui  une  perfonne  du  monde. 
Ses  veilles    Ses  veilles  étoient  fréquentes.  Il  paiToit  en 
en  prières,     prières  dans  la  tribune  de  la  Chapelle  une  por- 
tion confidérable  delà  nuit.  Une  fois  unft 
heure  environ  après  minuit ,  il  fut  rencontré 
par  M.  le  Dofteur  Melinet  (  exilé  depuis  ) 
aux  yeux  duquel  il  parut  un  Ange  du  Ciel» 
tant  fon  vifage  avoit  d'éclat.  Jamais  entre 

fes  repas ,  ne  prenant  rien ,  il  n'ufoit  en  ri* 
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gueur  des  alimcns  que  comme  des  remèdes  , 
foie  en  quantité  ,  (oit  en  qualité.  Sa  grande 
nourriture  étoit  la  lcéture  rai  te  durant  la  ta- 
ble. EUe  devenoit  matière  de  la  récréation 
pour  la  rendre  utile.  Ses  remarques  ,  Tes  ré- 
flexions avoient  de  quoi  toucher  >  mais  il 
les  aifaiflonnoit  dune  gaieté  tout  à  fait  ai- 
mable. 

A  fa  frugalité  continuelle  il  joignoit  des    Ses  jeûnes, 
jeunes  fréquèns.  Sans  compter  les  abftinences 
des  mercredis  9  vendredis  &  famedis ,  il  jeu- 
noit  les  veilles  de  certaines  Fêtes  ,dont  fadé- 

.yotion  avoit  fait  le  tarif.  On  ne  s'apperec- 
voie  point  de  ces  pratiques ,  à  moins  de  l'en 
fbupçonner  Se  de  le  fuivre  de  près.  Aqx  au- 
tres repas  de  charité  ou  de  néceflité  hors  du 
Séminaire  ,  il  devenoit  une  loi  de  modeftie 
&  de  tempérance  pour  toute  la  Compagnie. 
Trois  ou  quatre  coups  de  vin  ,  où  l'eau  da- 
minoit  le  plus  ,  faifoienr  fa  ration.  Au  défaut 
de  la  le&ure,  il  fuppléoic  par  des  traita  édifians 
qui  femoient  le  Cluiftiani.fipe  dans  la  coiv 
verfation.  .  ^ 

Lefprit,  de  prière  étoit  Tarne  de  toute  fa  Sa  modeftie. 

.conduite.  Ses  adions  coûtaient  de  cette  four- 
ce.  Ccft  d  ou  partoit  ce  riche  fond  de  mo- 
deftie qu'il  portoit  par-tout ,  &  qui  tenoit 
lieu  de  prédication-  Souvent  (  tant  l'impref- 
fion  étoit  touchante)  des perfonnes du  mon- 
de n'alloient  au  Séminaire  que  pour  s'édifier 
par  la  feule  vue,de  fa  perfonne. 

Sa  bourfe  étoit  ouverte  à  tou$  lesbefoins.    Son  amout 
Ses  aumônes  alloient  jufqu  a  la  profufion.  A  dcs  P.auvrcj- 
peine  fes  libéralités  lui  laiifoiérit-elles  de  fon 
revenu  ,  de  quoi  payer  fa  penfion.  11  s'en 
étoit  fait  un  devoir  rigoureux.  Ses  grands  fer* 

jvices  étoient  gratuits  :  gratjs  accepifiis  ,  gratis 
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date.  Feu  M.  de  Cauraartin  Evéque  dc  Bloiî^ 
lui  confia  (es  charités  à  faire  aux  Pareilles 
circonvoifines  de  fon  Abbaye  de  Buzé.  Cet 
amour  des  pauvres  ne  prit  jamais  rien  fur  le 
défintérefiement  donc  il  fit  profèflion  vis-à- 
vis  de  fa  famille.  Pour  y  maintenir  fans  celle 
l'union  &  la  paix  41  fit  librement  le  facrifice 
de  fes  droits  les  plus  clairs.  S'il  n'avoit  été 
arrêté  dans  fon  projet  par  un  homme  très- 
éclairé ,  il  étoit  à  la  veille  de  fe  dépouiller  de 
fon  bien ,  &  de  le  diftribuer  en  totalité  aux 
pauvres.  II  fut  chargé  de  cette  dire&ion  à 
-titre  de  leur  économe.  D'autres  mains  n'au- 
roient  pas  été  plus  fidèles. 
Sa  douceur.  Sa  douceur  rappel  (oit  celle  de  Moyfe.  Il 
la  portoit  peinte  fur  ie  vifage.  Le  feul  ré- 
cit du  fupplice  des  criminels  lui  faifoic  hor* 
reur.  Il  en  témoignoit  une  vive  compàffion. 
11  ne  la  refufoit  pas  même  aux  animaux.  Il 
ne  pouvoir  fournir  que  fans  befoin  on  ôtàt 
<ia  vie  à  un  infecte  qui  n'eft  pas  nuifible: 
C'eft  ,  difoit-il  ,  s  accoutumer  à  être  cruel , 
que  £en  ufer  de  la  forte.  Revenant  de  Paris 
dans  le  Caroffe  public  ,  11  fut  apoftrophépar 
un  brutal ,  qui  vomit  contre  lui  un  torrent 
d'injures  ,  aufqucllesil  noppofa  qu'honêteté, 
que  politcfle.  La  compagnie  indignée  voulue 
charter  de  la  voiture  ce  malhonnête  homme: 
•//  a  payé  fa  place ,  leur  dit-il  yil  eft  iufte  de 
lui  laijjer  finir  fon  volage.  Cette  genférofité 
édifia  tout  le  monde  ,  défarma  le  brutal ,  qui 
lui  en  fit  des  exeufes.  U  fut  fage  le  refte  de 
la  route. 

Sa  foi  à  Tau-  L'ctprit  de  religion  en  notre  faint  Prêtre 
tel.  étoit  la  vertu  dominante ,  fur-tout  au  milieu 

des  faints  miftéres.  A  l'autel  il  paroiitoic  un 
Chérubin  en  ferveur  .,  &  fembloit  voir  Dieu 
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face  à  face.  Un  jour  chez  des  Bénédiftins  9 
joa  faifoit  voir  à  un  Chanoine  de  la  Cathédra- 
le un  fort  beau  tabler  de  Moyfe,  tout  rayon- 
nant de  gloire ,  &  l'on  infiftoic  fur  la  fingu- 
laricé  de  cette  faveur  célcfte  :  Elle  efi  grande* 
dit  le  Chanoine ,  mais  Moyfe  n'eji  pas  le  feul 
qui  l'ait  reçue.  Dieu  dans  ces  derniers  tems  a 
*accordé  la  même  grâce  â  M.  de  la  Noc-Mefi 
nard.  Je  lai  vu  plufaurs  fois  fortir  de  V au- 
tel tout  rayonnant  de  lumière  &  de  gloire.  Hé- 
las, ajouta-  t'il,  le  pauvre  homme  2  il  étoit  en 
ce  tems4à  bien  Joint  ,  mais  il  eft  mort  dune 
manière  bien  affligeante  pour  fis  amis.  CeCba* 
noine  veut  parler  de  l'appel  de  la  Bulle ,  dans 
lequel  l'homme  de  Dieu  a  perfévéré  jufqu'au 
dernier  foupir,  &  le  reproche  qu'il  paroîc 
lui  faire  conftate  la  vérité  du  témoignage  du 
pieux  défunt. 

Jamais  il  neperdoit  de  vue  lapréfencede    vrai  adora- 
Dieu  :  ce  qui  le  rendoit  un  véritable  adorateur,  ceur  en  tout 
Tous  les  événemens,  toutes  les  créatures  lui  i*cu* 
fervoient  de  degré  pour  s'élever  vers  lui. 
Aucune  vifite  a&ive  ,  parti ve  >  qu'il  n'eut 
radrefle  de  rendre  chrétienne.  Avis ,  infinie* 
tion  y  récit  d'un  fait ,  tout  refpiroit  l'honnê- 
teté &  la  politefle.  Il  avoir  l'art  de  rendre  la 
vertu  aimable  aux  perfonnes  les  plus  mon* 
daines.  Cefi  un  Prêtre  quifçait  allier  parfai- 
tentent  la  politejfe  dun  courtifan^  &la  fainteté 
d'un  véritable  homme  de  Dieu ,  dit  une  perfon- 
ne  de  grande  confîdération,  partant  à  Nantes» 
qui  venoitde  quitter  M.  de  la  Noë-Meûiard. 

11  n'y  avoit  dans  le  public  qu'une  voix  Son  humilité, 
pour  le  louer  comme  un  Saint.  Lui  feul  Ce  re- 
gardoit  comme  un  pécheur.  Je  ne  fuis  s  di-  1 
foit-il  fouvenr»fif'iifi  miférable  chien  mort  inca- 
pable de  tout.  Non  contenc  de  ne  jamais  rien 
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dire  à  fon  avantageai  ne  pouvoit  foufFrir  qu'on 
die  du  bien  de  lui.  Dans  ces  occafions  il  fem- 
bloïc  perdre  fa  douceur  naturelle.  Un  air  grave 
&  févére  impofoit  filcnoe.  S'il  étoit  fans  auto- 
rité pour  faire  taire  les  gens,  il  fçavoit  tourner 
Ailleurs  le  difeours.  11  aimoit  incomparable- 
ment plus  une  humiliation.  Un  Eccléfiaftique 
faifant  vifite  au  fàint  Prêtre  ,  le  rencontra 
avec  une  femme  de  très  -  peu  d'apparence 
à  qui  il  donnoit  quelque  argent  dans  un  (ac. 
La  femme  en  le  recevant  n'avoit  rien  dit  de- 
vant l'Eccléfiaftique  ,  qui  fie  entrevoir  que 
"M.  de  la  Noë-Mefnard  étoit  fon  parent ,  ce- 
lui-ci- rie  manqua  pasJe  Tappeller  fa  coufine 
en  la  quittant.  Ge  trait  d'humilité  fit  plu^d'im- 
preffion  fur  TEccléfiaftique  que  fon  aftion  de 
fcharké.  1 

Quelques  femaines  avant  fa  mort ,  des  amis 
lui  propoferent  de  faire  un  teftament  fpiri- 
tuel.  Non ,  dit-il ,  cela  fuppoferoit  que  mes  fen- 
timens  peuvent  être  de  quelque  poids  :  cela  ne 
convient  vas  àunfimple  Prêtre,  encore  moins  à 
un  grand  pécheur  contrite  moi.  Tel  étoit  fon 
amour  pour  là  vie  cachée  en  Dieii  avec  Je- 
fus-Chrift.  Cette  vertu  a  couvert  ta  trace  de 
beaucoup  de  bonnes  œuvres  du  fervitcur  de 
Dieu. 

Sesperfécu-  Il  ltti  ma nguoît  quelque  chofe,  c'étoit  la 
tions.  grâce  des  pérlécutions  ,  des  calomnies.  Elles 
vinrent  fe  placer  à  côté  de  fa  rare  vertu.  Son 
Evêque  s'indifpofa 'contré  lui  ,  dès-qu'il  eut 
prêté  f  oreille  à  gens  mal  intentionnés  ,  qui 
décrièrent  M.  de  là  Noë-Mefnard,  comme  un 
homme  à  morale  outrée  &  d'une  foi  fufpeâe. 
Le  croyoit-il?  Non  à  coup  sôrj  mais  il  fut  bien 
aifede  fe  vanger  desavis  qu'on  lui  avoit  don- 
nés tant  fur  fa  conduite  (  de  lui  Evêque  )  que 

fui 
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'ftr  pluficurs  déréglemens  qu'il  foufFrôh  dans  ; 
fon  Diocèfe ,  fans  y  remédier.  Ces  avis  par- 
taient des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  11 
étoit  intimement  convaincu  qu'ils  prenoienc 
leur  fource  dans  lexéle  de  notre  faint  Prêtre. 
Celui-ci  ne  pouvoiten  effet  confentir  à  être  le 
froid  fpe&ateur  d'un  vrai  fcandalc  pour  les 
peuples,  qui  mettoit  à  tout  bien  un  obftaclc 
invincible.  Une  perfonne  de  grande  confidé- 
ration  qui  avoit  de  quoi  fe  faire  écouter  du 
Prélat ,  en  fut  inftruite  par  ce  canal  fi  sûr  & 
/î  refpeâablc.  Une  PrincefTe ,  proteétrice  de 
M.  de  Nantes ,  apprit  par  ailleurs  les  mê- 
mes faits  odieux.  Plaintes  de  celle-ci  ,  avi* 
de  l'autre  au  Prélat  ^  c'eft  ce  qui  l'aigrit  au 
point  de  n'en  jamais  revenir  lur  le  compte 
de  M.  delà  Noë-Mefnard.  Ilfaifoit  un  cri- 
me à  tout  Eccléiïaftique  qui  recourroit  à  fes 
lumières.  Il  s'en  expliqua  fur  ce  ton  à  un 
Prçtre ,  oui  pour  cette  raifon  ,  étant  noirci 
dans  l'efprit  de  M.  de  Nantes  ,  avoit  fourni 
preuve  complette  de  fa  propre  innocence  : 
AUe[ ,  lui  dit-il  ,  je  fuis  content  de  votre 
conduite  3  mais  n'imite^ pas  votre  Confeffeury 
fi  vous  voulez  que  je  vous  aime  :  c'eft  un  Ri* 
gorifle  3  ne  fuive[  pas  fes  mauvais  principes. 

Suffifamment  convaincu  de  la  mauvaifc    U  f°n£e  * 
volonté  de  fon  Eveque  ,  il  prit  la  réfolution  q™ccrleDl°- 
de  quitter  le  Diocèfç  ,  mais  non  pas  fan$  fon  cc  c' 
agrément.  Dans  ce  delfein  il  va  le  voir  : 
»  Je  viens,  Monfeigneur  ,  lui  dit- il  ,  vous 
»  demander  la  liberté  de  me  retirer.  Je  vois 
»rindifpofition  ou  vous  êtes  à  mon  égard  ; 
»  c'eft   ce  qui  me  fait  prendre  le  parti  de 
»  fortir  de  votre  Diocèfe.  Je  ne  fçaurois  de* 
»  formais  y  être  vu  de  bon  œil.  Je  vous  prie 
w  donc  de  me  permettre  de  m'en  éloigner.  » 
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Le  Prélat  ne  s'attendoit  pas  à  cette  entrevue  ; 
il  en  fut  déconcerté  ;  mais  il  n  avoit  perfon- 
ne  pour  mettre  à  fa  place.  *>  Il  eft  vrai ,  ré- 
»  pondit  le  Prélat ,  que  vous  m'avez  donné 
•s  fujet  d'être  mécontent  de  vous.  Il  feroit 
s>  difficile  d'avoir  en  vous  la  même  confiance 
»  qu'autrefois  %  mais  malgré   mes  juftes 
y>  fujets  de  plaintes  ,  je  ne  fçaurois  cdnfen- 
32  tir  à  votre  retraite.  Je  délire ,  &  même  je 
3>  vous  ordonne  ,  comme  votre  Evêque  ,  de 
travailler  toujours  dans  mon  Séminaire  , 
»  comme  vous  I'avex  fait  jufqu'ici.  » 

Cette  conduite  d'œconomte  de  M.  de  Beau* 
vau  n'adoucit  en  rien  fon  humeur  facheufe 
contre  un  ennemi  prétendu.  Elle  prit  même 
un  nouvel  effort.  Souvent  il  rappclloit  à  Ces 
amis  que  cet  homme  avoit  écrit  contre  lui. 
C*eft  un  Calomniateur  ^  difoit-ildu  faint  Prê- 
tre. Mais  à  fes  plaintes  envénimées  la  noto- 
riété publique  des  faits  étoit  une  réponfe  hu- 
miliante. Elle  étoit  pour  ainfi  dire  fur  les 
lèvres  de  tout  le  monde.  Le  feul  lien  qui  fuf- 
pendpit  les  coups  du  Prélat ,  étoit  la  vénéra- 
tion univerfelle,  qu'on  rendoit  à  une  vertu 
tres-éminente.  Or  deux  prétextes  achevèrent 
de  rompre  ce  lien.  Il  fe  trouva  au  large  pour 
les  faifir. 

Un  des  Dire&curs  du  Séminaire  &  Grand- 
Prétextes  du  Vicaire  avoit  approuvé  pour  les  mi  fiions  du 
Mut  pour  le  Diocèfe  un  petit  Livre  ,  od  l'amour  de  Dieu 
VWCr"         n'entroit  pour  rien  dans  les  difpofitions  au 
Sacrement  de  Pénitence.  La  feule  crainte  fuf- 
fifoit.  Un  autre  Grand- Vicaire  qui  n'étoit  pas 
Sulpicien  ,   refufa  d'y  joindre  fon  approba- 
tion à  caufe  de  ce  mauvais  fentiment.  MM. 
les  Prêtres  de  la  Communauté  de  S.  Clément 
deftinésà  ces  millions  >  n'en  avoient  pas  moins 
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d'éloignemcnt.  La  contcftation  vint  à  s'élever 
entre  les  deux  Grands- Vicaires  fdr  ce  point 
de  controverfe.  M.  de  la  Noë-Mefnard  s'y 
trouva  préftnc ,  &  opina  avec  le  fécond  Grand- 
Vicaire  pour  changer  cet  endroit.  Comme  il 
avoir  en  précédemment  d'autres  difputes  avec 
ce  Sulpicien  fur  d'autres  points  de  morale , 
il  ajouta  :  »  Je  ne  fçais  pas  en  quelle  conf- 
a>cience  vous  pouvez  vous  oppofer  à  chan- 
9»  ger  cet  endroit  du  Livre.  Il  eft  vifiblemcnt 
»  mauvais  :  il  eft  oppofé  à  tous  les  principes 
99  de  la  bonne  morâle.  Il  vous  fied  très-mal , 
»  (té pondit  d'un  air  échauffé  le  Grand-Vicaire 
9»  approbateur,  )  de  vous  établir  Juge  en  cette 
m  matière  ;  vous  qui  portez  toujours  les  cho- 
»  fes  à  l'extrémité  5  vous  qui  avez  tout  ren- 
^  verfé  dans  le  Séminaire  par  les  fentimens 
»  que  yous  y  avez  introduit.  Vous  n'avez  que 
»  des  nouveautés  à  nous  débiter.  Des  nou- 
9>  veautés  !  Monfieur ,  répliqua  M.  de  la  Noe- 
99  Mefnard  ,  je  fui9  fort  étonné  que  vous  ta* 
»  xiez  de  nouveauté  la  néceflité  de  l'amour 
«  de  Dieu  ,  au  moins  commencé  ,  dans  le 
»  Sacrement  de  Pénitence  ,  l'obligation  de  dif- 
99  férer  l'abfolution  à  un  pécheur  qui  ne  don- 
93  ne  pas  aiTez  de  marques  d'une  converfîon 
9j  fincére  &  véritable.  Cen'eft  pas  être  outré 
*>  dans  fes  fentimens  de  ne  pas  donner  dans  le 
99  relâchement.  Ceftau  contraire  à  vous  dexa- 
99  miner  ,  fi  ce  n'eft  pas  une  nouveaùté  per- 
95  nicieufed'enfeigr.er  qu'on  peut  donner  l'ab- 
99  (blution  à  un>pécheur  ,  fous  condition  qu'il 
09  foit  converti  >  fans  en  avoir  nulle  preuve  : 
09  de  dire  que  l'amour  de  Dieu  n'eft  pas  né- 
9>  ceflaire  dans  le  Sacrement ,  &c. 

Le  Grand-Vicaire  ,  purement  attritionairc,' 
foutint  toujours  avec  chaleur  fon  opinion  er-t 
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ronce.  Il  fit  même  fur  cette  difpute  une  dif- 
fertation  qu'il  remit  au  Prélat.  Celui-ci  la 
faifit  volontiers  comme  une  arme  offenfive 
contre  l'homme  de  Dieu  ,  mais  la  pièce  fe 
trouva  fi  mauvaife  dans  Ton  fond  &  dans  fa 
forme  ,  qu'il  n  ofa  la  laitier  paroître. 

Le  fécond  prétexte  du  mécontentement  de 
M.  de  Beauvau,  fut  la  réfiftancede  MM.  de 
la  Communauté  de  S.  Clément ,  pour  ne  pas 
confentir  à  la  rupture  de  l'union  du  Sémi- 
naire à  leur  maifôn.  Il  attribuoit  à  M.  de  la 

Nob*~Mefnard  les  Mémoires  de  ces  Prêtres 
Son  exclu-        foutcnir  ]a  juftice  je  ieur  droit#  y  n'cn 

etoit  pas  1  Auteur  ,  mais  il  penfoit  comme 
eux  ,  auffi-bien  que  tous  les  gens  zélés  pour 
le  bon  ordre  du  Diocèfe.  Outré  de  dépit  le 
Prélat  prefla  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion 
de  porter  le  ferviteurde  Dieu  à  quitter  au 
plutôt  fon  porte.  Aucun  n'accepta  lacommlf- 
«on.  11  s'en  trouva  même-  qui  lui  dirent  : 
Monfetgneur ,  le  bien  que  M.  de  la  Noe-Mef 
nard  a  fait  jufquici  dans  votre  Diocèfe  ,  6* 
celui  qu'il  fait  encore  aEluellement  ,  ne  mérite 
pas  qiion  en  ufe  ainfi  à  fon  égard.  Je  veux  ab- 
folument  quil  forte  3  répond  l'Evêque  :  il  lui 
fera  bien  plus  agréable  de  le  faire  de  lui-même , 
que  d'attendre  un  coup  d*  éclat. Ce  fera  lui  rendre 
un  bon  office  que  de  l'engager  à  prendre  ce  parti. 

11  ctoit  en  procès  avec  MM.  delà  Com- 
munauté de  S.  Clément  au  fujet  de  la  défu- 
nion  qu'il  exigeoit  du  Séminaire  d'avec  leur 
maifon.  Depuis  l'inftance  il  l'avoit  fermé ,  & 
il  ne  fe  faifoit  plus  d'exercice  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques.  Il  déclara  qu'il  alloit  le  rouvrir, 
fi  M.  de  la  Noë-Mefnard  vouloir  en  forcir, 
ta  déjicatefie  de  confeience  de  celui-ci  ,  con- 
tre i'avi?  roeipe  de  fes  amis  ,  Iç  prçlToit  de  ffr» 
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retirer.  Toutefois  il  confulta  le  célèbre  M. 
Duguet ,  qui  lui  fit  un  devoir  de  ne  point    te  foin  des 
fortir  avant  un  ordre  exprès.  Sa  perfévéranec  Catéchjfmes 
à  demeurer  irrite  le  Prélat ,  qui  lui  ôtc  la  di-  lui  cft  oc*' 
reftion  des  Catéchifmes.  Cétoit  punir  tout 
leDiocèfe.L'Eccléfiaftique  qu'on  mit  à  fa  pla- 
cent refufé  par  les  Curés,quand  il  fe  préfenta. 

Après  dix-huit  mois  de  réfiftance  ,  notre 
famt  Prêtre  crut  devoir  céder  par  la  retraite. 
Mais  durant  la  chaleur  de  cette  perfécucion  , 
,    il  ne  perdit  ni  la  férénité  d  ame  ,  ni  les  égards 
du  profond  refpeft  qu'il  rendoit  à  fon  pre- 
mier Supérieur.  Quand  on  blâmoit  le  procé- 
dé violent  qu'il  tenoit  envers  lui  ,  il  ne  pou-   B€]je  x>z^ 
voit  Je  foufFrir:  »  Pour  nous  être  contraire , 
*>difbit-il ,  il  n'en  eft  pas  moins  nôtre  Eve* 
»  gue ,  &n'en  tient  pas  moins  la  place  de  Je- 
»  fus-Chrift.  Ne  nous  plaignons  pas  de  lui; 
»  mais  plaignons  nous  de  nos  péchés  que  Dieu 
*>  punit  par  lui.  » 

A  un  Prieur  Bénédidtin  ,  outré  de  cette  per- 
fécution  injufte  ,  après  tant  de  ferviecs  ren- 
dus ,  il  dit  en  prenant  fon  Crucifix  :  »  Voi- 
»  là ,  mon  Pere  ,  mon  uniquç  reflburce ,  & 
»  celui  de  qui  j'attends  du  (ecours.  La  feule 
»  grâce  que  je  lui  demande,  c'eft  de  faire  un 
»  (aint  ufage  de  la  portion  de  fa  Croix  qu'il 
»  veut  bien  me  faire  porter.  Elle  eft  bien  petite, 
»  mais  je  ne  fuis  pas  digne  d'y  en  avoir  line 
»>  plus  grand*  »  Le  bon  Religieux  attendri 
de  fon  air  &  de  fes  paroles  le  quitta,  perfuadé 
qu'il  étoit  un  grand  ferviteur  de  Dieu. 

Il  reçut  cette  dure  épreuve  en  efprit  de  pé- 
nitence. 11  en  fentoit  le  befoin ,  pour  avoir 
matière  à  expier  une  grande  faute  qui  lui  étoit 
commune  avec  tant  d'autres.  Il  avoit  eu  part 
à  réblouifTcment  prefquc  général  qu'éleva  dans  . 
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les  efprits  la  Bulle  Unigenitus^  lînon  par  elle* 
même  ,  du  moins  par  le  fantôme  d'accepta- 
tion qui  s  en  fit.  Avant  de  faire  quelque  dé- 
marche en  faveur  du  funefte  Décret ,  il  né- 
gligea de  confulter  fon  voyant  3  le  célèbre 
M.  Duguet.  Les  noms  refpedables  du  Pape  , 
&  du  grand  nombre  des  Evêques  ,  Tlnftru^ 
fUon  des  XL  ,  l'annonce  publique  que  cétoit 
yne  Loi  univerfelle  ,  tout  cela  réuni  forma 
pour  lui ,  comme  pour  mille  autres  ,  un  tor- 
rent qui  les  entraîna  d'abord. 

M.  de  la  Noë- Mefnard  ne  refta  pas  long- 
tems  fous  ce  nuage  ténébreux.  Ayant  confi- 
déré  à  tête  repose  la  ConfUtution  ,  il  foc 
effrayé  de  voir  les  plus  faintes  vérités  de  la  Re- 
ligion flétries  par  les  qualifications  les  plus 
atroces ,  &  il  avoit  eu  le  malheur  de  la  ic- 
cevoir  comme  Loi  de  TEglife.  Rcconnoiflant 
fon  erreur  >  il  s'en  humilia  ,  pleura  fa  faut* 
devant  Dieu,fit  des  prières  4'autapt  plus  amé- 
res,  que  fon  exemple  avoit  entraîné  grand 
nombre  d'Eccléfiaftiques.  On  croioit  ne  pou- 
voir s'égarer  en  ce  point  avec  lui  9  après  avoir 
fuivi  un  guide  fi  sûr  dans  tout  le  refte.  A  tous 
ceux  qui  lui  partaient  de  cela  ,  il  ne  rougif- 
foit  point  d'avouer  combien  il  s'étoit  trompé. 
Par  ce  premier  aveu  il  commençoità  réparer 
le  fcandale  donné  contre  fon  intention ,  mais 
il  vouloit  quelque  chofede  plus.  Il  fentitque 
cette  faute  lui  avoit  fait  perdre  eo  quelque 
forte  la  confiance  de  M.  Duguet  ,  qui  ce/la 
de  lui  écrire,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut reconnue. 
On  va  voir  que  Dieu  à  cet  égard  acheva  en 
lui  l'oeuvre  de  fa  miféricorde. 
Tî  fort  du    Au  fortir  du  Séminaire  >  M.  de  la  Noe- 
Scminahe  &  Mefnard  pafla  quelques  femaines  avec  M. 

SÏÏZ^é Fourré  fQn  ?*KM>  C^oiae  dc  ls*  Cathédrale 
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qui  le  Tcçut  comme  l'Ange  de  Dieu.  Celui-ci 
avoic  réparé  la  même  faute ,  &  conféquem- 
rnent  étoic  dans  la  difgrace  du  Prélat.  Peu 
après  la  mort  du  Roi ,  il  avoic  rerraélé  avec 
la  Faculté  de  Nantes ,  dont  il  étoit  un  mem- 
bre diftingué  ,  l'acceptation  forcée  qu'on  avoit 
faite  delà  Bulle.  Ces  deux  Pénitens  de  ta  mê- 
me faute  étoient  bien  aQortis  >  mais  le  pieux 
coufin  demeura  peu  chez  fon  nouvel-hôte.  Il 
aimoit  trop  la  vie  de  Communauté ,  dont  il 
avoit  pris  de  tout  tems  l'habitude ,  &  il  fe 
retira  à  celle  de  S.  Clément ,  après  en  avoir 
préalablement  demandé  &  obtenu  le  confen- 
tement  du  Prélat. 

Depuis  plus  d'un  an  il  avoit  la  poitrine  Sa  patience 
altérée  par  un  débordement  de  pituite.  Dès  en  maladie» 
les  premiers  mois  de  fa  retraite  à  la  Commu- 
nauté ,  le  mal  fit  du  progrès  ,  &  dégénéra 
en  une  langueur  de  quinze  ou  dix- huit  mois , 
terminée  par  fa  mort.  Etat  pénible  ,  mais  ré- 
fignations  &  patience  encore  plus  grandes. 
Nulle  plainte  au  fort  des  douleurs.  Les  plus 
vives  ne  le  difpenférent  point,  malgré  l'op- 
pofition  des  Médecins,  de  réciter  l'Office  di- 
vin. Les  dix  ou  douze  derniers  jours ,  ne  le 
pouvant  plus,  il  pria  qu'on  le  dit  tout  haut , 
pour  s'y  unir  de  cœur.  Jufqu'à  la  fin  il  affilia 
aux  Offices  de  Ja  Paroifle,  malgré  fon  incom- 
modité ,  fans  en  avoir  le  vifage  moins  tran- 
quille &  plein  de  joie.  Dans  cet  état  de  foi- 
blefle.,  fa  charité  inépfiifable  fe  livroit  aux 
befoins  de  ceux  qui  le  confuhoient ,  Eeclé- 
fiattiques  &  autres.  A  peine  pouvoic-il  dire 
de  fuite  quelques  paroles  ,&il  leur  accordoic 
quelquefois  trois  quarts  d'heure  ,  une  heure. 

Dieu,  ce  femble ,  ne  lavoit  tiré  du  Sémi- 
naire* deux  ans  auparavant ,  des  portes  de  la 

*4 
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mort ,  que  pour  lui  faire  réparer  la  plus  gran- 
de faute  de  fa  vie,. par  un  témoignage  auten- 
tique  rendu  à  la  vérité.  Quatre  Evêques  des 
plus  illultres  &  des  plus  fçavans  du  Royau- 
me venoient  de  délivrer  l'Eglife  de  l'opprobre 
dont  on  lacouvroit ,  en  lui  attribuant  la  Con- 
fticution  Vnigenitus.  Ils  l'avoient  déférée  au 
Tribunal  de  l'Eglife  univerfellë  par  un  Appel 
folemnel  au  Concile  Général  futur  ,  interjette 
le  i.  Mars  1717.  Le  y.  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  leur  avoit  donné  Afte  de  cet 
Appel  ,  &  y  avoit  adhéré.  Elle  fut  bientôt 
\        imitée  par  d'autres  Facultés  ,  par  grand  nom- 
bre de  Pafteurs  du  premier  &  fécond  Ordre  , 
de  Prêtres  >  d'Eccléfiaftiques  ,  de  Communau- 
tés Séculières  &  Régulières  dans  tout  le  Ro- 
yaume. 

Dès  le  10  du- même  mois  la  Faculté  de 
Théologie  de  Naqjes  fe  joignit  à  l'Appel  des 
IV.  Evêques.  S'étant  raflemblée  le  lendemain 
1 1  ,  pour  relire  &  confirmer  fon  Décret ,  pref- 
que  tous  les  Curés  de  la  Ville  avec  plufieurs 
Prêtres,  la  Faculté  entière  des  Arts  ,  &  d'au- 
tres Pères  de  l'Oratoire  ,  vinrent  s'unir  à  l'Ap- 
pel ,  &  firent  rapporter  l'Aéte  de  l'union  par 
des  Notaires.  Ce  fut  ce  jour  à  jamais  mémo- 
rable que  M.  de  la  Noe-Mefnard  rappclla 
le  peu  de  forces  qui  lui  reftoient  *  pour  fe 
tramer  jufqu'au  Collège  de  l'Oratoire  ,  où  étoit 
rAfTcmblée. 

il  appelle  de  Avant  de  fortir  de  fa  chambre  ,  il  fe  mit 
ta  Bulle.  £  genoux  5  &  profterné  devant  fon  Crucifix  , 
il  pria  avec  beaucoup  de  ferveur  que  le  Sei- 
gneur bénit  cette  démarche,  uniquement  faite 
pour  lui  &  pour  la  vérité.  En  forçant  de  fa 
chambre ,  il  fe  tourna  vers  ceux  qui  dévoient 
l'accompagner  ,  &  leur  dit  :  Allons  donc  rê~ 
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parer  nos  fautes  9  puifque  Dieu  par  fa  mifè- 
ricorde  nous  en  donne  le  moyen.  Sa  feule  pré- 
fence  répandit  la  joie  dans  l'Aflemblée.  Il  y 
fut  reçu  avec  un  éclac  d'eftime  &  de  refpeéV  y 
du  à  fon  rare  mérite.  MM.  les  Curés  ,  pat 
une  violence  faite  à  fon  humilité  ,  le  con- 
traignirent de  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  avoit 
été  de  prefque  tous  le  Pere  plutôt  que  le  Maître 
pour  le  Sacerdoce.  Tous  lignèrent  enfemble 
l'Aéte  d'union  à  f  Appel  que  la  Faculté  dè 
Théologie  avoit  interjette  de  la  Bulle  le  jour 
précédent. 

Le  foir  de  l'Aflemblée  un  Docteur  l'alla 
voir,  m  N'avez-vous  pas  été  bien  fatigué,  lui 
33  dit- il ,  du  voyage  que  vous  avez  fait  l'a- 
^  près-midi  ?  Beaucoup  ,  lui  répondit-il ,  mais 
»  je  fuis  bien  dédommagé  de  ma  peine.  J'ai 
9)  la  confeienceen  repos  ,  &  je  goûte  une  paix 
33  que  je  ne  fentois  pas  auparavant.  33  Jufqu  au 
dernier  moment  il  parla  toujours  du  même 
ton. 

Le  Prélat ,  qui  ne  l'aimoit  pas,  &  qui  depuis 
quelques  années  évitoit  fa  prefence  ,  le  ména- 
gea encore  moins  depuis  fon  Appel  ,  en  fe  dé- 
chaînant contre  lui  &  tous  les  Appellans. 
Quelques  jours  avant  la  mort  du  S.  Prêtre,  M. 
de  Beauvau  lui  envoya  unEccléfîaftique  de  fon  Sa  coûfcîence 
Séminaire  ,  pour  l'exhorter  à  changer  de  fen-  Cn  plus  grand 
liment.  A  la  propofition  qu'il  lui  en  fit  :  »  Ah  /  repos. 
»  Monfieur,lui  ait  le  pieux  malade ,  vous  n'ê-  » 
»  tes  pas  homme  fur  cet  article.  Je  fçai  ce  que 
ao  j'ai  fait  :  je  ne  m'en  rejtens  point  :  je  fuis 
93  même  dans  une  telle  difpofîtion  ,  que  fi  je 
»  ne  Tavois  pas  fait ,  &  que  je  fçulle  qu'il  ne 
»  nie  reftât  qu'un  moment ,  je  l'employerois 
»  a  le  faire.  33 

-  -      déclaration  poiivoit-dle' être  plus  pr& 
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cife  ?  Toutefois  les  Conftitutionaires  comment 
cerent  dès  ce  temslà  les  conquêtes  imaginai- 
res ,  qu'ils  ont  depuis  fi  fort  multipliées.  Ils 
répandirent  dans  la  Ville  le  faux  bruit  que 
M.  de  la  Noë-Mefnard  s'étoit  retracé.  La 
veille  de  fa  mort ,  il  avoit  pénétré  jufqu'au 
défert  des  Chartreux.  Deux  Meffieurs  ,  dont 
l'un  cft  M.  l'Abbé  de  la  Guerche ,  dont  il  fera 
parlé  ailleurs, connu  &eftimé  du  moribond, 
firent  înftance  à  la  Communauté  pour  lui  par- 
ler ,  ce  qu'ils  obtinrent  avec  peine.  On  ne  laif- 
foit  plus  entrer  perfonne  du  déhors. 
il  confirme     M.  l'Abbé  de  la  Guerche  lui  dit  qu'il  ve- 
demarche.  noît  d'apprcndrc  une  noUvclle,  qui  l'affligeoit  : 
33  Je  n'ai  pas  ,  M.  ajoûta-t'il ,  voulu  la  croire  % 
33  fans  m'en  être  informé  à  vous-même.  On 
»  répand  que  vous  avez  révoqué  votre  Appel. 
33  Je  vous  prie  de  nous  dire  ce  qui  en  eft.  Ah  \ 
»  M.  lui  répond  le  malade,  Ton  répand  une 
»  faufleté  ,  qui  n'a  pas  même  l'apparence  de 
»  la  vérité.  Non  ,  M.  je  n'ai  point  révoqué 
33  mon  Appel.  Ofi  me  l'a  propofé,  à  la  vérité  s 
la  manière  dont  j'ai  répondu,  auroic  du 
33  fermer  la  bouche  fur  cet  article.  33 

Puis  adreflant  la  parole  à  une  Dame  de  fis 

J mentes  ,  femme  de  l'Avocat  du  Roi  du  Pré- 
idial ,  il  lui  dit  ;  »  Hadame ,  dues  le  bien, 
33  à  vos  caufeufes  de  la  Ville.  Jen'ainirévo- 
«qué  mop  Appel  ,  ni  eu  la  moindre  penfée, 
33  de  le  faire.  33  Cette  entrevue  eut  pluiîeurs 
autres  témoins  dé  ce  fîit.  Il  avoit  reçu  de  fon 
témpignage  rendu  à  la  vérité ,  les  compliment 
les  plus  diftingués  ,  &  fur- tout  de  M.  l'Ab* 
bé  Duguet  par  une  lettre  du  14  Mars  de  Ja 
même  année. 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Paflion  ,  il  ne 
fut  .plus  en  ,^tat  de  fe  .mpmrwaH.  dc.hoîs*  $cs 
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forces  diminuèrent  de  jour  en  jour ,  mais  fa 
foi ,  Ton  efpérance  ,  fa  charité  prenoient  des 
accroiffemens  fenfibles.  Pour  fe  remplir  des 
myftéres  du  tems  ,  tous  les  jours^un  Ecciefîa- 
ftique  lui  lifoit  i'Hiftoire  de  la  PaiTion  de 
N.  S.  J.  C.  Il  fe  faifoit  lire  aufli  les  endroits 
les  plus  beaux  de  Saine  Paul  ,  qu'il  fçavoit 
marquer ,  avec  des  Pfeaumes  convenables  à 
fon  état. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ,  étant  defeen-    Il  paroîc 
du  à  la  Chapelle  pour  la  fainte  Méfie ,  il  y  marquer  le 
fit  la  Communion  du  tems  Pafcal.  Il  fut  ex-  >puc   dc  fa 
traordinaircment  fatigué  de  la  violence  qu'il  mo  9 
s'étoit  faite.  L'après-midi,  comme  on  crut  qu'il 
alloit  mourir,  il  raflura  fon  monde  ,  en  leur 
annonçant  qu'ilavoità  vivre  encore  quelques, 
femaines. 

Occupé  durant  la  fèmaine-Sainte  des  fouf- 
frances  du  Sauveur  beaucoup  plus  que  de» 
fiennes,  qui  augmentaient,  il  ne  voulut  point 
garder  le  1k,  nh  même  ufer  d'un  fauteuil.  H 
demeura  toujours  affi$'  fur  une  petite  chaifè 
de  paille.  Le  Vendredi-Saint  que  fes  douleurs 
redoublèrent  >  on  perdit  fa  peine  à  le  pre/Ter 
de  fe  ipettre  au  lit  :  Jefus-Chrift  >  dit- H  en  fou- 
pirant  ,  ejt  fur  la  Croix  ,  &  vous  voulez  que 
je  nu  mette  au  lit.  L'aprçs-midi  du  Samedi- 
Saint  ,  il  fut  forcé  de  le  faire  ,  &  le  jour  de 
Pâquesil  ne  fe  leva  point  du  tout.  11  en  don- 
na la  raifon  :  Nôtres Seigneur  Jefus-Chrifl  r. 
dit- il ,  eftdans  fon  repos    6*  tous  fes  travaux 


Quand' on  l'ave«iflbit  qu'il  étoit  plus  mal  :: 
a  la  bonne  heure  dit-rl ,  en  fouriant  ,  mon 
exil  en  fera  plutôt  fini.  Si  Ton  lui  annon^oit 
qu'il  étoit  mieux  ,  il  répohdoit  :  Dieu  foit 
bail  ^  ce  peu  di rclâshc  me.  donner  a. des,  forcer 


* 
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PbiL  j.io.n.  pour  fouffrirplus  long  tems.  Vivre  ou  mourir } 

tout  lui  étoit  égal  ,  pourvu  qu'à  l'exemple 
de  l'Apôtre ,  il  put  glorifier  Dieu  par  l'un  & 
par  l'autre!  *  -j 
Armé  de  confiance  en  Dieu ,  il  reçut  le  faint 
Viatique  avec  une  piété  fi  tendre  &  fi  atten- 
driffante  qu'il  tiroit  les  larmes  des  yeux  des 
Mépris  <te  fpe&ateurs  :  lui-même  en  répandit  abondam- 
foi-mêmc.     nient.ll  fe  leva  &  voulut  être  à  genoux, durant 

tout  le  tems  que  le  faint  Sacrement  fut  dans 
fa  chambre.  En  recevant  l'Etole  ,  avant  de 
communier  ,  il  dit  :  Hélas  !  un  miférable pé- 
cheur comme  moi  ne  mérite  pas  de  la  porter. 
Des  rayons  de  feu  fembloient  fortir  de  fon 
vifage  ,  tant  il  en  étoit  coufumé  au  dedans. 

Il  ne  voulut  recevoir  l'kxtrême-Onâion  que 
deux  jours  avant  fa  mort ,  quoiqu'on  l'en  eut 
prefTé  le  jour  du  Viatique.  Avant  de  recevoir 
ce  Sacrement  des  mourans,  il  pria,  pour  la  dé- 
cence de  la  cérémonie  ,  un  Eccléfiaftique  de 
lui  laver  les  pieds  :  Rendez-moi  ce  bon  office , 
dit* il ,  dans  Vefprit  de  Jefus-Chrift ,  &  à  fon 
exemple  3  lui  qui  s'ejl  abbaijfé  jufquà  laver  les 
pieds  de  [es  Apôtres.  Dieu  veuille  ,  ajouta-fil 
avec  un  grand  fbupir ,  que  je  ne  fois  pas  un 
Judas.  Il  reçut  têténuë  ce  dernier  Sacrement , 
quoiqu'il  fut  prefque  fans  cheveux.  A  toutes 
les  Onétionsil  faifoit  voir  la  douleur  defes 
-  péchés  par  l'abondance  de  fes  larmes.  Le  Pere 
Son  inno-  Amelote  ,  avant  que  de  mourir  >  rendit  té- 
•enec  baptif-  moignage ,  que  lorfque  M.  de  la  Noë-Mef- 
cule#  ^  nard  fur  ordonné  Prêtre ,  il  avoit  encore  l'in- 
nocence de  fon  faint  Baptême.  L' Eccléfiafti- 
que ,  auquel  ce  faint  Prêtre  ,  peu  de  tems 
avant  mourir ,  fit  une  Confeflïon  générale  , 
affura  la  même  chofe: 

Occupé  jufques  dans  fon  fommeil,  desvé- 
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rités  les  plus  touchantes  ,  on  Tentendoit  pro- 
noncer en  dormant  les  paroles  de  l'Ecriture 
qui  les  expriment.  L'un  des  derniers  partages 
qu'il  dit ,  le  voici  :  Salvatorem  expe&amus ,  pyj# 
&c.  »  nous  attendons  le  Sauveur  notre  Sci- 
»  gneur  Jcfus-Chrift ,  qui  transformera  notre 
»  corps  tout  vil  &  abjeît  qu'il  eft  »  afin  de  le 
»  rendre  conforme  a  fon  corps  glorieux.  *> 

Le  Mardi  furveille  de  fa  mort ,  épuifépa» 
un  crachement  de  fang  &  par  la  fièvre  ,  qui 
redoubloit  deux  fois  le  jour ,  il  tomba  en  foi- 
bleffe  qu'on  crut  la  dernière  :  Non ,  dit-il  , 
je  pafferai  encore  demain  :  ce  fera  pour  Jeudi 
matin.  A  une  foiblelTe  plus  grande  qu'à  l'or- 
dinaire ,  le  Mercredi  au  foir ,  dès  qu'il  en  fut 
revenu  ,  il  dit  :  voilà  mon  terme  qui  approche , 
faites  la  prière  des  Agonifans.  Avant  de  la 
commencer  il  fe  fit  couvrir  la  tête  des  cendres 
bénites,  qu'il  avoit  long- tems  auparavant  pré- 
parées à  ce  defTein.  Sous  ce  fymbole  d'un  vé- 
ritable pénitent,  il  répondit  à  la  prière.  En- 
viron au  tiers,  il  fit  ceiTer ,  difant  qu'on  au- 
roit  le  tems  de  finir.  » 

Alors  le  Crucifix  à  la  main  &  fous  Ces  yeux  , 
il  pria  demi  quart-d'heure  en  filence.  Son  vi- 
fage  de  pâle  qu'il  étoit ,  devint  tout  en  feu , 
tant  fa  prière  fut  ardente  :  après  quoi  il  re- 
pofa  quelque-tems.  Sur  le  minuit  autre  foi- 
oleiTe  y  étant  paflee  >  il  fit  continuer  la  prière , 
pour  un  autre  tiers  :  Vous  la  fuivre[  tantôt , 
ajoûta-t'il.  Il  pria  encore  en  filence  ,  puis  il 
demanda  à  boire  :  mais  ,  demandait-il  à  l'Ec- 
cléiîaftique  le  plus  voisin  de  fpn  lit,  queft- 
ce  qui  me  foutiendra  plus  ,  du  vin  ou  de  la  pti- 
fanne  ?  On  lui  répondit  que  le  vin  feroit  plus 
fortifiant.  Donne[  m  en  doncy  dit-il ,  car  Je*. 
jus-Chrift  Notre-Seigneur  demanda  à.boire  pour, 
fe  foutenir  dans  fa  pajjion*  , '. 
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On  lui  en  donna  un  peu  dans  une  cuciî-  ' 
1ère  qu'il  prit  à  grand  peine.  Il  dit  enfuite  à 
FEccléfiaftique  qui  lui  a  voie  préfentéce  vin  : 
Je  me  meurs  ,  veillez,  fur  moi ,  &  mempeche^ 
de  dormir  :  les  momens  font  précieux.  Dites* 
moi  de  tems  en  tems  quelque  chofe  qui  me  porte 
à  Dieu.  A  trois  heures  la  foiblefie  ayant  no- 
tablement augmenté  ,  il  fit  achever  la  prière 
des  Agonifans,  à  laquelle  il  répondit  jufqua 

-  _  .      la  fin  ,  fe  faifant  tenir  (on  Cracifix  devant  lu*. 
Sa  mort  cv      ~  .    ,    ~r  n 

Ces  fuites,         ®n  commençoit  le  Pfeaume  Btati  imma— 
PC  t.       culati ,  lorfqu'il  dit  aflez  bas  :  cen  efi  fait  y. 

ma  vue  fe  couvre.  Domine ,  dit-il  d'un  ton  plus 
élevé ,  illumina  oculos  meos  ne  unquam  obdor- 
miam  in  morte.  »  Seigneur  *  éclairez  mes  veux, 
»  afin  que  je  ne  m'endorme  point  dans  le 
*  fommeil  de  la  mort  éternelle.  Il  deman- 
da enfuite  qu'on  lui  fit  fur  le  front  &  fur  la 
poitrine  le  figne  de  la  Croix.  Sous  cette  opéra- 
tion, il  dit  :  In  manus  tuas,  Domine,  comment 
do  fpiritum  meum.  Et  après  avoir  jette  un  fou- 
pir  affez  fort ,  l'homme  de  Dieu  mourut  fans, 
inquiétude  &  fans  agonie  ,  à  trois  heures  & 
demie  du  matin,  le  if  Avril  1717  ,  âgé  de 
foixante  &  fix  ans  ,  fept  mois  &  vingt-deux 
jours.  ,  </ 

La  mort  de  notre  (aint  Prêtre  ne  parut 
qu'un  fommeil.  Aucune  pâleur  fur  fon  vifa- 
ge.  Il  devint  tout  à  coup  aufli  beau  ,  autfr 
terain  qu'en  parfaite  fanté.  Une  certaine 
adeur  de  fainteté  fe  répandit  par  toute  la 
chambre.  Les  M  effieurs  de  la  Communauté 
de,  faint  Clément  étoient  pour  la  plupart  (es 
enfaus  (pirituels.  Ils  fentoient  Vivement  leur 
perte;  mais  par  un  mouvement  extraordinaire,, 
au  lieu  de  larmes  ,  ils  fe  répandkent  devant 
Bieu  en  avions  de  grâces  &  de  louanges  pouc 
(es  miférkoxdes  infinies,  .fiu?  fervkeur- 
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La  nouvelle  de  fa  mort  annoncée  dans  la 
ville  ,  ateira  un  concours  extraordinaire  de 
perfonnes  de  tout  état  :  on  s  empreflbit  de 
faire  toucher  à  fon  corps  des  linges  ,  des  Li- 
vres &  des  chapelets.  11  étoit  expofë  dans 
une  grande  falle ,  où  dès  fix  heures  du  matin 
on  i'avoit  defeendu  ,  pour  contenter  la  dévo- 
tion du  peuple.  Ce  lieu  ne  vuida  qu'an  mo- 
ment oii  Ton  l'enleva  pour  l'inhumer.  Il  fa- 
lut  employer  quelque  violence  pour  fermer 
les  portes  de  la  Communauté  après  neuf  heu- 
res du  foir  ,  &  promettre  que  dès  le  point  du 
jour  elles  feroient  ouvertes.  A  peine  commen- 
çoit-il  à  paroître  que  la  foule  recommença. 

Les  petits  enfans  que  la  vue  d'un  mort 
met  en  fuite  ,  ne  craignoienrpoint  celui-ci  : 
ils  s'en  approchoient  avec  empreflement  :  ils 
lui  baifoient  les  joues  ,  les  mains  ,  comme 
par  reconnoiifance  de  la  tendre  affe&ion  , 
avec  laquelle  il  les  inftruifoit.  Chacun  voulut 
avoir  part  à  ce  qui  lui  avoit  appartenu.  La 
chemifè  qu'où  lui  ôta  ,  fes  cheveux  qu'il  fe- 
int lui  couper  dès  le  matin ,  il  «fallut  tout  dis- 
tribuer. On  ne  put  fauver  qu'à  grand'peine 
fes  ornemens:  le  manipule  &  l'aube  furent 
coupes  en  plufîeurs  endroits. « 

Dévotion  qui  ne  fut  pasperfonnelle  au  fim- 
pie  peuple,  ni  à  ceux  de  la  ville  de  Nantes. 
Des  perfonnes  de  la  première  diftinûion  , 
des  Abbés  de  qualité  ,  de?  Doâeurs  de  Ser- 
bowie,  d'anciens  Profeffeurs  de  Théologie 
&  tous  ceux  qui  dans  les  Provinces  avoient 
connu  ;R.  delà  Ncfë-Mefnard  ,  réclamèrent 
quelque  chofe  dp  ces  pieufes  dépouilles. Avant 
même  qu'on  le  fçut  mort  quelques-uns  écri- 
virent pour  cela  de  Paris. 

Ii  y  eue  toujours,  douze  Eccléiiaftiques  «fc 
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furplis  ,  pfalmodiant  auprès  du  corps  expof* 
dans  la  (aile.. Pour  la  nuit  on  en  ajouta.  Gx 
autres»  Le  jeucft  à  quatre  heures  du  foie  on 
chanta  à  la  Paroi  (Te  Vêpres  des  Morts  avec 
grande  folemnité.  Office  auquel  aflifta  une 
grande  quantité  d'Eccléfîaftiques  tant  de  la 
ville  que  de  la  Paroifle.  I 

feioWcques,       très -grand  nombre  de  perfonnes  de  aualité 

avec  une  foule  infinie  de  peuple  aflifterene  à 
cette  cérémonie  :  prefque  toute  la  ville  y  ac- 
courut. Les  Procédions  de  toutes  les  Paroiflcs 
de  Nantes  ,  quelques-unes  de  celles  de  ta 
campagne  des  environs  ,  leurs  Curés  à  la  tête, 
fe  rendoient  à  leur  tour  à  la  Communauté  de 
faint  Clément  du  étoit  le  corps  du  faint  Prê- 
tre. Après  avoir  jetté  l'eau  bénite  &  chanté  Je 
grand  répons  de  l'Office  des  Morts  ,  elles 
revenoient  à  l'Eglife  de  la  ParoiiTe.  Là  réunies 
en  corps  ,  on  commença  l'Office  des  Morts  , 
environ  à  neuf  heures  du  matin. 

Cet  Office  fini  ,  la  Croix  de  la  Paroifle 
portée  par  un  Soudiacre  en  tunique  ,  &  ac- 
compagné de  deux  Acolithes  avec  leurs  chan- 
deliers ,  fortit  de  l'Eglife ,  étant  fuivie  de  dix 
ou  douze  autres  croix  des  Paroifles  de  la  ville 
&  de  la  campagne ,  marchant  deux  à  deux. 
Un  Clergé  d'environ  trois  cens  Ecciéfiafti-; 
ques ,  tous  en  furplis ,  le  cierge  à  la  main  , 
forma  enfuite  une  procelfion  ,  que  le  bel  or* 
dre  joint  au  nombre  rendoit  fort  augufte. 
Elle  étoit  terminée  par  quatorze  ou  quinze 
Curés  en  étole ,  le  célébrant  en  chape  (  c*é- 
toit  M.  l'Abbé  Dumoulin  Henriet,  Archidia- 
cre &  Chanoine  de  la  Cathédrale  )  accompa- 
gné d'un  E>iacre  en  Dalmatique.  Témoignage 
public  rendu  par  ce  pieux  Cortège  d'Eccléfîa- 
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|ftique$,qui  rcconnoiflbicnt  M.  de  la  Noë- 
f  Mefnard  pour  leur  maître  ,  leur  pere  &  le 
i  modèle  le  plus  accompli  qu'ils  eu/fent  eu  pout 
j  fc  former. 

Une  féconde  proceffion  fut  formée  par  les 
Prêtres  &  Régens  du  Collège  de  l'Oratoire  , 
({ai  marchoient  deux  à  deux  en  manteau  long, 
k  cierge  à  la  main ,  &  par  les  RR.  Pères  Be- 
nédidins  qui  les  fuivoient  aulfi  deux  à  deux 

cierge  à  la  main.  On  Ce  rendit  en  cet  ordre 
à  la  Communauté.  On  y  fit ,  avec  les  prières 
ordinaires  de  l'Eglife  en  cette  occafion  ,  la 
levée  du  corps  du  faint  Prêtre  ,  que  fix  des 
Directeurs  de  la  maifon  en  furplis  portoient» 
L  on  revint  à  l'Eglife  de  la  ParoifTe  dans  le 
même  ordre  qu'on  en  étoit  forti  ,  le  Clergé  à 
la  tête,  puis  le  corps  du  défunt,  les  Prêtres 
<ic  l'Oratoire  &  les  Bénédiétins  enfuitc  ,  &  en- 
fin le  deuil  &  le  peuple.  Avant  d'entrer  dans 
l'Eglife ,  on  fit  laproceflSon  autour  du  cime- 
tière à  caufe  du  peuple  infini  qui  accourut  à 
ce  fpeftacle ,  &  que  le  court  efpace  depuis  la 
Communauté  jufqu'à  l'Eglife  de  la  ParoilTe, 
a'aaroit  pu  contenir. 

On  vit  alors  retracer  la  vive  &  magnifî-  Belle  peinture 
que  peinture  que  fait  S.  Grégoire  de  Nazian-  de  ceuepora- 
zcdesobféques  du  grand  S.  Bafile.  La  mul-Pcfunébi:c- 
ticade  du  peuple  fermoit  les  partages  :  en 
beaucoup  ae  tems  on  ne  pouvoit  faire  que 
peu  de  chemin  :  les  foupirs  accompagnoient 
les  faints  Cantiques  :  le  chant  des  Pleaumes 
étoit  interrompu  par  la  douleur  &  des  lar- 
mes très-abondantes  :  l'air  retentiflbit  de  gé- 
miflèmens  ,  comme  au  convoi  de  fon  illuftre 
ami ,  félon  la  remarque  qu'en  fait  le  faint 
Dodcur.  11  n'y  eut  pcrlonne  ni  étouffé  ni  bief- 
fé  :  an  contraire  piufieurs  éprouvèrent  la  pro- 
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te&ion  du  bienheureux  auprès  de  Dieu  par 
des  guérifons  fubites  &  miraculeufes.  On  peut 
en  voir  le  récit  à  la  fin  de  fa  vie  imprimée. 

L'efprit  de  religion  du  défunt  parut,  dans 
cette  cérémonie ,  s'être  diftribué  dans  Fefpric 
de  tous  petits  &  grands  :  tant  on  excelloit  en 
modeftie  &  en  recueillement.  Ce  qui  tient 
du  prodige  ,  comme  l'obferverent  plufieurs 
personnes  très  fenfées  ,  à  la  place  du  rumulte 
&  du  bruit,  fuites  ordinaires  d'une  multitude 
de  tant  de  peuples  allemblés  en  foule  ,  on  ne 
vit  qu'attention  ,  que  refpeét  ,  que  filence. 
Peut-être  depuis  bien  des  fiécles  n'avoit-oa 
vu  un  fi  merveilleux  fpeéiacle.  La  gtand'Merte 
finie ,  &  les  autres  prières ,  l'enterrement  fe 
fit  au  ciméticre  ,  ou  le  faint  Prêtre  par  fon  ^ 
Teftament  avoit  demandé  d  être  inhumé. 

L'o&ave  depuis  fon  enterrement  fut  rempli 
de  Meffes  hautes  ,  fclon  le  vœu  du  défunt.  Au 
huitième  jour  même  pompe  qu'à  celui  des  ob* 
féques ,  autant  d'Eccléfiaftiques  ,  autant  de 
foule  du  peuple.  Des  fervices  folemnels  dans 
la  ville  &  dans  la  campagne  fe  fuivirent  al»  J 
ternativement  avec  un  zélé  admirable,  tant  de  * 
la  part  de  tout  le  Clergé  que  des  habitans  de 
Nantes ,  pour  qui  les  Eglifes  les  plus  vaftes 
étoient  trop  peu  fpatieufesi  Les  Pères  de  l'O- 
ratoire ,  lés  Bénédi&ins  de  Verrou ,  les  Dire- 
cteurs de  l'Hôpital  général  entrèrent  avec  ar* 
deur  dans  cette  émulation  générale.  Tous  ces 
fervices  durèrent  plus  d'un  mois  ,  &  furent 
terminés  en  ville  par  celui  de  la  Communau- 
té  de  faint  Clément.  Ces  Meffieurs  s'en  accui- 
térent  avec  toute  la  magnificence  poflible. 

Tant  d'honneurs  rendus  à  la  mémoire  deM. 
de  la  Noë  Mefnard ,  parurent  être  l'appareil 
d'une  canonifation  >  où  la  joie  fe  montre  plu* 
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tôt  que  la  trîftefle  d'un  deuil.  Ce  fut  la  réflé- 
xion  de  bien  des  gens.  Auflî  Ton  vit  tous  les 
jours  a  ion  tombeau  un  prodigieux  concours 
de  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe ,  de 
toute  condition  :  les  uns  pour  demander  ,  les 
jjutres  pour  remercier ,  &  laifler  des  marques 
de  leur  reconnoiffance.  Car  fon  intcrceflioa 
devint  puiflante  pour  les  befoins  foit  du  côrps 
(oit  de  l'ame.  Outre  les  preuves  en  bonne  for- 
me, juftificatives  des  faits  miraculeux ,  on  a 
pour  témoins  les  ennemis  it  M.  de  la  Noe- 
Mefnard,  qui  déchiroient  fa  mémoire  &  fes 
miracles.  L'entreprife  diabolique  qu'ils  for-  ,  Hntreprlft 
mérent  de  renverlcr  le  tombeau  ,  qu'on  drefTa,  dubohquc. 
malgré  leur  oppofuion ,  à  fon  honneur,  eft 
un  de  ces  traits  ,  qui  fervent  comme  les  om- 
bres dans  un  magnifique  tableau  ,  pour  eft  re- 
lever l'éclat. 

Acharnés  à  exhumer  le  corps ,  pour  le  jetter, 
dit-on ,  dans  la  rivière,  la  nuit  du  16  au  17. 
Mai  fut  deftinée  à  cette  oeuvre  doublement 
ténébreufe.  Dès  le  foir  pluficurs  jeunes  gens 
cantonnés  dans  une  mailbn  ,  voifme  &  du  ci- 
metière &  du  tombeau  ,  fe  préparèrent  au  fa- 
crilége  par  les  excès  du  vin  Se  de  la  débauche. 
Sur  le  minuit  ils  efcaiadent  les  murs  du  cime- 
tière par  différens  endroits.  L'horreur  du  cri- 
me les  faifit ,  &  fufpend  pour  un  tems  l'exé- 
cution 5  mais  l'un  d'eux  fe  taxant  de  poltro- 
nerie  ,  veut  porter  le  premier  coup.  Auffitôc  Effet  mira» 
du  fond  de  cet  azile  facré  part  un  bruit  écla-  culcux. 
tant,  comme  d'un  coup  de  tonnerre  ,  accom- 
pagné d'une  flamme  de  feu»  11  en  eft  renverfé 
&  tombe  évanoui.  Les  aflbciés  ne  furent  pas 
peu  embarralfés  pour  trouver  du  vinaigre  & 
Faire  revenir  le  malheureux  Entrepreneur. 
Tout  ce  qu'ils  purent  faire  fut  de  renYerfcr  la 
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pierre  du  Tombeau  ,  &  de  démaçonner  fen- 
lement  quelques  trufaux  ,  efpece  de  pierre 
blanche  &  tendre. 

La  pointe  du  jour  les  mit  en  fuite  :  avant 
leur  retraite  ils  arrachèrent  les  vœux  de  cirê> 
attachés  à  la  muraille  proche  le  tombeau.  D'ujy 
partie  ils  s'en  fervirent  pour  jetter  à  la  tete 
des  chiens  ,  qui  les  abpioient  de  près  ,  &  fe- 
mérent  l'autre  en  petits  morceaux  par  les  che- 
mins. Un  fi  grand  excès  venant  à  s'ébruiter ,  ex- 
cita une  indignation  univer  Celle.  Les  Juges  du 
Préfidial  dépendirent  fur  les  lieux  &drefleren't 
leur  procès  verbal.  Ils  ordonnèrent  un  Mora- 
toire. L 'Officiai  ne  le  lâcha  qu'après  des  in- 
jonctions très  fortes  &  réitérées.  Prefque  tous 
les  Confcfleurs,  parmi  les  Religieux  ,  détour- 
noient  les  perfonnes  de  donner  leurs  dépoli- 
rions. Jufqu'au  tribunal  facré  ils  traitoient 
M.  de  la  Noë-Mefnard  d'homme  perdu  fans 
refTourcc  .  &  mort  hors  de  l'Eglife. 
Impunité     H  y  eut  toutefois  plus  de  trois  cens  témoins 
coupables  qui  vinrent  à  révélation.  Sur  ces  déportions 
on  fignifîa  plufienrs  foit  ouï.  L'affaire  réglée 
à  l'extraordinaire  fit  difparoître  piufieurs  per- 
fonnes. Les  témoins  dépofoient  des  chofeS 
affreufes.  Les  intéreffés  dans  l'affaire  travail- 
lèrent à  l'étouffer.  Ils  la  traînèrent  d'abord  ça 
longueur ,  mais  le  plus  fur  moyen  pour  eux 
fut  d'en  arrêter  la  pourfuite  fans  retour.  11$ 
eurent  le  crédit  de  la  faire  évoquer  auConfeil 
du  Roi.  On  fait  quel  en  eft  le  fuccès  ordinaire. 
Cette  infulte  néanmoins  ne  fit  aucun  tort  àla 
dévotion.publique  3  qui  continua  furie  même 
pic. 

On  a  dû  remarquer  que  M.  de  Beauvau  ne 
paroît  nulle  pire ,  dans  le  grand  événement  de 
cette  iiluftrc  mort ,  qui  confternoit  &  la  ville 
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tout  le  Diocèfc.  Ce  Prélat  s'étoit  abfcnté  , 
ace  qu'on  crut,  pour  n'être  pas  témoin  des 
marques  de  vénération  univerfelleraentprodi- 
«niées  à  un  homme  qu'il  n'aimoit  pas  ,  &  dont  t 
depuis  quelques  années  ,  il  affe&oic  d'éviter 
la  préfence.  Il  ne  lui  furvêquit  lui-même  que 
de  fix  à  (ept  mois.  Une  maladie  afFreufe  rem- 
porta en  quatre  jours  ,  fans  qu'on  put  lui  faire 
recevoir  le  faint  Viatique  ,  parce  qu'il  rendoit 
les  excrémens'par  la  bouche.  11  mourut  pau- 
vre &  chargé  de  dettes  ,  comme  il  l'avoit  été 
"pendant  toute  fa  vie.  On  embauma  fon  corps, 
&  on  le  gârda  quelques  jours  pour  faire  les 
préparants  de  fon  convoi.  Mais  au  jour  mar- 
que la  puanteur  fut  fi  exceffive  ,  qu'on  fut 
obligé  de  le  mettre  en  terre  à  huis  clos  ,  avant 
l'heure  de  la  cérémonie.  Cependant  toutes  les 
Compagnies  de  la  ville  s'étant  rendues  à  la  Ca- 
thédrale ,  il  furvint  une  conteftation  entre  les 
Curés ,  qui  vouloient  affilier  à  la  Mcfle  avec 
leurs  étoles  ,  &  les  Chanoines  qui  vouloient 
les  leur  faire  ôter.  On  difputa ,  on  cria  beau- 
coup de  part  &  d'autre  :  on  fit  venir  des  No- 
taires pour  verbalifer.  Enfin  après  un  long 
débat ,  dans  lequel  aucune  des  parties  ne  vou- 
lut céder  à  l'autre  ,  M.  de  la  Vieux- ville 
Doyen  de  la  Cathédrale ,  qui  devoit  célébrer 
la  MelTe  ,  dit  qu'il  étoit  trop  ému  pour  mon- 
ter à  l'autel  ,&  toute  l'afTemblée  fe  retira.  Ain- 
fi  s'accomplit  ce  que  M.  de  Beauvau ,  Evêque 
de  Nantes  >  avoit  prédit  lui-même  ,  qu'on  lui 
rendroit  moins  d'honneur  à  fa  mort  ,  qu'on 
n'en  avoit  rendu  à  M.  de  la  Noë-Mefnard. 

Voyez  la  vie  de  M.  de  la  Noë-Mefnard 
à  Bruxelles  1734.  la  féconde  Partie  de  l'hiftoi- 
ré  de  la  Conftitution  ,  §.  II.  &  le  Recueil^ 
Lettres  de  Cachet. 


àfi  M.  Ravuhti 

Ecclcfiaft  u  Pratique.  •»  On  voit  réclair,  dit  le  <age 
j  *  avant  que  d'entendre  le  tonnerre  j  &  j1  y 

w  fur  le  vifage  de  l'homme  modefte ,  une  gï 
m  ce  qui  le  fait  eftimer ,  avant  qu'il  parle, 
»  cette  retenue  *lui  acquerra  beaucoup  de  gr 
»  ce.  »  Une  ame  nourrie  de  la  prière  écla 
même  au  dehors  par  le  recueillement  ,  la  m\ 
deftie ,  la  mortification  des  fens ,  la  fimplicic 
le  filence  ,  la  candeur  de  fa  conduite,  i 
J'innocence  de  fcs  mœurs.  Ceft  que  dans 
prière  Dieu  fe  découvre  aux  hommes  ;  &  Q 
par  elle  l'intérieur  de  l'homme  eft  change 
comme  transfiguré ,  d  ou  fe  fait  cette  réfoftf 
extérieure  ,(i  capable  d  édifier  Icprochaiû. 

Prière.  Séparez  mon  coeur ,  ô  Jefus ,  • 
ce  tumulte  des  chofes  humaines  qui  m'en* 
tonne,  élevez-le,  unifiez-le,  attachez-le 
vous  &  à  votre  Pere  par  une  prière  vraime 
chrétienne. 


M.  RAVECHET 

♦  * 

• 

Do&eiir  de  Sdrbonne  ,  &  Syndic  è 
la  Faculté  de  Théologie    ■  ■ 
de  Paris.  , 

i 

MONSIEUR  HlÀCINTE  RàVECHEÏ 
né  à  Guife  ,  ville  du  Dioccfe  de  Lac 
Avril  *  M  cn  p^ardie,  dans  Tannée  16^.  àc  para, 
Ses  études,  médiocrement  pourvus  des  biens  de  ce  mo^ 
de ,  mais  craignant  Dieu ,  &  dont  toute  M 
plication  etoit  de  le  fervir ,  fut  d'abord  élèi 
dans  cette  ville  ,  &  enfuite  envoyé  à  Cha$ 
yMk  ,  puis  à  Compicgne ,  où  il  fit  de  boou 
Humanités  dans  le  Collège  des  Jéfuites. 
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vint  étudier  à  Paris  en  Rhétorique  ,  &  fes  pa-  ^ 
rens  crurent  devoir  le  placer  dans  la  Çommu-  * 
muté  de  M.  Gillot  (  dite  de  fainte  Barbe) 
pour  le  préferver  de  la  corruption  de  la  jeu- 
nefle ,  &  pour  Py  faire  inftruire  dans  la  piété 
6c  dans  les  feiences.  On  fçaic  que  dans  cette 
école  Ton  faifoit  alors  profeffion  d'une  difei- 
pline  très  exaéte  &  d'une  application  conti- 
nuelle à  Tétude.  Aulfi  ce  nouvel  élève  fe  diftin- 
ga-t-il  beaucoup  pendant  fa  Rhétorique  & 
la  Philofophie  ;  &  à  la  fin  de  fes  trois  années 
de  Théologie ,  il  fut  reçu  Bachelier.  Comme 
on  remarqua  en  lui  des  talens *  de  la  facilité 
&  de  la  pénétration ,  fes  amis  lui  confeillerent 
de  profefTerun  cours  de  Philofophie  ,  &  de 
poftuler  pour  la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
bonne.  Il  parut  avec  éclat  fur  les  bancs  >  Se 
c  eft  ce  qui  le  fit  recevoir  avec  plaifir  dans 
cette  Maifon. 

On  remarqua  dès-lors  en  lui  quelque  pen-  S?0  încl/" 
chant  pour  le  fiftême  de  Molina ,  &  furcout  ™"Z?c2 

r,  -  t   tt       c  n     j      /*  i-  Moliniimc. 

pour  celui  du  J eluite  Suarez,  Pendant  la  licen- 
ce il  ne  put  même  s'empêcher  de  fe  déclarer 
affez  ouvertement  pour  leurs  fentimens  5  mais 
la  grâce  de  Jcfus-Chrift  qui  vouloir  fe  l'ac- 
quérir tout  entier ,  l'en  détacha  dans  la  fuite  9 
&  lui  fit  embrafler  la  doctrine  de  l'école  de 
faint  Thomas,  Il  reç^uc  le  bonnet  de  Docteur, 
&  fat  prcfque  auflitot  appelle  au  Collège  de 
Laon  a  Paris  par  Mcflire  Jean  d'Eftrées ,  Eve- 
que  &  Duc  de  Laon  ,  pour  fuccéder  ,  en  cas  de 
mort  j  à  M.  Dormoi ,  déjà  vieux  ,  qui  en  étoit 
Principal.  Il  s'appliqua  de  toutes  fes  forces  à 
y  rétablir  la  Difcipline.  Ce  fut  pour  lors  qufen 
le  choifit  pour  être  auprès  de  M.  l'Abbé  de 
Pomponc  ,  qui  commençait  fa  Théologie  , 
&  qui  vint  demeurer  avec  lui  dans  c£  Collège. 
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11  fe  donna  tout  entier  à  fon  élève  ,  &  lui  fie 
Taire  de  bonnes  études  ,  en  formant  fes  mœurs 
en  même  tems.  De  fon  Do&eur  il  devint  fon 
confeil  &  fon  ami  ;  preuve  du  mérite  de  l'un 
&  du  bon  goût  de  l'autre. 

Son  (ejour  M.  l'Abbé  de  Pompone  ne  voulut  point 
à  Rorac.  $»cn  féparcr  ^  mémc  dans  fes  AmbafTades  ,  fois 
à  Venife ,  foit  à  Rome ,  &  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  les  lumières  &  la  fagefte  du  Do* 
fteur  le  rendirent  célèbre..  Le  Cardinal  Albani, 
depuis  Pape  Clément  XI ,  au  bruit  de  fa  feien- 
ce  voulut  le  connoitre  ,  &  ne  fut  pas  trompé 
dans  l'idée  qu'on  lui  en  avoit  fait  concevoir. 
Durant  fon  féjour  à  Rome ,  M.  Ravechet  fe 
trouvoit  afTez  ordinairement  avec  ce  Cardi- 
nal à  des  exercices  publics ,  qui  fe  faifoient 
chez  les  Dominicains  de  cette  ville  fur  la 
difcipline  de  la  Pénitence.  Ces  Religieux  fou- 
tenoient  fortement  fur  cette  matière  les  prin- 
cipes de  MM.de  Port^Royal,ou  plutôt  ceux  de 
la  tradition  des  Percs  de  TE^Iife.  Le  Cardinal 
Albani  applaudi/Toit  alors  a  la  folidité  de  ces 
principes,*  dans  les  vifites  fréquentes  que  lui 
rendoit  M.  Ravechet ,  il  marquoit  au  Docteur 
uneeftime  toute  particulière  pour  la  Doftrine 
fainte  établie  par  les  Révérends  PP.  Jacobins. 

Jean  f.  3f.  c  etpit  une  lampe  ardente  &  lui fante  qui  bril- 
loit  à  fes  yeux  avec  plaifir ,  mais  il  n'a.  voulu 
fe  réjouir  que  pour  un  peu  de  tems  à  la  lueur 
de  fa  lumière.  Ce  Cardinal  élevé  par  les  Jé fui- 
tes ,  dont  il  avoit  fuccé  le  lait  empoifqnné , 
difciple  du  Pélagien  Sfondrate,il  porta  fur  le 
faint  Siège  un  goût  déclaré  pour  le  Molinif- 
me  ,  &  pour  la  doddne  relâchée  des  Cafuiftes , 
dont  le  Jéfuite  Francolin  fçut  bien  profiter 
pour  en  affermir  le  fiftême  lié  par  fes  livres 
fçus  le  Pontificat,  fous  les  yeux  &  l'agrément 


Digitized  by  Google 


Syndic  de  Sorbohne.  49 
A%  Clément  XI.  De  là  la  Bulle  Unfctnhus  qui 
canonife  ce  nouveau  corps  de  Refigioh.  Au 
lieu  que  notre  Dofteur  ,  échapé  aux  filets  da 
Molinifmc  ,  fie  toujours  profeflion  de  fuivre 
la  doârine  ancienne  t  donc  il  a  fi  généreufe- 
ment  défendu  les  vérités  %  ufque  ad  ejfufîonem-  Lettre  **• 
fanguinis,  jufqu'à  donner  fa  vie  pour  elle,       M:  '  * 
.  comme  la  dit  de  lui  le  grand  Colbcrt ,  lu*  MoûtPeU,cc- 
des  Evéques  appellans  de  la  Bulle.  ^ 

Il  féjourna  a  Rome  un  an  entier  avec  M.    Son  mérité 
l*Abbé  de  Pomponne  chez  le  Cardinal  de  Jan-  conaLI  *  rc" 
fon.  C'eft-là  qu'il  fit  de  favantes  conférences  comPcûIC- 
en  préfencede  pluficurs  Cardinaux  ,  &  çà- 
tr  autres  ,  du  Cardinal  Albani  ,  qui  Ibonoroit 
de  fon  amitié.  A  fon  retour  en  France ,  le  RoL 
Louis  XIV.  à  qui  l'on  avoit  fait  connpître 
fon  mérite ,  lui  donna  une  penfion  de  quinze 
cens  livres  fur  l'Abbaie  de  S*  Ain  and.  Il  (eue 
au  milieu  du  monde  fe  faire  une  retraite  ,  & 
fe  confacra  tout  entier  à  l'étude ,  à  la  prière , 
&  aux  travaux  de  la  pénitence.  Le  Clergé  de 
France  voulut  en  recueillir  les  fruits ,  malgré? 
fa  vigilance  à  le*  dérober  aux  yeux  des, hom«?; 
mes.  C'cft dans  cette  vue  au'il  fut  appellé  à; 
(aint  Germain  en  Laie  par  les  Préfidens  de  la 
célèbre  Aflemblée  des  Evêques  qui  s'y  tint  en 
J700.  On  fait  qu'il  s'agiffoit  de  queftions 

Î^ui  appartenoientà  la  foi ,  &  l'on  voulut  a  voir 
on  avis  fur  les  importantes  matières  qu'on  y 
décida. 

Quelques  Prélats  lui  offrirent;  eu  différens 

cems  la  Théologale  de  leurs  Eglifes ,  âc  M» 

l'Evêque  de  Laon  un  Arcbidiaconné  dans  la 

(îenne.  Il  rcfufa  tous  ces  emplois  par  un  plus 

▼if  attrait  pour  la  vie  cachée.  Après  avoiç 

néanmoins  tuivien  1705.  M.  de  Pomponeà 

fon  Ambaffade  de  Venue ,  il  fut  forcé  à  fon 

C 
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recour  4e  recevoir  de  lui  la  Prévôté  de  Chï?ft«» 
dépendante  de  fon  Abbaie  de  faint  Médard  de 
Soi(Fons.  II  *û  diftribuoit  prefque  tous  les  re- 
veous  aux  pauvres ,  &  il  y  paflbit  une  partie  de 
l'année  dans  la  retraite  &  dans  la  pratique  des 
,    bonnes  oeuvres.  Mais  à  «la  nouvelle  qu  il  ap- 

^^)^f^^k1^  T  la  Conftitution  Unipmus 
Ics  adoit  ecre  portée  en  Sorbonne ,  il  abbatit  les 

barrières  qu'il  setoit  faites  dans  fa  folitude. 
Réveillé  par  le  ferment  que  fait  tout  DoÔeur , 
furrauteides  faims  Martyrs»  en  prenant  le 
bonnet ,  de  foutenir  la  vérité  jufqu a  l'effii- 
fion  de  fon  fane  *  ufque  ai  fanguinis  effujio* 
nim  j  il  vint  en  Février  fe  montrer  ep  Faculté, 
où  juftju  alors  il  avoit  peu  paru  s  mais  en  vue 
de  rendre  un  public  témoignage  ,  tel  qu'on 
dévoie  l'attendre  de  fes  lumières  &  de  fa  vertu. 
Or  M.  l'Abbé  de  Pompone  qui  connoilToit 
mieux  que  perfonne  le  zélé  fincére  de  M.  Ra- 
vechet ,  &  oui  ne  doutoit  point  de  le  voir 
Opiner  en  Sorbonne  d'une  manière  qui  ne  plai- 
rait pals  à  fct  Cour ,  craignit  de  perdre  un  tel 
homme  y  dont  il  ne  pouvok  plus  fe  pafler.  En 
armi  plus  politique  que  chrétien ,  pour  lui  fau« 
Ver  l'indignation  &  ta  fureur  des  partifaos  de 
lu  Bulle ,  il  l'enferma  dans  fa  maifon  >  avec 
défenfeà  fes  gens  de  lui  ouvrir  la  porte  >  ordre 
ftrupuleufement  exécuté  le  premier  de  Mars, 
1  Jour  fatal  auquel  la  Conftitution  Unigenitus 
fut  de  la  part  de  fa  Majefté  portée  en  Faculté. 

Toursj de  noirceur  &  de  tempête, qui  neu- 
t ent  ^u'uhe  durée  de  dix-huit  mois  $  mais  par 
la  mort  de  Louis  XIV.  le  changement  arrivé 
il  eft  élu  ^ans  'w  *fàixxs  ftaya  la  voie  à  la  vérité  ,  qui 
Syndic.  ôut  des  tems  moins  orageux.  La  Faculté  qui 
temmençoit&  refpiretjttr  la  rupture  du  joug 
t irannique ,  dont  elle  avoit  été  accablée ,  fit 
fon  priadpal  foin  de  choiiîr  up  Siudic  ,  ç*- 
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pable  de  remédier  aux  maux  extrêmes  %  foup 
lefquclles  elle  étoit  prête  à  fuccomber.  La  cir- 
conftanec  des  affaires  préfentes  ,  jointe  à  la 
dtfpofîtion  des  efprits ,  rendoit  cet  emploi  éga  - 
lement  difficile  &  dangereux.  Elle  demandoit 
Un  homme  auffi  %è\è  pour  faire  connoître  la 
vérité,  que  ferme  &  courageux  à  la  défendre» 
M.  Ravetfhet  ,  alors  arraché  par  une  cfpécc 
de  violence  à  fa  chère  folitude  ,  fut  élu  d'un 
confenfement ,  qu'on  peut  appel  1er  unanime. 

Jamais  choix  ne  tomba  fur  perfonne ,  qui  Ses  rares 
réunit  plus  finguliérement  les  qualités  nécef-  qualités, 
faires  pour  cet  emploi ,  la  probité ,  l'érudition  \ 
la  facilité  à  s'énoncer  noblement  en  latin  & 
en  François ,  la  délicate  (Te  ,  la  douceur ,  des 
manières  polies  &  honnêtes  ,  une  habileté 
tonfommée  dans  les  affaires  ,  une  grande  ré- 
putation propre  à  lui  ouvrir  un  accès  libre  au- 
près des  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  la 
Cour  &  de  la  Robbe  s  ajoutons  même  quel- 
que teinture  de  politique  ,  plus  goûtée  du 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  s'accomodenç 
a  la  foiblefle  de  ces  derniers  tems  >  que  de 
la  petite  fociété  de  celles  qui  foivent  fidèle* 
ment  la  fimplicité  des  ficelés  Apoftoliques. 
Toutefois  tant  de  grands  cara&eres  reunis 
dans  le  mérite  de  M.  Ravechet  firent  efperer  à 
tout  le  monde  que  c'étoit  un  Sindic  accordé 
de  Dieu  à  la  Eaculté  dans  fa  miféricorde  >  après 
lui  en  avoir  donné  tant  d'autres  dans  fa  jufticc. 
La  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  qui  étoiç 
alors  en  tour  pour  le  préfenter*  eut  laconfo* 
lation  d'en  fournir  un  d'un  tout  autre  alloi 
que  plufieurs  que  Ton  avoit  vus  depuis  long- 
rems  dans  ce  porte  diftingué. 

La  conclufion  de  cette  affaire  importante 
du  r«  O&obre  171  y.  ayant  été  le  4.  Novcm^ 
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bre  fuivant  lue  en  paix  &  en  fîlenee ,  le  nou« 
veau  Sindic  ,  dans  le  difeours  très-éloquent 
qu'il  fit  fur  la  nouvelle  dignité  dont  il  ve- 
tooit  d'être  décoré  ,  fe  plaignit  de  ce  qu'unique- 
ment occupé  à  finir  Tes  jours  dans. la  retraite  9 
la  Faculté  venoit  de  l'en  arracher  pour  le  je  tuer 
dans  une  carrière  auffi  laborieufe  que  difficile 
à  fournir.  Entr  autres  chofes ,  il  dit  qu'il 
doutoit  d'autant  plus  les  fondions  de  ce  pé- 
nible emploi  ,  qu'il  fe  trouvoit  placé  dans 
la  pofition  la  plus  critique  &  la  plus  épineufe  M 
&  que  l'honorer  de  çettedignité,c'étoit  expolcr 
un  vaifleau  fragile  fie  uCé  fur  une  mer  couverte 
d'orages.  Après  avoir  cité  les  exemples  de 
plufieurs  de  ces  illuftres  PrédécefTeurs  MAf . 
Pirot,  le  Feuvre,  le  Bas,  qu'il  défefpéroit  de 
pouvoir  jamais  imiter;  il  ajoûta  que  dans 
l'exercice  de  fon  nouvel  emploi  ,  il  n'aurait 
jpour  étoile  de  direction ,  que  le  bien  &  l'hon- 
neur de  la  Faculté,  l'intérêt  de  la  vérité  >  & 
la  confervation  du  dépôt  de  la  faine  do <£fcri 
&  que  déformais  il  alloit  consacrer  à  cet 
vrage  fon  tems ,  fes  foins ,  fie  fes  peines» 

C'cft  en  effet  là  le  terme  auquel  ont  abouti 
les  dix-buit  mois  de  fon  Sipdicat.  Auflîtôt  que 
les  partifans  de  la  Buljç  eurent  par  leur  impru- 
dence fait  naître  loccafion de  repafler  les  4é~ 
te  Décret  marches  faîtes  en  Faculté ,  pour  accréditer  ce 

^  •  s  éleva  contre  avec  force  &  fagefle.  Sur  le  fïm~ 
pie  expofé  qu'il  fît  des  faits  connus  du  public* 
si  fut  déclaré  par  le  plus  grand  nombre  des 
Poâeurs  affçmblés  le  4.  Janviçr  17*6.  q^c  Jg 
décret  du  f  ♦  Màrs  1714*  qui  portpit  que  Isi 
Faculté  avoit  reçu  cette  Copftitutioa  ?  était 
faux  fie  fuppofé  ,  fie  comme  tel  feroit  rayé  des 
Jtégîtres,  U  concert»  avec  les  mêmes  Potfçur^ 
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te  vînt  à  bout  d'exclure  des  affemblées  les  op- 
pofans  à  cette  conclu fion ,  comme  gens  accou- 
tumés à  femer  le  trouble  &  la  diviuon  intefti- 
ne  dans  cec  illuftre  corps.  En  conféquence  il 
pourfuivit  le  procès,  du  ficur  le  Rouge  Ton 
prédécefleur ,  atteint  &  convaincu  d'avoir  fupr 
pofé  le  décret  qu'on  avoit  rayé.  Il  prefla  enco-  le  jy^cutU 
re  la  condamnation  des  proportions  du  Do-  roux  exclus 
éteur  le  Roux,  contre  la  riéceflïté  de  l'amour  de Soibonnc. 
de  Dieu  ,  dont  il  anéantiflbit  le  précepte,  jut 
qu'à  dire  qu'ira  homme  qui  aura  vécu  40.  ans 
dans  le  crime  &  l'impiété,  peut  avec  Vabfolu- 
tion  >  au  moien  de  la  feule  crainte  de  Venfer\ 
entrer  dans  le  ciel  à  faits  avoir  fait  un  feulattt 
d'amour  de  Dieu  ^  ni  à  ta  vie  >  ni  à  la  mort. 
Quoique  celui-ci  eut  foin  d'aucorifer  fa  do- 
Arine  impie  par  la  Bulle  Unigenitus  ,  il  n'en 
fut  pas  moins  rayé  du  nombre  des  Do&eurs 
de  Sorbonne ,  comme  il  le  fut  encore  dans  la 
Faculté  de  Reims. 

»  Si  un  étranger  ,  difoit  le  Théologal  de 
»  Paris  (  M.  Courtier)  s'étoit  trouvé  à  ce  grand 
*  nombre  d'Ailcmblées,  tenues  pour  fcette  afFai* 
9»  re,il  auroit  cru  Ce  voir  au  milieu  d'un  Conci- 
»  le  général;  tant  il  eft  vrai  que  tout  y  a  été 
»  difeuté  avec  tranquillité ,  avec  maturité  & 
»  avec  fagefle.  »  Alors  les  Moliniftes  n'étant 
plus ,  comme  fous  le  règne  précédent ,  étaïés 
par  des  ordres  furpris  à  l'autorité  fouveraine  Se 
a  la  religion  du  Prince,  ne  pou  voient  pas ,  à 
force  de  clameurs  &  de  calomnies  ,  rompre 
le  faint  concert  d'une  Aflemblée  fi  refpe&able 
à  tous  égards;  A  l'exception  d'utoe  vingtaine 
environ  ,  de  fujets  foncièrement  ennemis  de 
l'efprit  de  la  Faculté  ,  jamais  elle  ne  mérita 
mieux  l'augufté  titre  de  Concile  perpétuel  des 
Coules  ,  dont  elle  a  été  fi  fouvent  décorée  pat 
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Les  articles  tout.  Ce  fat  dans  la  poûtipn  tout  à  fait  déli- 
de   K)oâriric  Caie  où  elle  fe  trouvoit  ,  que  fon  Sindic , 

dicilcr  ï'anic  de  cct  iHuftre  corps  ,  entreprit  d'en  re- 
kver  la  gloire  ,  en  propofant  de  drefler  des 
articles  de  Doctrine ,  pour  fervir  de  rempart , 
contre  un  torrent  d'opinions  erronées  jfemées 
comme  une  y  vraie  mortelle  >  depuis  plus  d'ua 
iiécle,  dans  le  vafte  champ  de  l'Eglife. 

»  La  Faculté,  difoit  M.  Ravechet,  donc 
39  la  feienec  8c  la  haute  capacité  eft  connue  de 
tout  le  monde ,  va  rendre  par  un  tel  ouvra- 
»  ge  un  fervice  conlidérable  à  l'Eglife  8c  à 
9>  l'Etat  >  comme  elle  fie  autrefois  par  celui 
«  qu'elle  compofa  en  1541»  contre  les  erreurs 
de  Luther ,  a  la  foliickation  même  du  Clcr- 
»  gé  de  France,  comme  il  paroit  par  le  procès 
»  verbal  de  i'Ailemblée  du  12.  Avril  1/41*  Au 
»  moïen  de  ces  fameux  Articles  elle  arrêta  le 
*»  cours  de  i'héréfie  :  répandit  la  lumière  dans 
»  le  Royaurnc  &  les  pays  circonvoifins  :  coott- 
*bla  les  Catholiques  oe  joie:  ramena  grand 
a»  nombre  d'hérétiques  au  fdn  dcl  Eglife^acdé- 
*»  concerta  les  defleins  des  autres.  Le*  grands 
93T  effets  que  produilît  ce  premier  ouvrage  s  for- 
*»  ment  un  heureux  préjugé  pour  celui  que 
?  nous  méditons  ,  8c  dont  le  plaa  fe  trouve 
*>  tracé  d'avance  dans  ce  modèle.  » 

Ce  grand  deflein  fut  avec  joie  embrafle  par 
cette  favante  Aflemblée,  8c  après  avok  d'abord 
choifi  douze  d  entr  eux  pour  Coramiiîaires  en 
cette  partie  ,  puis  quatre  ,  autres  qu'on  leur 
affocia  j  on  en  vint  à  l'exécution.  Ce  travail 
Séparément  préparé  par  quatre  Doûcurs  >  né- 
toit  approuvé  qu'après  un  examen  rai  formé  & 
très  rigoureux  ,  fait  par  tous  les  Doâreuti 
Commiifaires  ,  réunis  enfemble  dans  les  mê- 
mes conférences.  L'ardeur  des  ouvriers  fut  fi 
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chrétienne ,  que  durant  huit  mois  ,  nonob* 

ftant  les  plus  vives  chaleurs  de  Tété ,  ils  s'af- 

fembloient  jjufqu'à  trois  &  quatre  fois  par  fe~ 

maine.  La  première  Partie  achevée ,  qui  trai- 

toit  des  Aftes  humains  ,  des  Péchés ,  des  ver» 

tus  Théologales ,  des  préceptes  du  Décalo-  " 

gucs ,  des  Commandemcns  de  l'Eglife ,  des 

Bénéfices  ,  de  la  Simonie  &  des  Vœux ,  fut 

préfentée  à  la  faculté  afiemblée  ,  pour  lui 

donner  la  perfcûion  nécelTaire ,  &  la  revêtir 

d'un  fceau  d'autenticité.  Ccft-là  que  tous  ces 

~   Articles  furent  de  nouveau  contradi&oiremenc 

dilcutés ,  8c  pefés  à  la  balance  de  l'Ecriture 

&  de  la  Tradition  :  »  Enforte  que  (  difoit  M.    Eloge  des 

»  Léser  Dofteurdes  plus  graves,  )  tout  s'eft  A"cnlb»^s 

£ ,  ,  r    r&  pour  ces  Art  i- 

9>  pafle  dans  cet  examen  iaus  aucune  marque  ^cs# 

«d'orgueil,  de  fuffifance,  d'envie ,  &  farts 

»  altercation  >  mais  au  contraire  avec  un  cfprrt 

»  plein  de  droiture ,  Se  avec  des  fentimenS 

»  d'humilité ,  de  paix  ,  de  charité.  »  Sine  ullo 

typho  facrilegœ  fuperbice ,  fine  ullâ  infiatâ  cer- 

vice  arrogantia  ,  fine  ulU  contentione  livide* 

invid'ut ,  cum  fmltâ  humiliuue ,  cum  face  ca~ 

tholica  y  cum  cantate  chrijBand  3  comme  die 

S.  Auguftin  , 1.  %.  contra  Donat.  c.  j . 

M.  Ravechet  n'eut  pas  la  confolation , 
aprè^  cette  première  pierre  roife  au  fondement» 
de  voir  achever  ce  boulevart  de  la  faine  do&ri- 
ne.  Il  n'eut  part  qu'à  celle  dont  je  parle  ,  quoi- 
que l'ouvrage  ait  été  continué  fur  le  même 
ton  ,  de  nouveaux  orages ,  fufpendirent  l'apro- 
bation  folemnelle  que  la  Faculté  étoit  prête 
de  lui  donner  ,  lorfqu'il  fut  entier,  comme 
l'avoient  eues  les  deux  premières  Parties. 

A  voir  un  tel  Sindic  fournir  fa  carrière 
avec  tant  de  noble(Tc,  &  fe  livrer  infatiga- 
blement au  travail  »  tous  ceux  tjuiétoientani- 
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més  du  même  efprit  ne  de  voient- ils  pas  applau- 
dir à  toutes  Tes  démarches  ,  &  Te  tenir  pour 
Les  gens  de  ton  tens  de  fa  conduite  ?  Il  y  en  avoit  toute- 
bien  peu  con-fois  dans  fon  •        &  dans  ^'autres  ,  &  enco- 

voit  fait  lcrc  troP  Peu  satisfaits  de  tout  cet  amas  de  biens 
Syndic.  pour  ne  rien  délirer  de  plus.  Lui-même  n'étoit 
pas  tranquille  fur  Ton  propre  compte  *  dans  le 
point  unique  qui  leur  tenoit  fineuliéremenc 
au  cœur.  11  eut  occafion  durant  l'été  de  171 6. 
J'en  être  inftruit.  Un  ami  particulier  de  M. 
Ravechet  vint  s'ouvrir  à  lui  de  ce  qu'il  y  avoit 
nombre  de  perfonnes ,  oppofées  à  la  Bulle  , 
aufquelles  fa  conduite  écoit  fufpe&e  :  99  Tou- 
93  tes  les  fois ,  dit-il ,  qu'on  vous  voit  ufer  de 
»  certains  ménagemens  ,  on  tremble  que  vous 
,  »  ne  tendiez  à  faire  recevoir  le  malheureux 
93  décret  au  moyen  "des  explications  ;  ceft 
99  pour  cela  que  plufieurs  Do&eurs  (e  tien*» 
»  nent  fur  leurs  gardes  ,  &  réfiftent  quelque* 
»  fois  à  vos  avis  dans  certaines  chofes  5  ce  qu'ils 
»  feroient  fort  éloignés  de  faire  ,  s'ils  étoienc 
»  inftruits  de  vos  vraies  intentions.  Je  vous 
99  fupplie  donc  inftamment  de  vous  en  ouvrir 
99  à  moi  ;  &  permettez-moi  en  même-tems  de 
93  faire  part  oe  votre  fecret  à  une  autre  pcrfbn- 
93  ne,  propre  à  en  calmer  d'autres.  (  il  lui 
99  nomma  ce  tiers  )  Au  furplus  je  vous  promets 
93  un  fecret  inviolable  tant  pour  moi  que  pour 
93  ce  troifiéme  qui  doit  y  être  afTocié. 
i!  avoît  Ibr-  Ravechet  l'ayant  entendu  n'en  fut  point 
mêle  deflein  blefTé ,  &  il  répondit  à  fon  Ami:  33  Je  n'ai 
d  appeller  ,*>  point  eu  d'autre  vue  ,  Monfieur,  en  accep- 
roêroc  feul.  w  tant  je  Syndicat  *  que  de  faire  tomber  la 
93  Conftitution  ,  &  de  foutenir  l'ancienne 
93  do&rine  de  i'Eglife  qu'elle  condamne  :  voi- 
m  la  pourquoi  j'ai  déjà  propofé  à  la  Faculté 
»  de  diefler  des  Articles  de  dodfrine.  Je  défire 
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a»  Air  toutes  chofes  d'en  venir  à  i'  Appel  au  fu* 
tur.  Cpnciie  ,  8l  je  le  défire  tcllemeàcf  que 
w  je  l'exécuterai  *  [avant  que  de  forcir  du  Syndi- 
cat ,  quand  jedevrois  le  faire  fcul.  Je  m  at?» 
y  cens  bieti  qvfune  pareille démàrclïe.;matti- 
»rera  i'éxil  ,  mais;j*y  fuis  tout  difpofé  ,  & 
a»  à  la  mort  même.  Dans  l'étac  de  foibleflc 
99  od  eft  ma  fanté  ,  je  fens  bien  que  l'éxii  nè 
m  manquera  pas  fans  doute  de  me  la  procu- 
»rer.  Je  me  trouverai  trop  heureux  de  fouf- 
»frir  l'un  &  l'autre  pour  un  fujet  de  cette 
m  importance* 

.  Un  Syndic  ,  dont  Je  cœur  fait  de  fon  fang 
d'avance  comme  une  libation  fur  la  vidiime  • 
&  le  facrifice  de  la  foi  de  l'Eglife  ,  étoit 
très-bien  préparé  à  féconder  les  quatre  Pré- 
lats qui  fe  mirent  à  la  tétç  de  l'Appel.  Tout 
en  effet  fut  concerté  avec  lui.  On  avoit  jet*   Appela^ 4 
té  les  yeu*  fur  l'Aflemblée  qui  devoir  fe  te-  Evêques  en 
nir  le  i.  Mars  1717.  mais  les  ordres  de  la^00^ 
Cour  qui  futvinrent  ce  jour- là,  félon  qui! 
arrivoit  trop  fouvent  ,  parce  qu'on  ne  laif-J  - 
foit  qu'une  demie  liberté  à  ce  Corps,  obli- 
gèrent de  remetre  l'exécution  de  ce  delTcin 
a  un  autre  jour.  Ce  fut  le  Vendredi  cinq  du 
même  mois  ,  que  NofTeigneurs  les  Eycqucjl 
de  Mirepoix  ,  de  S^nès . ,  t  de  .  Montpellier  + 
&  de  Boulogne  fe  pjcéfentérent  à  la  Facul-, 
té  afTemblée  poijr  lui  notifier  leut  Appel  de 
1^  Bulle ,  dont  M.  de. Mirepoix  dit  rnxiç  autre* 
chofes  pour  l'attaquer  Mr  le  fond,  »  que  pat  cfe 
*>  Décret  ,    la  vérité  étoit  renverféc  la 
morale  &  la  difeipline  de  l'Egli£c  mortel* 
»  lement  blefTéeSjl'autorité  des  Souverains  vion 
97  lée  ,  &;  les  droits  deTEpifeopat  attacmés/* 
M.  l'Evraue  de  S^nès  fe  changea  de  la  le*: 
£urç  M MW{  M*  c&Appçl.  il  Va,  fif  d'un* 

c  S 
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voix  dïftiûfte:  l'Affembléc  ïécouta  *vc*  bèaa* 
coup  d'attention  :  chacun  plein  ^admiration 
pour  1*  fageif*  r  la  farce  &  la  clarté  avec  les- 
quelles l'Aâe  eft  dreiTé  ,  applaudiflbit  à  ce  qui! 
contient.:  Iîa  Ic&ure  faite  >  M.  de Mirepoix  en 
mit  mie  copie  autencique  entre  les  mains  de  ia 
Faculté ,  en  lui  marquant  la  préférence  qu'oit 
feifoit  d'elle  à  tout  autre  Compaguie,par  l'efti* 
me  iiûguliére  qu'ils  avoient  pour  cet  illuftre 
Corps,  à  caofe  de  fa  fidélité  à  c  on  fer  ver 
i'ancienne  dodrine ,  <toat  elle  foit  profcflîon. 

M.  le  Syndic  s  étant  levé  >  complimenta  le* 
Prélats  fur  leur  amour  pour  le  bien  de  l'E- 
glifc ,  &  fur  leur  fcéle  à  dépendre  fes  inté- 
rêts ,  en  foutenant  ceu*  de  la  vérité.  Après 
avoirfvû  la pofitiôn  du  tems  ou  l'on  étoit)infifté 
fitr  la  néce&té  de  cette  démarche ,  il  conclut 
fbn  diftourt  par  ces  paroles  Articulées  d'un 
le  Syndic mn  P*us  plus  grave  :  »  A  préfeùt  je 

en  s-uuitfanfi  *  déclare  que  j'adhère  à  l'Appel  interjetté  par 
l  appeleftfiii.»ï^offeigneu^  les  Prélats ,  &  que  Dieu  ai- 
vi  dek         dans ,  jpy  adhérerai  toujours.  »  La  joie  & 
1  admiration  que  ce  trait  de  fermeté  eau  fa  à 
J*A(Tcmblée,fit  ajouter  à  M.  Ravechec ,  qu'il 
prenoif  à  témoin  la  Faculté  de  (on  adhéfion 
1  l'Appel ,  &  qu'il  la  prioit  de  lui  en  donner 
Afa.  Mais  chacun  voulant  à  fon  ézemple  y 
par  une  acclamation  générale adhérer  à  r  Ap- 
.  tel  <te$  ;Ev£ques  de  la  Cbnftitutjoa  t/nigtni- 
tu*  aa  futur  Concile  général ,  M.  le  Doyetv 
dt  k  Rftulté  mit  l'affaire  en  délibération  , 
€û  propofant  d'opiner  fur  là  demande  des  Pré- 
lats. Chacun  avec  pleine  liberté  donna  Aéfce 
put  Prélat  de -iMr  Appel,  &  déclara  qu'il  y 
adhéroit  très-volorttitts.  De  phis  de  cent  opi- 
ftffàs*  it  n'y  tn  eut  que  huit  qui  n'approu- 
vent pas  i'Appei  i  trois  oti  quatre  dirent 
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qu'il  falloit  différer  :  les  autres  au  nombre 
de  quatre- vingt- feixe  ,  fans  compter  les  trois 
Prélats  Do&eurs  (  M.  de  Sénés  étant  d'une 
autre  Faculté)  &  M.  le  Doyen  adhérèrent  à 
TAppel  ,  5c  en  approuvèrent  folemnelleracnt 
les  motifs. 

A  la  première  nouvelle  de  cet  Appel  à  Ro- 
me, Clément  XI.  avec  toute  fa  Cour  en 
fut  dans  la  confternation  :  il  offrait  de  laif» 
fer  tomber  fa  Bulle ,  fans  éxiger  des  Evéques 
de  renoncer  à  leur  Appel  $  mais  M.  le  Duc 
d'Orléans  Régent  du  Royaume  étoit  déjà  ve- 
nu au  fecours  du  Pape.  Chagrin  de  voir  fes 
œefures  rompues ,  &  les  projets  pour  la  réu-# 
nion  desEvéques  entièrement  renverfès,cePrin« 
ce  fit  éclatter  fon  indignationcontre  les  IV. 
Préiats  appellans  ,  aufquels  il  donna  ordre  de 
fortir  deParis  en  vingt-quatre  heures,*  bientôt 
après  de  fe  retirer  dans  leurs  Dioccfes.  Lé 
Notaire  Touveoot  qui  avoit  reçu  leur  a&e  fi: 
radhéfion  de  la  Faculté ,  fut;  arrêté  le  lende- 
main 6.  Mars ,  &  conduit  a  l*  Baftillc.  Avant 
de  prêter  fon  minift£re ,  il  s'y  étoit  préparé» 
On  ne  tarda  pas  à  févir  contre1  M.  Ra-f 
vechet,  qui  figuroit  fi  fort  dans  cette  gèné- 
reufe  entreprise.  Audi  tous  ces  coups  portés 
avec  éclat  fur  tant  cTilluftres  têtes  turent 
le  féfultat  d'une  Aflembîée  chez  M.  le  Ri± 
gent ,  ou  les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  BIP 
ly  opinèrent  félon  leùr  goût  pour  vanger  leur 
Bulle  de  Topprobré  dùnt  la  couvroh  TAfte    <  " 
d'Appel. 

An  refte  notre  ilhiftre  Dodeur  ,  fatigué 
de  travaux  ,  attaqué  d'une  incommodité  con-    *°n  ex"% 
fiderable  ,  fe  retira  après  cette  triomphante' 
journée  du  j.  Mars,  moins  pour  prendre  un 
repos  néceffaire  >  que  pour  mettre  fon  homi-*1 
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lité  à  l'abri ,  en  évitant  les  vifites  de  féih 
Cation  dont  il  auroit  été  aflîégé  à  caufe  d'u- 
ne a&ion  fi  glorieufe.  Quelques  jours  après 
il  apprend  dans  fa  retraite  >  mais  fans  lur- 
prife ,  qu'un  ordre  de  la  Cour  le  réléguoic 
au  fonds  de  la  Brétagne.  11  étoit  fur  venu  du 
changement  pour  le  choix  du  lieu  de  fa  ré* 
légatiqn.  D'abord  on  avoit  projetté ,  ou  mê- 
me expédié  deux  autres  Lettres  de  cachet  y 
qui  l'envoyoient  l'une  à  Collioure ,  &  l'autre 
à  Lyon.  Il  fe  préfentat  donc  pour  recevoir 
çelle  qui  le  transférait  à  Saint*  Brieu  ,  prêt  à 

À<3. 10.14.  r  ma^&r^  ^cs  g^ndes  infirmités.  Je  ne 
m  crains  rien  de  tout  cela  ,  fe  difoit-il 
m  comme  le  grand  Apôtre  de  la  Grâce  &  de 
»  l'amour,  &  je  n'eftime  point  ma  vie  plus  pré- 
»  cieufe  que  mon  falut:il  me  fuffit  que  j'achève 
^macourfe,  &  que  je  rempliffe  le  minifté- 
*>  xe  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jefus  >  qui  eft 
»  de  prêcher  l'Evangile  delà  Grâce  de  Dieu. 
*>  Teflificari  Evangelium  GratU  Deu  Grâce 
*>  fouveraine  ,  (ans  laquelle  on  ne  pejit  jà- 
mais  confefler  Jefus-Chrift ,  &  avec  JLaquel- 
*>  le  on  ne  le  renie  jamais.  »  Proportion  9.  de 
la  Bulle.  Avçc  la  grâce  de  Molina  &  de  Sua- 
rès  Jéfuites*  pour  laquelle  il  avoit  eu  d  abord 
de  l'aurait  dans  fes  premières  études  , 
ieroit-  il  jamais  parvenu  à  faire  le^  fa- 
f rifice  de  tous  fes  intérêts  temporels  &  me* 
me  de  fa  vie  ,  comme  il  le  fait  en  cette  oc- 
iXox.?.  1  j.  cafion  ?  Grâcis [oient  donc  fendues  a  Dieu  de 

fin  ineffable  don  l 

:  Il  partit  de  Paris  au  commencement  d'A- 
vril .  en  emportant  les  regrets  >  non  feulement 
de  la  Faculté  &  de  l'Uni  verfité  >  mais  enco- 
re de  tous  les  gens  de  bien  dans  tous  les  é- 
tats  &  les  conditions.  LUuiveifité  eu  xorps 
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chargea  Ton  Réâear  de  conjurer  M.  le  Ré- 
gent de  vouloir  bien  rappeller  Tilluftre  M. 
Ravechet,*»  qui  n'avoit  fait,  difoit-elle,  que; 
»  ce  qu'éxigeoit  de  lui  le  devoir  de  (à  char- 
»  ge,  l'amour  de  la  Religion  ,  &  Ton  zélé  pour 
»  la  vérité.  «  Le  généreux  proferit  arriva  à 
Rennes  Capitale  de  la  Brétagne  le  onze  du 
même  mois  d'Avril.  A  la  première  nouvelle  .  ^J**£ 
qu'il  devoir  palier  dans  cette  Ville  ,  jcs"<»ww»c$- 
perfonnes  du  premier  rang  Ce  bâtèrent 
d'aller  au  devant  de  lui.  Mais  les  Révé- 
rends Pères  Bénédi&ins  de  la  célèbre  Ab- 
baye de  faint  Mélaine  furent  les  plus  aftifs 
pour  joindre  les  premiers  M.  Ravecnet:  l'ayant 
prié  de  monter  dans  an  Carofle  d'un  de  leurs 
amis ,  ils  le  conduisirent  dans  leur  Mona- 
fiére,  oii  fa  première  démarche  fut  de  deman- 
der avant  tout  d'être  conduit  à  l'Eglife  pour 

Jj  adorer  le  S.  Sacrement ,  Se  y  renouveller 
e  facrifice  de  toute  fa  foi.  Il  préféra  félon 
fon  attrait  dominant,  le  bonheur  d'être  avec 
ces  pieux  &  favans  folitaires  ,  à  l'honneur 
de  loger  dans  les  riches  appartenons  des  per-  ;  * 
tonnes  les  plus  qualifiées ,  qui  lui  ouvroient 
également  leur  coeur  &  leur  Hôtel. 

Au  retour  de  fes  vifites  d'honneur  chez 
M.  le  Maréchal  de  Montefquiou  Comman- 
dant de  la  Province  ,  &  chez  M.  l'Intendant  > 

2uHe  reçurent  avec  toutes  les  marques  pof-- 
bles  d'eftime  &  d'amitié    jufqu  a  lui  pref- 
crire  de  féjourner  a  Rennes  autant  de  tems 
que  l'éxigeoit  le  foulagement  de  fa  famé  ,  y 
il  fe  fenrit   vivement  attaqué  de^  la  ma-  V; 
ladie   qui   termina   bientôt  fon  double 
4xil.   Au  milieu  des,  douleurs  les  plus  ai-  Sa  patience 
eues,  il  donna  toutes  les  marques  de  lapa-  j*118  Jcs<k>u" 

•  1      1  •Lt    0/1^2   A«curs  les  plu» 

uçoçe,  1»  plus  iftywablc  &  de  la  piété  ftviye,. 
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Î>his  confommée  ,  fans  qu'il  loi  échappât  un< 
cale  plainte  ;  quoique  ton  mal  tac  d'il 
genre  a  exciter  forcément  les  cris  de  la  natu 
re.  11  fut  tout  occupé  à  confommcr  le  fa 
crifice  d'un  corps  immolé  depuis  longtem 
par  les  exercices  de  la  pénitence.  »  Il  feu 
99  fouffrir  ,  difoit-ii  ,  à  ceux  qui  l'environ 
»  noient ,  8c  dvune  manière  humiliante  :  i 
»  Dieu  le  veut.  Ceft  par  le  chemin  de  1^ 
»  croix  &  des  fouffranccs  qu'il  faut  aller  î 
»lui.  , 
»  Il  étoit  fi  peu  occupé  du  recouvremen 
m  de  fa  famé  (  difent  les  Religieux  de  fain 
Melaine  dans  leur  Réponfe  à  la  Faculté  A, 
Paris  ,  qui  leur  avoitfaitfes  remercicmens  [ 
»  que  nous  voyant  inquiets  fur  les  moyen: 
99  de  conferver  une  vie  ,  qui  nous  était  $ 
99  chère  ,  &  réfblus  d'apeller  un  autre  Chi* 
99  rurgien  plus  habile  que  celui  qui  lVnrofr 
99  vifité  ,  il  ne  voulut  jamais  le  permettre^ 
99  dans  l'appréhenfion  que  cette  démarche  lû 
t    99  fit  tort  à  la  réputation  du  premier. 

ÛmS09  U3bord  Wc  lc  Picux  Doéleur  fe  fcntii 
acremeos.  ^  jra  première  penfée  fut  de  demandet, 

les  Sacremens  de  l'Eglife.  Malgré  fa  grande, 
foibleffe ,  malgré  les  vives  douleurs  du  fl»}, 
dont  il  écoit  atteint ,  iife  fit  revêtir  de  fa  fot£, 
tanne ,  prit  fon  furplis  >  8c  voulut  recevbfrj 


alois  fa  profeffion  de  foi  ,  qu'il  confirma  fc 
jour  même  de  fa  mort.  En  voici  la  ^teneur  : 
Sa  prbfef- %  -  Je  crois  toutes  les  vérités  que  lc  fils  de 
*>o  de  foi.  99  Dieu  a  révélées  à  fon  Eglife  ,  dans  fe 

99  fein  de  laquelle  j'ai  eu  le  bonheur  d?êttç 
99  batifé  y  d'avoir  toujours  vécu  ,  ou  je  veux 
99  mourir  ,  &  avec  lâmieile  je  condamne  tou- 
rte* les- ertcuts  quelle  condamne-,  &qa'«M 
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»  le  condamnera.  Je  reconnois  le  (buverain 
»  Pontife ITïvéque  de  Rome ,  pour  le  fac- 
»  ce/Teur  cfc  S.  Kcrre  ,  le  premier  Vicaire  de 
»  Jefus-Chrift ,  le  Chef  vifîblc  de  la  même 
»  Eglife  ,  6t  ie  Siège  Apoftolique  pour  le 
w  centre  de  l'Unité ,  dont  il  n'eft  .  jamais  per- 

*  mis  de  Ce  fëparer  ,  quand  même  le  Pape 
»  s'écarreroit  de  la  (aine  doéhine.  Je  déte-* 
as  fie  tout  efprit  de  fchifme  &  de  divifion. 
»  C'eft  ce  que  nous  avons  expliqué  très-clai* 

*  rement  dans  i'Àétc  d'Appel  au  futur  Con- 
9»  cile  (général  ,  &  ce  que  notre  Faculté  a 

*  encore  déterminé  dans  les  fameux  Articles 
3b  qu'elle  a  publiés  en  ij4j.  contre  les  erreurs 
99  de  Luther*  Ce  font-la  mes  (entimens  pré- 
*?fens  dans  lefquels  je  veux  mourir.  En 
9*JfAbbaycde  faint  Mélaine,  le  ij.  Avril 
»  1 7 1 7.  Ainfi  figné  fur  l'Original  du  préfent , 
99  Ravechet.  w  Et  chifRé  en  marge  P.  J.  B; 
Aubert  Souprieur.  Et  contrôlé  audit  Rennes 
par  Buffon ,  6c  fcéilé  :  ledit  Original  demeu- 
ré chez  Jamont  l'un  des  Notaires  Royaux 
&  Apoftoliques  à  Rennes  fouflîgnés  ,  joint 
à  la  minute  de  lAfte  d'approbation* des  au* 
très  parts.  Àînfi  figné  ,  Jamont  Notaire  Royal 
&  Apoftolique ,  fit  Lebreton  Notaire  Royal , 
ApoKolique,  Sindic. 

Les  ouvriers  (finiguité ,  les  partifans  du    la  calom- 
menfonge,  oui  durant  (on  Sindicat  ne  la  voient  ™c  confon- 
nullement  épargné ,  s'acharnèrent  à  le  jour-  ' 
fuivre  par  l'endroit  le  plus  fenfible  juiqu'au 
lieu  de  ion  éxil,dont  ils  etoient  les  promoteurs. 
La  calomnie  mal  (atisfaite  d'avoir  immolé 
la  fanté  &  la  vie  du  corps  de  ce  généreux Sindic 
à  la  haine  pour  là  vérité ,  voulut  éteindre  cet- 
te lumière  ,  &  le  faire  pafler  pour  un  en- 
fane  de  la  nuit  &  des  ténèbres  par  une  ton* 
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teufe  défection.  De-ià  le  bruit  fauflement 
répandu  dans  tout  Paris ,  &  annoncé  par  plu- 
Gcurs  Lettres  écrites  &  envoyées  à  Rennes, 
la  veille  même  de  fa  mort  9  qu'il  aypit  révo- 
qué &  rétrafté  tout  ce  Qu'il,  a  voit  fait  juf- 
qu'alors  en  Sorbonne.  Moins  fenfible  a  l'ex- 
trémité de  fes  maux  ,  qui  alloit  terminer  fes 
jours,  qu'au  ton  fait  à  fa  réputation  &  à  la 
vérité ,  il  lui  rendit  avec  un  efprit  libre  8c 
plénitude  de  cœur  un  dernier  témoignage 
en  confirmant  d'un  bout  à  J'outre  ,  fans  rien 
rétrader  *  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  Sor- 
bonne, &  y  perfiftant  jufqu'au  dernier  fou- 
pir.  11;  le  fit  par  un  Aûe  dreifé  devant  No- 
taire en  préfence  de  témoins  ,  tant  Reli- 
gieux de  la  Maifon ,  que  d'un  Carme ,  8c 
lu  Doyen  des  Médecins ,  lefquels  le  fignérent 
après  que  le  Malade  eut  déclaré  ne  pouvoir 
figner  à  caufe  de  la  foiblefTe  de  corps  ou  il 
étoit  réduit.  . 

lloge  ia  ■  99  ^eu  »  *  *lu*  e^  ^uc  ^a  g'°*rc  *k  Xout  *c 
defunt  par  fes w  bien  qu'il  a  fait,  difent  les  Bénédi&ins 

hôtes.  *  dans  leur  Réponfe  à  la  Faculté  ,  a  tellement 
»  difpo$  toutes  chofes  ,  que  le  lit  de  fon 
*>  ferviteur  eft  devenu  pour  nous  une  Chaire! 
y>  d'inftru&ion  :  couché  fur  ce  lit  ,  que  le 
3î  Seigneur  avoit  converti  en  un  lit  de;  dou- 
as leur  ,  il  y  étoit  notre  maître  &  notre 
»  do&eur.  De  cette  Chaire  fortoit  la  convi- 
M^lion  de  ces  paroles  de  S.  Bernard,  que 
>*ks  biens  dune  bonne  confeience  renaiffent 

nov.  Edit.  »  toujours 3  qu  ils  ne penjjent  point  dans  l  ad- 
>>  verjité /  &  qu  'ils  ne  font  point  étouffes par 
y9  la  mort  ;  mais  qu'au  contraire  ils  refieuriffent; 
,j  qu'i/*  réjouiffent  l homme  pendant  fa  vie  > 
„  qu'i/j  le  confolent  dans  le  dernier  moment + 
ufltf  iU  le  renouvellent  quand  il  cejfe  de  vi-v 
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„  vre  3  &  qu  ils  durent  éternellement.  Nous 
„  y  confîdérions  de  très-  près  un  homme  qui  par  Ecd.  48. 17. 
„  un  grand  don  de  Vefprit  avoit  prévu  la  fin  des 
„  tems  pour  confoler  ceux  qui  pleur  oient  en 
A>  Sion  j  &  qui  bien  loin  de  s  en  élever  ,  nar  Rom.  11. 
„V0/*  de  bas  fentimens  defoi-jnême>c[\x\*6*  îu 
„  pqffédoit  [on  orne  par  Ja patience.  • .  .  Nous 
„  défions  l'envie  &  la  calomnie  même  de 
„  nous  dire  par  où  il  a  manqué  de  foi ,  de 
piété ,  d'amour  pour  la  Religion  ,  de  zélé 
„  pour  la  maifon  de  Dieu  ,  de  probité  ,  de 
„  douceur ,  de  fincérité ,  de  droiture  :  en  un 
„  mot ,  s'il  n'a  pas  eu  toutes  les  autres  qua- 
lités  qui  font  l'honnête  homme  ,  le  véri- 
„  table  Chrétien ,  le  Doâeur  Catholique  >  le 
„  digne  Sindic  de  Sorbonne ,  le  Citoyen  Se 
*>  le  laint  Prêtre. 

»  Dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  , 
„  prêt  à  difparoîcre  à  nos  yeux,  il  nous  inftrûi- 
9y  ut  foit  par  fes  œuvres,  foit  par  Ces  paroles  :  il   x»  Cor.  n, 
y  y  étoit  fort  lorfqu'il nous  patoijjoit foible.  Dans l0» 
„  l'inftant  qu'il  entroit  dans  la  route  corn* 
„  mune  à  tous  les  hommes ,  qu'il  alloit  s'en- 
tl  dormir  plutôt- que  mourir  j  il  nous  cari- 
>3  chiiloit  des  dépouilles  même  de  la;  mort. 
Placé  dans  le  feirç  d'Abraham ,  oci  il  jouit 
$J  de  la  portion  de  fon  héritage ,  nous  avons 
la  confiance  qu'il  va  nous  protéger.  A 
y9  tant  de  grands  motifs  ,  qui  nous  font  pré- 
„  fumer  de  fes  mérites  auprès  du  Seigneur  , 
„  nous  ae  craignons  point  d'y  joindre  foa 
„  agonie  douce  &  paifiblc  ,  Xon  dernier 
f>  ibupir ,  qui  marqupit  moins  un  mourant  < 
„  qu'un  voyageur  arrivé  au  terme  pç>ur  en- 
„  trer  dans  fa  chère  Patrie.  Nous  y  ajoutons 
le  changement  merveilleux  qui  le  nt  après 
fa  uao.tt  furibo  vifagç  ,  le  jufte  éloge  que 
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?9  vou9  nous  envoyez  de  ce  grand  homme  f 
connu  de  vous  à  fond  ,  (  ccft  celai 
de  la  Faculté  qu'on  va  voir  ci- après  )  le" 
fuffrage  de  cous  les  gens  de  bien  ,  le  concours 
des  étrangers  &  de  nos  citoyens  à  fontom- 
beau ,  &  le  foulagement  que  quelques  ma- 
j>  lades  ont  rèffenti  >  après  avoir  réclamé  fon 
,i  intcrcefiion. 

Ce  que  les  Bénédiflins  difenc  du  change- 
ment arrivé  après  fa  mort  fur  le  vifage  de 
M*  Ravechet  eft  appuyé  du  témoignage 
d'un  Prêtre  vivant  ,  qui  ayant  alors  feize 
ans ,  lorfqu'il  fuivoit  le  Collège  des  Jéfuitcs , 
vint  avec  la  fouie  voir  le  deftunt  expofé  avec 
fes  habits  facerdotaux.  Il  eft  encore  étonné 
de  ce  que  dans  un  âge  ,  ou  la  vue  d'un  more 
ordinaire  le  mettoit  tout  à  coup  en  fuite ,  il 
envifageoit  celui-ci  avec  tranquillité ,  comme 
s'il  eut  jetté  les  yeux  lar  un  homme  endor- 
mi. 

Sa  mort  &  Cette  mort  précieufe  arriva  le  Samedi  14. 
(es obliques.  -Avril  17*7.  furies  10.  heures  du  matin  aptes 
environ  douze  jours  de  maladie.  Les  Révé- 
rends Pères  Bénédiétins  n'épargnèrent  tien 
pour  lui  tendre  les  honneurs  de  la  fépultt*- 
re  de  la  manière  la  plus  magnifique  :  rien 
n'étoit  plus  majeftueux  que  tout  cet  ap- 
pareil »  dont  F  ample  détail  eft  fait  ailleurs. 
Il  fuffit  de  dire  qu'outre  plufieurs  Religieux 
en  Chappes  5  deux  Diacres  &  deux  Soudia- 
eres ,  avec  un  nombre  confîdérable  d'Offi- 
ciers étoient  revêtus  de  tuniques.  Quatre 
Prftres  en  furplis  portoient  le  corps ,  &  qua- 
tre Doéteurs  de  Sorbonne  en  manteau  long 
portoient  les  quatre  coins  du  drap  mortuai- 
re. Les  Dignitaires  &  Chanoines  de  l'Egli- 
fc  Cathédrale ,  MM*  les  Curés  de  la  Ville  à 
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l'exception  d'un  feul ,  plus  de  cent  cinquante 
Eccléhaftiques  en  manteau  long  &  un  cietge 
à  la  main  lui  firent  cortège. 

La  Nobleffe  d'une  autre  part  ,  &  le  peuple 
même  concoururent  également  à  honorer  la 
pompe  fttnébre  de  l'illuftrp  deffunt.  M.  lé 
Maréchal  de  Montefquiou  y  envoya  de  (a 
pari  deux  dfc  fes  principaux  Officiers ,  étant 
arrêté  par  une  affaire  prefTante.  Madame 
l'Intendante  ,  dont  le  Mari  rie  put  y  aflîfter 
à  caufe  d'une  incommodité  ,  fut  préfente  à 
toute  lai  cérémoriic  de  la  Meffe  folemnelle 
8c  de  l'Enterrement  :  près  de  trente  tant  Pré- 
fidens  que  CorifeillerS   du  Parlement,  tout 
le  Pféfidial ,  à  la  ré&rve  de  deux  Confeil- 
lers  abfens  ne  enftem  pouvoir  s'en  difpenfcr. 
Enfin  ,  quoique  fEglife  des  Bénédittins  foit 
hor*  de  1*  Ville  à  une  certaine  diftance ,  tout 
le  monde  y  accourut  en  foute ,  tout  le  mon- 
ét  donna  dés  marques  publiques  de  (on  ref- 
peft  ,  U  de  fen  eftime  pour  le  CohfefTeur 
de  Jefus-Ghrift  ,  en  défirant  avec  ardeur 
quelque  cfcofe  y  0u  qui  eut  touché  fon  corps 
Ctk  qui  lui  eût  appartenu  pendant  fa  vie. 
C'cfldinjiqut  doit  être  honoré  celui  qu'il  plai^  Efthcr.f.n. 
ta  au  Roi  (  do  Cîei  ;  i honorer. 

Suivons  la  lumière  éelattante  qui  fait  pat  Services  dif» 
tout  ~brillef  la  mémoire  de  Filluftre  deffunr.  firent. 
.  Faculté  &  ta  Maifoft  de  Sorbonne  n'eu- 
rent pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fâ  mort^ 
qu'elles  firent  faire  un  Service  folcmnel  en 
Sorbonne.  MM.  les*  Evêquês  de  Châlons  fur- 
Mtfrne  &  de  Montauban  affiftérent  à  celui 
de  fa  Faculté  i  avec  MM.  les  Abbés  de  Pom- 
pone  ,  de  Fourci ,  M.  le  Marquis  de  Puifieur, 
&  plùs  de  deur  cens  DoÔcurs.  (  Les  Facul- 
tés dç  Rheims  &  de  Nantes  firent  U  meme 
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chofe  avec  beaucoup  de  zéle.  ) 

Quelques  jours  après  ,  le  7  Mai ,  les  Ba- 
cheliers de  la  Licence  en  firent  faire  un  autre 
fort  foleranel  dans  l'Eglifc  des  Révérends 
Pères  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques.  Us  a- 
voient  écé  inviter  M.  le  Reéteur  de  l'Uni- 
verfîté ,  tous  les  Dofteurs  ,  prefque  toutes  les 
Communautés,  plufieurs  Prélats  &  Magiftrats* 
Audi  y  eut -il  un  grand  concours  de  monde  : 
M.  rÉvêquede  S.  Malo  ,  &  plufieurs  Abbés* 
fe  placèrent  dans  le  Sanctuaire  :  M.  de  Mon- 
Cempuis  y  affifta  en  habit  de  Reâeur  ,  &  fe 
mit  à  le  première  place  dans  Iechçrur,à  la  tête 
de  prefque  toute  l'Univerfité.  Il  s'y  trouva 
encore  beaucoup  d'Eccléfiaftiques  &  de  Régu- 
liers de  diflférens  Ordres  ,  divers  Magiftrats, 
&  plufieurs  Dames  de  condition.  La  Metfc 
fut  célébrée  par  M.  Pean  Doyen  de  la  Licen- 
ce ,  &  chantée  par  les  Jacobins. 

Le  lendemain  les  Bacheliers  au  nombre  de 
dix  ou  douze ,  étant  allés  remercier  M.  le 
Hefteur  dans  le  tems  qu'il  tenoit  une  aflem- 
blée,  leur  Doyen ,  M.  Pean  ,  fit  un  difeours 
latin  fort  beau,  à  la  louange  de  M.  Rave* 
chet,  &  honorable  à  M.  le  RecTxur.  Celui-- 
ci lui  répondit  en  peu  de  mots  fur  l'honneur 
que  fe  faifoit  toute  la  Licence  en  tâchant  d'il- 
luftrer  le  nom  &  la  mémoire  d'un  Syndic  de 
la  Faculté  de  Théologie  ,  qui  a  rendu  de  fi 
grands  ferviccsà.l'Eglife  &  à  l'Univerfité.  Il 
promit  de  faire  porter  tout  ce  qui  se  toit  fait 
a  cette  occafion  fur  les  Regiftres  de  l'Univer- 
fité :  ce  qui  s'exécuta  fur  le  champ  à  la  réqui- 
iïtion  de  M.  le  Reéteur  ,  dès  que  les  Bacheliers 
furent  fortis  de  l'AfTembléc.  s 

La  Cour  mécontente  de  l'adhéfion  faite  a 
fou  infçu  par  la  Faculté  à:  l'Appel  des  quatre 
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Eveques ,  le  j  Mars  •  avoir  fufpendu  Tes  dé- 
libérations jufqu  a  nouvel  ordre.  La  défenfc 
n'ayant  été  levée  qu'environ  quatre  mois  a- 
près ,  ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  ,  que  U 
Faculté  pleine  de  reconnoiflance  pour  la  ma- 
nière chrétienne  &  libérale  ,  dont  les  Pères 
Bénédidlins  avoient  exercé  rhofpitalicé  envers 
leur  refpe&able  Syndic  ,  pût  s'acquitter  de 
ce  devoir.  Plufieurs  Doâeurs  l'avoient  fait 
féparément  :  mais  M.  Hideux  qui  en  fut 
chargé ,  remplit  fa  commiffion  par  une  Lettré 
des  plus  éloquentes.  Apres  avoir  remercié  de 
la  plus  kclle  manière  ces  Religieux ,  dont  if 
fait  un  magnifique  éloge  pour  les  fervjces 
qu'ils  rcqdpnt  à  l'Eglife  ,  il  parte  dc-îà  aux 
louanges  de  M.  Ravechet ,  en  ce$  termes  : 

»ïl  n'eft  pas  poffible  de  vous  ,  peindre 
*  la  confternation  ,  ou  nous  avoit  jette  fon 
»  départ  ,  les  larmes  qu'il  nous  avoit  coûté, 
»  &  les  prières  que  nous  avons  faites  pour  fa 
»  confervâtion.  Jugez-en  par  les  fervice*  fi- 
wgnalés  que  ce  grand  homme  avoit  rendus  à 
»  notre  Faculté  >  aux  Doâeurs  ,  aux  Bâche- 
»  liers ,  à  la  Patrie ,  à  l'Eglife ,  à  la  vérité ,  à 
»  tout  le  jnonde  chrétien.  Ce  qui  pouvoit  donc 
"foulagpj:  notre  douleur,  ce  fut  d'apprendre 
»  que  les  Religieux  de  S.  Melaine  s'étojent 
»mis  en  route  pour  le  prévenir,  &  par  des 
»  manières  engageantes  l'avoient  déterminé  à 
n  refter  parmi  eux. 

»  Nous  pouvons  afldrer  fans  trop  de  pré- 
»  vention  pour  notre  iUuftre  défunt ,  queno- 
99  tre  joie  ne  fut  pas  fnoindre  que  la  uenne  y 
»  quand  vous  fûtes  à  portée  d'approcher  un 
»  homme  dont  la  renommée  ne  vous  aypit 
»  rien  annoncé  que  de  grand.  Car  lorfqu'un 
»  cpmH*erce  de  tous  lçs  jours  vous  l'eut  fait 
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»  connoître  de  plus  près  ,  vous  lûtes  charmé 
99  de  trouver  ce  que  tant  de  fois  nous  y  avions 
99 admiré,  fans  que  l'habitude  de  le  voir 
s>  diminuât  rien  de  notre  furprife  :  unefprit 
99  fécond  en  refTources ,  des  vues  f^ges  &.pro«- 
99  fondes  ,  une  éloquence  également  flçuçie  & 
i»majeftueufe  :'ii  ne  falloit  que  le  voir  Se 
a>  l'entendre  pour  être  frappé  dune  foule  de 
»  talens  qu'il  poflédoit  émincmipcnt;  *fi  gé- 
^  nie  heureux  vif,  &  pénétrant  :  :une  mémoire 
fidèle  :  un  beau  naturel  cultivé  parle  tra- 
is vail ,  &  fou  tenu  d'une  pénétration  aifée  , 
«qui  débrouilloit  tout,  qui  diftinguoit  tout, 
«qui  édaircifToit  tout,  qui  concilioit  tout  * 
9*  &  ce  qui  lui  étoit  penfonnel ,  &  dont  PU  é- 

*  toit  charmé  en  public  &  en  particulier  >^nc 

*  certaine  fagaçité  ;  une  fenfibilité  de  goût  fi 
99  délicate  ,  jointe  à  une  fi  prodigieufe  faci- 
al lité  de  retenir  ce  qu'il  avoit  appris  de  traits 
wimportans  dès  fa  jçuuefTe ,  que  nous  ne  la- 
93  vons  jamais  vu  manquer  de  lumière  fur  les 
99  endroits  obfcurs ,  héfiter  fur  les  douteux, 
m  balancer  fur  ceux  qui  font  équivoques  *élu- 
93  der  les  difficiles  ,  défefpérer  des  plus  épi- 
»  neux  :  de  tant  dç  faits  ,  qui  entrent  dans 
99  PHiftoire  ,  il  n'y  en  a  aucun  dont  iL  n'ait 
9»  parlé  fur  le  champ  dans  nos  AfTemblées  , 
99  avec  la  dignité  qui  convenoit  au  fujet. 

>vPlut-à-Dieu  que  nous  euffions  joui  plus 
99  long-tems  d'un  Syndic  ,  fous  La  conduite  & 
ailes  avis  duquel  nous  rejettionsfur  le  champ 
wtout  ce  qui  reffentoit  une  flateufe  ,  mais 
99  dangerculc  nouveauté  :  tout  ce:  qui  étoit 
99  contraire  à  la  Tradition ,  à  la  faine  Mo- 
99  raie  ,  aux  faintes  libertés  de  1" Eglife  Galli- 
»  cane  ,  aux  droits  facrés  du  Royaume ,  aux 
99  devoirs  des  fujets  envers  leur  Prince  3  & 
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»aux  Décrets  de  notre  Faculté  :  un  Syndic 
»  dont  tes  réquifitions  toujouvraccoropagnées 
»  de  vérité ,  de  do&nne  &  d  éloquence  ,  em- 
«portoient  nos  fuffrages  /autant  plus  rapi- 
»  dément,  que  nous  voyions  concourir  a  un 
»  mérite  fi  diftjn^ué ,  &  à  un  fçavoir  fi  pro- 
«fond,  une  piété  qui  n'avoit  rien  de  fardé, 
»  mais  fincére ,  mais  naturelle  :  une  candeur 
»  de  moeurs  toute  aimable  ;  des  manières 
»  gracieules  ,  polies  ,  affables ,  qui  lui  ga- 
»  enoient  le  cœur  de  tout  le  monde.  Ses  ami» 
»  lui  aecordoient  avec  un  extrême  plaifir 
w  leur  amitié:  les  perfonnes  qui  lui  étoient 
«  oppofées  ne  pouvoieot  la  lui  refufer. 

»  U  /oignoit  à  tant  de  rares  qualités  tout! 
«  le  férieux  de  fon  état  :  une  modeftie  par- 
aifaite,  une  égalité  d'humeur  qui  ne  fe  dé- 
»  mentoit  jamais  ,  un  grand  zélé  pour  la 
»  Religion  ,  beaucoup  d'exaâitude  à  en  rem* 
»-plir  Tes  pratiques,  une  fermeté mâle&con- 
«  {tante  à  concourir  aux  defTeins  des  gens  de 
»  bien ,  un  amour  tendre  &  fecourable  pour 
*>  ceux  qui  étoient  dans  le  befoin  ->  en  un 
»mot,  une  application  infatigable ,  avec  un 
»vifage  toujours  gai  &  ferain  ,  à  n'omettre 
»  aucune  des  bonnes  oeuvres  ,  qui  font  les 
»  faints  Prêtres.  » 

La  Faculté  après  avoir  remercié  M.  Hideux 
de  la  belle  Lettre  qu'il  avoit  écrite  par  fon 
ordre  aux  Bénédictins  de  S.  Melaine  de  Ren* 
nés ,  pour  leur  rendre  grâce  du  religieux  ac- 
cueil qu'ils  avoient  fait  à  M.  Ravcchct ,  or- 
donna que  cette  Lettre  leur  feroit  envoyée  , 
&de  plus  inférée  dans  les  Reeiftres  ,  pour 
être  imprimée  lorfqu'il  feroit  nefcefTaire.  Pour 
furcroic  d'éloge ,  M.  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent du  Royaume ,  lorfqu  on  lui  ^nuonç*  1a 
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mort  de  l'exilé,  témoigna  ouvertement  Tcftime 
qu'il  avoit  conçue  de  Ton  rare  mérite:  il  n'y  eut 
que  les  ennemis  de  la  Faculté  qui  eurent  le 
chagrin  de  le  voir  d'autant  plus  relever  ,  qu'ils 
avoient  plus  conçu  de  jaloufie  contre  tant  de 
qualités  éclatantes.  Après  cette  ample  moif- 
(on  de  louanges  ,  recueillies  à  fa  gloire,  pour 
décorer  l'œuvre  de  Dieu  dans  foo  ferviteur, 
il  paroît  fuperflu  d'ajouter  ici  la  belle  Epita- 
phç  mife  fur  Ton  tombeau  \  on  fe  contentera 
4e  celle-ci  à  caufe  de  fa  brièveté. 

Interiït  Ravechet  :  Sorbona  flet  :  ingemuorbis  ; 

Rclligio  in  luftu  eft  :  foins  Olimpus  ovat. 
Ravechet  vient  hélas  !  de  terminer  fonfort  : 

L4  Sorbonnc  en  verfe  des  larmes  : 
L'Univers  en  gémit  :  l'Eglifeeft  enailarmes. 

Le  Ciel  tout  feu!  triomphe  de  fa  mort. 

Voyez  le  Didionnaire  de  MorériTomc  j. 
au  titre  de  Ravechet ,  édition  de  175**  Le 
Supplément  du  Nécrologc  de  Port-Royal  au 
même  titfe.  Mois  d'Avril.  Les  Mémoires  fe- 
crets ,  eu  ,  Anecdotes  fur  la  Conftitution  , 
Tome  x.  La  Vérité  rendue  fenfible  j  feâion 
IV.  LHiftoire  des  Réflexions  morales  &  de  la 
Conftitution  ,  Tome  I.  §-  XLVII.  &  fuiv.  $. 
LXXXIl.  Relation  des  AiTemblées  de  Sor*  * 
bonne  fur  le  Décret  du  5.  Mars  1714.  Pre- 
mière Partie,  imprimée  en  171*.  Suite  delà 
Relation  des  mêmes  Aflcmblées  au  fujet  de 
la  Conftitution  :  formant  deux  volumes  in- 1 1. 
Surtout  le  Recueil  des  Pièces  citées  dans  ces 
Relations  ,  formant  le  j .  Volume. 

Il  refte  une  réflexion  à  faire ,  après  l'élo- 
ge hiftoriaue  de  M.  Ravechet  ,  ceft  d'être 

attentif  à  la  date  précife  ,  où  ce  célèbre  Do* 

éteur 
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ôeur  fe  rend  aq  lieu  df  fon  éxil  couvert  de 
gloire  >  &  chargé  des  bén éditions  de  tous  les 
gens  de  bien  :  les  indifférens  même  pren- 
nent part  à  Ton  triomphe ,  &  groffiflent  la 
foule  de  ceux  qui  lui  applaudirent.  Les  grands 
du  fiécle ,  &  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  par  leur  rang ,  foit  dans  la  Robe ,  foie 
dans TEglife  s'empreflent  de  lui  faire  hon- 
neur avec  profufion  ,  fur-tout  après  la  mort 
où  le  plus  grand  Prince  n'eft  plus  rien  dèce 
qu'il  étoit.  A  quel  titre  s'eft-on  attaché  pour 
former  autour  de  fon  toirfbeau  une  fi  nom- 
bre ufe  Cour  ,  fi  diverfifiée  par  tous  les  ordres 
qui  la  compofent  ?  On  le  voit  fans  peine  9 
c'eft:  fa  qualité  d'Appellant,  d'ennemi  de  la 
Bulle  Unigenitus ,  c  en:  la  généroficé  qu'il  a 
eue  de  s'unir  en  premier  à  l'éclattantc  dé- 
marche des  quatre  Evêques  qui  étoient  ve- 
nus en  Sorbonne.  demander  aéie  de  leur.  Ap- 
pel pour  la  dénoncer  au  fouverain  tribunal 
de  TEglife  le  Concile  général,  comme  enne- 
mie fur-tout  de  la  puiflance  de  la  grâce  &  de 
l'amour  de  Dieu.  Autant  de  voix  qui  s'éle- 
yoient  en  faveur  de  ce  généreux  Syndic  foie 
à  Paris ,  foit  à  Rennes  fon  dernier  théâtre  # 
Se  peut-être  le  plus  éclatant,  font  autant  ds 
témoignages  en  faveur  de  la  juftice  de  l'Ap- 
pel ,  Se  autant  de  traits  lancés  contre  la  Coâ- 
nirution,  ou  qu'on  avoit  en  horreur  ,  ou 
qu'au  moins  on  n'aimoit  point.  Ceft-là  une 
frifte  époaue  pour  elle  que  le  mois  d'Avril 
dans  la  ville  de  Rennes,  par  les  obféques du 
ferviteur  de  Dieu.  A  quelle  humiliation  ne 
fut-elle  pas  réduite  ?  &  de  quelle  opprobre 
n  etoit-elle  pas  couverte  ?Ce  n'cftni  lefruk 
de  l'intrigue  ,  ni  l'effet '-de  la  violence  qui  en 
arrange  toutes  les  circonftances  :  c'eft  la  vc- 
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rué  qui  prend  empire  fur  les  efprits,&  qui 
les  enchaîne  au  char  d'honneur  d'un  de  fes 
plus  fermes  défenfeurs." 

On  1  avoir  étrangement  oublié  cet  événe- 
ment mémorable ,  qui  avoit  attiré  de  toutes 
parts  à  la  ville  de  Rennes  tant  d'éloges  ,  pour 
avoir  connu  ,  eftiroé  &  refpeété  un  tel  Do- 
ôeur,lorfque  vingt-un  ans  après  3  on  tour- 
mente durant  trois  mois  unepieufe  Demoi* 
fclle  par  des  vexations  inoiïies ,  parce  qu'el- 
le refufe  d'accepter  la  Bulle.  Si  c'eft  un  crime 
qui  lui  fait  mériter  l'excommunication  par 
le  refus  perfévérant  des  fecours  fpirituels  de 
TEglife  ,  il  eft  plus  ancien  dans  M.  Ravechet, 
dans  lequel  on  l'a  canonifé  comme  la  pre- 
mière vertu  &  la  récompenfe  de  toutes  les 
autres.  C'eft  à  ce  titre  qu'on  lui  décerne  une 
pompe  folemnelle  comme  à  un^faint  PrêtrcS 
à  un  Martyr  de  la  vérité.  Il  faut  donc  l'a- 
voir abandonnée  par  une  défertion  honteufe, 
pour  la  perfécutex  fi  violemment  dans  la  De- 
rooifelle  Caflart  (  dont  on  verra  l'article  ) 
que  tous  les  tribunaux  de  la  terre  font  fer- 
més pour  elle ,  pour  fes  parens  &  fes  amis  , 
qu'on  punit  même  d'avoir  follicité  en  fa  fa- 
veur. A  peine  peut-on  obtenir  pour  ce  corps 
le  Temple  de  l'Efprit-Saint,  un  pouce  de  ter- 
re dans  la  fépulture  commune  des  fidèles , 
fans  les  accompagnemens  de  Religion  tous 
les  jours  accordés  à  des  impies.  Nouveau  gen- 
re de  martyre ,  dont  la  condamnation  écla- 
tante eft  tracée  d'avance  dans  la  glorieufe  ré- 
ception du  généreux  Syndic  en  cette  ville,  K 

Klûs  encore  dans  la  religieufe  &  faime  io- 
umation  du  ferviteur  de  Dieu.  On  ne  peur 
laprocher  ces  deux  époques  l'une  de  l'autre, 
qu'on  ne  décide  qu'autant  Ton  s  eft  couronné 
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<!e  gloire  en  l'une  ,  autant  Ton  s'eft  avili  , 
dégradé  ,  &  couvert  d  opprobre  dans  l'autre. 
Si  les  hommes  changent ,  la  vérité  ne  chan- 
ge point  :  elle  demeure  éternellement  pour 
prononcer  ï Arrêt,  &  frapper  ceux  qui  l'a- 
bandonnent ,  après  lavoir  glorifiée* 

Pratiquf.  Dieu  veut  des  Difciplcs  &  des 
Miniftres  ,  qui  ne  tiennent  ni  à  l'amitié  des 
hommes ,  ni  à  la  douceur  de  la  fociété  ,  ni 
aux  commodités  de  la  vie,  ni  aux  bienfaits 
des  grands  ,  ni  à  leur  propre  réputation  ,  le 
qui  foient  difpofés  à  tout  le  contraire.  On  eft 
trop  heureux  .,  félon  l'Evangile  ,  quand  on 
eft  expofé  à  la  haine  du  monde  &  a  fes  fui-* 
tes  ,  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  ;  mais  il 
faut  pour  cela  faire  fon  affaire  de  la  caufe 
de  Jefus-Chrift  &  de  la  vérité  ,  &  vouloir 
bien  n'en  point  avoir  d'autre  :  ce  qui  u'cft 
pas  commun. 

Prière.  Où  en  trouverez-vous ,  Seigneur  , 
qui  le  fartent  >  fi  vous  ne  les  formez  vous- 
même  par  votre  grâce  toute-puiflante  >  Dai>- 
gnez-le  faire  par  votre  bonté  toute  gravite. 


'      M.  FLEURI 

Curé  d'Orléans. 

PEndant  quarante  ans  d'Epifcopat ,  M.  du* 
Cambout  de  Coiflin  ,  Cardinal  &  Grand-  Mort  cn 
Aumônier  de  France  ,  avoir  fait  dans  le  Dio-ÂvrH.  '* 
cèfc  d'Orléans  des  biens  infinis.  Il  n'avoit  Bienfaits  à 
rien  épargné  pepr  former  toute  Cotte  de  pieux  Orléans  par 
^tabliflemens ,  propres  à  contribuer  à  la  {?.n-^M#  deCoiflià 
Itification  des  ames.  Scrupuleufement  attentif  ^ 
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au  choix  de  bons  miniftres  des  autels ,  H  ne 
met  toi  c  en  place  aue  ceux  qui  par  les  dons 
de  lumières  &  de  lagefTe  ,  étoient  en  état  de 
faire  régner  la  feience  du  falut  &  la  piété  dans 
-  les  Paroifles. 

Le  confeil  qu'il  avoit  aflbcié  au  gouverne- 
ment de  fon  Diocèfc  ,  n'étoit  compote  que 
de  gens  confommés  dans  le  grand  art  de  con- 
duire les  ames*  C  eft  donc  a  cette  vigilance 
aârive  qu'il  faut  attribuer  la  forte  réliftance 
qu'éprouva  l'apparition  de  la  Bulle  dans  un 
Diocèfe  où  la  lumière  divine  perçoit  de  toutes 
parts.  Spus  la  houlette  de  ce  zélé  Cardinal  on 
n'auroit  jamais  vu  expirer  dans  les  fers  l'in- 
nocence &  la  vérité.  C'cft  ce  oui  fut  réfervé 
à  M.  Fleuriau  d'Armenonville  ion  fucceffeur, 
à  qui  M.  de  Coiflin  lai(Ta  la  place  vacance 
dès  le  mois  de  Février  1 706. 

Le  nouvel  Evêque  n'apportoit  fur  ce  gran8 

fiége  que  les  traits  obfcurs  d'une  éducation 

toute  Sulpicienne,  Outre  qu'il  n'avoit  aucun 

des  talens  de  la  nature  ,  qui  font  l'homme 

d'efprit ,  il  étoit  de  ces  dévots  à  la  mode ,  que 

les  préventions  aveuglent  à  tel  degré  qu'ils  ne 

fauroient  difeerner  ni  la  vraie  lumière  ni  la 
Effets  d  une  folide  Auffi   .      ft^j  é  r  j 

roiicc.  déclaré  pendant  un  régime  d  environ  vingt- 
fix  ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en  place  qu'il  crut 
être  envoyé  d'en-haut  pour  détruire  tout  ce 
qu'avoit  établi  de  bien  fon  illuftre  Prédécef* 
■  ■  -  leur.  On  ni  fait  jamais  le  mal  fins  gaiement  > 
dit  M,  Pafcal ,  que  quand  an  le  faix  par  prin- 
cipe de  confeience.  Tel  fut  le  caractère  de  M. 
fleurlau ,  qui  ,  quoique  de  mœurs  réglées, 
prenoit  la  lumière  pour  les  t^pébres  ,  la  pour- 

•~  -•  J  1  fuivoit  dévotement  ,  &  fans  air  d'humeur  , 
par  tout  où  elle  jettoit  qudquéciat* 
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Ccft  à  force  d'injuftices  commifes  contre 
fon  Clergé  pendant  douze  ans  ,  qu'il  parvint: 
à  faire  périr  dans  les  liens  un  des  Curés  de  fa 
ville ,  dont  nous  allons  rapporter  l'hiftoire.  , 
Crime  triftement  puni  par  la  ruine  des  plus 
faints  établiflemens  qu'il  a  renverfés.  A  peine 
a-t'il  laiffé  à  M.  de  Paris  fon  neveu  ,  qui  lui 
a  Giccédé  quelques  précieux  reftes  que  celui*  , 
ci  n'a  pas  plus  épargnés.  On  a  lieu  de  dire 
de  ce  Diocèfe  comme  de  beaucoup  d'autres , 
félon  que  l'on  le  verra  dans  la  fuite  ,  ce  que 
dit  le  Prophéee:  »  La  fauterelle  a  mangé  le    J«el.  1.  4. 
99  refte  de  la  chenille  ;  le  ver  les  reftes  de  la  fau* 
9%  terelle }  &  la  nielle  les  reftes  du  ver. 

Monsiéur  Fleuri  ,  Curé  de  faint  Viâor  1 
dans  la  ville  d'Orléans  étoit  fort  odieux  à  M.  '• 
l'Evêque  à  caufe  de  fa  qualité  d'appellant  de  » 
la  Bulle.  C'étoit  peu  que  ce  titre  d'honneur' 
fit  difparoître  à  fes  yeux  toutes  les  vertus  pa- 
florales  de  ce  digne  Curé  ,  il  lui  fit  encore 
éprouver  les  effets  de  fon  reflentiment  de  la 
manière  la  plus  violente.  Une  œuvre  de  ténè- 
bres à  laquelle  n'avoft  nulle  part  le  Pafteur  ' 
fubalterne ,  le  premier  Pafteur  en  fit  tomber  fur 
lui  &  l'accufation  Se  le  crime.  En  voici  i'oc» 
cafion» 

Un  Laïc  d'une  très-honnête  famille  d'Or-  Funefteven. 
leans  ,  irrité  contre  l'Evêque  en  particulier ,  geance  U  tes 
parce  qu'il  faifoit  menacer  fon  père  d'une  Let>  fuiin* 
tre  de  Cachet^  caufe  de  fon  attachement  pour 
les  Appellans  ,  s'avifa  d'un  moyen  ,  pour  fuf- 
citer  des  affaires  à  l'Evêque  ,  que  nulle  bonne 
intention  ne  fauroit  jamais  juftifier.  Il  écri- 
vit fous  le  nom  emprunté  du  Prélat  une  Let- 
tre injurieufe  à  M.  le  Regent  Duc  d'Orléans  , 
Se  contrefit  fon  écriture  ,  de  façon  à  faire  pen- 
fer  que  la  Lettre  par  toit  de  la  main  dont  elle 
j  or  toit  le  nom.  D  j 
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Le  Prince  ayant  reçu  cette  Lettre ,  la  mon- 
tra à  M.  d'Armenonvillc,  frère  de  M.  l'Eve- 
que  d'Orléans ,  &  fe  contenta  de  lui  dire  :  Jlp- 
vrene^  à  votre  frère  à  écrire.  Il  voulut  enfuitc 
t>ruler  la  lettre  >  mais  M.  d'Armenonville  s'y 
oppofa  ,  &  dit  au  Prince:  Monfeigneur  >  je  ne 
teconnois  poirit  là  le  cara&ere  de  mon  frère  ,  & 
fen  donnerai  bientôt  à  votre  Alteffe  des  preu- 
ves plies  affiirées. 
X   •  U  ^  écrivit  fur  le  champ  à  l'Evëque  d'Or- 

g*ance    plus  .        t     c  ,      /  7  - 

fuiicftc.        ieans  ion  rrere  ,  qui  répondit  quiln  avoir  ja- 
mais écrit  la  lettre  en  queftion  ,  &  qu'il  n'en 
avoit  aucune  connoiflanec.  Le  Prélat  loin  d'en 
demeurer  là  voulut  découvrir  l'Auteur  de  la 
Lettre ,  &  fur  une  apparente  reflemblance  d'é- 
criture, il  la  mit  fur  le  compte  de  M*  Fleuri 
Curé  de  S.  Vi&or  Appellant.  Ayant  intercepté 
une  lettre  véritable  de  ce  Curé  ,  il  crut  avoir 
preuve  en  main  pour  le  convaincre  d'avoir 
écrit  la  lettre  à  M.  le  Régent  ;  &  par  les  folli- 
citations  &  Je  crédit  de  M.  fon  Frère,  il  obtint 
un  ordre  du  Roi ,  en  exécution  duquel ,  con- 
tre toute  attente  ,  le  Curé  fut  enlevé  à  fon 
troupeau  &  conduit  à  la  Baftile.  On  croit  te- 
nir un  faufTaire ,  &  c'eft  un  innocent ,  un  (er- 
vitcur  de  Dieu  qu'un  Evcque  fait  pieufement 
charger  de  chaînes.  Ce  n'eu  que  dans  fon  ca- 
chot que  le  captif  apprend  le  fujet  de  fa  dé- 
tention. 

Rfcîama-  On  ne  fçut  pas  plutôt  à  Orléans  la  cau- 
tion publique  de  fon  emprisonnement ,  qu'à  l'envi  les  per- 
pour  1 W  fonne$  ks  plus  diftingu^s  Je  la  Ville ,  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  ,  &  les  autres  Chapitres 
de  la  ville  fournirent ,  à  force  de  lettres  &  de 
certificats ,  preuves  autentiques  de  la  probité 
d'un  Curé  fi  finguliérement  connu.  On  entre- 
prit toutefois  fon  procès  dans  les  formes ,  mais 
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PafFaire  traîna  en  longueur ,  parce  que  les  dif- 
ftrens  Maîtres  Ecrivains  de  Paris  &  de  Rouen , 
appelles ,  pour  donner  leur  avis  fur  la  com- 
paraifon  des  écritures ,  ne  s'accordoient  pas* 
Ceux  de  Paris  prétendoient  que  la  véritable 
lettre  du  Curé  &  celle  à  M.  le  Régent  partoient 
de  la  même  main  :  mais  ceux  de  Rouen  appel- 
lés  enfuire  afluroient  le  contraire. 

Toutefois  durant  le  cours  de  la  procédure  ,  Fruits  des 
le  vrai  auteur  delà  lettre  en  queiUon  itétoie  remords, 
nullement  tranquille.  Il  écrivit  une  féconds 
$  troifiéme  lettre  en  Cour,  autant  qu'il  put, 
dumêmecaraéterequela  première  j  il  déclara , 
(ans  fe  faire  connoître  ,  que  le  Curé  de  Saine 
Vidor  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  lettre ,  pour 
laquelle  on  le  pourfuivoit.  Déclaration  qui 
n'ayant  rien  opéré  ,  le  Curé  étant  &  prifon- 
qier&  pourfuivi  avec  chaleur  par  fes  parties  , 
fauteur  de  la  lettre  fit  confulter  à  Paris  fur  ce 
qui!  étoit  obligé  de  faire  pour  délivrer  l'inno- 
cent. On  lui  décida  que  vu  l'inutilité  des  dé- 
marches qu'il  avoir  faites  ,il  devoit  fe  délarer 
lai-même  ,  &  fe  dénoncer  comme  le  feul  cou- 
pable. 

Il  fe  fournit  à  la  décifion  ,  &  Ton  vit  avec 
çtonnement  un  homme  d  une  très-honnête 
famille  ,  bien  établi  à  Orléans ,  en  po/Teflion 
(Tune  réputation  d'honneur  &  de  probité ,  ré- 
véler un  myftére  de  fa  confeience  connu  de 
Dieu  feul ,  &  s'expofer  à  l'indignation  du  Prin- 
ce, dépofïtairc  de  l'autorité  royale  à  tou- 
tes les  fuites  que  pouvoir  avoir  une  affaire  fi 
facheufe. 

A  cette  dénonciation  volontaire  ,  voilà  les    Iffct  de  U 
parties  publiques  du  Curé  de  S.  Viûor  décon-  paffion* 
çertées  :  mais  fans  rien  changer  à  fon  égard 
de  leurs  difpofi tions.  On  fît  femer  le  bruit  que 
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celui  qui  fe  déclarait  coupable,  étoit  un  hom- 
me apofté ,  qui  par  entêtement  de  parti  vertoit  * 
fe  facrifier.  11  avoir  ,  ajouta-t-on  ,  reçu  de 
gtofles  fommes  d'argent ,  pour  faire  cet  aveu.: 
Mais  comme  cet  homme  n 'étoit  ni  fou  ni  pau- 
vre-; &  que  l'argent  dont  on  parloit ,  n'auroic 
jamais  pu  le  dédommager  du  renverfement  de 
fa  famille  &  de  fa  fortune ,  ces  bruits  n'àvoient 
aucun  air  de  vraifemblance ,  &  ne  prenoieoc 
fur  TdTprit  de  perfonne.  Aulfi  l'Evêque  fît-il 
dffrir  au  Curé  de  S.  Viftor  fa  liberté  &  des 
dédommagerons  ,  à  condition  qu'il  lui  donner 
roit  la  démiflion  de  fa  Cure.  Offre  décifîve  , 
qui  manifeftoit  à  tout  le  monde  l'aveu  que 
taifoit  le  Prélat  de  fon  innocence. 

Le  Curé  captif,  fourd  à  ces  proportions  » 
irrita  par-là  fa  partie,  qui  ne  travailla  qu'à 
retarder  les  effets  de  la  bienvaillance  du  Prin- 

vr^rr  i,îo.  ce  Régent.  Dans  le  tems  qu'on  demandoit 
Mort  vio-         x&       ,    N      i  •   •   vit     -/r  j 
lente  du  cap-  tout  a.  la  fois  a  celui-ci  1  elargiflement  dis 

tif.  captif  &  la  grâce  du  coupable,  le  Curé  tom- 

ba malade ,  &  il  mourut  d'une  mort  violente 
le  16.  Avril  17 19.  fans  qu'on  en  ait  pu  dé* 
couvrir  la  caufe. 

La  Cour  fit  défenfe  aux  Eccléfiaftiques  de 
S.  Paul  d'enterrer  avec  cérémonie  ,  comme  ils 
s'y  difpofoient ,  ce  faint  Confcffeur  de  Jefus- 
CÎirift.  Néanmoins  M.  le  Duc  d'Orléans ,  per- 
fuadé  de  fon  innocence ,  lui  avoit  envoyé  fou 
Médecin  pendant  fa  maladie ,  &  après  fa  mort 
il  fit  donner  une  penfion  de  deux  cent  livres  à 
Indulgence  fon  pere  &  à  fa  mere.  »  Je  le  fais  ,  dit  le 

du  Régent.  w  Prince  ,  moins  pour  les  dédommager  de  la 
3>  perte  de  leur  fils ,  oue  pour  donner  au  Pu- 
m  blic  une  preuve  de  (on  innocence.  «  Quant 
au  vrai  coupable  >  M.  le  Régent  lui  accorda 
fa  grâce. 


Digitized  by  Google 


Curé  £  Orléans.  8t- 
Voyez  Thiftoire  de  la  Conftitution  II.  Par- 
lie,  Seftion  i.  §.  *3.pag.  158.  &c.  &  le  Re- 
cueil des  Lettres  de  Cachet  pag.  37. 

Pratique.  11  eft  honorable  aux  ferviteurs 
de  Dieu  &  à  fes  miniftres  d'être  mis  au  nom- 
bre des  fcéiérats  pour  Jefus-Chrift  ,  depuis  que- 
Jefus-Chrift  y  a  lui-même  été  mis.  Les  pieds: 
de  ceux  qui  annoncent  la  paix  évangélique  , 
tels  que  de  pieux  Pafteurs ,  ne  font  jamais  plus 
beaux  ni  plus  vénérables,  que  quand  ils  font' 
dans  les  fers  pour  la  vérité ,  ni  leur  lumière 
plus  éclatante  que  dans  les  ténèbres  d'un  ca- 
chot. 

Prière.  Faites  ,  Seigneur  la  grâce  aux  cap- 
tifs de  votre  caufe  de  porter  leurs  liens  dans 
unefprit  de  foi  &  d'union  avec  vous.  Faites 
leur  part  de  vos  difpofitions  faintes  ,  pour 
vous  feire  le  facrifice  de  leur  vie ,  fi  vous  1  exi- 
gez d  eux. 


ANNE-îi  ARIE  DE  METS. 

* 

DAns  le  mois  de  Juin  17 19  ,  unefîlle  de  la  ■ 
Paroifle  deWevelghen,Diocèfeflfe  Tour-    Morte  ca 
oai  en  Flàndres,étant  tombée  malade,  le  Vicaire  \7\?'  lc  I0" 
qui  gouvernoit  cette  Paroifle  depuis  1  expul-  u 
lion  du  Curé ,  refufa  d'entendre  fa  confeffion, 
parce  qu'elle  nevouloit  pasfcfoumettre  à  la 
Conftitution  ,  quoiqu'elle  déclarât  qu'elle 
croyoit  &  condamnoit  tout  ce  que  l'Eglife 
croie  &  condamne ,  &  il  menaça  de  la  pri- 
ver de  la  fépulture  ecciéfiàftique,  fi  elle  mou- 
roit  en  cet  état.  Mais  un  Curé  du  voifîna- 
gequi  connoifToit  fa  piété  ,  ayant  eu  la  cha«. 
fixé  de  lui  adminiftrer  les  Sacremeas  ,  «lie 


- 
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mourut  le  10  Juillet,  même  année.  | 

Zélé  fanati-  Le  Vicaire  alors  chercha  des  prétextes  pour 
ne  pas  faire  l'enterrement  ;  &  le  peuple  ani- 
mé par  fon  exemple  &  par  les  difeours  de 
quelques  Religieux ,  s'y  oppofa  de  telle  forte 
qu'une  troupe  de  femmes  &  de  filles  firent 
lentinelle  jour  &  nuit  dans  le  cimetière  } 
pour  empêcher  que  iç  corps  ne  fut  inhumé. 
Le  frère  de  la  défunte  obtint  un  ordre  des 
Grands-Vicaires  pour  la  faire  enterrer ,  mais 
inutilement.  Le  Confeii  de  Gand  informéde 
cette  affaire  >  fît  fïgnifier  de  nouveaux  ordres 
aux  habitans  par  un  Huiflîer  ,  qui  dévoie 
être  préfent  à  l'enterrement.  L'Huiflierfut  in- 
fulté  ,  &  forcé  de  s'en  retourner  fans  rien  faire. 

-fcfrtcniar-  11  y  avoir  toutes  fois  déjà  fept  jours  que 
quitte.       cette  fille  etoit  morte  ,  &  gu0*^  *a 

fut  grande  ,  il  ne  paroifloit  fur  fon  corps 
aucune  marque  de  corruption  ,  &  il  n'en  for* 
toit  nulle  mauvaife  odeur.  Alors  les  mutins 
craignant  les  fuites  de  cette  affaire ,  confen- 
tirent  que  le  corps  fut  enterré  à  la  porte  de 
l'Eglife ,  mais  fans  aucune  cérémonie,  &  la 
fentinelle  qui  avoit  été  jufqu'alors  au  cime- 
tiére  fut  congédiée.  Cet  enterrement  fut  mê- 
me acedtapagné  de  diverfes  infolences ,  tant 
contre  le  corps  de  la  défunte  qu'on  menaça 
de  déterrer,  que  contre  les  perfonnes  qui  lui 
étoient  affectionnées.  On  alla  même  dans  la 
maifon  de  celle  qui  l'avoit  afliftée  dans  fa 
maladie  ,  &  dans  celle  du  Curé  >  oii  l'onbri- 
fa  touc  ce  qui  fc  rencontra.  On  pourfuivic 
avec  la  même  fureur  toutes  les  filles  qui  é- 
toient  attachées  à  leur  Curé  ,  &  elles  furent 
obligées  d'abandonner  leurs  maifons ,  &  de  fc 
retirer  à  Menin. 

-  .Depuis  l'enterrement ,  ces  furicut  regardé- 
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itnt  l'Eglifc  comme  prophanée:  ils  en  fermè- 
rent les  portes  ,  &  ne  voulurent  pas  foufFrir 
qu'on  y  célébrât  la  MelTe  ,  même  les  jours  de 
Dimanche.  Cependant  M*l'Evêque  de  Tour- 
nai informé  de  ces  défordres,  ordonna  qu'on 
fit  un  lervice  pour  la  défunte  à  la  manière 
accoutumée ,  comme  étant  morte  dans  la  .com- 
munion de  TEglife  Catholique.  Mais  cette 
Ordonnance  ayant  été  fïgnifîée  le  i6  Juillet , 
le  corps  fut  déterré  la  nuit  fuivante  ,  &  jetté  ïxhuma- 
?vec  fon  cercueil  dans  la  rivière  de  Lis ,  d'où tÎ0D  fac":*ê* 
il  ne  fut  tiré  que  le  a  8  ,  pour  être  enterré 
dans  un  fo(fé  qui  étoit  auprès.  Il  y  demeura 
jufqtfau  mois  de  Novembre  ,  au  il  fut  décou- 
vert par  un  Laboureur  ,  &  on  l'en  retira  alors 
pour  le  mettre  dans  un  lieu  plus  sûr  &  plus 
convenable.  , 
Le  Pafteur  avoit  été  frappé  par  la  houlette 
épifcopalc ,  &  depuis  ce  coup  ,  Tune  de  fes 
plus  pieufes  ouailles  n'eft  point  épargnée  * 
même  au-delà  de  la  vie.  Ce  Curé ,  appelle  M. 
Van- Biesbrouck  ,  s'étoit  attiré  la  haine  de 
quelques  uns  de  fes  Paroiffîens ,  par  fa  vigi- 
lance &  par  fon  zélé  à  réformer  les  abus  $ 
mais  ayant  retracé  par  une  Lettre  à  M.  TE- 
vcque  de  Tournai  la  publication  qu'il  avoit 
fcite  de  la  Butle,  les  Capucins  &  les  Reco-  violence  des 
lecs  de  Courrai  &  de  Menin  ,  affiliés  par  Moines  u  des 
les  Jéfuites  ,  excitèrent  un  tel  foulévemeot  Jéfuitcs. 
dans  fa  PaçoHTe,  que  vers  la  fin  de  Février 
X7i9,une  troupe  de  féditieux  entra  pendant  la 
nuit  dans  fon  jardin,&  tirèrent  plufieurs  coups 
de  fufil  chargés  à  baie  à  travers  les  fenêtres 
de  fa  chambre  ou  il  étoit  couché.  Les  coups 
portèrent  à  faux  ,  mais  les  mutins  ne  défifté- 
rent  pas  pour  cela  du  deflein  de  fe  délivrer 
de  leur  Curé. 
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S'V     ^      Anne  Marie  dè  Mets. 

Le      Mars  ,  jour  de  S.  Jofeph ,  pertdane 

3u'il  difoit  la  Me/Te  ,  ils  vinrent  en  foule 
ans  l'Eglife.  Leur  contenance  lui  fit  corn* 
prendre  qu'il  y  av(Jit  à  craindre  pour  lui.  E- 
tant  donc  rentré' dans  la  Sacriftic  après  la 
Me/Te,  il  s'y  enferma  ;  mais  il  n'y  fut  pas 
a  couvert  de  la  violence  de  ces  furieux  \  car 
ils  enfoncèrent  la  porte  /  en  arrachèrent  te 
Curé  ,  maltraitèrent  quelques  bonnes  filles  qui 
fe  trouvèrent- là ,  jufqu'à  répandre  le  fang  , 
proférèrent  dans  le  lieu  faint  des  juremens 
&  des  blafphêmcs  exécrables,  Se  traînèrent 
ainfi  leur  Pafteur  jufqu'à  la  rivière  de  Lis  , 
"qui  fait  les  limites  de  la  Paroiiïe. 

Quand  le  Curé  vit  qu'ils  approchoiént  de 
la  rivière,  il  crut  due  c'écbit  pour.  l'y  pré- 
cipiter  9  mais  ils  fc  bornèrent  à  la  lui  faire 
pafler  ,  &  à  le  chafler  ainfi  hors  de  fa  Pa- 
roi/Te. Avant  que  de  les  quitter  ,  le  Curé  leur 
^  *m demanda  avec  douceur:  »  Pourquoi  me  trai*- 

Beî exemple  .  r    .  l 

de  douceur.  M  tez-vous  ainli  ,  je  vous  prie  ?  Nous  ne  pou- 
vons plus  vousretenir  lui  dirent:ils:  vous  étés 
»  devenu  hérétique.  Voilà  ce  que  dès  Religieux 
»  nous  ont  dit  de  Vous.  »  Le  Curé  délivré  de 
leurs  mains  alla  fe  refugier  au  Collège  de  Me  » 
nin  faPatrie;mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,que  le 
Principal  du  Collège  fon  ami  ,  chez  qui  il 
logeoit,  reçut  ordre  du  Magiftrat  de  la  ville 
de  le  congédier  fur  le  champ.  G'eft  ce  qui  l'o- 
bligea d'aller  le  même  jour  diercrier  un 
azile  à  Lifte.  '  ; 
Tnjuftkcs     Le  Curé  s'étant  enfuite  pourvu  à  Gand  au 

^u&ifliécs.  Confeil  Provincial  de  Flandres ,  il  en  obtint 
x         des  ordres  pour  fon  récabliiTement ,  &  quel- 
ques uns  des  mutins  furent  mis  en  prifon  5 
mais  les  Paroiffiens  ayant  porté  leurs  plaintes 

.   à  ce  Confeil  contre  lui  >  il  fut  condamné  aux 

.1  - 
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'Afine^MarU  de  Mets.  tf 
dépens  fur  des  chefs  d'aceufation  trop  légers, 
&  les  précautions  prifes  par  le  Confeil,  pour 
contenir  lés  mutins  ,  n'étant  pas  fuffifantes 
pour  fa  sûreté  ,  il  ne  pue  rentrer  dans  fa  Pa- 
roi (Te. 

D'un  autre  côté  les  Grands- Vicaires  ,  & 
enfuite  l'Official  de  Tournai  firent  dans  le 
même  teros  ,  &  pour  le  même  fujet ,  des  pour- 
vûtes contre  lui.  Comme  il  ne  fe  préfenta  pas, 
parce  qu'il  étoit  obligé  de  défendre  fa  caufe 
a  Gand  ,  on  l'interdit  de  toutes  fes  fondions 
contre  toutes  les  formes.  Il  fut  obligé  de  re- 
venir à  Menin  fa  Patrie,  ou  il  a  efluyé  pu- 
bliquement diverfes  infultes  ,  lorfqu'il  feprè- 
fentoic  pour  recevoir  la  Communion  laïque* 
On  ne  nous  a  point  appris  comment  il  a 
fini  fa  vie  fi  violemment  traverfée. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  ,  2  e* 
Partie  ,  le.  Seftion  ,  §.  $6.  p.  >  &c.  & 
le  Recueil  des  .  Lettres  de  Cachet  ,  p.  43. 

Pratique.  Cet  exempte  fait  voir  que  les 
femmes  &  les  filles  dévotes  doivent  craindre 
de  s'engager  en  de  très-grands  péèhés  par  un 
feux  zélé  &  par'  trop  de  crédulité.  On  doie 
trembler  quand  on  voit  des  gens  de  bien  & 
des  Miniftres  fidèles  du  Seigneur  ,  chaffés 
d'un  pays  dont  ils  font  le  fel  &  la  lumière.  Il 
cft  impoffible  fans  une  grâce;  extraordinaire, 
eue  les  ténèbres  &  la  corruption  ne  s'y  répaa-. 
•  dent  par  l'ignorance  &  par  les  vices. 
.  Pri'ejle.  Plutôt,  Seigneur,  perdre  les  biens, 
le  repos  ,  la  liberté  &  la  vie  ,que  d'être  privé 
de  votre  vérité  ,  de  votre  grâce  &c  de  votre  a- 
mour  ,  qui  eft  touje  la  vie  Je  notre  ame.  Dai- 
gnez-nous en  faire  le  don  par  pure  oùféri* 
.£ordc.  i 
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LE    RE'VE'REND  PERE 

QUESNEL 

Prêtre  de  l'Oratoire. 


Mon  en  1719.  /^'Eftu»  préjugé  bien  favorable  pour  unMr 
le  1  Dccem-  V_jniftrcde  l'Eglifc  d'avoir  reçu  la  vie  &  1  e- 
brc.  ducation  de  perfonnes  chrétiennes,  de  pofféder 

chré  c  1*  foi  &  k  piété  comme  un  héritage  de  famiU 
c  r  cienne.    ^  T^  ^  l'heureux  fort  du  S.  Prêtre  dont  nous 

entreprenons  de  donner  une  idée ,  jufqu'à  ce 
qu'on  remplirte  l'attente  du  Public  ,  à  qui 
Ton  a  fait  efpérer  fa  vie  dans  une  jufte 
étendue. 

Le  Révérend  Pere  Pasquier  Quesnhl 
écoit  fils  de  Jacques  Quefnel  Libraire  à  Pa- 
ris ,  &  petit-fils  de  François  Quefnel  Gentil* 
homme  Ecoflbis.  Il  naquit  le  14.  Juillet 
163  4.  dans  une  famille  qui:  çrit  foin  de  cul- 
tiver fes  heureux  pencha n s  a -la  vertu  qu'il 
montra  dès  l'enfance.  Sa  M  ère  devenue  veu- 
ve à  la  têce  d'un  bon  nombre  d'enfans, 
confacra  fon  bien  ,  fon  tems  ,  fes  talens  à  les 
former  à  la  piété  ,  à  Téloignement  du  mon* 
de  &  de  fes  ufages  profanes.  Les  offrant  fans 
ce(fe  à  Jefus-Chrift ,  elle  eut  la  confolation 
de  voir  fructifier  en  tous  la  femence  qu'elle 
avoir  répandue  dans  leurs  cœurs.  Audi  pour 
la  rendre  féconde  joignit-elle  la  femence 
de  la  charité  dans  le  fein  dès  pauvres. 
Tous  ces  fruits  d'un  mariage  duré» 
tien  <lans  lun  &  l'autre  fexe  renoncèrent 
aux  établifTemens  du  monde.  Ambitionnant 
Tunique  gloire  de  voir  les  noms  de  fes  eu- 
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Prêtre,  dt  l'Oratoire:  «7 
fan*  écrits  dans  te  ciel ,  elle  compta  pour 
rien  de  voir  éteindre  le  nom  de  fa  maifon 
fur  la  terre.  Mais  de  fes  fils  aucun  n'a  ren- 
du plut  digne  de  vénération  la  mémoire  de 
cette  mere  vraiment  chrétienne  ,  que  celui 
donc  nous  devons  parler* 

En  naifîant  il  apporta  beaucoup  de  dons  Ses  heureu- 
narurels  qui  fe  développèrent  de  bonne  heure  :  fc$  qualité*, 
cfprit  pénétrant  ,  jugement  ferme ,  mémoire 
fteureufe  ,  goût  exquis  ,  difcernemetu  rare. 
L'éducation  en  fut  fi  heureufe  que  dès  l'en- 
fance on  le  vit  s'affermir  dans  une  humilité 
folide  ,  croître  dans  toute  forte  de  vertus ,  fe 
rendre  maître  de  fes  paffions,  dans  un  âge  où 
fi  fcmbte  qu'on  ne  foitpas  libre  de  leur  corn* 
mander.  Il  conferva  inviolabletnent  l'inno- 
cence de  fes  mœurs  ,  faifant  dans  toute 
fa  conduite  paraître  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  dë  modeftie  ,  de  retenue.  Affa- 
ble &  officieux  à  l'égard  de  tout  le  monde 
plein  de  tendreffe  &  de  compaffion  pour 
les  miférablcs  ,  libéral  aux  pauvres  f 
fobre  ,  vigilant  ,  &  fi  charte  que  dès  l'âge 
4e  dix-huit  ans  il  embraffa  une  continence 
perpétuelle  ,  pour  fe  confacrer  à  Dieu  tout 
entier.  On  en  verra  la  preuve  à  fa  mort. 

En  fuivant  le  Collège  ,  il  devint  le  modé-  $e«étudet. 
le  de  fes  condifciples  :  il  fit  fervir  la  padion 
qu'il  avoit  pour  les  études  &  Jes  beaux  ta- 
lcus  de  fon  efprit  à  fon  avancemenr  dans  les 
feiences  i  mais  pour  fe  fauver  de  l'enflure 
quelles  donnent  ,  il  fit  fa  méditation  affi- 
che des  vérités  du  falut  dans  les  fainres  Ecri- 
tures. C'eft  fur  la  profondeur  de  tels  fonde- 
mens  ,  qu'il  dreffa  par  degrés  l'édifice  de  cet» 
te  éminente  vertu ,  qui  malgré  lai  le  donna 
en  fpc&ade  à  Dieu ,  aux  Anges  &  aux  horn- 
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mes  par  le  fingulier  perfonnage  qu'il  a  fait 

avec  tant  de  gloire  dans  l'Eglile. 

Sa  Théolo-  H  fit  avec  un  fuceès  proportionné  à  la 
*,c%  capacité  de  Ton    génie  ,  le  cours*de  fes 

études  dans  TUniverfité  de  Paris  ,  où  à 
fa  10e  année  il  fut  reçu  Maître  ès-Arts  le 
19.  Novembre  1655.  Après  avoir  pris  la  me- 
fure  ordinaire  des' leçons  de  Théologie  aux 
Ecoles  de  Sorbonne  ,  il  auroit  pu  entrer 
dans  ce  corps  illulhe  >  fi  ce  Corps  n'eut  pas 
eu  le  malheur  de  fe  déshonorer  par  la  cen- 
fure  &  lexpulfion  du  célèbre  M.  Arnauld  , 
Doâeur  qui  en  faifoit  la  gloire  &  le  plus 
riche  ornement.  Le  jeune  Quefnel  fut  dèflors 
effrayé  de  voir  la  Faculté  de  Théologie  fe  con- 
vertir en  une  carcafle  décharnée  par  le  retran- 
chement de  plus  de  foixante-dix  Do&eurs  ,  l'é- 
lite de  cette  favante  Compagnie,  Exempt  d'am- 
bition il  fe  garda  bien  de  faire  fou  chemin 
aux  dépens  de  fa  confciencc.  La  porte  de 
Sorbonne  lui  fut  fermée  parce  qu'il  ne  fuc 
pas  curieux  de  remplir  un  des  vuides  de  ce 
Corps  mutilé  ,  parla  fignature  delà  condam- 
nation de  M.  Arnauld.  Heureufe  époque  de 
fîcfélité  bien  décifîvç  pour  le  jeune  Candidat  ! 
Ce  trait  de  droiture  lui  vallut  dans  la  fuite 
d'être  le  meilleur  ami ,  &  le  cher  confident  du 
coeur  de  ce  ^rand  homme. 

Son  entrée  Attentif  à  ne  chercher  que  le  Royaume  8c 
c  liP" la  jaftice  de  Dieu  ,  il  alla  le  trouver  dans  la 
Congrégation  de  1  Oratoire  ,  ou  il  entra  le  17. 
Novembre  1657.  Cétoit  alors  fes  beaux  jours, 
jours  de  fa  faveur  devant  les  hommes  ,  8c  de 
fon  accroiflement  devant  Dieu  :  le  tems  de  fa 
force ,  de  fa  parure  ,  de  fa  fécondité.  Le  Con- 
frère Quefnel  ,  dont  la  vocation  portoit  des 
craits  bien  marques  pour  le  facerdoce ,  reçut 
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l'Ordre  de  Prêtrifc  deux  ans  après  en  2659. 
&  célébra  fa  première  Meflc  le  15.  Septem- 
bre ,  même  année ,  dans  la  vingt-fixiéme  de 
fon  âge.  Avec  quelle  frayeur  %  avec  quel  feu 
d'amour  n'offrit- il  pas  ce  premier  facrifî- 
ce ,  où  il  commença  à  s'immoler  tout  entier 
avec  Jefus-Chrift  au  fervice  de  Dieu  &  de 
fon  Eglife  \  Ferveur  que  ni  la  longueur  de  fa 
vie  ,  ni  l'excrémicé  de  l'âge  ne  purent  jamais 
ralentir. 

Simple  dans  fa  conduite,  attentif  à  ne  fe  D;re&eur 
produire  en  rien  ,  il  ne  réuffit  pas  à  dérober  à  de  l'inftim- 
la  vigilance  de  fes  Supérieurs  les  richeffes  de  tion. 
grâce  &  de  lumière  que  couvroit  l'humilité 
du  jeune  Prêtre.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  en  tirer 
parti.  A  peine  avoit-il  vingt-huit  ans ,  qu'il 
fut  fait  premier  Dire&eur  de  l'Inftirution  de 
Paris  ,  (bus  la  fupériorité  d'un  homme  de 
Dieu,  le  Père  Jourdain.  On  fait  que  c'eft- 
là  le  Séminaire  d'entréé  ,  &  le  lieu  d'épreuve 
pour  les  élèves  de  cetteCongrégation.Sa  grande 
connoifTancc  du  coeur  humain  &  des  voies  de 
Dieu  ,  lui  donnoit  un  fage  difeernement  des 
cfprits.  En  garde  contre  le  zèle  indiferet  de 
faire  des  Profélites  ,  foit  pour  les  Sacremens  , 
foie  pour  les  ordres,  il  obfervoit  de  fages  me- 
fiires  ,  pour  éprouver  fi  les  cfprits  étoient  de 
Dieu.  Il  faifoit  état  d'avoir  plutôt  un  petit 
nombre  de  faints  Prêtres  avec  fe  tems,que  d'en 
avoir  fans  vocation  &  fans  piété  ,  capables  de 
déshonorer  le  Corps  &  de  peupler  l'enfer.  Par- 
mi ceux  qui  furent  fous  un  fi  grand  maître 
formés  dans  la  vertu  &  dans  la  feience  ecclé- 
/îaftique  ,  on  découvre  fur-tout  le  Confrère 
Soanen,depuisle  S.  Evêque  de  Sénès,qui  le  prie 
pour  fon  confefleur.  Sous  un  tel  guide  ,  oo 
comprend  quels  progrès  il  fie  dans  la  piété. 
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L'éxcmple  d'ailleurs  du  Pere  Quefnel  étoït 
pour  tous  une  régie  vivante ,  une  prédication 
continuelle. 

Orî  in  d        ^        <k°S    CCttC     Ma^on    G"me  >  k 
Réflexions"  berceau  de  lajeuncfle  Oraterienne ,  qu'a  pris 
morales.       ion  origine  le  célèbre  Ouvrage  des  Réflexions 
morales  fur  le  Nouveau  Teftament.  D  abord  ce 
n  etoit  que  quelques  pieufes  penfées  fbrtcour- 
tes  d'un  petitRecueil  des  paroles  deJefus-Chrift, 
fait  par  le  Pere  Jourdain,  premier  Supérieur  de 
rinftitution  mifes  en  latin,  il  les  avoir inférées 
entre  un  certain  nombre  devcrfets.Leur  brièveté 
ne  laiiToit  pas  de  jetter  dans  l'efprit  beaucoup 
de  lumifrc.  M.  de  Lomanic  ,  Comte  de  Brien- 
ne  ,  qui  de  Miniftre  &  de  Secrétaire  d'Etat  , 
s'étoit  fait  Confrère  de  l'Oratoire  ,  après  avoir 
quitté  U  Cour  &  le  monde  ,  engagea  le  Pere 
Qqefnel^l  mettre  en  françois  ces  counes  Ré- 
flexions >  &  à  y  joindre  une  Préface.  Ce  Pere 
le  fit  en  y  ajoutant  d'autres  penfées  :  le  touc 
fut  imprimé  chez  Savreux  à  Paris. 
Un  S.  Evê-     ^c  Marquis  de  Laigue ,  &  autres  perfonnes 
que  les  adop-  de  piété ,  ayant  goûté  cet  e(Tai ,  lui  perfuadé- 
tc*  rent  de  femer  de  femblables  Réflexions  fur  le 

texte  entier  des  quatre  Evangéliftes.  L'Au- 
teur ayant  éxécuté  ce  plan  ,  ce  Marquis  en 
parla  à  M.  de  Vialart  •  Evêque  de  Châlons 
lur  Marne.  Ce  Prélat  d'une  grande  réputa- 
tion de  lumière  &  de  fainteté ,  ayant  lu  l'Ou- 
vrage avec  beaucoup  d'application  8c  dégoût  9 
l'approuva  ,  l'adopta  pour  fon  Diocèfe  ,  &  en 
recommanda  également  à  fon  Clergé  &  à  fon 
peuple  la  levure  par  un  Mandement  en  1671. 

Le  Pere  Quefnel,  propre  à  toutes  foi  tes  de 
bonnes  œuvres  ,  rencontra  à  rinftitution  un 
ancien  manuferit  des  Œuvres  du  Pape  S.  Léon 
le  Grand  ,  aporté  de  Ycnife ,  qui  avoic  ap- 


1 


Digitized  by  Google 


Prêtre  de  V Oratoire.  j  r 

parrenu  au  Cardinal  Grimani ,  8c  donné  à  cet- 
te Maifon  par  le  Pere  ferziau.  11  entreprit  d'en 
donner  an  Public  une  Edition  capable  de  con- 
tenter les  favans.Afin  d  y  travailler  avec  plus  de 
loifir,iI  fut  envoyé  au  Séminaire  deS.Magloire.  Son  Cdiritn 
Afon  talent  d'une  judicieufe  cri£ique,il  joignoit  ^c  s« Leoa* 
un  emploi  de  Ton  tems  ,  qui  tenoit  en  quelque 
forte  de  l'avance.  Son  Ouvrage  eft  accompa- 
gné de  Notes  ,  d'Obfervations  &  de  DilTerra- 
tions  favantes. 

Son  travail  achevé  ,  il  le  préfenta  à  ton 
Archevêque  ,  M*  dcHarlai,  à  M.leTellicr 
Archevêque  de  Reims  >  au  Grand  Botfuet 
Evêque  de  M  eaux  à  M.  Le  Camus  Evéque 
de  Grenoble,  depuis  Cardinal ,  à  M.  l'Evêque 
de  Caftoric  Vicaire  Apoftolique  pour  les  Ca- 
tholiques des  Provinces-Unies ,  à  M.  de  Rancé 
Abbé  de  la  Trape  ,  &c.  Où  trouver  des  Cen- 
feurs  d'un  plus  grand  difcernement  en  fait 
de  faine  do&rine?  Tous  témoignèrent  à  l'Au- 
teur combien  fon  travail  étoit  précieux  9  8c  , 
donnèrent  un  fuffrage  unanime  à  la  catholi- 
cité de  fa  foi.  Toutefois  fur  la  matière  de 
la  grâce ,  du  libre  arbitre ,  8c  autres  points  dé- 
licats ,  le  Pere  Quefnel ,  quand  l'occafion  s'en 
préfente ,  s'exprime  du  même  ton  que  les  Pro- 
pofitions  cenlurées  par  la  Bulle  Unigenitus. 
Le  Pape  S.  Léon  dont  il  n'étoit  que  l'écho  s  s'é- 
toit  énoncé  de  la  même  manière.  Ainfi  par  leur 
approbation,  tous  ces  grands  hommes  fe  font 
rendus  d'avance  fes  Apologiftes  contre  fes 
ennemis. 

11  eft  vrai  que  cet  Ouvrage  fut  condamné 
l'année  fuivante  à  Rome  par  un  Décret  de  l'in- 
quifition  du  xi.  Juin  1676.  Mais  perfonne 
n'en  fut  furpris  ,  parce  que  le  favant  Auteur 
dans  fes  Notes  8c  fes  Diflertations  deffend  avec 


- 
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force  les  fentimens  ancietis  dt  ÎEglife  de  Fran- 
ce  ,  contre  les  prétentions  nouvelles  de  la 
Cour  Romaine. 
Conférences     Après  cette  expédition  littéraire  ,  qui  lui 
aufquclles  il  donnoit  rang  parmi  les  favans  Editeurs  des 
a  part.        pcres  Je  TEglile  ,  il  fut  appliqué  par  fes  Su- 
périeurs, dans  leur  Manon  matrice  de  faine 
Honoré  ,  à  des  Conférences  domeftiques  fur  le 
dogme ,  la  morale ,  &  la  difeipline  de  l'Eglife, 
qu'il  partagea  avec  d'autres  fujets  de  la  Com- 
munauté, il  eut  pour  fon  lot  la  difeipline  die 
TEglife.  Les  deux  Volumes  in-40.  imprimas 
à  Lion  en  16*9.  fous  ce  titre  :  La  Dijciplinc 
de  l'Eglife  tirée  du  Nouveau  Teftament  3  6»  de 
quelques  anciens  Conciles  y  ne  font  que  des 
Mémoires  que  ce  Pere  avoir  drefle  à  la  hâte  , 
pour  fe  préparer  à  ces  Conférences.  Cette  édi- 
tion faite  (ans  fa  participation ,  &  fans  avoir 
revu  cet  Ouvrage ,  il  Ta  défa vouée  par  une 
Lettre  écrite  à  M.  Bafnage  de  Beauval ,  qu'on 
trouve  dans  l'Hiftoire  des  Ouvrages  des  favans 
au  mois  d'Août  1690. 
Son  Arche.     M.  de  Harlai  ,  Archevêque  de  Paris  ,  ac- 
Iwcï&K    coutumé  à  ne  refpirerque  l'encens  de  plufieurs 

Savans  qui  lui  dédioient  leurs  Ouvrages  t 
s'attendoit  à  recevoir  les  honneurs  du  nou- 
veau faint  Léon  ,  par  une  Dédicace  que  lui 
feroit  le  Pere  Quefnel  ,  mais  celui-ci  ne  crut 
pas  devoir  imiter  fon  Confrère  le  Pere  Tho- 
maffin  ,  qui  du  plus  haut  ton  avoir  fait  reten- 
tir les  louanges  du  Prélat  ,  à  la  tête  de  fon 
principal  Ouvrage.  M.  de  Harlai  piqué  de 
n'avoir  pu  conduire  V  Auteur  à  cette  déféren- 
ce 3  propofa  fucceflivement  au  Pere  Quefnel 
deux  Ouvrages  de  conteftation ,  fort  éloignés 
de  fon  gout.Cetoit  un  premier  piège  tendu. 11  eut 
beau  s  en  deffendre  poliment  &  par  de  boa^ 
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ne*  raîfons,  il  fut  pris  en  dégoût  par  Y  Arche- 
vêque, auquel  fa  vue  devint  infuportable. 

En  1681.  ce  Prélat  non  moins  vindicatif  Il  eft  exile, 
qu'ambitieux  ,  força  le  Pere  Quefnel  de  quit- 
ter Paris  ,  où  il  éxercoit  depuis  quelques  an- 
nées avec  édification  le  miniftére  de  la  Chaire. 
Pour  contraindre  les  Supérieurs  à  immoler  a 
fa  jaloufie  un  Prêtre  dont  fe  grand  mérite  lui 
faifoic  ombrage  ,  il  fit  entendre  de  fon  ton 
ordinaire  qu'il  parloit  de  la  part  du  Roi. 
On  lailfa  à  l'illuftre  proferit  le  choix  d'une 
Maifon.  Il  fe  décida  pour  celle .  d'Orléans  , 
où  M.  du  Cambout  de  Coiflin ,  Evêque  de  ce 
Diocèfe  (  depuis  Cardinal  &  Grand  Aumô- 
nier de  France .)  le  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques de  bonté ,  qu'il  pouvoit  défirer  ,  fans 
avok  ceflé  jufqu'à  la  mort  d'eftimer  fingulié- 
rement  ce  faint  Prêtre. 

De  fon  propre  mouvement  il  lui  donna  s«  fticcâi 
tous  pouvoirs  pour  éxercer  le  miniftére.  Pou-  c  DCUIU" 
voient-ils  tomber  en  meilleurs  mains  ?  Son 
don  pour  la  conduite  des  ames  paroît  émi- 
nemment dans  fon  Livre  des  Réflexions  mo- 
rales. Ce  qu'il  polTédoit  dans  la  théorie  des 
principes  ,  il  n'avoit  pas  moins  l'art  de  l'appli- 
quer dans  la  pratique.  Les  fruits  qu'il  en  tira 
dans  cette  Ville  étoient  admirables.  Sous  fa 
direction  un  effain  de  Dames  fe  formèrent  un 
plan  de  vie  vraiment  évangélique.  Trois  en- 
tre les  autres  fe  diftinguoient  par  une  modeftie 
déclarée  contre  toute  mondanité.  Le  Pere 
Soanen  étant  venu  un  an  après ,  en  1682..  prê- 
cher le  Carême  à  la  Cathédrale ,  eut  des  le 
commencement  la  joie  de  çet  édifiant  fpeda- 
cle.  C'étoit  Madame  la  Marquife  de  Dampier- 
re  ,  Madame  la  Marquife  de  Richemont ,  & 
Madame  de  ViUechauv*.  l'une  des  trois  eu; 
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ce  trait  rema  rquable  de  fe  réduire  dans  la  fai- 
te à  faire  la  fonction  de  Maîtrefle  d'Ecole 
dans  un  Village  qui  lui  appartenoit.  Miniftérc 
vraiment  apoftolique. 
Sa  fuite  de  Dans  la  vifite  qu  elles  firent  au  Prédica- 
toucc  louange  tcur  ^  autant  attirées  par  leur  attachement  à 

l'Oratoire  que  par  le  goût  de  fes  fermons ,  le 
Pere  Soanen  emWumé  de  la  bonne  odeur  de 
leur  vertu  ,  ne  put  srabftenir  à  la  converfation 
de  parler  avec  éloge  de  la  vertu  de  ces  Dames. 
Le  P.  Quefnel  leur  Directeur  ,  qui  l'avoit  été  à 
rinfticution  du  P.  Soanen  même ,  préfent  à  ces 
louànges,commença  à  rougir.  Quelqu'un  s'ap- 
perçut  de  la  foufFrance  où  il  étoit ,  &fit  chan- 
ger le  difeours.  Mais  le  Prédicateur,  biené- 
loigné  de  foupçonner  rien  ,  revint  à  la  charge  : 
le  Pere  Quefnel  lève  lé  fiége  &  gagne  fa  cham- 
bre. Tous  les  autres  tombent  enfuite  fur  k 
Pere  Soanen  5  chacun  en  badinant  lui  fait  la 
guerre  ,  de  ce  que  dès  le  premier  jour ,  tout  ami 
qu'il  éroit  du  Pere  Quefnel ,  il  Ta  fait  défer- 
ter  de  la  converfation.  Dès  qu'il  en  fût  le  motif, 
il  avoua  fa  faute,  &  comprit  combien  fon  an- 
cien Maître  fuyoit  Técueil  delà  vanité.  Vive 
leçon  qu'il  n'oublia  jamais. 
Chargé  d'un     *~*'c"  ^urant  un  féjour  d'environ  4.  ans  daqs 
Minirtre  con-  cctte  V*UC  >  que  M.  de  Coiflin  ,  pour  marque 
verti.  d'nne  éclattante  confiance  dans  la  charité  lu- 

mineufe  du  Pere  Quefnel  ,  lui  confia  une 
ame  d'un  ordre  peu  commun.  C  etoit  le  célè- 
bre M,  Defmahis  ,  qui  d'habile  Miniftre  pro- 
teftant  dans  fon  Diocèfe  ,  devint  catholique  , 
ayant  fait  à  Paris  entre  les  mains  decctEvê- 

3ue  abjuration  du  Calvinisme  ,  &  profeffion 
e  la  foi  de  TEglife  Romaine.  Sous  la  direc- 
tion du  faint  prêtre ,  le  pieux  Néophite  ne  fît 
pas  dans  la  pieté  moins  de  progrès  ,  que  dans 
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le  total  renoncement  à  fes  erreurs  ,  arrivé  long- 
rems  avanr  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 
Le  Confefleur  prie  tout  le  tems  pour  fonder  le 
coeur  de  fon  pénitent ,  dont  le  retour  parfait 
fat  connu  du  public  par  fon  Ouvrage  de  la 
Vérité  de  la  Religion  catholique.  Dans  un  dif- 
Cours  mis  à  la  tête  de  cet  Ecrit  >  !e  Perc  Que£- 
fiel  jugea  à  propos ,  autant  pour  l'édification 
des  Catholiques  ,  que  pour  Hnftru&ion  des 
Calviniftes  ,  de  mettre  à  nud  le  cœur  du  nou- 
veau converti ,  qui  dans  ta  fuite  fut  fait  Cha- 
noine de  la  Carédrale  ,  avec  l'applaudiffe- 
ment  de  tout  le  monde* 

Les  bontés  de  M.  d'Orléans  pour  ce  Pere  , 
le  rendirent  à  M.  de  Paris  encore  plus  odieux. 
Celui-ci  lui  fit  éprouver  de  loin  les  procé- 
dés les  plus  défobligeans.  Rcfolu  de  le  pouf- 
fer  à  bout ,  il  ne  ceffoit  de  fatiguer  les  Su- 
périeur majeurs  de  l'Oratoire  ,  par  des  plain- 
tes fans  fondement.  Le  Prélat  de  Cour  n'en 
jugeoit  pas  du  même  œil  que  le  célèbre  A.  ' 
Nicole  ,  qui  l'ànnonçoit  comme  un  homme 
d'une  vie  admirable  ,  comme  le  grand  ami  & 
le  confeil  du  S.  Evêque  de  Châlons  ,  M.  de 
Vialarc ,  &  très-lié  avec  la  plupart  des  amis 
de  Port-Royal.  Mais  cette  union  avec  tant  . 
de  gens  de  bien  ne  faifoit  qu'exciter  contre     °^rn  ^ 
lui  la  mauvaife  humeur  de  M.  de  Harlai.  chcv&jue. 

Il  en  prit  un  autre  prétexte  qui  le  tou- 
choit  vivement.  Pour  fe  rendre  maître  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  après  la/ mort 
du  Pere  Senault  Général ,  le  Prélat  avoit  vou- 
lu lui  donner  un  fuccelTeur  de  fa  façon. 
D'abord  il  fit  donner  i'exclufion  à  pluf  eurs  des 
meilleurs  fujets,au  moyen  de  quoi  il  fe  flattoit 
d'en  foire  élire  un  autre  tout  dévoué  à  fes 
vues  5  fort  honaête  homme  à  la  vérité  >  mais 
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peu  propre  à  cette  charge.  Son  projet  échoua. 

Le  Pere  de  fainte-Marthe  ,  député  à  Louis 
XIV  .  par  l'Affemblée  générale  de  l'Oratoire, 
eut  de  Sa  Majefté  une  audience  très-favo- 
rable, obtint  pour  l'éledion  liberté  entière > 
&  le  Pere  de  fainte-Marthe  lui-même  fut  élu 
contre  fon  gré.  Le  Prélat  ambitieux ,  outré 
de  dépit  de  ce  que  ce  Pere.ayant  rompu  fes  me- 
fures  ,  occupoit  une  place  deftinéeà  un  autre, 
ne  lui  pardonna  jamais.  On  fçait  qu'iMe  per- 
fécuta  ,  tant  qu'il  vécut  :  il  fallut  que  la  mort 
vint  prendre  fubitement  M.  de  Harlaidansfa 
maifon  de  Conflans  au  mois  d'Août  itfjj» 
(Mais  dans  des  circonftances  fi  publiques  • 
que  le  Roi ,  en  apprenant  cette  triftc  nou- 
velle, demanda  s'il  s'étoit  confeffé  ,  &  fut 
frappé  de  la  réponfe  négative.  )  Il  n'épargna 
pas  plus  tous  ceux  qui  étoient  liés  d'amitié 
&  de  confiance  avec  ce  pieux  Général.  Le  P. 
Quefnel,  qui  étoit  de  ce  nombre,  ne  le  dif- 
ftmula  pointa  l'Archevêque  dans  uncaudian- 
ce  particulière  qu'il  eut  avec  lui  dans  fa 
chambre.  Sur  cet  aveu  il  en  fut  congédié 
avec  un  figne  de  tête  tellement  énergique  , 
qu'il  fe  prépara  à  être  pouffé  à  toute  outrance. 

Par  fa  retraite  à  Orléans-,  fous  un  Prélat 
tout  autrement  intentionné ,  le  Pere  Quefnel 
paroitfbit  hors  de  portée  des  coups  de  NL 
de  Harlai;  mais  celui  «ci  fécond  en  reflburces 
de  venge  nce ,  en  inventa  fans  peine  un  nou- 
veau moyen.  Dans  l'Aflembiée  de  l'Oratoire 
en  1678  ,  il  avoit  eu  le  crédit  de  faire  dref» 
fer  un  honteux  Décret ,  couchant  les  opinions 
qu'on  devoit  fuivre  ou  ne  pas  fuivre ,  dans 
les  écoles  même  philofophiques  de  la  Con- 
grégation. Dans  celle  de  1^84,  ,  il  obtint 
qu'on  forçât  .tous  Je*  flarticiflicrs  de  fouferire 

à  es 
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à  ce  Décret.  M.  de  Coiflin  n'eue  pas  le  cou-  [ 
«ige  de  faire  pour  la  maifon  de  l'Oratoire 
d'Orléans  ce  que  fît  M.  Fouquet  Evêquc  » 
d'Agde  pour   les  deux  .de  l'Oratoire  d'Ag-  ; 
de  &  de  Pezenas  ,  d'iaterdire  cette  figna-  î 
tore  (bus  peine  d'interdit.  C'eft  pourquoi  Je  : 
premier  Vifiteur  ,  étant  venu  à  Orléans ,  ap-  - 
prit  bientôt  du  Pere  Que(nel  même  qu  il  ne  i 
pouvoit  en  confeience  plier  fous  ce  nouveau 
joug  :  xi'oii  il  conclut  qu'il  prendroit  plutôt  , 
Jt  parti  de  fe  retirer  de  la  Congrégation. 
Sort  qui  lui  fat  commun  avec  pluûeurs  fu-    u  qlljtre  fct 
jets  de  grand  mérite  ;t  que  cette  fïgnature  fît  Maifons  de 
fiât,  entr'autres  le  célèbre  Abbé  Duguet ,  l'Oratoire, 8c 
alors' Théologien  dé  S.  Magloire.  AraauKL 

Le  Pere  Quefncl  après  ce  refus,  n'apper- 
cevant  plus  de  lieu  de  sûreté  pour  fa  perfon- 
ne  en  France  ,  fe  retira  dans  les  Pays-bas 
Efpagnols,  au  mois  de  Février  i68y.  &vint 
riouver  à  Bruxelles  le  célèbre  Do&eur  M. 
Arnauld  ,  qui  depuis  fix  ans  poùrfuivi  par  : 
le  même  Archevêque  ^  avoit  quitté  fà  Patrie/, 
&  auquel  il  tint  compagnie  jufqu  a  fa  mort,  - 
arrivée  je  6  d'Août  1694  >  ayant  pris  grande 
part  aux  travaux  de  ce  fçavant  &  pieux  per-  ■ 
fermage  pour  la  défenfe  «de  la  vérité.  S'il  cef- 
h  d'être  de  corpt  dans  l'Oratoire  ,  il  y  de*> 
^e«ra  4  efprit  &  de  cœur fidèle  à  îconfer-?  : 
ver  le  même  genre  de  vie  qu'il  avoit  fîexac-,; 
arment  ^pratiqué  avêC  fes  Confrères ,  fur-tôut 
daps  je  îpoint  efftntiel qui  eft  de  ;  faire  l'O-  r 
raiSba  à  quaïre  heures  &  demie  du  matin,        tcllr  vie 
.  Leur  retraite  au.  refte  œtpit  l'image  d'un  pe-  commune- 
tk  Monaftétc,  où  les:  piiéres ,  l'Office  Divin, 
la MefTe  ,  le  travail,  les  repas  ,  les  conver- . 
r?t*oji5  :  Se  autres;  exeifcices  fe  iaifbierit  tégù- , 
iéttsa&it  à  kttïs  heurts,  .  Pans  les  grands 
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homme»  rien  de  plus  grand  que  leur  fidélité 
dans  les  plus  petites  ebofes  de  la  Religion , 
qui  ne  (ont  en  effet  petites  qu'à  ceux  qui  ont 
une  petite  foi.  Marcher  d  un  pas  égal  ,  toute 
fa  vie,  en  toutefituationà  travers  toutes  for* 
tes  d'occupations  &  de  changemens  de  féjour, 
avec  toutes  (bit es  de  perfonnes  ,  cela  vient , 
dit  le  Pcre  Quefncl  lui-même  aufujetde  M. 
Arnauld  ,  d'un  grand  fond  de  Religion  ,  «C 
d'un  amour  delftcu  ,  qui  a  jetté  de  profon- 
de racioes  dans  le  cœur*  Sous  ces  coups  de 
pinceau  ,  par  où  il  a>  voulu  faire  le  portrait 
de  ce  célèbre  Doéteur,  il  s'eft  peint  lui-mê- 
me au  naturel. 

Ce  fut- là  qu'il  acheva  les  Réflexions  Mo- 
rales fur  le  refte  du  Nouveau  Tcftaroent  : 
fruit  de  la  prière  beaucoup  plus  que  de  l'é- 
tude des  faints  Pères, dont  la  dodrine  &les 

Îtaroies  régnent  d'un  bout  à  l'autre  <fans  tout 
'Ouvrage.  Elles  furent  imprimées .  pour  la 
première  fois  en  1687.  Aptès  une  plui  gran- 
de étendue  qu'il  donaa<  depuis  à  ce  qu'il  a- 
voit  fait  fur  les  quatre;  Evangiles  ,  il  fe  fit 
une  édition  plus  completteen  1 69  *  &  1 £94 , 
qui  de  toutes  eft  la  plus  eftiméc  des  ancien- 
nes. On  ne  peut  lui  préférer  que  la  dernière 
en  17*7  .  depuis  fa  mort  ,à  caufe  des  addi- 
tions faites  de  fa  propre  main  fur  fou  cxem~ 

plaire*  :  - 

M.  d'Urfé  Evêquc  de  Limoges  ,  Prélat d'U- 
ne grande  piété  ,  fit  prier  l'Auteur-  dd  faire 
imprimer  (eparément  fes  Réflexions  fur  les 
Epitrcs  &  Evangiles  des  Dimanches  &  Fêtes 
feulement ,  pour  en  faire  un  volume  t  que 
les  Curés  dç  la  campagne  pu (Tcnt  avoir  à  jufte 
prix.  Il  le  fit ,  &  y  joignit  aufft  des  Réflexion» 
fur  les  Epîtres  ou  teçons  tirées  4e  IfcnfcUli 
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Teftamerit ,  qui  font  dans  le  Mi/Tel  Romain. 
Mais  le  raanufcrit  s'étant  perdu  encre  Bru- 
xelles &  Paris  ,  &  l'Auteur  ri  en  ayant  point 
d'autre  copie ,  cet  Ouvrage  n'a  pu  erre  pu- 
blié ,  pour  ce  qui  concerne  les  leçons  de  l'an- 
cien Tcftament. 

En  1*9  s y  M.le  Cardinal  de  Noailles,  avant 
de  paifer  du  Siège  de  Châlons- fur- Marne  , 
dont  il  étoit  Evêque ,  à  celui  de  Paris  ,  fc 
réfolut  d'approuver  autentiquemcnt  le  Livre 
des  Réflexion*  Morales  du  PercQuefnel.  M. 
Boileau,  dont  il  eftimoit  les  lumières»  lui 
xepréfenta  qu'il  devoit  prendre  garde  à  cette 
démarche ,  que  ce  Livre  déjà  approuvé  à  Châ-  Àpprofea- 
Jons  par  M%de  Vialart  fon  prédéceffeur  ,s'é-  JjJ^^* 
toit  débité  à  Paris  fous  les  yeux  de  M,  de 
Harlai ,  auquel  il  fuccédoit  ,  qu'il  s'y  lifoit 
avec  bénédiction ,  qu'en  l'approuvant  expref- 
fément,  il  attireroit  des  affaires  au  Livre # 
&  que  le  Livre  lui  en  attireroit  à  lui-même, 
qu'il  n'auroit  peut-être  pas  la  force  de  fou- 
tenir.  M.  de  Noailles  pafla  outre  ,  &  ap- 
prouva le  Livre  comme  Evêque  de  Châlons  » 
dans  fon  Mandement  daté  de  Châlons  du  zj 
Juin  1 69  j .  Il  recommanda  à  Ton  Clergé  &  à 
fon  peuple  la  leéture  de  ce  Livre  ,  comme 
tenant  lieu  âune  Bibliothèque  entière. 

Ce  Prélat  transféré  la  même  année  au  Siè- 
ge Archiépifcopal  de  Paris  ,  fit  une  inftruc- 
tion  fur  la  Prédeftination  &  la  Grâce ,  qu'il 

Eublia  le  10  d'Août  1696  ,  qui  fut  taxée 
ientôt  par  les  Jéfuites  de  ProfeJJîon  de  foi 
des  Janjeniftes,  malgré  les  grands  applaudif- 
femens  qu'elle  reçut  a  Rome  &  en  ltalie,auflï- 
bien  qu'en  France.  Ce  fut  à  fon  fujet  qu'on 
vit  paroître  le  fameux  Problème  Eccléjîajli- 
que  vers  Ut  fin  de*  Tannée  1 698  ,  imprimé  à 
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Bruxelles  par  les  foins  dû  P.deSouatreJéfui- 
te  :  ce  qui  en  indiquoit  aflez  nettement  les ,  - 
Auteurs  ;  mais  ce  libelle  fut  condamné  au 
feu  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  le 
10  Janvier  1699.  11  fut  auflirigoureufement. 
proforit  par  un  Décret  du  faint  Office  à  Ro- 
me ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  £11. 
LeP.Quef-     £n  iyoi  ,  après  l'éclat  du  fameux  cas  de 
nci  muenpn.  confcicncc 

,  qui  fit  renaître  les  difputes  fur 
la  fignature  du  Formulaire ,  &  fur  les  tnatié* 
rcs  delà  Grâce,  M.  1'  Archevêque  de  Ma  lines, 
Humbert  de  Précipian  ,  livré  d'efprit  &  dç  t 
coeur  aux  Jéfuites  ,  fur  un  ordre  obtenu  du 
.  Roi  d'Efpagne,  fit  arrêter  à  Bruxelles  le  Perc 
Quefnel  le  50  Mai  ,  &  le  fit  enfermer  dans 
les  prifons  de  fa  Maifon  Archiépifcopale  de 
cette  ville,  d'où  il  fut  tiré  d'une  manière  inef- 
pérée  ,  &qui  tenoit  prefquedu  miracle.Ilny 
avoit  qu'une  Providence  particulière  de  Dieu, 
<fai  put  combiner  tant  de  ci  rconft  an  ces  criti- 
ques,pour  enfaire  éclorefon  évafion.Beaucoup 
le  Lefteurs  ne  feront  pas  fâchés  d'apprendre 
l'Hiftoiré  abrégée  de  cet. événement  ungulier* 
Peut-être  le  défirent-ils  fi  fort  qu'il  faut  leur 
donner  cette  façisfa&ion  par  le  récit  te  plus 
court  qu'il  eft  poffible. 

Celui  que  Dieu  avoit  deftiné  à  cette  puif- 
fante  entreprife ,  fut  Pierre  François  ,  Mar- 
quis d'Aremberg,  fils  d'un  M^récoal  de  camp, 
Colonel  d'Infanterie  en  France ,  &  lui-même  i 
Capitaine  d'un  Régiment.  Il  étoiç  inconnu  . 
au  prifonnier  ,  mais  très-connu  de  M.  l'Ab-  ! 
bé  Quefnel  l'un  de  fes  frères.  I<e  goût  de  ce- 
lui-ci pour  les  tableaux  ,  &  le  talent  du  Mar- 
quis pour  les  Mignatures  ,  firent  naître  l'oc- 
cafion  dç  fe  connoître.  Feu  Mademoifelle  qui 
avoit  an  riche  cabinet  ça  et  gepre ,  les  avoiç 
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attiré  dans  fon  Hôtel  comme  habiles  Con- 
floifTeurS)  &  par  ce  commun  attrait  la  Prin- 
cefle  contribua  à  les  lier  d'amitié  l'un  avec 
l'autre. 

A  la  bataille  de  Nervindes ,  la  vue  du  Mi- 
litaire s'obfcurcit  fi  fort ,  qu'il  fut  forcé  de 
quitter  le  fervice.  Epuifé  par  les  frais  des  cam- 
pagnes précédentes  ,  ayant  d'ailleurs  perdu 
fes  équipages  dans  celle-ci  ,  il  fut  réduit  à       M  * 

n   •  r  *    r       i      •  *  •  Aumône 

Fans  ,  pour  ruir  les  créanciers  ,  a  une  vie  ^*icn  t£coni, 
très-oburure  ,  dans  un  fauxbburg.   L'Abbé  penfcc. 
Quefnel  ,  inftruit  de  fon  infortune ,  vint  un 
jour ,  fans  fe  nommer  ,  remettre  à  Madame 
la  Marquife  d'Aremberg  un  rouleau  de  pa- 
pier ,  dans  Tabfence  de  fon  mari.  A  fon  re- 
tour celui-ci  l'ayant  développé  ,  trouva  vingt 
louis  d'or.  Dans  fa  furpriîe ,  il  ne  fut  pas 
Jong-tems  à  devintr  la  main  de  l'inconnu 
parce  qu'il  connoifToit  fon  grand  cœur. Voilà 
la  femence  :  la  récolte  viendra  en  fon  tcms, 
fclon  cette  parole  de  l'Ecriture:  »  Dieu  qui  Ecclcf.  34. 
•oeft  '-lc  rémunérateur  des  bonnes  œuvres,  pré- 
»  pare  de  loin  à  l'aumône  fa  récompense  :  il 
»  s'en  fouvient  dans  la  fuite ,  &  il  fait  troil- 
»  ver  à  celui  qui  l'a  faite  ,  un  ferme  appui  au 
99  tems  de  la  chute.  » 

Le  30  Mai  le  Marquis  d'Aremberg  ,  au 
grand  bruit  que  fit  à  Bruxelles  l'emprisonne- 
ment  du  Pere  Quefnel  ,  de  Dom  Gerberon 
Bénédictin  ,  &  de  M.  Brigode  ,  foupçonna 
que  le  premier  devoit-être  le  frère  de  celui 
qui,  dix  ans  environ  auparavant  ,  avoit  eu 
l'artifice  de  le  déterrer  dans  fon  réduit  ,  qui 
lui  tenoit  lieu  de  prifon  ,  pour  lui  faire  pré- 
fent  de  vingt  Louis ,  venu  fort  à  propos  pour 
le  mettre  en  liberté ,  &  racommoder  fes  af- 
faires. Certain  du  fait ,  à  n'en  plus  douter ,  il 
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écrit  à  l'Abbé  Quefnel  de  fe  rendre  à  Bru-  -j 
selles ,  en  lui  faifant  offre  de  tous  fes  fet-  I 
vices  pour  parvenir  à-l'élargiffement  de  fon  di- 
gne frerc.  11  reçut  de  l'Abbé  pour  réponfe  ,  v 
que  ne  pouvant  s'y  tranfportcr ,  fon  frère  Guil-  ; 
laume  Quefnel ,  Supérieur  de  l'Oratoire  d'Or-  ' 
léans  ,  venoit  de  partir  ,  &  qu'il  le  prioit  de 
l'aider  de  fes  confeils  ,  &  du  crédit  de  fes 
amis.  I 

Ce  Supérieur  arrive  en  même-tems  avec  un 
ami  Avocat  au  Confeil  ,  M.  Brunet.  On  fe 
hâce  de  faire  des  procédures:  on  préfente  Re- 
quête fur  Requête  au  Confeil  Souverain  de 
Brabant ,  puis  aux  Etats' même  de  Brabant. 
Par- tout  les  Tribunaux  fermés ,  &  par-tout 
déni  de  Juftice.  Le  Marquis  d'Arembcrg  ,  ., 
outré  de  cette  odieufe  tyrannie ,  roule  mille 
projets  dans  fa  tête  :  mais  quelle  reiTourçe 
qu'un  Officier  pre (qu'aveugle  1  II  drefle  néan- 
moins fon  plan  d'opération. 
Projet  de  fa  lc  premier  embarras  fut  de  fçavoir  au 
«UiiYwnce.    jufte  ]c  iieu  Je  la  prifon  du  Perc  Que(hcl. 

On  n'en  vint  à  bout  qu'en  gagnant  des  do- 
meftiquesde  l'Archevêque.  On  ne  peut  comp- 
ter fur  leur  témoignage  ,  qu'en  tâchant  de 
découvrir  ou  étoit  le  prifonnicr.  Ce  fut  d'un 
cabaret  voifin ,  oii  fe  rendirent  dans  la  cour 
M.  d'Aremberg  ,  un  Dom  Livio  Efpagnol , 
&  le  Pere  Guillaume  Quefnel  habillé  en  Laïc, 
qu'étant  à  table  fous  un  berceau ,  il  fe  mi- 
tent à  chanter  pour  attirer  les  regards  du 
Prifonnier.  Celui-ci  étoit  occupé  de  meilleurs 
objets  :  toute  fois  fon  frerc  ayant  entonné 
une  ancienne  chanfon  de  leur  enfance  ,  4c 
Pere  Quefnel  mit  un  inftant  la  tete  à  la  ftnê- 
tre ,  comme  pour  dire  :  Me  voici. 
La  découverte  fit  former  une  tentative  peut 
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forcer  cette  fcûêtrc  grillée.  Elle  de  Suffit 
point.  On  fut  réduit  a  fc  «retourner  ailleurs. 
Mais  les  obftacles  devinrent  Sautant  plus  ft- 
rieux  ,  qu'il  fallut  mettre  dans  le  feefet  un 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  dont  si  étoit 
prefqu'impOffible  de  lier  la  langue  ,  ou  de 
relever  le  courage  dans  les  contre tems.Nons 
paiTons  tout  ce  curieux  détail ,  pour  en  ve- 
nir à  l'opération  décifive. 

Quelque  jufte  que  parut  ce  deilein  ,  dont  Le  Captif 
le  pieux  Prifonniçr  fut  ihftruit ,  il  ne  pou  voit  tfyoppofc. 
l'approuver.  «  Je  ne  fçaurois  (  répondit-il  *a 
99  l4avis  qu'on  lui  donna  )  entrer  dans  un  tel 
wdeiîein  :  il  en  naîtrait  des  affaires  fâcheu- 
99  Ces  ,  des  procès  criminels  contre  ceux  qui 
»  contribueroient  à  l'exécuter.  Dieu  a  d'autits 
99  moyens  pour  me  tirer  ,  s'il  le  veut  ,  des 
99  mains  de  mes  ad verfaires.  Ces  voies  desho- 
99  noreroient  la  vérité  ,  &  feroient  tort  à  la 
»  bonne  caufe  pour  laquelle  je  fuis  captif.  » 

Veut-on  avoir  une  idée  de  fa  prifon  ?  Voi-  de  Ton 
ci  la  peinture  qu'il  en  donne.  »  Le  lieu  »  dit-  mottfdedioit 
99  il,  étoit  très-mal  fain  :  le  foleii  n  y  entre 
99  jamais  ,  &  comme  il  eft  très-humide  ,  te 
»  qu'il  n'y  a  point  de  cheminée  pour  pouvoir 
99  le  fécher  un  peu ,  un  homme  de  70.  ans  n'y 
99  eut  pu  demeurer  un  hyver  fans  danger  d'y 
99  devenir  paralytique ,  &  même  d'y  finir  fes 
»  jours.  Le  principal  mur  fait  partie  d'une 
99  ancienne  muraille  de  la  Ville.  Il  eft  fi  pour- 
99  ri ,  qu'il  y  croît  une  efpéce  de  petits  cham- 
99  pignons  fort  vilains  »  qui  fortent  quelque- 
fois du  mur,  trente,  quarante  &  cinquante 
»  à  la  fois.  L'honnêteté  m'empêche  de  marquer 
99  une  autre  fource  de  l'infeâion  du  lieu.  Il  y 
99  a  au  Nord  une  fenêtre  bien  barrée ,  par  où 
99  j'aurois  pu  xefpirer  un  meilleur  air ,  mais 
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»  elfe  fut  condamnée  par  les  foîftfc  du  >  fieàr 
»  Vbn-Su&eren  (  GrandrVicairé  dcrMdine^ 
qui  pour  ccis  forces  dé  chofès      iéde  en 
i«  vigilance  ni  aux  Géoliers  des!  prifons-,  ni 
»  aux  Comités  des  Galères,  Comme  je  vis  $p- 
«procher  l'hiver  qui  vient-là  plutôt  qu'aii- 
9) leurs  ,  j'avois  fait' venir  un  pavillon,  pour 
-:»  étre  à  couvert  du  froid  de  l'humidité  ,  $c 
09  de  la  mal-propreté  du  lieu  j  mais  ce  "Vicaire 
»  me  le  retint  auffi  bien  que  beaucoup  d'autres 
.    »  meubles  '  ou  hardes  qui  m'écoient  néceflai- 
93  res.  »  ■  ' 

Sa  plus  for-  Mais  le  trait  plus  fenfible  au  Religieux 
iouffeance.  captif  ,  fut  d'être  privé  pendant  trois  mois 
&  demi  de  la  vuedesfaints  myftéres  ,  pour 
Jefquels  tous  fes  livres  de  piété  font  des  mo- 
jiumens  bien  énergiques  de  fa  dévotion  tea- 
-  dre  &  refpeâueufe.  Il  fit  vainemenr  follici- 
ter  ce  Grand- Vicaire  de  lui  accorder  cette 
confolation.  Celui-ci  fut  toujours  inexorable, 
même  pour  les  plus  grandes  Fêtes.  La  veille 
de  TAfloniption  ,  vôyant  qu'il  ne  parloit  qu'à 
des  fourds ,  il  s'adrefla  à  la  fainte  Vierge , 
:pour  laquelle  il  eut  toujours  beaucoup  de 
zélé  &  de  refpeft.  Au  matin  il  s'adre(Ta  à  elle 
en  ces  termes  :  Sainte  Vierge  ne  fire^vous  rien 
aujourd'hui  pour  moi.  Il  rot  exaucé  en  ap- 
prenant peu  de  momens  après  que  fon  Frère 
travailloit  de  vive  force  pour  obtenir  qu'on 
le  jugçât  dans  les  formes  ordinaires  Se  avec 
toute  la  rigueur  des  Loix.  Mais  à  la  vue  de 
mille  pourluites  inutiles  ,  on  eut  recours  aux 
voies  de  fait ,  telles  qu'on  va  les  décrire. 

DomLivio,  jeune  Efpagnol  d'environ  if* 
ans,  fut  l'homme  demain  du  Marquis d'A- 
remberg  ,  auquel  il  tenoit  par  la  reconnoif- 
fance  de  bienfaits  anciens  &  adlucis  ,  &  qui 
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ftipula  avec  lui  pour  une  récompenfe  de  qua- 
rante piftoles.  De  concert  avec  un  Couvreur 
adroit  &  robufte,  la  nuit  du  n.au  u.  Sep- 
tembre ,  TEfpagnol  qui  s'étoit  logé  dans  le  ca- 
baret voifin  ,  defeendit  par  la  fenêtre ,  avec  uiH; 
échelle  de  corde  ,  pour  fe  rendre  fans  être  vu, 
dans  le  grenier  dé  l'écurie  ,  attenante  au  mur 
de  la  prifon ,  Qii  fon  Ouvrier  qui  s'y  étoitglif- 
fé d'avance,  Tattendôit.  Là  éclairé  par  nne    La  pijfon 
lanterne ,  &  muni  d'une  paire  de  piftolets  ,  percée, 
on  fait  jouer  le  Foret  &  le  Pied- de-cochon  , 
outils  faits  tout  exprès  jour  l'ouvrage.  A  force 
<febras,depuis  environ  minuit  jufqu 'au  matin, 
Une  fut  pas  poffiblc  de  faire  plus  de  cinq 
petits  trous. 

A  travers  ce  nouveau  parloir ,  lePereQuef- 
fld  moins  a£if  pour  fa  liberté  ,  qu'alarmé  de 
la  perte  imminente  de  fes  libérateurs ,  leur  dit 
entre  autres  chofes  :  »  J'aimerois  mieux  mou- 
«  rir  mille  fois  dans  les  fers  ,  que  d'appren- 
«  dre  le  malheur  que  vous  courez  ,  en  vou- 
»  lant  m'en  tirer.  Je  frémis  du  danger  où  je  • 
»  vous  vois.  AlieZjmonPereJui  répondit  Dont 
«  Uvio  ,  tout  ce  que  vbu$  dites  ne  me  fait  pas  î 
«peur.  C'eft  de  quoi.m'encourager.  L'appro-  I 
«  che  du  jour  nous  oblige  de  cefler ,  &  non 
«la  difficulté  du  travail.  Adieu  ,  mon  Père  : 
«c'eft  pour  la  nuit  prochaine  à  pareille  heu* 
«re.  J'efpére  vous  remettre  entre*  les  mainis 
«d'un  ami  de  Meffieuts  vos  frères.  Voyez 
«feulement  fi  par  le  dedans  de  la  chambre:, 
«on  ne  découvre  pas  les  troux  que  nous  avons 
«faits.  Non,  dit  le  Captif  de  Jefus-Chrift  , 
«mon  lit  8ç  le  rideau  que  je  me -fuis  fait  avec 
»  mon  manteau ,  fervent  à  les  couvrir. 

Après  la  même  manœuvre  que  le  foirpré^ 
fédeat ,  propre  àvofcjçiUurs  opérations  *  UEk- 
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pagnol  8c  le  Couvreur  fc  mettent  à  travaillée 
iur  le  minuit  avec  la  plus  vive  ardeur  >  pont 
ne  faire  qu'un  grand  trou  des  cinq  dans  le 
mur,  quiavoit  d'épailTcur  trois  pieds  &  demi. 
Mais  voila  que  l'Hôtefle ,  qui  s'étoit  relevéé  > 
pour  foulager  Ton  mari  incommodé  9  croit 
entendre  du  bruit ,  prête  l'oreille ,  appercoit 
quelque  chofe  vers  l'écurie.  Elle  s'approche, 
voit  de  la  lumière ,  découvre  Dom  Livio  ,  & 
jette  un  grand  cri. 
Coup  d'une  Le  jeune  Efpagnol  ,  fans  perdre  conte- 
forte  tête.     nance  ,  defeend  du  grenier ,  prend  la  femme 

par  le  bras ,  le  piftolec  à  la  main  ,  lui  fait  def- 
fenfe  (bus  peine  4e  la  vie  d'ouvrir  la  bouche  # 
&  l'oblige  avec  fa  fille  fortie  avec  elle  de  re- 
monter dans  fa  chambre.  Après  les  avoir  en- 
fermées (bus  clef ,  il  retourne  à  fon  Couvreuf, 
qui  de  frayeur  cherchoit  à  fe  fauver.  Mais  Dom 
Livio  ,  Irprenant  de  force  par  le  bras,  le  con- 
traignit de  finir  au  plus  vite  fon  travail.  Ou- 
vrage fi  confidérable ,  qu'on  auroit  rempli  trois 
tombereaux  des  pierres  &  de  la  pouffiere  tirée 
de  cette  ouverture  pour  pafler  un  homme, 
la  fortie  du  ^e  l>crc  Quefncl ,  fans  attendre  que  fa  bré- 
*•  Qucfnel.    che  fut  plus  commode  ,  tend  à  FElpagnol  Con 

chapeau  ,  facafaque,  fon  habit ,  fon  Bréviai- 
re, ion  Crucifix ,  une  partie  du  Miffel  de  Pa- 
ris la tin-francois  ,  dont  il  (e  fervoitpour  dire 
la  Mtife  deenaque  jour.Lai(fant-là  la  robe  de 
chambre ,  il  fortit  à  grand'peine  prefque  tout 
xnid  de  (on  tombeau.  D.  Livio  l'aide  à  la  def- 
cente  dans  le  grenier.  Dieu  fait  béni  :  telles 
furent  les  premières  paroles  que  prononça  en- 
tre les  bras  de  Dom  Livio ,  le  nouveau  Jo- 
uas forti  des  entrailles  du  monftre  marin  qui 
Je  tenoit. 

S  eunt  promp  cernent  habillé  ,  i'Efpaguoi 
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l'ayant  pris  par  le  corps  >  le  fait  defcendre  quel- 
ques échelons ,  &  le  met  dans  la  cour  ,  donc 
la  grand  porte  était  fermée.  Mais  en  un  mo- 
ment le  Couvrcor  &  fon  Maître  ,  avec  leurs 
outils ,  en  firent  fauter  les  gonds  ,  &  le  Pcrc 
Qoefnel  fut  conduit  chez  le  Marquis  d'Arem- 
berg.  Tous  ceux  qui  avoient  eû  part  en  bon 
nombre  a  Pentreprife  furent  payés  fuivant  les 
conventions  faites.  Ce  fut  le  Jeudi  1 3 .  de 
Septembre  170$.  à  trois  heures  du  matin  que 
lePere  Quefnel  fut  pour  jamais  enlevé  à'  la 
foreur  de  fes  adversaires. 

Apres  midi,  vers  les  deux  heures,  le  Dome- 
ftique  porte-clef  de  l'Archevêque  entra  dans 
la  chambre  du  Captif  échappé.  Surpris  de  ne 
ïy  plus  voir  ,  beaucoup  plus  d'appercevoirà 
1*  muraille  l'étrange  ouverture  par  ou  il  s'eft 
évadé ,  il  court  à  fon  Maître ,  qui  dans  la  com- 
pagnie de  quatre  Jéfuites  prenoit  avec  eux  dtt 
chocolat.  Oii  trouver  le  hardi  pinceau  ,  capa- 
ble de  décrire  la  confternation  de  l'Archevê- 
que Se  de  fes  fidèles  confidens  !  Immobiles  d'a- 
bord comme  à  la  vue  de  la  tête  de  Médufe  » 
la  fureur  les  faifit  bientôt.  LaifTons-lcs  fuivrd 
lent  mauvais  génie  ,  pour  nous  borner  à  dire 
avec  le  faine- Efprit ,  Contre  le  Seigneur  s  il  n'y  Prov.  11.  jo, 
a  n*fag*ff*  y  ni  prudence  :  il  ri  y  a -point  de  con- 
fSL  On  a  abrégé  le  plus  qu'il  a  été  polfiblc 
'Hiftoire  de  la  fortie  du  Ptre  Quefnel  des p ri* 
fons  de  l  Archevêché  de  Malines.  Oh  voit  en- 
feite  le  récit  de  la  détention  du  Marquis  d'A* 
Ktnberg  mis  à  la  Baftille  deux  ans  après* ,  pat! 
J'intrigue  diabolique  d'un  Prêtre  ,  dont  la  noi*> 
trahifon  fervit  a  leur  gré  ;la  paffion  des  Jé- 
faites,  fur-tout  du  Pere  de  la  Chaife  Confcf- 
feur  de  Louis  XIV.  La  Relation  de  ce  qu  eut 
*  foufik  durant  dix  aûsxePrifrnAicrd'Etaty 
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*i  q8        Le  Révérend  Pere  Qjuefnel 
fait  frémir  la  nature.  On  peut  y  gvoir  re* 
,  ,  cours. 

fri!^    -     Lq  Pcrc  Qu«^i  refta  caché  à  Bru- 

«llçsi  encirculant  demaifonenfliaifort  ,  pou? 
efqui ver  lessives  recherches  des  Inquifaeurs, 
xe  qui  dura  jufqu'au  deux:d'0£tobre  qu'il  en 
fortit  *  &  fe  rendit  à  Namur  ,  à  deflein  de  pafr 
fer  outre;  Ximenès  Gouverneur  de  Namur  , 
qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi  d'Efpagne  de 
xielailfer  palier  perfonne ,  arrêta  pendant  quel» 
que.  tems  4e,  Pere  Quefnel  à  Namur,  fans  le 
connoître.  Ce  Pere  fur  la  parole  d'uneperfon- 
jie  d'autorité ,  obtint  la  permiïGon  de  iortir 
jdck  Villç.  Il  fe. rendit  à  Hui  >  où:  il  fut  aj* 
jrêté  par  le  Commandant  de  cette  Ville  pour 
les  Hollandois  ,  qui  jugea  fon  pafTe-port  dé-: 
fe&ueux  y  mais  après  avoir  été  quelques  jours 
en  arrêt ,  il1  fut  délivré  fur  un  paiTe-port  plus 
ample  qu'.on  lui  envoya^ 
-  Dès  qu'il  fe  vit  ep  liberté,  il  ne  tarda  pas 
à  publier  fpn  Motif  de  Droit  ,  oii  il  expliqiiok 
les  raifons  qu'il  avoit  de  fufpe&er  &  de  reçu-* 
fer  la  perfonne  &  le  tribunal  de  M.  de  Mali- 
aes  ;  &  il  répondit  aux  faits  avariés  contre, 
lui  daps  un  placard ,  publié  par  le  Procureur 
d'Office  de  la  Cour  Ecpléfiaftique  de  Mali- 
nés.  Cela  n'empêcha  p?„s  le  Prélat  de  rendre 
contre  le  Perç  Quefnel  une  Sentence  datée  du 
is>?  No.vcmbre  ;i  704. 

Sesdtfcnfcs.  1  Ç*  Perc  rcdn? .à  A^crdam  parmi  les  Ca- 
tholiques au  mois  d  Avril  1704.  attaqua  la 

procédure  ,  &  la  nullité  de  la  fentence  de  M*: 
de  Mali  nés  >  par  deux  Ecrits  qui  parurent  au 
commencement  de  Tannée  fuivante  3  intitu- 
lés :  Idée  générale  du  Libelle  publié  en  latin  > 
fous  ce  titre  :  Motif    Droit  pour  le  Procureur 

la,  Gour  EççH^m^  :M*fa**i* 

il 
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Ànatomle  de  la  Sentence  de  M.  de  Matines. 
Dans  ces  Réponfes  vraiment  triomphantes 
contre  un  chef-d'œuvre  d'iniquité  ,  on  admi- 
re la  fupériorité  du,  génie  de  l'Auteur  ,  &  fa 
grande  connoiflance  du  Droit  civil  &  cano- 
nique. Lajuftice  de  Ta,  caufe,,  &  l'innocen- 
ce de  (a  conduite  donnent  d'ailleurs  à  Tes  E- 
crits  un  luftre  merveilleux. 

On  publia  enfuite  divers  Ecrits  contre  le 
Livre  des  Réflexions  Morales  ,  fous  ces  titres 
calomnieux:  Le  P ère  Que fnel  Hérétique  :  Le 
Pere  Quejnel Jeditieuxr Ouvrages  qui  partoient 
de  la  mànufa&urcdés  Jéfuites.  Ils  obtinrent     bécret  de 
du  Pape  Clément  XI",  leur  ancien  Difci-  Rome  contre 
pie,,  un  Décret  dattédu  i}.  Jui  llct  1708.  qui  fon  Livre, 
çondamnoit  le  JLivre  en  général  avec  des  qua-r 
ïifications  très-dures  ,  fans  marquer  en  parti- 
culier aucune  propqfnion.  IJ  parut  -l'année 
fuivante  une  très-forte  réfutation  du  Décret, 
attribuée  au  Pere,  Quefnel  ,  fous  ce  titre  : 
Entretiens  fifr  k  pJcret-de  Rome   contre  le 
Nouveau  Tejfamenl \M  Châlons  3  accompagne 
<fe  Réflexions  wufales*  1709* 
"  .Après  la  flétijiTure  du  Problême  Eccléfia- 
ftique,  devoir? on  conféquemmtnt  s'attendre 
a  cette  cenfure  de  Rome  ?  Mais  les  tems  étoient 
bien  ctanaés  fous  le  Pontificat  de  Clément 
XI..  M.  ^Cardinal  de  Noailles  le  fentit  trop 
tard  :  ir  auroit  fagement  fait  de  profiter  de  l'a-  • 
vis  .d'un  Prélat  qui  lui  étoit  fort  attaché  &  quf 
connoiiToit  beaucoup  mici^x  les  Jéfuites.  C'ér 
toit  durant  fa  célèbre  Aflçmblée  de  1703.  ^ 
fatale  à  la  mauvaife  doétrine  de  ces  Pères. 
Cet  Evêque  (  M.  Félix  Evêque  de  Châlons  fur 
Saône  )  dit  au  Cardinal  :  »  Monfeigneur  ,  vous 
»  voyez  combiep  tous  les  Prélats  vous  admi- 

*  m  <  yous  fcf^nt  ?  &  ?renaeat  confia 
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1T0  Le  Révérend Pere  Quefnel 
v  ce  en  vos  lumières.  Voila  la  plus  belle  oc< 
m  cafion  du  monde  pour  les  lier  à  la  defferp 
a>  fe  du  Livre  du  Pcre  Quefnel ,  en  les  invitant 
»  à  lui  donner  leur  approbation.  Nul  d'en- 
»  tre  eux  n'aura  garde  de  vous  la  refufer.  Tous 
connoiflent  le  mérite  du  Livre.  Vos 
mis  feront  hors  d'état  de  vous  attaquer.  I! 
a*  font  allez  humiliés  ,  répondit  le  Cardinal 
*>  &  ils  ne  font  plus  à  craindre.  ««  La  boni 
Eminence  comptoit  trop  fur  le  grand  cré 
ou  elle  étoit  alors  à  la  Cour  de  Louis  XI 

Attaqué  par  Ce  D^crct  ^e  Romc  ne  Put  &rc  reÇu  oi  P1^ 
trois £vc<jucs!  blié  cn  France.  Il  étoit  trop  contraire  aux  ma- 
-  ximes  du  Royaume.  Il  eut  toutefois  pour  effet 
que  quelques  Evêaucs ,  comme  ceux  de  Lu- 
çon ,  de  la  Rochelle  &  de  Gap  (  les  derniers 
lujets  de  Tordre  épifcopal  )  condamnèrent  le 
livre  du  Pere  Quefnel  par  des  Mandcmens, 
fans  pourtant  faire  mention  du  Décret  de  Ro4 
me.  Nouvelle  batterie ,  qui  dut  faire  repentit 
le  Cardinal  de  Noailles  de  n'avoir  pas  fuivi 
le  fage  confeil  de  cet  Evêquc  de  l'Aflembléc 
de  1700.  au  moyen  duquel  il  auroit  mis  le 
Livre  fous  la  protection  du  Clergé  de  Fris*? 
.  ce ,  comme  dans  le  fiécle  pa(Té  il  effc  arrivé  au 
Livre  de  Petrus  Aurelius.  Mais  à  la  vue  de 
cette  nouvelle  profeription  du  Livre  des  Réfle- 
xionsmorales  par  ces  trois  Evêqucs ,  un  Prélat 
aufli  prévQyant  que  fage  fur  les  fuites,  s'écria  : 
Que  vont  devenir  les  Evêques  s  m  viennent  à 
caffer  leur  miroir  !  En  effet ,  où  en  font-ils 
depuis  qu'ils  l'ont  rejetté ,  au  lieu  de  le  con- 
sulter ,  pour  y  découvrir  tout  d'un  coup  les 
devoirs  de  leur  état  ? 

Le  Roi  Louis  XIV.  follicité  par  les  Lettres 
que  \ui  écrivirent  (  à  la  follicitation  de  fon 
Coûfcffcut  le  Pere  Tcilier  Jéfuicc  )  quelques 
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Prélats  du  Royaume ,  pour  arrêter  le  cours  da 
livre  des  Réflexions  morales  ,  en  fie  fon  af- 
faire par  principe  de  confeience ,  mais  conf- 
cienec  dirigée  par  un  Jéfuitc  tel  que  le  Pere 
Tcllier.  Ces  Pères  étoienc  irrités  de  plus  en 
plus  de  ce  que  malgré  le  Décret ,  le  Livre 
6oit  dans  une  vogue  plus  forte.  C'étoit  déjà 
bien  aflez  ,  &  même  trop ,  de  ce  que  durant 
environ  quarante  ans ,  il s'en  étoit  fait  coup 
fer  coup  une  multitude  d'éditions ,  &  de  ce 
qu'il  jettoit  dans  le  décri  la  plupart  des  Livres 
de  piété  fortis  de  la  plume  des  Jéfuites. 

Le  Roi  donc  gagné  par  des  Prélats  dévoués    Le  Roi  fol* 
à  la  Société  ,  jugea  que  fa  qualité  de  Protc-  licitela  Bulle, 
fteor  de  TEglifè  éxigeoit  de  lui  une  atten- 
tion (înguliére  fur  cette  affaire.  Il  demanda  cfc 
conféquence  au  Pape  non  un  éxamen  à  charge 
&  à  décharge  ,  mais  une  Conftitution  en  for- 
me, qui  le  condamnât,  en  marquant  diftin- 
ftement  les  Propofîtions  dignes  de  cenfure. 
La  poftularion  de  cet  Arrêt  de  mort  cft  du 
mois  de  Novembre  1711.  Voila  l'époque  fa- 
tale, où  l'autorité  du  Souverain  marche  la 
première  ,  fur  la  foi  dé  quelques  Prélats  d  un 
nom  fort  obfcur ,  &  par  011  elle  entreprendra 
dé  captiver  tout  le  Corps  du  Clergé  ,  tant  le 
premier  que  le  fécond  Ordre ,  fous  fes  volon- 
tés abfolues. 

Clément  XI.  zélé  protecteur  du  Livre  Pé- 
lagien  du  Cardinal  Sfondrate  ,  fc  livra  à  plein 
collier  aux  intentions  du  Prince  ,  fi  fort  amor- 
ties à  fon  goût.  11  établit  ai^  mois  de  Juin 
1712.  une  Congrégation  de  Cardinaux  &  de 
Théologiens  pour  travailler  à  cette  affaire.  À 
la  vue  des  fujets  choifis  pour  la  compofer ,  il 
fut  facile  d'en  entrevoir  le  but  &  le  fuccès. 
Le  Pere  Qucfncl  ne  jttt  s'éxemtex  d'écrire  à 
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fa  Sainteté  une  Lettre  très -touchante  &  très- 
refpe&ueufe ,  qui  fut  envoyée  à  Rome  len. 
î uillet  fuivant  ,  &  envoyée  encore  une  fe- 

. conde  foi*  le  11.  Septembre  de  la  même  an- 
née. Rome  payenne  l'auroit  écouté  dans  fes 
juftes  réprélentations  :  Rome  chrétienne  fe 
boucha  les  oreilles  pour  ne  pas  l'entendre. 
Peut-on  s'empêcher  de  voir  qu'on  alloit  por- 
ter le  coup  le  plus  meurtrie*  à  l'innocence  pour 
l'égorger. 

Enfin  parut  la  Conftitution  Unigenitus  Dei 
Fdius  datée  du  8.  Septembre  171 3.  A  fon 
départ  pour  la  France ,  le  Cardinal  de  la  Tré- 
mouille  -notre  Ambafladeur  en  Cour  de  Ro- 
,$ie(  tout  cantonné  qu'il  étoit  dans  une  vie 
commode  &  douce  ,  fans  vif  intérêt  pour  la 
vérité)  l'accueillit  de  vrai  brûlot ,  qui  alloit 
mettre  le  feu  aux  quatre  coin?  de  la  France. 
Elle  condamne  le  Livre  du  Pere  Quefnel ,  & 
101.  Propofitions  qui  en  font  extraites  ,  fous 
un  tas  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  qualifi- 
cations ,  dont  le  Pape  ne  fait  l'application  à 
aucune  Propoficion  particulière.  C'eft  à  ce 
coup  d'œil  que  le.  Cardinal  de  Bifli  ,  qui  nç 
demande  pour  ce  Décret  qu'une  foi  eccléfu- 
ftique  ,  déclare  énergiquement  qu'aucun  d'en- 
tre les  -Evêques  ne  fauroic  pénétrer  les  inten- 
tions du  Pape  ,  ni  le  fens  qu'il  a  eu  dans  l'ef- 
pric  en  faifant  cette  cenfure.  Qu'eft-ce  que 
l'Eglife,  qu'eft-eeque  les  fidélesont  doncap- 
pris  par  cette  pièce  ?  Sont-ils  plus  inftruits  par 
ce  traie  original  du  Cardinal  de  Tencin  ,  qu'il 
s'agit  d'avoir  pour  elle  une  foi  implicite  de 
vérités  indéterminées  ? 

A  Tarrivée  de  cette,  Bulle  en  Hollande,  elle 
fut  lue  avec  emportement  par  les  compagnons 
4e  retraite  du  Pere  Quefnel ,  parmi  lefqucls 
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le  tronvoient  MM..  Pecit-pied,  Dodteur,  & 
Fouillou,  Licentié  de  Sorbonne.  Tout  révol- 
ta les  deux  Théologiens ,  &  le  fond  &  la 
forme.  Tous  ces  traits  de  noirceur  accumu- 
lés fur  la  téte  de  l'Auteur  des  Reflexions  mo- 
.  raies  dans  le  préambule  ,  font  plus  que  fuffr* 
:  fans  pour  en  faire  une  e(péce  de  démon  in- 
carné. Cette affreufe  peinture,  en  même  teins 
•que  la  cenfurt  des  véricés  les  plus  commu- 
nes, fit  perdre  coptenance  avec  plus  de  force 
dans  le  Licentié  , 1  que  dans  le  Dodteur*  Mais  Foi  admt- 
à  cette  leûure  ,  le  R  Quefnel ,  original  d'un  "Me  du  Pcrc 
portrait  qui  ne  lui  re/Tembloit  en  rien  ,  fans  ^ucfûcl* 
changer  de  couleur  ,  ni  marquer  la  plus  lé- 
gère émotion  ,  va  en  fïlcnce  fe  jetter  aux  pieds 
de  fon  Crucifix ,  où  il  refta  très-longtems  , 


bre ignominieux  dont  on  le  couvroit  avec  elle. 
>Il  pardonna  de  tout  fon  cœur ,  comme  il  ré- 
crivit enfuite  ,  au  Rhétoricien  qui  avoit  fi 
méchamment  éxercé  contre  lui  fou  funefte 
talent ,  dans  la  tournure  qu'il  avoit  donnée  à 
cet  infortuné  Décret. 

A  Vinflant  quil  paroît  en  France  quel  fou-  Mandement 
Uvement  n'avons- nous  pas  vû>  difoit  l'Eveque  du  14.  Mai 
de  Fréjus,  depuis  Cardinal  de  Fleuri? //W/e-  l7ï+ 
va  d  abord  cent  mille  voix  de  toutes  parts. 
Aveu  d'un  Prélat  acceptant  tout  à  fait  tran- 
chant l  Jamais  on  ne  doit  l'oublier.  C'eft  la  inftruaîon 
conduite  ordinaire  de  Dieu  >  dit  le  grand  Bof-  fur  les  écatr 
fuet  Evêque  de  Meaux,  il  arriv*  a  leur  d'oraifon. 


NAISSANCE  ,  AU  PREMIER  ABORD  ,  UNE 
ICLATTANTE  DECLARATION  DE  LA  FOI. 
C*ST  COMME  LE  PREMIER  COUP  DE  L'AN- 

cienne  Tradition  ,  qui  repousse  la 
nouveaute  qu'on  veut  introduire. 
lumineufc époque,  où  il  faut  toujours  ic: 
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monter  ,  &  oii  la  Vérité  prend  date  de  prêt 
criptî  on  contre  l'erreur  qai  vient  la  troubler 
dans  fon  ancienne  poffeifion.  Cette  impref- 
fion  générale  que  fit  la  Bulle  fur  les  elprits 
dans  tous  les  états  &  dans  tontes  Jes  condi- 
tions, fut  un  fpeétacle  de  Chriftianifme  qui 
toucha  vivement  l'Auteur  cenfuré.  11  alloitft 
borner  à  être  témoin  dé  Tes  heureux  effets, 
fi  fes  amis  ne  foi  aveient  fait  inftance  de  pren- 
dre de  nouveau  la  plume,  moins  pour  fa  def- 
fenfe  perfonnelle  ,  qu'en  faveur  de  la  vérité- 
Outré  la  Justification  des  Réflexions  mora- 
les par  le  grand  Boifuet  Evéque  de  M  eaux., 
dont  il  procura  l'édition  ,  &  fon  Explication 
apologétique ,  qu'il  a  voit  donnée  en  deux  par- 
tics  en  17 ix.  contre  l'Ordonnance  de  MM, 
de  Luçon  &  de  la  Rochelle,  on  lui  fit  un  de- 
voir de  drefTer  de  nouveaux  Mémoires  jufti- 
ficatifsdefa  doftrinc  ,  ou  plutôt  de  celle  de 
l'Egli  ê.  Ceft  ce  qu'il  éxécuta  à l'âge  de  So. 
.ans  avec  autant  de  fageffe  que  de  force  ,  & 
commença  par  publier  deux  Mémoires,  dont 
le  premier  eft  daté  du  jour  de  S.Martin  ,  & 
•  le  fécond  du  jour  de  S,  Thomas  Apôtre,  1713. 
Ses  fcpt  Mé-  Us  furent  fui  vis  dans  le  cours  des  deux  àfc- 
moues.  n^es  fui  van  tes  de  quatre  autres  ,  &  d\in 
fèptiéme  en  1716. -Après  les  deux  premiers, 
il  addre(Ta  une  Lettre  Apologétique  aux  Evé- 
ques  de  l'Affemblée  en  17 14  ,  datée  du  y 
Janvier  de  la  même  année. 

Le  Pere  Quefnel  commence  fa.  Lettre  par 
demander  :  »  La  grâce  &  la  jtiftice  que  tous 
»les  Juges  équitables  ne  réfutaient  jamais 
99  aux  criminels  les  plus  vils  &  les  pins  o- 
9)  dieux  ,.&  qui  auroient  même  été  pris  furie 
99  fait ,  &  que  les  Loix  divines  &  numaines 
a»  demandoient  jour  lui ,  qui  étoit  de  n'eue 
»  pas  jugé  fans  être  entendu. 
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Il  proteftc  contre  toutes  les  intentions  cri- 
minelles &  diaboliques  qu'on  loi  impute 
dans  le  préambule  de  la  Conftitution.  Puis 
il  fait  uneefpéce  de  profeflîon  de  foi  ,  tant 
fur  la  doârinc  générale  de  l'Eglifc ,  que  fur 
les  erreurs  renfermées  dans  les  cinq  fameufes 
Proportions. 

«<  Pour  ce  qui  eft  de  ma  conduite  ,  conti- 
»nue-t'il  ,on  peut  s'en  informer  dans  tous  les  . 
»  endroits  ,  ou  la  Providence  m'a  conduit. 
»  Grâces  à  la  miféricorde  de  Dieu  ,  je  fuis  ar- 
rivé à  lâgc  de  80  ans,  à  fix  mois  près  ,  Se 
»à  la  J4  de  mon  Sacerdoce  ,  fans  avoir 
»  mené  une  vie  fcandaleufe.  Je  puis  dire,  pour 
»  rendre  grâce  à  la  gloire  du  Seigneur,  que  * 
»  dès  ma  jeunefle  il  m'a  fait  aimer  la  vertu 
»& la  piété,  &  m'a  préfervé  de  la  corrup- 
tion du  fiécle. 

11  en  écrivit  une  autre  fur  le  même  objet 
duif  Janvier  1714»  à  un  des  Evêques  de 
l'AlTemblée ,  dans  laquelle  il  expofe  les  fen- 
timens  du  Pape  faint  Grégoire  le  Grand , 
touchant  ce  que  les  Evêques  doivent  à  la  ju- 
ftice  &  à  l'innocence.  Elle  renferme  à  peu  Doublet 
près  la  même  chofe  que  fa  Lettre  à  tous  les  nidejuûicc. 
Prélats  de  l'A  Semblée.  Quel  fut  le  fort  de 
lune  &  de  l'autre  1  C'eft  que  nos  Seigneurs 
les  Evêques  imitèrent  le  Pape  Clément  XI. 
A  fon  exemple  ils  fermèrent  les  yeux  &  les 
oreilles.  L'un  d'entr'eux  (  M.  de  Bcrthier  E- 
vcque  de  Blois)  ayant  fait  remarquer  qu'u- 
ne des  Propofitions  n'eft  pas  exactement  tirée 
du  Livre  du  P.  Quefnel ,  M.  de  Bifly  Eve- 
que  de  Meaux  ,  depuis  Cardinal ,  oftenfé  de 
la  remarque  ,  lui  répond  du  ton  haut  :  Nous 
fortunes  ajfemblis  pour  condamner  le  Livre  du 
Pere  Quefnel  >  6-  non  pour  le  juJUfier.  Admi- 


1 


Digitized  by  Google 


il*        Le  Révérend  Pere  Quefnel 
rablc  définition  d'un  Juge  1  11  n  eft  Juge  que 
pour  condamner. 

Il  y  eut  néanmoins  huit  Evêques ,  dont  M. 
le  Cardinal  de  Noaiiles  étoit  le  premier  , 
qui  fe  déclarèrent  Oppofans  à  la  Bulle ,  mal- 
gré les  volontés  de  Louis  XIV.  qui  avoit 
engagé  fa  parole  de  Roi  pour  la  Faire  re- 
cevoir. Aufli  ce  Prince  redoutable  n'épargna 
pas  les  Lettres  de  cachet  pour  fe  faire  obéir. 
Ceft  à  ce  fujet  que  Clément  XI.  difoit  :  Il 
Quel  aveu!  }  Duu  mercix  ^ue  huit  Evêques  conirt 
la  Bulle  :  il  faut  bien  prier  Dieu  pour  le  bon 
Roi  ,  fans  lui  il  n'y  aurait  pas  eu  huitEvi* 
ques  pour  elle. 

Les  quarante  autres  Prélats  opinèrent  pour 
l'acceptation  ,  les  uns  par  le  préjugé  del'in-. 
faillibilité  ,  la  plupart  par  déférence  pour  les 
volontés  du  Souverain,  qu'on  ne  vouloir  pas 
contrifter ,  les  autres  comme  un  sûr  moyen 
d'afpirer  avec  fuccès  aux  plus  grandes  faveurs 
du  fiécle  ,  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat.  L'a- 
vis de  M.  de  CreviEvêque  du  Mans  eu  d'un 
mérite  fi  fingulier ,  qu'il  convient  de  le  rap- 
porter. 

Avïs  fîngu-  M  Jc  n'ai  jamais  lu  ,  dit-il ,  le  Livre  des  Re- 
lier d'un  Evê-  »  flexions  Morales  j  mais  j'en  ai  oui  dite 
que.  »  beaucoup  de  bien:  il  a  été  pendant  long- 

w  tems  le  lu  jet  de  l'édification  publique ,  # 
a»  nous  fçavons  que  plufieurs  faints  Evêques 
m  l'ont  approuvé.  Cependant  le  Pape  lecon- 
*>  damne  :  cette  contrariété  forme  un  graai 
33  embarras  :  d'un  côté  des  Saints  qui  approu- , 
»  vent  ,  &  de  l'autre  un  Pape  qui  condamne  \ 
03  il  faut  néanmoins  obéir  au  Saint  Pere.Quel-, 
99  ques-uns  de  Meffieurs  les  Evêques,  qui  ont 
opiné  avant  moi ,  ont  dit  qu'il  falloit  dé- 
pendre la  lecture  del'Ecriture-Sainccàcaufe 
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«de  fon  obfcurité.  La  Bulle  n'eft  pas  moins 
»obfcure,&  par  cette  raifon  il  fauâroiten  in- 
terdire la  le&ureauffi.  Mais  enfin  on  con- 
fient de  la  néceflité  de  donner  des  explica- 
■»  tions ,  mon  avifc  eft  donc  qu'on  ên  donne  , 
»  &  qu'on  defFende  de  lire  la  Bulle  fans  les  ex- 
»  plications ,  afin  qu  elles  lui  fervent  de  con- 
«trepoison. 

En  effet  ces  Explications  des  XL.  Evêques  fu- 
rent données  ,  pour  fcrvir  de  Commentaire 
à  la  Bulle  ;  mais  en  ce  quelles  ont  de  bon  , 
ce  n  eft  pas  un  Commentaire  5  c'eft  la  cenfu- 
rc  de  la  Bulle.  Le  but  des  explications  fût' 
de  faire  trouver  la  Bulle  innocente  &  le  Pere' 
Quefnel  coupable.  Comment  s'y  prend-on! 
On  écarte  le  vrai  fens  de  lai  Bulle  ,  &  Ton 
fait  dire  au  Pere  Quefnel  le  contraire  de  ce 
qu'il  dit.  De-là  ce  bon  mot  du  même  Evêquc 
da  Mans  :  Si  le  parti  >  dit-il ,  que  les  quaran- 
n  Evçques  ont  pris  ,  met  la  foi  a  couvert,  il 
efi  certain  qu  'il  ny  met  pas  la  bonne  fou 
Netoit-ce  pas.  dire  :  Le  Pere  Quefnel  enfei- 
gne  la  vérité^  &  vbus  mettez  le  mefonge  fàr  fes        .    .  3 
lèvres.  La  Bulle  condamne  la  vérité ,  &  vous 
forge*  des  erreurs  fur  lefquelles  Vous  la  faites 
frapper,  Mais  en  abfolvant  la  Bulle  pour 
condamner  le  Pere  Quefnel  ,  vous  ne  rendez 
pas  meilleure  la  caufe  de  la  Bulle  ,  &  vous 
perdez  totalement  là*  vôtre. 

Un  jour  que  PEvëqùe  de  Vencc  ,  depuis 
Archevêque  de  Vienne ,  dinoit  à  fainteGene-  dcUPrélat$# 
viéve ,  ou  il  ne  ceflbit  de  dire  que  la  Con- 
ftitution  ne  valloit  rien ,  on  lui  demanda  pour- 
quoi donc  iiraçceptoit  i  répondit-il , 
qitil  n'étoit  pas  pojfible  de  faire  autrement  9 
fans  s'arracher  le  blanc  des  yeux  9  &  je  bat* 
tn  ks  uns  contre  les  autres.  'En  un'  mot  la  plu>. 
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part  pour  s'cxculer  >  dirent  feulement  :  LeRc 
i/a  voulu. 

De  fon  côté  le  Pere  Quefnel  avoit  lieu  d 

Job  17  \  ^*rc  avcc  *c  *a*at  homme         :  * 
4#f.«.        »que  j'aurai  un  foufflede  vic,&  que  Dit 

99  nie  fera  refpirer  ,  mes  lèvres  ne  prononc( 
9»  ront  rien  d'injufte  ,  &  ma  langue  ne  di] 
99  rien  de  contraire  à  la  (încérite.  Dieu  n 
m  garde  de  vous  croire  équitables  :  jufqu'àj 
*  que  j'expire  ,  je  ne  me  départirai  point  < 
m  mon  innocence.  Je  n'abandonnerai  point 
99  juftification  que  j'ai  commencé  à  faire  < 
99  ma  conduite»  Car  mon  cœur  ne  me  reproet 
99  rien  dans  toute  ma  vie  ,  »  foit  contre  la  fc 
foit  contre  les>  mœurs.  Au  refte  cette  eau 
ne  lui  étoit  pas  perfonnclle;  mais  caufepi 
blique  devenue  celle  de  toute  l'Eglife.  De  I 
cette  multitude  de  fçavans  Ecrits  qui  end 
veloppoicnt  Ja  do&rine,  &  dontlaplûpaj 
pour  remplir  toute  juftice ,  ne  féparoient poi 
l'innocence  de  ce  faint  Prêtre  d'avec  les  inri 
rets  de  la  vérité.  ! 
Il  n  etoit  pas  tellement  enchaîné  dans  1 
J°D  JgJ*  controverfede  la  Bulle ,  qu'il  ne  fuivitd'aj 
piété.     "  °  très  objets  plus  aflbrtis  à  ton  goût.  Son  tald 

fupérieur  étoit  d  écrire  fur  des  matières  4 
piété.  Ceft  à  quoi  il  s'étoit  /mguiiércmcij 
appliqué  dans  fa  retraite  avec  M.  Arnaul^ 
&  depuis  fa  mort ,  fur-tout  après  s  etrccoi^ 
finé  à  Amfterdam.  Il  avoit  pour  ce  genre  &\ 
une  facilité  extrême  „  parce  que  toil 
couloit  de  fourec  ,  n'étant  qu'une  cÛéo 
naturelle  de  fon  cœur.  Ses  prières ,  fes  ûcn 
crifîces  verfoient  fur  tous  fes  Ecrits  l'effa 
de  vérité  &  de  Religion  :  fon  étude  ne  tel 
piroit  que  l'amour  des  Ecritures  &  de  la  Tra 
dirions  des  faints  Perçs ,  dont  toutes  fespw 
Jes  ne  font  qu'un  ti/Tu  perpétuel. 
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i  Dans  Je  refte  de  fes  actions  ,  on  voyoit  une  Se»  vertw. 
miM  fincére  &  fans  façon ,  une  douceur 
iuubfc  envers  tout  le  monde ,  une  fîmpli- 
titt  frappante  de  l'enfance  chrétienne  ,  même 
««  fi  vicilleflc ,  une  égalité  d'humeur  ad- 
ni«ble,  une  patience  pleine  de  joie  dans 
toutes  les  traverfes  de  fa  vie  ,  une  confiance 
■Wjw  en  Dieu  &  en  Jefus-Chrift ,  une  ar- 
w  a  forte  pou;  toutes  fortes  de  bonnes 
«w»  qu'il  étoit  toujours  prêt  d'en  embraf- 
«  *  occafions  ,  un  plaifirfenfible  pour  tout 
«oien  qu'il  voyoit  faire  aux  autres  :  enfin 
Mt  charité  quiauroit  été  envers  les  pauvres 
«wnenent  btenfàifantc ,  fi  lui-même  n'a-  "' 
WwW  été  réduit  à  leur  état  parlâmanœu- 
,K  «te  Jéfuites. 

A  [r»«  •«  fuites  de  fon  emprifonnement,  AneeJotes, 
wvement  de  fes  papiers  ,  1er  vexations  tom.  3.  pag. 
p  a  tous  fes  amis  dans  le  Royaume  ,  &  *f  !• 
*»  ta  pays  étrangers  :  les  coups  portés  fur 
«k  oonnetes  gens ,  en  conféquence  des  im- 
putions à  un  nombre  infini  de  Particuliers, 
00  découvrit  des  relations  ,  ou  pure- 
ment innocentes  ,  ou  de  confeiénee  avec  lui, 
*  ennemis  manifeftérent  afiez  fur  cela  leur 
J'ce  &  feur  fureur  par  divers  Ecrits  ,  Se 
«f-tout  par  cette  annonce  faftueufe  du  Pere 
c  « ;  Chaife ,  qui.  pendant  la  détention  du 
UR  (  dont  il  ne  craignoit  point  Tévafion  > 


•oattoit  unç  grande  cafle rte  ,  en  difant  :  vai- 
mifiins  d'iniquités  du Pere  Quefnel.  Caf- 
'mt  remplie  de  toutes  fortes  de  papiers  , 
dont  toute  l'intrigue  jéfuitique ,  malgré 
,  «n  du  prétendu  coupable  de  les  produire 
1 11  lumière  ,  n'a  pu  faire  ufage  contre  lui 
"•J*  manière  juridique. 

***  ptoye  leur  ayaqt  échappé ,  les  Jéfui-  (j£nveaM 
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tes  firent  faifîr  les  revenus  que  le  Pere  Quef 

nel  &  quelques  Particuliers  attachés  à  fa  per 

Tonne  pouvoient  avoir  dans  les  pays  étrau 

gers  ,  &  les  biens  patrimoniaux  qui  exiftoieu 

en  France  j  (  il  en  a  voie  à  fonds  perdu  fu 

rHôçe-Dieu  de  Paris,  )  enforte,q.u'il  fat  réi 

ru*  s  i  ^uit  *  frbfifterpar  le  moyen  des  charités  qui 
Cbance  rare,       ^  ^  £aifoient  tenin  (  Dans  un  ton 

d'oubli  de  la  part  de  ceux-ci  ,  une  ouvrier 
pleine  de  piété,  fe  fentit  prêtée,  fans  leçon 
noî.rre  que  fur  fa  réputation  ^  de  lui  faire  li 
b^ralité  de  près  de  cent  piftoles ,  3c  la  fit 
lorfque  le  befoin  du  fugitif  étbit  très-  urgeût. 
Traît  plus     Ce  qu'il  y  eut  donc  de  j  plu?  furprenan 

genre*0  f°n  aPr"  ccttc  **iCe  ^  reve!WSi>.  cci  fut; Tappli^ 

cation  des  deniers  dont  les  arrérages  s'accw 
muloient  avec  le  tcms.On  en  payoit  les Exemrs 
les  Archers  ,  &  les  autres  fatellites ,  qui  W 
foient  des  vifïtes  &  des  captures  ,  lorfque  Id 
délateurs  avouent  fait  .aux  epnerois  du  Pere 
Qu(efnél  Te  rapport  tfe  quelque  découverte  :  & 
tout  cela  fe  faifoit  avec  tant  4e  çpt&W?  & 
fi  franchement, ,  que  ces  bas ,  miniftres  de  h 
J uftice  ea  donnoient  des  Quittance?  .libellées  j 
&  motivées ,  qui  pourront  fervir  de  roonuH 
mens  inconteftables  dans  l'Hiftoire.  I 

Plu?incra;ï  °à  faif™  ™™  **  «qoc&c  de  fes  re^ 
ble.       7    venus  un  ufage  bien  extraordinaire.  CétoïC 

une  penfîdn  de  quatre  cent . livres .  au  )  Frercj 
Vatblé  ^  très-jconriu  pour  letcpmpagnqadttP'j 
de  la  Chaife  Confei/cur?  du  Roi  ;  &  ce  .Frère  J 
pour  la  confervation  cle  fes  drgits  ,  donnoic 
Quittance  de  cette  fomme  ,  dont  aflurément 
ilA n'avoir  pais  grand  befoin  j  puifcu il  auroic 
pu  lever  boutique ,  &  tenir  magahn  en  gros 
de  tout  ce  que  les  Provinces  lui  fourniffoienÉ 
M  ,.    , r,  de  ddii^eu*  à  Par|s  jour  la  uble.  Ça*  le  fikr- 
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gé  du  premier  &  du  fécond  Ordre ,  le  nourrif- 
foit  d  une  façon  ,  tandis  que  de  l'autre  il  nour- 
riffoit  leurs  efpérances. 

Après  douze  ans  de  faifie ,  malgré  cette  dé- 
prédation d  un  bien  ,  qu'on  n'avoit  pu  faifir 
fans  injuftice  ,  &  qu'il  falloit  du  moins  regar- 
der comme  un  dépôt  facré  jufqua  fentenec 
définitive ,  (  au  tems  de  la  Régence  )  la  ma£- 
fe  compofoit  encore  une  fomme  de  deux  mil- 
le écus ,  lorfqu  un  particulier  ,  que  fa  généro- 
fué  ,  fa  piété  ,  fa  candeur  &  fon  zélé ,  ne  di- 
ftinguoient  pas  moins  que  fa  naiffanec  &  fes. 
charges ,  fc  fervit  de  fon  crédit  auprès  du 
Magiftrat  ,  fous  l'autorité  duquel  on  pro- 
cèdent dans  les  affaires  qu'on  vouloit  colo- 
rer de  Janfénifme.  Ce  Magiftrat  dont  le  cœur 
n'écoit  pas  mauvais,  avoit  un  efprit  fupé- 
rieur,  &voyoit  dun  coup  d'œil  oiipouvoient 
aller  les  fervices  qu'il  rendoit  à  (es  amis ,  fans 
nuire  à  fa  fortune,  qu'il  ne  perdoit jamais 
de  vue  ;  de  Jbrte  qu  en  faveur  de  fon  ami  , 
il  accorda  main-levée  des  revenus  du  Pere  Maîn-levée 
Quefnel,  &  en  vingt-quatre  heures  lecomptedes  revenu^ 
fut  fait ,  l'emploi  juftifié  par  quittances,  la 
fotnmc  reliante  payée  par  les  anangemens  J 
qui  furent  pris  avec  les  débiteurs  ou  déten- 
teurs. 

Auffitôt  on  écrivit  au  Pere  Quefnel  pour 
lui  donner  avis  de  ce  bon  Office  ,  &  pour 
fçavoir  de  lui  s'il  vouloit  toucher  cette  tom- 
me en  efpcces  ,  ou  la  placer  en  conftitution 
de  rente,  foit  perpétuelle  ,  ou  à  vie.  La  ré- 
ponfe  ne  fe  fit  point  attendre  ;  elle  portoit  ; 
»  Comme  j'ai  fubfifté  de  bienfaits  &  d'au- 
w  mônes  ,  pendant  qu'il  a  plu  à  Dieu  que  je 
»fu(Te  privé  de  mon  patrimoine, il  eftjuftc, 
»  &  je  veux  que  ces  deux  mille  éois  foient 

ï 
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«diftribués  aux  pauvres,  fuivant  votre pra- 
»  dence ,  &  la  connoifTance  des  befoins.  »  Le 
Le&eur  n'a  pas  befoin  qu'on  lui  fuggére  des 
réflexions  uir  toutes  les  circonftances  de  ce 
dernier  récit. 

Détention  Un  autre  bien  plus  intéreflant  pour  fou 
de  ton  ftére  cœur  ^  lui  fa  rcftitué  en  même-tems.  Il  s'a- 
4c  1  Oratoire.    .    de  fon  frerc  GuilUamc  Quefnel ,  Prêtre 

de  l'Oratoire.  Tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
le  délivrer  des  prifons  de  Bruxelles ,  ne  pour- 
voit manquer  de  fe  convertir  en  crime  capi- 
tal. De-là  le  foin  qu'il  dut  avoir  de  veiller 
fur  fa  perfonne ,  à  mefure  que  le  crédit  des 
ennemis  de  fon  frère  au  gm  en  toit  ,  &  que 
les  affaires  de  la  Bulle  prenoient  plus  défa- 
veur à  la  Cour  de  France ,  pour  la  perféeu- 
tion  des  gens  de  bien.  Leurs  efpions  décou- 
vrent enfin  que  le  Pere  Guillaume  Quefnel 
fait  incognito  Csl  réfidence  à  Lion.  Les  JéfuK 
tes  font  toutes  les  perquifitions  poffibles  pour 
le  trouver.  Ils  engagent  M.  l'Ajphevéque  de 
cette  grande  ville  à  faire  comparoître  devant 
fon  Grand-Vicaire  tous  les  Prêtre*  étrangers. 
Après  en  avoir  examiné  plus  de  trois  cens  , 
on  découvre  enfin  le  Pere  Quefnel.  Il  eft  mis 
en  prifon  dans  la  Chambre  de  l'Officialite , 
&  enfuite  conduit  à  Pierre-Encife  par  ordre 
de  la  Cour.  Cétoit  en  Juillet  171  f. 
Tntrieue        ^  y  *VOit  depuis  quelques  années  dans  les 
diabolique,    mêmes  prifons  un  miférable  Religieux  déte- 
nu pour  plufïeurs  crimes  ,  dont  l'un  «oit 
d'avoir  dit  la  MefTe  pendant  deux  ans  ftns 
être  Prêtre.  Les  Jéfuites  font  promettre  Telar- 
gifTement  à  ce  fcélérat ,  s'il  peut  charger  le  1. 
Quefnel  ,  &  découvrir  quelles  font  fescon- 
noiflances.  Cet  homme  aborde  le  bon  Pert 
*        âgé  de  80  ans,  fait  femblaw  detre  cap^l 
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fon  pour  la  même  caufe  que  lui ,  &  tire  de 
lui  le  nom  de  quelques-uns  de  fesamis.  Pour 
charger  le  Pere  Quefnel.,  il  invente  une  pré- 
tendue confpiration  tramée  contre  la  person- 
ne du  Roi ,  dont  le  Pere  Quefnel  &  fes  a- 
mis  avoient  pris  la  réfolution  de  fe  défai- 
re 3  &  ajoûte  qu'ils  avoient  même  pris  des  1 
mefures  pour  réuflir.  Ce  calomniateur  de-  ] 
mande  à  parler  à  M.  de  Villcroi  PArchevê- 
que ,  difant  avoir  des  chofes  de  la  dernière 
conféquence  à  lui  communiquer.  Ce  Prélat 
connoiflanc  l'extravagance  de  ce  Moine  ,  dif- 
fère de  Palier  trouver.  Les  Jéfuitcs  font  ve- 
nir un  ordre  de  la  Cour  à  M.  PArchevêque 
de  fe  tranfporter  à  Pierre-Encife  ,  &  d  y  en- 
tendre ce  Religieux. 

M.  Fourgon,  Eccléfîaftique  >  retiré  chez 
fes  parens  à  Lion ,  eft  enveloppé  dans  la  pré-    f  u* 
tendue  confpiration  contre  le  Roi  par  ce  Re-  complice» 
ligicux  fcélérat ,  qui  le  chargeoit  d  être  le  cor* 
refpondant  du  Pere  Quefnel  ,  &  d'avoir  pro- 
mis de  prêter  une  maifon  de  campagne  aux 
Ligués ,  pour  former  le  plan  de  leur  confpi- 
ration.Le  Pere  Pafquier  Quefnel  de  Hollande, 
traité  dans  les  Libelles  Jéfuitiques  de  Quef- 
nel hérétique ,  Quefnel  féditieux  ,  devoit  figu- 
rer en  premier  dans  cette  conjuration  tragi- 
comique.  Elle  fert  merveilleulement  à  aigrir 
lefprit  de  Louis  XIV.  La  Cour  envoyé  des 
ordres  très- rigoureux.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands fait  arrêter  M.  Fourgon  >  &  le  fait 
conduire  à  la  maifon  de  campagne  de  M. 
PArchevêque.  On  lui  fait  fubir  des  interroga- 
toiresj  fomme  toute  Poppofition  à  la  Confti-  , 
tution  devient  fon  unique  crime  :  c*eft  pour  . 
établir  fon  règne  qu'eft  drefle  ce  noir  éçhâ-  A 
feudage.  Sur  k  refus  que  fait  M.  Fotugonr  v 
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'        de  la  recevoir  ,  il  eft  conduit  aux  prifons  de 
l'Officialité  ,  &  peu  de  tems  après  oa  le  trans- 
fère au  Château  de  Pierre-Encife. 

Il  eft  jetté  dans  un  cachot  voûté  ,  dont 
Thumidité  étoit  fi  grande  ,  que  les  murail- 
les étoient  couvertes  par-tout  d'une  moufle 
grife  aflez  longue ,  qui  fe  formoit  dans  l'ef- 
face d'une  nuit  ou  deux  ,  quand  on  l'avoit 
otée.  Il  n'a  pour  tout  meuble  qu'un  lit  éten- 
du par  terre  dans  la  poufliére ,  une  méchante 
chaife  de  paille ,  &  un  grand  vafe  pour  les 
*  befoins  ,  qui  devient  dans  la  fuite  fa  plus 
grande  peine  5  ayant  outre  cela  pour  com- 
pagnie un  criminel  qui  n  etoit  pas  fi  mauvais 
que  le  compagnon  du  P.  Guillaume  Quefnel , 
mais  qui  étoit  incapable  d'adoucir  fa  détention. 
L'un  &  l'autre  y  réitèrent  depuis  le  mois  de 
Juillet  jufqu'en  O&obre  ,  qu'ils  obtinrent  leur 
élargiflement.  C'etoit  à  pçu  près  un  féjouré* 
gai  que  celui  du  Pere  Pafquier  Quefnel  dans 
les  prifons  de  Bruxelles. 

Le  faint  Prêtre  fut  bien  moins  touché  Je 
rentrer  dans  fes  droits  pour  l'ufage  de  fes 
revenus ,  que  de  voir  la  vérité  rentrer  dans 
les  liens,  après  avoir  été  opprimée  fous  le 
règne  précédent ,  contre  l'intention  du  Sou- 
verain même.  11  eut  fous  la  régence  de  M. 
,  d'Orléans ,  la  confolation  de  voir  cette  véri- 

té refpher  plus  à  l'aife ,   &  pou /Ter  un  cri 
/  plus  univerfel  contre  la  Bulle  qu'à  fon  arri- 

vée ,  ou  bien  des  langues  furent  liées.  De 
tous  côtés  que  de  rétractations  1  oue  de  ré- 
clamations contre  la  violence  foufferte,  fous 
le  règne  du  Confefleur  Jéfuite  le  Pere  Tellier. 
l'A1  d  de  la  On  entcndoit  des  Pafteurs,des  Doéteurs^desEc- 
BuHe*  C  *  cléfiaftiquesjdes  Religieux  pleurer  fur  lesfauf- 
fes  démarches,  ou  les  avoit  entraîné  la  crainte 
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des  PuîiTances.  Mais  rien  ne  confola  plus  fo- 
dement  le  Pcre  Quefnel  que  l'Aéte  d'Appel 
des  IV  Evêqucs  en  1717,  qui  fut  fuivi  de 
ladhéfion  de  prefque  toute  la  Faculté  de  Sor- 
bonne  ,  &  fucceflivement  de  feize  autres  Pré- 
lats ,  ayant  à  leur  tête  fon  Archevêque  M. 
le  Cardinal  de  Nouilles ,  des  Chapitres  ,  de 
plufieurs  Facultés  &  Univerfïtés ,  des  Com- 
munautés les  plus  frayantes,  foit  Séculières , 
foit  Régulières ,  &  d'autres  Ecléfiaftiqucs  fans 
nombre. 

Par  ce  cri  général  de  la  foi  dans  les  Corps 
les  plus  diftingués  de  l'Etat ,  la  pureté  de  fa 
doftrinc  fut  mife  en  évidence ,  après  avoir 
été  défigurée ,  noircie ,  outragée  en  tant  de 
façons  différentes.  Nonobftant  le^yif  intérêt 
juil  yprenoit  ,  il  ne  fe  hâta  [las  de  s'unir  ^ppeidu 
a  l'Appel  des  IV  Evêques,  mais  auflitôt  quep.Qucûiel. 
fon  Archevêque,  en  1718  ,  eut  rendu  le  nen 
public ,  il  ne  tarda  pas  à  fuivre  fon  Pafteur 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  ,  par  un  Aéle 
d'Appel  fçavamment  motivé.  11  ne  l'cnvifa- 
geoit  plus  comme  fon  affaire  perfonnelle  * 
mais  comme  celle  de  TEglife  univerfelle  qui, 
quand  les  momens  de  Dieu  feront  venus  , 
la  fera  paroître  dans  tout  fon  jour.  La  caufe 
eft  liée  &  pendante  à  fon  Tribunal  infailli- 
ble, d'où  perfonne  n'a  la  force  de  la  déta- 
cher ,  fans  prévarication  ,  pour  s'en  faire 

*UgC'  r  .11 

Comme  la  vie  du  Pere  Quefnel  avoit  été 

toute  confacréc  à'  Dieu  ,  à  Jefus-Chtift  ,  & 
au  fervice  de  fon  Eglife  ,  fa  mort  ne  pou- 
voit  être  que  fainte  &  précieufe  devant  Dieu* 
11  avoit  déjà  quelque  rhume  &  quelque  fié*  Sa  maladie; 
vre  même,  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  lorf- 
que  le  lundi  17  Novembre  171*  >  s'étant  cou* 
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ché  fur  le  foir  ,  il  fefentit  attaqué  d'une  grof- 
fe  fièvre  accompagnée  d'une  violente  oppref- 
fion  de  poitrine ,  qui  lui  laiflbit  à  peine  le 
tems  de  refpirer.  Une  faignée  le  foulagea  , 
&  le  lendemain  18  du  mois,  il  étoit  aflez 
bien.  Toutefois  comme  on  vit  la  maladie 
férieufe,  qui  étoit  une  péripneumonie  ,  on 
penfa  aux  Sacremens  pour  l'après-dîné. 
.  Ce  fut  un  fpeftacle  des  plus  touchant  pour 
les  {fcrfonnes  préfentes.  M.  le  Pafteur  étant 
arrivé ,  &  tout  préparé  pour  la  cérémonie  , 
le  malade  fortifié  par  fa  grande  foi,  voulut 
abfolumcnt  fe  lever  ,  s'habilla  lui-même  ,  & 
fe  mit  à  genoux  en  robe  de  chambre  ,  auprès 
Speâacle  ^c  ^a  table  placée  à  côté  de  fon  lit.  On  corn- 
de  piété.  mença  par  FExtrême-On&ion  ,  &  le  malade 
demeura  à  genoux  durant  tout  le  tems  ,  ré- 
pondit à  toutes  les  prières  du  Rituel ,  &  le 
moment  venu  de  lui  appliquer  les  on&ions, 
au  lieu  de  fe  mettre  fur  fon  lit,  comme  on 
le  fouhaitoit,  il  s'étendit  fur  la  nate  de  fa 
chambre  ,  &  les  reçut  ainfi  couché  par  terre , 
fondant  en  larmes  ,  &  montrant  une  piété  fi 
tendre  &  fi  édifiante ,  qu'elle  tira  les  larmes 
des  yeux  de  tous  les  afliftans.  Après  les  fein- 
tes Huiles  ,  il  reçut  le  faint  Viatique  à  ge  - 
noux avec  la  foi  la  plus  vive ,  &  la  plus  pro- 
fonde humilité.  11  fe  remit  au  lit ,  de  ayant 
pafTé  quelque  tems  en  filence  ,  il  figna  eu 
préfence  de  deux  Notaires  Apoftoliques  la 
profeflion  de  foi  que  voici. 

»  Je  foufligné  Pafquier  Quefnel ,  natif  At 
»  Paris  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  de  France  ,  me 
«  trouvant  au  lit  dangéreufement  malade ,  8c 
w  devant  peut-être  bientôt  rendre  compte  au 
*>  Souverain  Juge  de  toutes  les  a&i on  s  de  nu 
»  vie ,  je  déclare  ce  qui  fuit  ;  a 
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99  Je  crois  toutes  les  vérités  que  Jefus-Chrift 
99  a  eufeignées  à  Ton  Eglifc  ,  dans  le  fein  de 
«laquelle  je  veux  mourir  ,&  avec  laquelle  je 
39  condamne  toutes  les  erreurs  quelle  condam* 
»  ne  Se  qu'elle  condamnera.  » 

ce  Je  reconnois  le  Souverain  Pontife  pour 
99  le  premier  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  &  le 
99  Siège  Apoftolique  pour  le  centre  de  l'U- 
*>nité.  » 

99  Je  déclare  que  je  n'ai  jamais  prétendu 
m  rien  dire  ,  ni  écrire  ,  ni  penfer  de  contraire  à 
«  ce  que  la  fainte  Eglife  Catholique  croit  & 
»9  enfeigne  ,  ni  au  refpcéiquc  tout  enfant  de 
93  l'Eglife  doit  à  Ces  décidons.  « 

93  Qu'à  Fégard  de  mon  Livre  des  Réflexions 
9ï  Morales  fur  le  Nouveau  Teftament  ,  je  dé- 
aaclare  qu'en  le  compofant  je  n'ai  jamais  eu 
99  la  moindre  penfée  d'y  rien  mettre  ,  qui  foit 
9>oppofé  aux  fentimens  de  l'Eglife  ,  ni  qui 
os  ait  quelque  rapport  aux  erreurs  pernicieu* 
99  fes ,  ni  aux  intentions  malignes  qu'on  m'a 
«  imputé  à  Rome  &  en  France  ,  &  que  je  dé- 
9>  tefte  de  tout  mon  cœur  ->  mais  que  la  feule 
99  intention  aue  j'ai  eu  en  le  compofant ,  a 
99  été  de  rendre  quelque  fervice  à  l'Eglife ,  en 
99  inftruifant  les  fidèles.  99 

99  Que  je  perfifte  à  croire  que  je  n'ai  rien  en- 
99  feigné  dans  mon  Livre  des  Réflexions  Mo- 
99  rates ,  ni  dans  mes  autres  Ecrits  ,  qui  ne 
99  (bit  très-conforme  à  la  croyance  de  l'Eglife  ; 
99  mais  en  cas  qu'il  me  fut  échapé  ,  contre 
99  mon  intention  ,  quelque  chofe  qui  y  fut 
99  contraire ,  je  le  rétra&e  &  je  le  dételle  , 
99  me  foumettant  par  avance  à  tout  ce  que 
99  l'Eglife  décidera  touchant  mes  Ecrits  &  ma 
9»  perfonne.  » 

99  Que  je  renouvelle  les  Plaintes  &  Protefla- 
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»  lions  que  j'ai  faites ,  contre  l'injufticema- 

»  nifefte  de  ceux  qui  m'ont  condamné  fans 

m'entendre  ,  ni  après  avoir  lu  mes  Ecrits 
99  juftificatifs. 

*>  Que  je  perfifte  dans  l'Appel  que  j'ai  in- 
99  terjetté  au  futur  Concile  général  de  la  Con- 
9»  ftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  qui  commen- 
»  ce  par  ces  mots  Unigenitus  Dei  Filius ,  & 
«de  tous  les  griefs  &  plaintes,  dont  j'ai  de- 
»  mandé  juftice  à  l'Eglife. 

»  Que  je  détefte  ennn  tout  efprit  de  fchif- 
»  me  &  de  divifion.  Ce  font-là  les  fentimens 
»  dans  lefquels  je  veux  mourir  dans  la  Corn- 
«munion  &  l'Unité  de  l'Eglife  Catholique  > 
99  Apoftolique  &  Romaine. 

.93  Fait  àAmftcrdam  en  préfencedes  Proto- 
99  notaires  Apoftoiiques ,  &  de  témoins  à  ce 
99 requis,  le  i8  Novembre  17 19.  figné  Paf- 
99  quier  Quefnel  Prêtre  de  l'Oratoire  :  Jean 
99  Vanneck  ,  Jacques  Krys ,  Prêtres  ,  Pafteurs 
99  d'Amfterdam  ,  Doâeurs  en  Droit  &  Proto- 
99  notaires  Apoftoiiques.  » 

Il  feroit  fuperflu  de  rappporter  une  autre  Pro- 
feflion  de  foi  de  fon  Teftament  ,  qu'il  avoit 
renouvellée  le  14.  Juillet  1719.  Il  luffit  d'en 
tirer  la  conclufion  par  cet  paroles  :  »  Il  pe  me 
»reftequa  déclarer,que  je  demande  très-hum- 
»  blême  m  pardon  à  toutes  les  perfonnes  que 
»  j'aurai  pu  ofFenfer  ,  quoiqu'il  me  femble 
9»  n'en  avoir  jamais  eu  l'intention.  D'un  autre 
99  côté,  je  pardonne  de  tout  mon  cœur ,  pour 
99  l'amour  de  Dieu  ,  à  toutes  les  perfonnes 
99  de  qui  j'ai  reçu  des  offenfes  &  des  injufti- 
99  ces ,  qui  m'ont  fauflement  aceufé  d'erreurs 
99  &  d'héréfies,  &qui  m'ont  imputé  de  fini- 
99  (1res  intentions  &  des  de/Teins  impies  contre 
94  la  Religion,  Je  protefte  devant  Dieu  que 
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»  par  fa  grâce  j'ai  toujours  été  infiniment  é- 
»  loigné  de  telles  penfées ,  ayant  toujours  été 
»  inviolableraent  attaché  à  la  foi  de  i'Eglife 
»  Catholique  >  Apoftolique  &  Romaine  ;  à 
»  I  unité  de  Ja  Chaire  de  faint  Pierre  ,  à  la  pri- 
»  raauté  de  fon  Siège  &  à  la  Communion  de  i 
»  tous  les  Fidèles.  Ceft  dans  ces  difpofitions  J 
M  J,**  toujours  vécu ,  &  que  je  conferverai  ; 
»jufquau  dernier  foupir  avec  lé  fecoursde  la  1 
»  grâce  de  Jefus-Chrift.  » 

Homme  de  prière  pendant  toute  fa  vie  ,  le    Homme  de 
Pere  Quefnel  le  fut  avec  un  nouveau  degré  de  prières, 
ferveur  dans  cette  dernière  maladie.  Tout  le 
tems  qu  elle  le  lai/Toit  libre  ,  il  le  faifoit  > 
&  quelquefois  même  tout  haut*  ce  qui  obli* 
geoit  les  petfonnes  qui  le  veilioient  ,  de  le 

prier  de  baiifer  le  ton  pour  ménager  fa  poitri- 
ne. 

le  Mercredi  au  foir ,  veille  de  faint  André  > 
un  ami  récitant  dans  fa  chambre  les  Mati- 
nes, il  fe  fouvint  des  belles  Antiennes  des  Lau- 
des, qui  exprimoient  les  faintes  difpofitions 
de  cet  Apôtre  prêt  à  glorifier  par  fa  mort  le 
nom  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui  convenoit  fi  bien 
a  l'état  du  malade.  11  pria  de  les  lui  réciter, 
les  ayant  entendues  >  il  dit  à  fon  ami  :  Je  fuis 
tien  éloigné  d'être  dans  de  telles  difpofitions  : 
Demandez- les  a  Dieu  pour  moi  *  &  alle[con> 
tinuer  vos  Matines. 

H  étoit  alors  dans  fon  fécond  accès  jqui  ne 
fat  guéres  moins  violent  que  celui  da  Lun- 
di. H  en  revint  un  troifîéme  des  le  Vendre- 
di matin ,  dans  lequel  il  tomba  plufieurs  foii 
en  foibleffe  ,  ce  qui  lui  fit  croire  qu'il  ne 

{jafleroit  pas  la  journée*  C'eft  pourquoi  il 
ouhaita  qu'on  lui  dît  les  prières  des  Agoni- 
fans.  Mais  comme  il  ne  parut  pas  encore  S  prèj 
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de  fa  fin,  on  fe  contenta  de  lui  réciter  le  Pfèati- 
me  14.  qu'il  récita  auffi  tout  haut  lui-même  , 
tant  que  fa  foible  voix  &  la  toux  pouvoient  le 
permettre.  Il  pafTa  prefque  toute  la  journée 
en  prière,  &  dans  le  fort  de  fon  accès  ,  il  di- 
foit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  2  Cupio 
diffolvi  &  ejje  cum  Chrifto  3  multb  magis  me- 
lïhs.  \ 

Ce  troifiéme  accès  fut  fuivi  d'un  quatrième 
de  bien  près  ,  &  fe  fit  fentir  dès  le  matin. 
Cétoit  le  dernier  ,  ou  il  devoit  confommer 
fon  facrifice.  Comme  il  étoit  très-mal  ,  il  pria 
qu'on  lui  récitât  les  prières  de  l'Agonie:  cîcux 
amis  le  firent  alternativement:  illesfuivit  avec 
une  préfence  d'efprit  admirable ,  malgré  le 
grand  accablement  où  il  étoit ,  8c  il  répondit 
à  tout.  Après  les  prières  faites  ,  on  continua  à 
lui  réciter  des  Pfeaumes  ,  &  fur  tout  ceux  qu'on 
nomme  Graduels  ,  &  il  les  récitoit  lui-même 
Son  defirenmême  tems.  Un  ami  lui  ayant  répréfenté 
de  l  JEtctnké.  qu'il  craignoit  que  cela  ne  le  fatiguât  trop  , 
il  lui  répondit  qu'au  contraire ,  cela  lui  faifoit 
plaifir,  &faifant  allufion  aux  Pfeaumes  qu'on 
lui  récitoit  ,  il  ajouta  que  cela  lui  fervoit  à 
montera  l'Eternité.  Aulfi  n'avoit-il  plus  alors 
que  cet  objet  dans  l'efprit&  dans  le  cœur. 

II  avoit  fouhaité  qu'on  lui  pût  donner  ce 
jour-là  la  Communion  après  minuit.  Niais 
cela  n'ayant  pu  s'éxécuter  ,  il  la  demanda  Je 
matin  ,  difant  qu'il  avoit  befoin  d'être  fortifié 
dans  l'état  où  il  étoit  :  Grandis  enim  reftafvur. 
11  me  refte  un  grand  chemin  à  faire.  On  la 
lui  donna  doncentre  ?.&  10.  heures  du  ma- 
tin ;  après  quoi  il  donna  la  bénédiétion  à  tou- 
tes les  perfonnes  de  la  maifon  qui  s'étoieut 
aflemblées  dans  fa  chambre  pour  la  recevoir  , 

tenant  çatre  fes  mains  un  Crucifix  ,  qu'il  Bx 
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bai  fer  à  chacun.  Ce  fut  alors  que  faifant  vio- 
lence à  fou  humilité  >  pour  rendre  gloire  à 
Dieu  ,  &  édifier  l'Eglife  ,  il  révéla  le  lecret  de 
fon  vœu  de  chafteté ,  dont  nous  avons  parlé 
au  commencement.  C'étoit  deux  heures  avant 
d'expirer  ,  qu  il  parla  en  ces  termes  à  un  ami  : 

*>  Je  dois  vous  dire  avant  que  de  mourir ,    Son  v<?u 
»un  fecret  que  je  n'ai  jamais  dit  à  nerfon-  dèsfa  jeuucilo 
•  ne  pendant  ma  vie ,  mais  que  je  ne  dois  pas 
^ taire  à  cette  heure-ci,  afin  de  rendre  gloire 
»  à  Dieu  pour  toutes  les  grâces  qu'il  m'a  fai- 
»  tes.  Ceft  par  rapport  à  ces  calomnies  de 
aLouvain  ,  où  je  luis  accufé  de  corruption, 
»  Je  dois  donc  vous  dire  que  dès  l'âge  de  dix- 
nhuit  ans  je  fis  vœu  de  chafteté  perpétuelle  ; 
93  &  que  par  lamiféricorde  de  Dieu  ,  non  feu- 
»  lcment  il  m'a  préfervé  de  rien  faire  contre 
«ce  vœu  ,  mais  même  qu'il  m'a  garanti  des 
^  moindres  attaques  auxquelles  on  eft  fujet 
as  pendant  la  jeunefTe.  Il  faut  remercier  Dieu 
w  de  tout.  Je  vous  prie  qu'on  faflc  ufagede  ce 
que  je  déclare  en  ce  dernier  moment,  ce 
Cependant  on  continua  de  lui  réciter  des 
Ffeaumes  jufqu  a  midi ,  qu'il  récitoit  auffi  lui- 
même.  Mais  il  les  entrecoupent  de  tems  en  tems 
par  de  petites  prières  tirées  de  l'Ecriture  ,  qu'il 
répétoit  avec  des  fentimens  de  piété  ,  qui  ne 
peuvent  s'exprimer  :  comme  celles-ci  :  Marie 
nobifeum  ,  Domine  >  quoniam  advefperafcit. 
ht  manus  tuas ,  Domine  3  commendo  fpiritum 
meum.  Amen;  veniy  Domine  Jefu.  Edile  de  cit^ 
flodia  animam  meam.  Quis  dabit  mihi  pennas 
fiatt  columbee  3  &  volabo  3  &  requiefeam.  Il 
fe  rappella  aufli  les  paroles  de  TEpître  du  len- 
demain premier  Dimanche  de  FAvent:  Hora 
tft  defomno  furgere* 

Nous  ne  pouvons  oublier  de  rapporter  ici  ^ 
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Sa  frayeurquecommconluirécitoitunPfeaume,iirin- 

^mcns  terrompk  pour  dire  à  un  ami  :  »Ç'a  toujours 
a*  été  pour  moi  un  grand  fardeau ,  que  toutes 
»  ces  louanges  excefli  ves ,  dont  je  n'ai  ceiTé  d'ê- 
»  tre  accablé  depuis  longtems  par  plufieurs 
»  gens  de  bien.  On  s'imagine  ,  ajouta-t-il , 
»que  je  fuis  grand'choie  ,  parce  que  j'ai 
«fait  quelque  bruit  dans  le  monde  ,  quoi- 
*>  que  cela  ait  été  contre  mon  intention  3$ 
*>  mon  cara&ére  qui  n'aime  pas  le  bruit  :  mais 
devant  Dieu  je  crains  bien  que  ces  louanges 
»ne  foientmon  jugement.  Ces  paroles  de  Je? 
Matt.  7.  *  fus-ChrilMTont  terribles  :  Multï  dicent  in  iU 
tu  xu        »  la  die  :  Domine  y  nonne  in  nomine  iuo  pro* 
nphetavimus....  &  tune  confitebor  Mis ,  quia 
99  numquam  novi  vos.  C'eft  une  parole  terrible  ; 
99  Numquam  novi  vos  ,  &  qui  eft  encore  plus 
\         99  terrible  à  un  homme  qui  eft  dans  1  état  où 
99  je  fuis.  «* 

Puis  le  Pere  Quefnel  montrant  fon  corps , 
difoit:  Voila  qui  n  eft  que  pourriture  :  bien- 
tôt ce  ne  fera  plus  que  pou/pére.  Hélas  !  que 
fommes-nous  9vour  nous  en  faire  tant  accroire  ? 
Autre  circonrtance  digne  d'être  rapportée. 
•  ^cut. mou" Dans  ccttc  matinée  ,  il  pria  qu'on  le  mît  fur 
dre  CCn  *a  ccn&IC  Pour  mourir  comme  un  pécheur, 
tant  il  étoit  pénétré  de  vifs  fentimens  de  péni- 
tence j  mais  cela  ne  fe  fit  pas,  parce  qu'on  ne 
crut  pas  Qu'il  fût  fi  près  de  mourir. 

Le  Médecin  étant  venu  le  voir  à  midi  &,  de- 
mi ,  il  la  trouva  dans  un  état  qui  lui  fit  juger 
qu'il  pouvoit  être  étouffé  à  tout  moment ,  mais 

*  Quand  on  lut  â  feu  M.  de  Langle  ,  ce  pieux  H- 
vêcjue  de  Boulogne,  la  rélation  de  cette  mort  ,  à  ce 
trait  de  frayeur  &  d'hurniliré  du  faint  Prêtre,  le  Pré- 
lat effrayé  lui-même  tres-vivemenc ,  tomba  en  dé- 
faillance. 
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qa  H  pou  voit  au  (fi  pouffer  jufques  dans  la  nuit. 
On  ne  le  diffimula  pas  au  malade  ,  qui  par- 
faitement réfïgné  à  la  volonté  de  Dieu ,  leva 
auflitôc  les  yeux  &  les  mains  aux  ciel ,  &  pro- 
nonça ces  paroles  ,  qu'il  avoit  répétées  plu- 
ficursfbis  ce  jour-là  :  Veniy  San&ficatoromni- 
pouns  citerne  Deus  y  &  benedic  hoc  facrificium 
tuo  fanSo  nomini  prœparatum.  Une  heure  al-  Sa  n^t, 
loit  former  ,  &  il  étoiten  pleine  connoilTance , 
priant  fans  cefle  ,  &  récitant  avec  un  ami  qui  * 
«oh auprès  de  lui  le  Pfeaume  68.  Salvum  me 
foc  Deus  :  lorfquecet  ami  sapperçut  que  Top* 
preffion  augmentoit,  &  qu'il  entendit  un  mou- 
vement d'eaux  ,  qui  alloient  l'étouffer.  Un  mo- 
ment après  le  malade  fe  fentit  lui-même  étouf- 
fer ,  joignit  les  mains ,  leva  les  yeux  au  ciel  , 
fcaprès  deux  légers  foupirs  ,  fans  aucun  mou- 
vement extraordinaire  ,  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu. 

Telle  fut  la  mort  de  ce  digne  ferviteur  de 
Dieu  ,  arrivée  à  une  heure  precife  après  midi 
lefaraedix.  Décembre  1719.  Ilétoit  âgé  de  %$. 
ans,  4.  mois  &  18.  jours  j  étant  né  le  14. 
Juillet  1634.  Le  Pere  Qtiefnel  ,  qui  fut  dès 
fa  jeuneffe  un  des  plus  grands  ornemens  de 
l'Oratoire,  &  qui  le  cheriffoit  avec  la  ten- 
i  Greffe  qu'on  a  pour  une  Mere  ,  étoit  tout 
plein  de  Tefprit  des  premiers  Pères  de  fa 
Congrégation.  Sa  fimplicité ,  la  gravité  &  Tin-  s<>n  portrait; 
nocence  de  fes  mœurs  ,  une  régularité  qui  ne 
fe  démentit  jamais,  une  piété  tendre  ,  une  fer- 
meté &  un  courage  à  toute  épreuve,  une  feien- 
ceprofonde  puifée  dans  l'Ecriture  &  la  Tra- 
dition ,  un  amour  de  jaloufie  pour  l'Eglife  8c 
pour  fa  doétrine ,  un  zélé  ardent  contre  tou- 
te doébine  étrangère  ,  &  contre  la  corruption 
des  moeurs ,  qui  en  eft  le  malheureux  fruit  r 
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Se  qu'il  voyoit  avec  douleur  gagner  tous  les 
états.  Voilà  ce  qui  a  fait  le  caraélére  de  ce 
grand  Homme.  Voilà  ce  qui  Ta  rendu  pro- 
pre à  faire  un  fi  grand  perfonnage  dans  l'E- 
glife ,  Se  qui  lui  a  attiré  tant  de  perfécu- 
tions  de  la  part  des  ennemis  de  la  faine  do- 
étrine. 

Les  hommes  auroient  bien  fouhaité  de  le 
#  voir  ,  au  teras  de  la  Régence  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  retourner  dans  fa  patrie  ,  d  où  il 
s'étoit  banni  volontairement ,  depuis  trente- 
cinq  ans  :  mais  Dieu  en  avoit  difpofé  autre- 
ment ,  '8c  il  a  voulu  pour  le  rendre  plus 
femblable  à  fon  Fils  bien-aimé  ,  qui  eft  mort 
fur  la  Croix,  qu'il  mourût  dans  fon  exil  vo- 
lontaire privé  de  la  confolation  de  revoir  une 
patrie  qui  lui  étoit  très-chére,  mais  qui  Tétoic 
moins  que  la  vérité  ,  à  Iadéfenfedc  laquelle 
il  avoit  tout  facrifié ,  félon  ces  paroles  de  S. 
Ambroife  qu'il  avoit  écrites  au  commencement 
TnPfal.  1x8.  de  fon  Nouveau  Teftamcnt  :  Pulfus  es  in 
erra.  7.11.34.  CxUium?  mémento  Domini  Dei  tui  9  ne patris 
interdi(t&  tibi  caritatem  Deo  proféras. 

Il  fut  enterré  à  Warmont  petit  Village  à 
fix  lieues  d'Amfterdam  ,  dans  une  Chapelle  où 
il  n'y  a  d'inhumés  que  des  Catholiques  :  c'eft- 
là  que  repofe  le  corps  de  M.  Codde  Archevê- 
que de  Sébafte  ,  Se  plufieurs  perfonnes  célè- 
bres de  l'Eglife  Catholique  de  Hollande. 
Son  crédit  auprès  de  Dieu  depuis  fa  mort 
seftmanifefté  en  divers  endroits  du  Royau- 
me. En  1710.  une  Communauté  de  Bernar- 
dines ,  menacées  de  perdre  leur  ConfeiTeur 
Se  Chapelain,  Profès  de  la  Maifon  de  Ci- 
teaur  ,  en  danger  de  mort ,  eut  la  devotioa 
de  faire  une  neuvaine  à  1  mterceffion  du  S.Prc- 
tre  ,  dont  le  Malade  connoiilbk  l'éminentç 
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Vertu  &  la  foi  pure.  De  l'aveu  du  Médecin  , 
donc  l'cfprjt  n'étoit  pas  tendre  à  croire,  à  moins 
d'être  forcé  par  l'évidence  ,  le  bon  Religieux 
fut  tiré  des  portes  de  la  mort  par  un  coup  mi- 
raculeux. Pluficurs  petites  pierres  ,  qu'il  avoic 
dans  l'eftomach  fortirent  par  bas  contre  tou- 
te attente ,  &  il  fut  guéri.  L'application  de  fes 
Reliques  ,  &  même  de  fon  Livre  injuftement 
profcrit ,  a  produit  des  merveilles  de  ce  genre 
en  d'autres  lieux. 

Ceux  qui  veulent  connoître  les  fruits  de  fa 
plume  dans  le  genre  polémique  ,  n'ont  qu'à 
confuiter  la  longue  lifte  que  porte  fon  arti- 
cle dans  le  Supplément  de  173  j.  au  Diction- 
naire de  Moréri.  Nous  nous  bornons  à  indi- 

Îjuer  fes  Ouvrages  dida&iques  pour  les  per- 
onnes  de  piété.  Outre  fon  admirable  Ou- 
vrage des  Réflexions  Morales ,  fur  le  Nouveau 
Teftament ,  on  a  de  lui  :  La  Tradition  de 
TEglife  Romaine  fur  la  Prédefti  nation  des 
Saints  &  la  grâce  efficace.  4.  Volumes  in-ix. 

L'Idée  du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice  de  J.  C. 
dont  la  3  c.  &  la  4e.  partie  font  de  lui. 

Les  Elévations  àN.  S.  J.  C.  fur  fa  Paffion  & 
fa  mort,  in- 18. 

Jefus-Chrift  Pénitent,  in-iz. 
Du  bonheur  de  la  mort  chrétienne,  in-11. 
Prières  chrétiennes  en  deux  Volumes  in- 12. 
avec  les  augmentations ,  ou  en  un  feul  in-n. 
L'Office  de  Jefus  avec  des  Réflexions. 
Lettres  fpirituelles  fur  divers  fujets  de  mo- 
rale. 3.  Vol.  in-n. 

Ces  divers  Ecrits  de  piété  ne  refpirent  que 
la  dodrine  des  Livres  faints  dont  il  étoit  plein, 
avec  le  talent  de  parler  de  la  fagefle  d'une  x< 
manière  magnifique  :  Magnifiée  fapieatiam 
tra&abau  Peu  4  années  avant  la  mort ,  ce  vé- 
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Déchet  dcnérable  Vieillard  fe  plaignit  aigrement  \ 

l'Oratoire,  quelques  uns  de  fes  Confrères  de  France  ,  qui 
lui  firent  vifite  à  Amfterdam  ,  de  ce  que lecu- 
de  de  l'Ecriture  fainte  fe  ràllentifloit  beau- 
coup dans  l'Oratoire.  Il  oppofoit  le  refroidil- 
fement  fur  ce  point ,  à  la  pieufe  8c  vive  ardeur 
dont  on  s'y  appliquoit  ,  dans  le  tems  qu'il 
réfidoit  de  corps  parmi  fes  frères.  La  belle  é- 
poque  à  citer  que  le  gouvernement  du  Perc 
Senault ,  dont  le  talent  avoit  ennobli  la  chai- 
re ,  &  fur-tout  celui  du  R.  Pere  de  fainte  Mar- , 
tbe ,  fous  le  Généralat  duquel  la  vafte  étude 
de  la  feience  eccléfiaftique  fit  de  merveilleux 
progrès  ,  foutenue  d  ailleurs  par  la  vigueur  de 
ladifeipline  &  la  régularité  des  mœurs  1 
Sous  le  Ter  c    Le  fameux  Pere  de  la  Tour  fon  SucccfTeur 

«le  la  Tour,  parut  durant  plufîeurs  années  marcher  fut 
les  mêmes  erremens  5  mais  l'efprit  de  politi- 
que ayant  enrâmé  fon  cœur,  il  devint ,  fur- 
tout  au  tems  de  l'Appel  de  la  Bulle  ,  de  la- 
quelle il  étoiç  foncièrement  ennemi,  un  hom- 
me verfatile ,  qui  flexible  aux  événemens ,  (elon 
fon  terme  ,  fe  mit  comme  à  la  di&rétion  des 
ennemis  de  fa  Congrégation.  L'étoile  de  la 
Cour  lui  fervit  de  ligne  de  direéHon ,  au  lieu 
des  grandes  vues  de  la  foi  ,  qui  avoit  réglé  la 
marche  de  fon  PrédécelTeur  le  célèbre  P.  de  Ste 
Marthe.  La  perfécution  dont  ce  dernier  avoit 
été  a(Tez  long-tems  agité  ,  lui  fit  redouter  le 
même  fort ,  &  par  degré  il  parvint  au  mal- 
heur d'être  au  rang  des  perfécuteurs ,  com- 
me on  le  verra  dans  l'article  du  P.  la  Flame* 
en  Avril  1750.  Il  avoit  bien  oublié  le  legs 
teftamentaire  &  l'efpéce  de  donation  entre 
vifs  de  fon  Eminentiflime  Inftitutenr  le  Car- 
dinal de  Berulle,  qui  en  mourant  avokdk 
ae  iaifler  à  lès  chers  enfens.  pour  héritage 
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<jae  Pauvreté  &  Persécution.  On  voit 
parla  Lettre  qu'ih&c  forcé  d'écrire  au  Car- 
dinal de  Richelieu  Miniftre  de  Louis  XIII. 
combien  les  Jéfuites  travailloient  déjà  à  miner 
foordement  fa  Congrégation ,  prefgue  dès  fon 
berceau,  par  reconnoiflance  des  lervicesquê 
letiravoit  rendus  ce  faint  Cardinal. 

Ce  neft  point  à  l'école  de  ce  pieux  &  fça- 
vantlnftituteur,maisàcelledu  feuP.de  laTour 
fon  coriphée  que  le  R.  P.  de  la  Valette  a 
fmifé  cette  bafle  politique ,  qui  livre  fon  corps 
a<ks  ennemis  conjurés.  Pour  leur  complaire, 
il  tient  très-dévotement  la  main  à  exécuter 
l'Arrêt  de  profeription ,  pour  fermer  l'entrée 
de  Ûl  Congrégation  à  tout  fujet  de  mérite  , 
qui  ne  veut  pas  fléchir  le  genou  devant  i'i- 
00/e  de  la  Bulle.  Tel  eft  Tordre  à  lui  donné 
par  M.  de  Mirepoix  :  Jettes  dans  le  fleuve  £xoj  , 
tous  les  enfans  mâles  :  mais  réferve^  toutes 
les  filles.  Ce  Général ,  religieufement  docile, 
va  jufqu'à  les  doter  prefque  toutes  par  une 
réception  gratuite,&cettefeconde  génération  fe 
façonne  fouvent  à  fi  peu  de  frais  a  éducation, 
qu'elle  eft  indigne  du  nom  d'Oratorienne. 

La  plupart  des  Supérieurs  en  place  font  af- 
foxtis  au  même  goût.  Ainfî  Ton  paffe  fans 
peine  à  la  fierté  d'un  Jéfuite  d'avoir  dit  à  l'un 
a  eux:  Autrefois  votre  Congrégation  nous  étoit 
redoutable  :  aujourd'hui  elle  nous  fait  pitié. 
Sans  un  ancien  levain  ,  &  une  petite 
lampe  qu'elle  conferve  aftuellement ,  à  quel 
état  feroit-elle  réduite  ?  A  refTembler  à  ces 
corps  dans  l'Eglife,  qui  comme  des  hideux 
cadavres  ,  ne  répandent  que  l'infe&ion  des 
erreurs  &  des  vices.  Ces  précieux  reftes  ,  de- 
puisquela  Bulle  ,  malgré  leur  généreufes  op- 
portions ,  y  a  pris  racine  à  demeure ,  difenc 
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Lament.  f . avcc  le  Prophète:  La  couronne  eft  tombée  dé 
16.17.  '  notre  tête  :  malheur  à  nous ,  parce  que  nous 
avons  péché.  Ceft  pourquoi  notre  ame  eft  deve- 
nue trifte  :  nos  yeux  ont  été  couverts  de  ténè- 
bres ,  parce  que  cette  montagne  de  S  ion  a  été 
défolée  y  &  que  les  Renards  y  courent  en  li- 
berté. Convertiflez-v<w*  à  nous,  &  nous  nous 
convertirons.  Renouvelle^  nos  jours  comme  Us 
étoient  au  commencement.  Car  nous  auriez* 
vous  rejettés  pour  jamais  9  &  votre  colère  fc- 
roit-elle  fans  bornes  contre  nous  ? 

L'illuftre  corps  de  l'Oratoire  a  été  le  der- 
nier à  fubir  le  joug  ignominieux  de  la  Bulle, 
après  que  tous  les  autres  fans  exception  ont 
été  fucceflivement  aifervis  à  fon  phantôme 
d'empire  &  à  tous  fes  funeftes  ravages,  Ceft 
à  cette  trifte  perfpeélive  que  le  faint  Prêtre  , 
qui  en  a  été  la  gloire  «  diroit  avec  plus  de 
force  qu'en  1704,  lorfqu'il  parloitde  ce  ton 
dans  fa  belle  Lettre  au  Pere  de  la  Chaife  Jé- 
Quels  font  fuite  :  »  Les  plus  grands  crimes  ne  font  pas 
les  plusgrands  n  cc\sx  qui  fe  commettent  par  les  voleurs  & 
cnmes.        ^  jc$  afl^fljns  ^  &  ^  font  punis  par  leshom- 

»  mes.  Ce  font  ceux  qui  le  commettent  par 
m  les  Eccléfiaftiques  ,  femblables  à  ceux  qui 
p>  par  avarice ,  par  envie  ,  trahirent  &  livré- 
rent  Jefus-Chrift  à  la  mort  5  par  des  ficelé- 
es fîaftiques ,  qui  font  à  peu  près  la  même 
a>  chofe  à  l'égard  de  l'Eglife ,  quand  ils  tra- 
»  nifient  la  vente  ,#per(ecutent  ceux  qui  1  en- 
*>  feignent  ,  &  oppriment  par  leur  crédit  la 
9»  juuicc  &  l'innocence  ,  pour  des  intérêts 
«charnels,  pour  dominer feuls  dans  la  mai*- 
55  fon  du  Seigneur.  Nous  fçavons  que  des  fem- 
9*  mes  fuivirent  Jefus-Chrift  chargé  &  acca- 
9>  blé  du  poids  de  fa  croix  /compatirent  à  fes 
n  douleurs,  mêlèrent  leurs  larmes  avec  tes 
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s>  Tueurs ,  avec  fon  fang.  Nous  voyons  fur  Ja 
33  croix  un  voleur  ,  ua  lédkieux  ,  un  meur- 
trier,  confeiîer  Jefus-Chrift,  recevoir  l'adu- 
Mrance  de  fon  falut.  Au  pied  de  la  Croix 
fun  Centenier  payen,  &  les  foldatsqui  gar- 
»doient  Jefus-Chrift,  le  reconnoiflent  pour 
w  le  Fils  de  Dieu.  Le  commun  du  peuple  eft 
»  attendri  à  la  vue  des  fouffrances  &  de  la 

*  mort  du  Sauveur  ,  demeure  convaincu  de 
»fon  innocence,  &  s'en  retourne  en  fe  frap- 
»pantla  poitrine.  Il  n'y  a  que  les  Prêtres, 
»  les  Scribes ,  les  Pharifiens  ,  qui  demeurent 
»  endurcis ,  qui  infultent  à  fes  fouffrances  , 
M  tournent  en  raillerie  fa  qualité  de  Sauveur, 

l'efpérance  de  rétabliflement  de  fon  ré- 
ègne par  fa  grâce  toute  puilTante  ,  conti- 
M  nuent  à  le  traiter  de  fédu&eur ,  le  perfécu- 
»tent  jufques  dans  le  tombeau.  Et  Dieu  s'en 
»réfervaaufli  la  punition.  « 

»  Ces  vérités  hiftoriques  font  auffi  des  véri-  Hiftoire  pro* 
»  tés  prophétiques  de  ce  qui  fe  parte  dans  la  p^cique. 
39  fuite  des  fiécles  à  l'égard  des  Prêtres  ,  &  de 
»ceux  qui  fe  difent  les  Scribes  &  les  Phari- 
»  fiens  de  la  nouvelle  Loi.  Mais  furtout  dans 

*  ceux  qui  étant  les  dépofitaires  des  confeien- 
*ces  des  Princes  ,  confeiences  fîprécieufes  de- 
*> vant  Dieu  &  devant  les  hommes,leur  difent 
33  tout  menfonge  ,  leur  cachent  toute  vérité  : 
*>Ante  omnia  agentes  ne  quid  feianu  On  peut 
33  dire  que  c'eft  aujourd'hui  le  règne  desCon- 
*fcffeurs.  Les  confeiences  des  Princes  Catholi- 

*  ques  font  leurs  conquêtes ,  ils  en  polTédent 
85  la  monarchie,  ils  obfédent  leurs  trônes  ,  ils 
^difpofent  de  leur  puifTance  ,  &c.  m 

Voyez  le  premier  Volume  de  THiftoire  de 
la  Conftitution  ,  la  vie  de  M.  Amauid  ,  les 
Anecdotes,  l'Avertiflement  de  la  fuite  dç  ttnk 
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criptîon  en  faux  du  Pcrc  Qucfnel ,  Ouvrage 
pofthume  ,  fon  motif  de  Droit ,  l'Hiftoire  de 
fa  fortie  de  la  prifon  de  l'Archevêché  de  Ma- 
line ,  le  4e.  Volume  du  cas  de  confeience  ,  le 
Diétionaire  de  Moréri  en  1731.  &  le  Supplé- 
ment en  173  y  ,  le  Recueil  des  Lettres  de  Ca- 
chet. 

Pratique.  Un  Miniftre  du  Seigneur  ,  qui 
fait  fou  devoir  avec  une  fidélité  inviolable , 
un  courage  intrépide  ,  &  une  fouveraine  tran- 
quillité ,  au  milieu  des  opprobres  ,  des  con- 
tradictions ,  &  des  mauvais  traitemens  :  celui- 
là  eft  vraiment  un  fpeélacle  digne  de  lacu- 
riofité  &  de  la  vénération  des  hommes  ,  de 
l'admiration  des  anges  &  des  yeux  de  Dieu 
même  :  c'eft  ce  qu'on  peut  appeller  un  vrai 
Serviteur  de  Dieu.  Tel  a  été  le  faint  Prêtre, 
dont  nous  n'avons  fous  les  yeux  qu'un  léger 
crayon. 

Prière.  O  Seigneur  ,  oui  êtes  ma  vie, 
comme  Dieu  votre  Pere  eft  la  vôtre  ,  faites  en 
moi  par  votre  grâce  qu'en  quelque  extrémité 
de  maux  ou  je  me  trouve  jamais  \  je  l'employé 
&  la  confume  pour  vous  ,  comme  vous  avez 
confumé  &  facrifîé  la  vôtre  pour  Dieu. 


M.  L'ABBE'  RENAUDOT. 

Mort  en  1710.  TV/Î  °n^ur  Eusebe  Renaudot  nâ- 

1c  1  Septem-  L  ▼  I  quit  à  Paris  le  io.  de  Juillet  164*.  & 
bre.    ^      fut  l'aîné  de  quatorze  frères  ou  fœurs  ,  dont 
Succès  de  le  Pere  après  avoir  acquis  beaucoup  de  répu^ 
t  es.    ration  dans  fon  art,  mourut  en  1679.  rpre- 
mler  Médecin  de  Monfeigneur.  Le  Fils  dont 
nous  parlons ,  entra  à  lage  de  onze  ans  ai* 
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Collège  des  Jcfuites ,  011  il  fit  fes  Humanités. 
Delà  il  pafïa  atj  Collège  d'Harcourt ,  pour  y 
faire  fa  Philofopbie  ,  dont  il  foutint  publi- 
quement des  Thefes  en  grec  &  en  latin  ,  qui 
firent  beaucoup  d'honneur  au  Collège  &  à  l'E- 
colier. 

L'envie  de  poufler  fes  études  bien  au-delà 
du  terme  qu'y  mettent  ordinairement  les  gens 
du  monde  ,  fut  le  fcul  motif  qui  l'engagea 
pour  lors  à  embrafler  l'état  eccléiiaftique.  Car 
jamais  il  ne  fongea  ,  nia  entrer  plus  avant 
dans  les  Ordres ,  ni  à  prendre  des  dégrés  en 
Sorbonne ,  ni  même  à  le  charger  d'aucun  Bé- 
néfice. 11  vouloir  d'ailleurs  fous  un  habit  noir 
acquérir  plus  de  liberté  de  vivre  en  vrai  chré- 
tien. 

Il  fe  livra  donc  par  choix  &  par  goût  à  l'é-  Celle  des 
tude  de  la  Théologie  la  plus  profonde  ,  où  langues, 
peu  content  de  fuivre  les  fentiers  communs  de 
l'Ecole ,  il  fe  jetta  d  abord  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales,  &  non-feulement 
des  langues  mères  ,  fi  néceflaires  à  l'in- 
telligence du  Texte  facré  des  Ecritures  >  mais 
encore  des  fécondes  &  dernières  langues  ,  qui 

frètent  fans  cefTe  aux  vérités  primordiales 
utile  fecours  de  la  Tradition.  Les  avantages 
qu'il  s'étoitpropofé  d'en  tirer  y  avec  une  inten- 
tion fi  pure  paflérent  bientôt  fes  efpérances. 

M.  Arnauld  le  Do&eur  (  ou  fi  l'on  veut  M. 
Nicole  )  travaiiloit  au  Traité  de  la  Perpétui- 
té de  la  Foi  fur  l'Euchariftie;  &  comme  on 
n'avoir  encore  en  France  aucune  notion  éxaéie 
de  la  croyance  des  Eglifes  d'Orient  fur  ce  my- 
ftére  ,  ce  n'a  voit  guéres  été  que  par  des  préju- 
gés dignes  de  la  bonne  caule  ,  que  dans  les 
deux  premiers  Voliyncs ,  l'Auteur  avoit  joint 
aux  Argumens  9£4ifltùies  de  la  prefeription  » 
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celui  de  la  conformité  des  fentimensde  rEghle 
catholique  avec  les  Communions  quis'étoient 
féparées  d'ellcdepuis  huit, douze  «eweizecens 
ans  ;  tandis  que  les  Calviniftes  de  leur  cote , 
foutenoient  avec  une  hardiefle  capable  d'en  im- 
nofer ,  que  tout  l'Orient  penfoit  comme  eux 

a  cet  égard.  .. 
Il  traduit  les     m.  dè  PÀnpone  ,  neveu  de  M.  Arnauld, 
•tcefiatioiu    S((crétaire  d'Etat  des  Affaires  étrangères  , 
d  onenc.  vk  à  M  de  Nointel  >  Ambafladeur  de  Fran- 

ce à  Conftantinople ,  de  raflembler  fur  ce  point 
le  plus  d'atteftations  qu'il  pourroit  des  Eglnes 
d'Orient ,  conformes  à  la  croyance  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Ordres  du  Miniftre  furent  bien 
éxécuiés  :  l'Ambafladeur  recuei  llit  &  envoya 
un  grand  nombre  d'atteftations  telles  qu'on 
les  demandoit  j  mais  comme  elles  étoient  pres- 
que toutes  en  différentes  langues,  il  falloir 
pour  rendre  cette  moiflbn  utile  à  l'Eglife,  trou- 
ver quelqu'un  qui  fût  capable  de  les  traduire , 
&  qui  pût  répondre  de  la  fidélité  de  fes  tradu- 
ctions. C'eft  à  quoHa  divine  Providence  avoir 
pourvû  en  formant  un  ïujet propre  à  cette  œu- 
vre toute  finguliére.  1 
M.  l'Abbé  Renaudot ,  qui  avoit  à  peine 
vingt-cinq  ans,  fut  l'homme  unique  qui  ofa 
l'entreprendie  :  il  le  fit  avec  fuccès.  Ccsatte- 
ftations  traduites  en  latin ,  &  foutenues  par 
l'autorité  dë"divcrs  Manufcrits  des  mêmes  lan*  ' 
gues ,  parurent  dans  le  troifiéme  Volume  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi ,  où  M.  Arnauld  ren- 
dit au  zélé  &  à  la  capacité  du  Traducteur  ce 
témoignage  à  jamais  mémorable. 
Dlx-fept  «  Ce  feroit ,  dit  M,  Arnauld  dans  fa  Préfa- 
lângo«s  <ju'il  „  face  ,  tout  à  fait  manquer  à  la  reconnoif- 
Içavoic.       Vfanre&  à  la  juftice,  que  de  ne  pas  rendre 

»  Ain  témoignage  public  à  l'obligation  qu'on 
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»a  à  celui  quia  rendu  ces a&es  utiles  à  TE- 
»  glife  par  la  tradu&ion  qu'il  en  a  faite  ,  & 
»  la  peine  qu'il  a  prife  dextraire  lui-même 
»  des  Livres  Orientaux  tous  les  partages  qui 
»  font  rapportés  dans  cet  Ouvrage.  C'eft  M. 
»  l'Abbé  Renaudot ,  dont  la  modeftie  ne  per- 
»  met  pas  d'en  dire  davantage  :  mais  la  di- 
»  verfité  de  ces  a&es  ,  &  des  Livres  dont  ces 
»  extraits  ont  été  tirés ,  qui  font  écrits  les 
»  uns  en  grec  vulgaire  ,  les  autres  en  arabe  , 
»  les  autres  en  firiaque  ,  les  autres  en  copte , 
»les  autres  en  éthiopien  ,  font  aflez  connoî- 
»tre  l'intelligence  extraordinaire  ",  qu'il  a  de 
»  toutes  ces  langues.  «  On  dit  en  effet  qu'il 
poftédoit  jufqu  a  dix-fept  langues ,  dont  il  par- 
loir le  plus  grand  nombre  avec  facilité. 
*  Un  (ervice  de  cette  importance  rendu  à  la    $a  j;air0û 
Religion  même ,  lia  intimement  M.  l'Abbé  avec  P.  R. 
Renaudot  ,  tout  jeune  encore  ,  à  M.  Arnauld 
&  à  M.  Nicole,  déjà  couverts  d'un  grand  nom. 
Ce  nouveau  commerce  avec  de  tels  perfonna- 
ges  ,  qui  le  dédommageoient  amplement  des 
frais  de  fes  vaftes  études  ,  le  mit  en  relation 
prochaine  avec  la  fainte  Maifon  de  Port- 
Royal.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  en  ptendre  l'ef- 
prit  ,  les  maximes  ,  &  la  manière  de  vivre  f 
dont  il  avoitdéja  défi  beaux  préludes. 

L'emploi  de  premier  Médecin  que  fon  Pere  Fleaudcs  U- 
éxerçoit  auprès  de  Monfeigneur,  l'avoit  pro-  bertins. 
duit  de  bonne  lieure  à  la  Cour ,  ou  il  avoir 
acquis  une  politefie  &  une  facilité ,  rarement 
les  compagnes  d'une  étude  férieufe.  il  ne  fe 
deffendoit  pas  d'y  être  le  fléau  des  efprits 
forts  ,  des  efprits  vains  ,  &  des  hipocrites  j 
parce  qu  il  croyoit  qu'il  étoit  du  bien  pu- 
blic de  leur  ôter  le  mafque  :  &  perfonne  n'é- 
toit  plus  heureux  à  leur  appliquer  à  chacun  dans  - 
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fon  cfpécc  ,  ces  qualifications  ,  ces  épithéte* 

uniques ,  qui  peignent  les  cara&éres  d'après 

nature  ,  &  qui  chargent  toujours  le  ridicule 

d'un  furnom  redoutable.  Son  zèle  au  tems 

où  nousfommes  ,  y  auroit  tout  autrement 

d'éxercice. 

L'auftérité  de  fes  mœurs  néanmoins ,  loin 
de  le  féqueftrer  de,  la  Société  civile  ,  ne  fer- 
voit  qu  a  le  rendre  plus  cher  &  plus  défiré 
r        r     dans  celle  des  gens  capables  &  vertueux,  M.  le 

SLSSSSt  Duc  de  Monttufier  &  le  prand  BofTuet  lui 
accordèrent  leur  eftime  ,  des  qu'ils  le  connu- 
rent. M.  Colbert,  M.  de  Seignela^  &  M.  de 
Croiffi  l'honorèrent  dune  amitié  finguliére.  Il 
ne  le  fut  pas  moins  du  fils  de  ce  dernier  ;  le 
grand  Colbert ,  Evêque  de  Montpellier.  Le 
grand  Condé  ,  les  deux  Princes  de  Conti  fes 
neveux  ,  lui  donnèrent  leur  confiance ,  l'ad- 
mirent à  leur  familiarité.  Mais  à  tant  de  pro- 
tégions pui(Tantes  il  manquoit  un  refTortef- 
t       Jan  fcntiel  >  c'étoit  l'attache  des  Jéfuites.  Le  Pere 

fenMne*  "  dc  la  Chaife  ne  put  lui  pardonner  d'avoir  four- 
ni les  Tradudiions  &  les  extraits  des  pièces 
inférés  dans  les  Volumes  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi  de  M.  Arnauld  contre  le  Miniftre  Clau- 
de. Auxyeuxdela  Société  il  fut  affiché  Jan- 
fénifte.  Ce  ConfefTeur  du  Roi  en  fit  l'aveu 
à  l'Abbé  Renaudot ,  &  M.  le  Duc  de  Mon- 
taufier  ,  Gouverneur  du  Dauphin  le  re- 
procha en  face  au  Jéfuite  en  préfence  de  Louis 
XIV. 

La  manœuvre  étoit  éxadtement  aflbrtie  à 
celle  qui  engageoit  les  Jéfuites  à  fournir  au 
Miniftre  Huguenot  des  Mémoires  contre  Me£- 
fieurs  Arnauld  &  Nicole.  Etoit-ce  pour  le  (cr- 
"  vice  de  la  Religion  ?  ou  pour  Tefprit  de  domî- 
mination  de  la  Société  ,  jaloufe  de  l'éclat- 

tante 
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tante  renommée  de  MM.  de  Port-Royâl ,  re- 
connus à  la  Cour  >  après  la  paix  encore  récen- 
te de  Clément  IX.  pour  les  plus  grands  Sa- 
vans  de*  l'Europe  ? 

M.  l'Abbé  Renaudot  y  avoit  plufieurs  fois 
parlé  de  fpn  deflein;  M.  Colbert  Miniftre, 
gui  donnoit  un  haut  vol  aux  Sciences  &  aux 
Arts ,  en  fut  informé  -f  voulut  favoir  par  lui- 
même  fes  vues,  &  ce  qu'il  avoit  commencé 
fur  cette  matière  5  &  après  l'avoir  entendu , 
il  l'approuva  ,  l'exhorta  à  continuer  ,  &  lui 
promit   toute  forte  de  fecours.  Ce  Miniftre 
occupé  du  deflein  de  rétablir  en  France  les 
impreflïons  en  langues  Orientales ,  fentit  de 
quelle  reffburce  lui  feroit  ce  favant  Abbé  pour 
ce  rétablifTement  beaucoup  plus  utile  encore 
àYEglife  qurà  l'Etat.  Pour  marques  de  fa  pro- 
re<5îion  ,  &  lui  fournir  plus  de  fecours  pour 
fon  encieprife  ,  il  réfolut  défaire  M.  Rcnau-  Contrctcms 
dot  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  après  dans  fcseacn:* 
M.  de  Carcavi ,  Se  il  lui  en  ht  porter  la  paro-  prifes. 
le  par  M.  le  Duc  de  Chevreufe ,  en  exigeant 
le  fecrer  auquel  il  fut  fidèle.  Mais  M.  Col- 
bert mourut  peu  après. 

M.  Le  Tellier  Archevêque  de  Reims  épou- 
fa  tes  mêmes  vues  ,  &  conçut  le  defTein  de 
lui  faire  donner  la  même  place  après  la  more 
de  M.  Varet  à  qui  elle  avoit  été  donnée  } 
mais  M.  de  Louvois  à  Tinfçu  de  fon  illuftre 
ftere  le  fit  exclure  à  titre  de  Janfénifme.  M. 
de  Seignelai  efpéroit  lui  prêter  un  fecours 
efficace.  La  mort  l'enleva.  M.  de  Reims  re- 
prit le  fil  de  fon  premier  defTein  ,  pour  ai- 
der notre  favant  Abbé  ;  mais  occupé  du  gou- 
vernement de  fon  Diocèfe ,  où  il  faifoit  des 
biens  infinis,  fon  cfprit  trop  partagé  ne  put 
fuivre  Texaraço  des  Ouvrages,  dont  M.Rc» 
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naudot  l'avoit  fait  Juge.  Il  lui  furent  froide* 
ment  rendus  après  une  année  de  dépôt  entre 
les  mains  du  Prélat. 

Ce  généreux  Littérateur ,  quoique  harcelé 
par  des  calomnies  fecrettes ,  n'étoit  pas  moins 
employé  à  des  fervices  importans  dans  des 
affaires  de  confiance  fous  les  Miniftres  ,  prin- 
cipalement dans  celles  de  Rome  ,  d'Angleter- 
re ,  d'Efpagne  ,  comme  aofli  fur  le  cérémo- 
nial. Cétoit  lui  prendre  beaucoup  de  tems 
fur  Tes  études  ecclefiaftiques  que  toutefois  il 
continuoit  toujours  s  mais  les  traverfes  qui 
ne  difeontinuérent  point,  lui  firent  en  quel- 
ue  manière  renoncer  à  tout  :  au  moins  pér- 
it-il  l'envie  de  rien  donner  au  public. 

tfifwToic1"     ^n  I7°0,      accompagna  à  Rome  M.  Ic 
Rome^fiT  à  Cardinal  de  Noailles,  &  entra  avec  lui  dans 
florcncc.      le  Conclave  ,  ou  il  lui  fut  d'une  très-grande 
utilité  ,  de  même  qu'aux  autres  Cardinaux 
François.  Clément  XI.  homme  de  Lettres,  pré- 
*    venu  depuis  long-tcms  du  mérite  de  M.  l'Ab- 
bé Renaudot  ,  lui  donna  ,  dès  les  premiers 
jours  de  fon  Pontificat,  ou  il  venoit d'entrer, 
des  marques  publiques  de  fa  considération  : 
il  l'engagea  à  refter  fept  ou  huit  mois  encore 
après  le  départ  du  Cardinal. 

Outre  les  Audiences  réglées  qu'il  avoit  au 
Palais,  fa  Sainteté  ordonna  qu'il  y  fut  ad- 
mis toutes  les  fois  qu'il  fe  préfenteroit  :  grâce 
des  plus  diftinguées  ,  &  qui  n'avoit  encore 
été  accordée  à  aucun  François.  Le  Pape  lui  en 
demanda  à  fon  tour ,  &  l'obtint  avec  peine* 
Ce  fut  d'accepter  defa  main  un  Prieuré  va- 
cant à  fa  nomination  en  Bretagne  ,  pays  d'o- 
bédience :  M.  Renaudot  s'en  défendit  vive- 
ment fur  le  plan  de  vie  qu'il  s'étoit  fait.  QOn 
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▼oh  là  ïefprit  de  Port-Royal  qui  fanimoit  ) 
L'emprefiementduSaint  Pçre,la  modicité  *du  re- 
venu ,  &l'efpéce  d'ordre  qu'il  vouloit  encore 
avoir  par  écrit  du  Cardinal  de  Noailles  fon 
.Evèque  >  vainquirent  enfin  fa  délicatefle  4c 
confeience  fur  l'acceptation  de  ce  Bénéfice. 

Il  partit  de  Rome  :  &  le  Grand  Duc  ayant 
fçu  qu'il  prenoit  la  route  de  Florence  ,  en- 
voya fort  loin  au  devant  de  lui ,  le  retint  un 
mois  entier  dans  fon  Palais  /  applaudit  à  l'A- 
cadémie de  la  Cru&a  qui  l'agrégea  à  fon 
Corps,  &  lui  donna  des  Felouques  pour  le 
ramener  à  Marfeille ,  après  l'avoir  chargé  de 
riches  préfens  de  Littérature,  qui  furent  com- 
binés à  ceux  qui  lui  venoient  de  la  Biblio- 
tèque  du  Vatican.  Or  ce  double  accueil  ra- 
nima le  courage  de  M.  Renaudot  s  mais  de 
nouveaux  chagrins  tant  perfonnels  que  pu- 
blics, peu  après  (on  recour  à  Paris,  le  re- 
plongèrent plus  avant  que  jamais  dans  le  dé- 
goût od  il  étoit  déjà  de  rien  mettre  au  jour. 

Depuis  longues  années ,  le  Livre  de  M. 
Arnauld  n'étoit  pas  demeuré  fans  réplique.  Le 
Miniftre  Claude  lui  avoit  oppofé  des  attes- 
tations toutes  contraires  à  celles  que  porte 
la  Perpétuité  de  la  Foi  ,  mais  atteftations  ti- 
rées pour  la  plupart  des  Relations  de  difFé- 
rens  Voyageurs  ,  dont  on  connoît  aflez  les 
droits  fur  Ta  vérité.  Les  difgraces  &  la  more 
de  M  .  Arnauld  interrompirent  le  cours  de  cette 
difpute  \  Se  le  filence  des  Catholiques  >  plus 
capables  de  perfécurer  ce  grand  homme  que  de 
le  remplacer  ,  donna  pour  quelque  tems  un 
air  fpecieux  aux  frivoles  raifonnemens  des 
Calviniftes.  M.  l'Abbé  Renaudot  fe  promit 
bien  de  ne  les  en  pas  laiffer  jouir  impuné- 
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ment  ;  mais  les  contre  te  m  s  fâcheux  &  fan 
averfion  naturelle  pour  la  difpute  ,  auroienc 
peut-être  retenu  jufqu'à  fa  mort  fes  Ouvra- 
ges dans  fon  cabinet ,  fi  la  Providence  n'eut 

.  préparé  en  queloue  forte  un  événement  pour 
en  hâter  l'imprcmon.  ^ 
Ses  Volu-    Les  monumens  authentiques  de  la  Religion 
mes  de  la  Pcr-  des  G recs  ,  Ouvrage  oii  Jean  Aymon  Prêtre 
pétuicé  de  la  apoftat  de  la  Religion  Catholique  ,  attaaua 
Fdi'  -  en  1707.  la  Perpétuité  de  la  Foi  far  VEucha* 

irifiitj  donnée  fous  le  nom  de  M.  Arnauld > 
le  réveillèrent.  Il  entreprit  de  réfuter  l'Ouvra- 
ge d1  Aymon  ,  &  le  fit  dans  le  Livre  intitulé  : 
Défenjè  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  ,  contre  les 
calomniés  &  les  faufjetés  du  Livre  qui  a  pour 
titre,  les  Monumens  y  &c.  1708.  in-8°.  à  Paris* 
Comme  ce  Livre  contre  le  Sieur  Aymon  né- 
toit  qu'une  ébauche  ,  ainft  que  le  Cardinal 
d'Etrées  le  fit  remarquer  à  l'Auteur,  M.  Re- 
naudot entreprit  d'ajouter  un  quatrième  Vo- 

.  lume  à  l'Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
pour  examiner  la  conformité  de  la  doctrine 

;  des  Grecs  ,  &  de  tous  les  Chrétiens  Orientaux, 
avec  celle  de  l'Eglife  Latine. 

Ce  quatrième  Volume  qui  eft  auflî  in-40. 
parut  en  171  r  ,  &  l'Auteur  le  dédia  au  Pape 
Clément  XI.  à  qui  il  envoya  l'Epître  Dédica- 
toire  avant  que  de  la  faire  imprimer.  Le  Pa- 
pe l'en  fit  remercier  par  le  Nonce  Salviati 
mais  M.  .Renaudot  lui  ayant  envoyé  l'Ou- 
vrage même,  lorfqu'il  fut  imprimé  ,  avec  la 
Dérence  de  la  Perpétuité  ,  &  n'en  n'ayant  ré- 
çu  aucun  remerciaient,  il  difeontinua  de  lui 
envoyer  les  fruits  fuivans  de  fes  études.  Il 
fit  enfuite  imprimer  le  cinquième  Volume; 
puis  l'Hiftoire  des  Patriarches  d'Alexandrie; 
enfin  la  Collection  des  Liturgies  Orientales. 
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Au  milieu  de  l'impreffion  de  ce  dernier  Ouvra- 
ge ,  M.  le  Chancelier  de  Pont-Chartrain  ab- 
diqua. 

Peu  de  tems  après  cette  abdication ,  M.  de  Dépouillé 
Voifîn  qui  lui  fuccéda  ,  ôta  à  M.  Renaudot  d'une  pcnfion.  j 
la  penfion  qu'il  avoir  fur  le  Sceau,  dèà  le  tems 
de  M.  le  Chancelier  Boucherat.  Mais  ce  Sça- 
vant ,  vraiment  Chrétien  ,  accoutumé  à  fouf- 
frir  fans  fe  plaindre  ,  ne  continua  pas  fes  tra- 
vaux avec  moins  d'ardeur,  parce  qu'il  ne  chcr- 
choit  qu'à  y  être  utile  à  l'Ë^life  &  à  fon  pro- 
pre falut.  Il  nerougifloit  point  toutefois  de 
ce  qu'on  cherchoit  à  punir  en  lui  ,  l'attache- 
ment à  la  vérité. 

Pendant  la  Régence  de  feu  M.  le  Duc  d'Or-  1 
leans,  connoiflant  quelle  étoit  l'étendue  du 
génie  de  ce  Prince  ,  il  l'entretint  plufieurs 
fois  de  fes  projets ,  de  l'utilité  de  rétablir  en 
France  les  impreflions  en  langue  Orientale, 
&  il  en  fut  toujours  écouté  avec  beaucoup 
d'attention  8c  de  cordialité  :  mais  les  chan- 
gement arrivés  dans  le  gouvernement  firent 
avorter  de  nouveau  cesdefleins.  M.  Renaudot 
ne  fit  donc  plus  imprimer  que  quelques  an- 
tiennes  Relations  des  Indes  &  de  la  Chine  , 
de  deux  Voyageurs  Mdhometans  du  neuvième 
fiicle  traduites  de  l'Arabe ,  à  Paris  en  1718. 
in-8*. 

Mais  le  nombre  des  Ouvrages  manuferits  , 
qu'il  a  laifles  ,  &  aufquels  il  a  mis  la  der- 
nière main  ,  pour  la  plupart  ,  furpalfent  de  ■ 
beaucoup  le  nombre  de  ceux  qu'il  a  fait  im- 
primer. Ces  manuferits  font  entre  les  mains 
«c  M.  de  Vcrneuil  fon  neveu  ,  Sécretaire  du 
Cabinet  du  Roi ,  &  qui  a  eu  la  continuation 
de  la  Gazette. 

»  Ceft  ainû  que  M .  l'Abbé  Renaudot  préfen-    Innemî  it 

G  ]  la  Bulle, 
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99  te  l'idée  d'un  profond  Théologien  ,  d'une 
»*foécc  d'Apôtre ,  dit  un  de  fes  Panégi- 
»  riftes ,  ou  de  Miffionnaire  de  Cabinet  ,  à 
w  qui  Dieu  accorde  encore  le  don  des lan- 
»  gues ,  pour  rappeller  à  la  pureté  de  fon 
»*  Evangile  les  Chrétiens  épars  fur  la  terre.» 
Mais  à  la  vue  de  la  Bulle  Unigenitus  qui  ve- 
noit  l'altérer  déplus  en  plus  &  Tanneantir, 
s'il  étoit  pofEble^de  quel  zélé  ne  fut -il  pas 
animé  l  Ce  nouvel  ennemi  domeftique  l'ef- 
fraya ,  quoiqu'il  fc  fut  revêtu  du  nom  le  plus 
refpe&able,  &  le  fçavant  Abbé  ne  le  mécon- 
nut point. 

Voici  l'occafion  qu'il  eut  de  déclarer  fcs 
fentimens  fur  ce  grand  objet  d'une  manière 
fort  publique.  Après  la  mort  du  Roi  ,  lorf- 
que  les  réclamations  contre  ce  funefte  Dé- 
cret fe  multiplioient  de  toutes  parts  ,  le  bruit 
néanmoins  fè  répandit  que  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  étoit  fur  le  point  de  le  recevoir 
rélativement  à  des  explications.  Alors  le  Cler- 
gé entier  de  Paris ,  le  Régulier  comme  le  Sé- 
culier ,  fe  crut  obligé  de  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  détourner  fon  Archevêque  d'un 
deffein  fi  contraire  aux  fentimens  de  fon  E- 
glife.  De  là  des  Lettres  aufli  fortes  que  ref- 
peéhieufes  adreffées  à  fon  Eminenee ,  à  def- 
fein  de  la  rendre  irréconciliable  avec  la  Con- 
ftitution. 

liturgies  Celle  des  Eccléfiaftiques  de  la  Paroiffe  de 
^Orientcon-  S.  Euftache  ,  dont  le  Curé  M.  SecoufTe,  qui 

Bulle"  à  la*?héra  dans,a  fuitc  à  l'Appel  de  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  ,  n'a  voit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  fe  joindre  dans  cette  circonstance  à  la 
plupart  de  fes  Confrères ,  fut  préfentée  à  fon 
Eminenee  par  M.  Renaudot.  Ce  fçavant  Ab- 
bé lui  dit  entr'autres  chofes  :  »  Je  n'ai  point  > 
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»  Monseigneur ,  figné  cette  Lettre  ,  parce  que 
»  j'ai  appris  de  l'antiquité  que  la  fon&ion 
»  des  Clercs ,  tel  que  je  fuis ,  étoit  feulement 
«  de  porter  les  Lettres  des  Evéques  &  des  Prê- 
»  très.  Au  reftc  celle-ci  contient  tous  mesfen- 
*>  timens  ,  &  je  fuis  prêt  de  faire  voir ,  fi  vo- 
»  tre  Eminence  me  l'ordonne  ,  que  la  Confli* 
»  tution  eft  aujjl  contraire  à  la  do&rintdc  l'Égli- 
»  fe  d'Orient  qiià  celle  de  l'Eglifc  d  Occident. 
»  A  la  vérité  ,  les  difputes  fur  la  grâce  n'ont 
*  pas  été  agitées  dans  les  Communions  Orien- 
»  taies;  mais  leurs  feules  liturgies  fournif- 
»  fent  plus  de  preuves  qu'il  n'en  faut  pour 
»  montrer  que  les  Orientaux  n  etoient  pas 
a>  Moliniftes.  » 

M.  le  Cardinal  reçut  ce  compliment  avec 
tome  forte  de  politeffe  ,  &lui  dit  néanmoins 
en  fouriant:  »  Mais,  Monfieur  ,  il  eft  bien 
>3  mal  que  des  Prêtres  &  des  Clercs  fe  féparent 
»de  leur  Curé.  Cette  féparation  >  Monfei- 
»gneur,  répondit  l'Abbé ,  eftédifiante,  lorf- 
»  qu'elle  ne  fe  fait  que  pour  demeurer  plus 
»  étroitement  uni  à  fon  Evêque. 

On  ne  voit  point  que  M.  de  Noailles  ait 
accepté  l'offre  que  lui  fit  M.  Renaudot  d'entrer 
en  preuve  contre  la  Bulle  par  les  Litutgies 
de  l'Eglife  d'Orient ,  ni  que  ce  fçavant  Abbé 
ait  entrepris  cet  Ouvrage  s  mais  il  étoit  déjà 
éxécuté  en  quelque  forte  ,  au  moins  d'une 
manière  éparfe  ,  dans  les  favans  Ecrits  qu'il 
avoit  donnés.  Depuis  on  en  a  réuni  les  di- 
vers matériaux  dans  les  grands  Hexaples  pour 
juftifier  la  dodhine  des  propofitions. 

Il  paroît  fuperflu  de  revêtir  M.  Renaudot 
de  la  qualité  d'Appellant  à  la  fuite  de  foo 
Archevêque ,  puifqu'il  le  prévenoic  ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  aveç  tout  le  Clergé  de  Pa^ 

G4 


iyi  A4.  ÏAbbi  Rcnaudot. 

ris  ,  pour  le  détourner  de  toute  acceptation 
Sa  mort,  de  la  Bulle.  Il  avoit  trop  de  candeur  &  de 
fîmplicité  chrétienne  pour  donner  dans  les 
voies  obliques  de  l'Accommodement,  dont  il 
n'apperçur  que  les  premiers  projets  ,  lorfquil 
mourut  le  premier  Septembre  172.0,  éouifé 
par  de  violens  accès  de  colique  &  de  névre 
qu'il  avoit  méprifés  ,  &  même  cachés  dans  les 
commencemens  ,  &  âgé  de  74  ans  pafTés. 
^•acaraûérc.     Hétoit  d'un  jugement  net  &  folide  :  fa 

critique  étoic  sûre  &  exacte  ,  &  d'un  tour 
aifé  &  naturel  ,  quoique  méthodique  &  pref- 
fante.  Ses  grands  talens  lui  avoient  donné 
entrée,  tant  dans  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles  Lettres,  que  dans  l'Académie  Fran- 
çoife ,  dont  il  étoit  membre.  Dans  le  com- 
merce de  ramifié  ,  il  étoit  d'une  tendrefle  & 
d'une  fidélité  fi  peu  communes  ,  que  la  prof- 
^jérité  ou  les  difgraces  de  fes  amis  étoient  de- 
venues la  mefure  de  fon  repos  &  de  fa  fanté. 
$es  vertus.    Sa  piété  fi  marquée  dans  Tes  Ouvrages ,  Té- 
toit  encore  bien  plus  dans  fa  conduite.  Il  a- 
voit  d'abord  eu  un  appartement  aux  Béné- 
dictins de  S.  Denis ,  &  puis  chez  ceux  de  faint 
Germain  des  Prés  ,  ou  fuivant  les  faifons  il 
fe  retiroit  le  famedi  8c  la  veille  de  toutes 
les  grandes  Fêtes  ,  pour  y  affifter  avec  les  Re- 
ligieux aux  Offices  du  jour  &  de  la  nuit. 
Tous  les  mois  on  diftribuoit  chez  lui  des 
aumônes  confidérables  5  &  perfonnellement  il 
ne  refufoit  jamais  un  pauvre  ,  ni  le  lai/Toit 
aller  fans  lui  avoir  donné  fes  inftru&ions  & 
fes  avis  ,  que  les  malheureux  reçoivent  com- 
munément fi  mal  de  la  part  de  tout  autre  que 
de  celui  qui  foulage  leur  mifére. 
„  Il  a  laiffé  aux  Bénédictions  de  l'Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés  fa  Bibliothèque  , 
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quiétoit  de  huit  à  neuf  mille  Volumes. 

On  ne  peut  mieux  finir  que  par  les  derniè- 
res paroles  de  ce  favant  &  pieux  Abbé ,  dans 
un   Mémoire  qu'il  a  écrit  peu  de  tems 
avant  fa  mort,  «  Ceft  la  feule  vue  (  de  l'uti- 
»  Ihé  que  l'Eglife  en  peut  tirer  )  qui  m'a  cn- 
»gagé  dès  ma  jeune/Te  aux  travaux  que  j'ai 
K  entrepris  ,  qui  ont  été  grands  au-delà  de  ce 
«qu'on  peut  s'imaginer.  Si  j'avois  eu  d'au-    Arrange ca* 
53  très  vues  ,  j'en  aurois  été  puni,  puifqu'ilslonmic« 
»  ne  m'ont  procuré  aucun  avantage  félon  le 
93  monde  ;  &  qu'au  contraire  on  s'eft  fervi  des 
»  Ouvrages  que  j'ai  faits  pour  la  defFenfe  de 
»  la  Foi ,  comme  d'une  preuve  que  je  n'étois 
99  pas  catholique  Je  dois  remercierDieu  de  tout 
*>mon  cœur  ,  comme  je  Je  fais,  non-feule- 
»  ruent  de  ce  qu'il  m'a  protégé  vifiblement  en 
«  plufîeurs  occafions  5  principalement  dans  la 
99  dernière  5  &  je  je  remercie  encore  plus  de 
93  ce  qu'il  ne  m'a  pas  donné  plus  de  fortune 
93  que  je  n'en  ai  eu ,  quoique  je  pûfTe  en  ef- 
93  pérer  de  plus  grandes ,  puifque  je  ne  dois 
93  pas  préfumer  que  je  n'en  eûflTe  pas  abufé 
93  comme  tant  d'autres.  Je  lui  demande  par* 
93  don  de  ce  que  j'ai  fouvent  murmuré  en  moi- 
»  même  fur  les  mortifications  qu'il  m'envoyoit 
93  &  de  n'avoir  pas  eu  afTez  de  confiance  en  fa 
93  providence. 

Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions  ,  Tome  5.  Ceux  du  Pere  Nicc- 
ron,  Tome  12.  Le  Supplément  de  Moréri  de 
173  f.  à  l'Article  de  M.  Renaudot.  Son  Mé- 
moire dans  le  Supplément  du  Nécrologe  de 
Port- Royal ,  &  THiftoire  de  la  Conftitution 
p.?  11. 

Pratique.  Rien  n'eft  plus  fec,  ni  plus 
propte  à  enfler ,  ni  fijoins  utile  à  i'Eglife  que 
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la  fcience  des  langues  étrangères,  quand  elle 
cft  feule.  Mais  combien  eft-elle  avantageu- 
fe ,  quand  on  a  le  don  de  la  faire  fervir  ou 
à  développer  les  myftéres  &  les  fecrctS  de  la 
Religion  renfermés  dans  les  figures  de  l'an- 
cien Teftament ,  ou  à  expliquer  les  vérités  du 
Chriftianifme  &  la  fcience  de  la  foi ,  ou  à  é- 
claircir  les  Prophéties  Se  les  promeifes  du  tiè- 
de à  venir  ,  ou  à  inftruire  de  la  dottrioe  des 
mœurs  Se  des  régies  de  la  morale  chrétien- 
ne ,  ou  à  ouvrir  &  mettre  au  jour  les  riches 
tréfors  de  la  Tradition  de  TEglifc  dans  tous 
les  tems. 

Prière.  Le  don  des  langues ,  Seigneur , 
ue  nous  vous  demandons  ,  c'eft  d'accommod- 
er la  nôtre  aux  différens  befoins  du  pro- 
chain ,  Se  de  fa  voir  parler  tous  les  langages  Je 
la  charité.  Donnez-nous  abondamment  cette 
vertu,  afin  qu'elle  feule  nous  falTe  parler  fie 
nous  taire. 
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Mort  en 


M.  DE  CAMPAGNE 

Officier  de  Marine* 

MOnfieur  Efprit  GafTendi  de  Campagne, 
Gentilhomme  de  Provence,  étoit  un 


3an°;  k  "Militaire,  quifervit  plu  fleurs  années  dans  la 
Vlcft  Marine  avec  honneur  &  diftin&ion.  Touché 
de  Dieu  par  un  coup  extraordinaire  de  la  grâ- 
ce 3  il  prit  le  parti  de  renoncer  à  fa  profemoa 
pour  fe  mettre  à  la  fuite  de  Jefus-Chrift  Pé- 
nitent. Ce  fut  après  l'avoir  reçu  un  Jeudi» 
'Saint  pour  fa  Pâque,mais  en  difciple infidé- 

•        o/i-  t:  l  iAi   «A  A» 


Sa  cotiver 
Son  extraor 
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la  faîntc  table  ,  il  fondit  en  larmes  à  la  vue 
de  I  adion  fainte  qu'il  venoit  de  profanée* 
L'Efprit-faint  qui  foufleodil  lui  plaît,  le  frap- 
pa fi  vivement ,  de  ce  que  la  bonté  divine  l'a- 
voit  jufqu'alors  attendu  à  pénitence  ,  qu'il 
prit  la  réfolution  de  la  faire  avec  tout  l'appa- 
reil d'un  grand  pécheur. 

Pour  conduire  ce  nouveau  converti  dans 
les  voies  étroites  de  l'Evangile  ,  Dieu  fe  fer- 
ait fucceflivement  de  trois  nommes  d'un  vrai 
mérite  ,  dans  des  différens  degrés.  Il  fut  d'a- 
bord fous  la  direction  de  M.  Arnauld  ,  qui 
depuis  a  été  fupérieur  des  enfans  trouvés  à  Pa- 
ns: il  pafla  de- là  entre  les  mains  du  R.  P. 
Gautier  Supérieur  de  l'Oratoire  de  Marfeille; 
&  enfin  pour  renoncer  totalement  au  monde  , 
il  courut  au  défert  de  Notre-Dame  des  An- 
es ,  MaHon  de  l'Oratoire  ,  dont  le  célèbre 
ère  Marrot   fupérieur  ,  étoit  à  la  téte 
d'uù  effain  de  Pénitens  ,   qu'il  foutenoit 
dans  la  carrière  de  la  Pénitence  ,  autanc 
par  fes  grands  exemples ,  que  par  le  don  fingu- 
licr  de  la  parole. 

C'eft-là  que  M.  de  Campagne  fit  les  pre- 
miers elTais  de  fon  nouveau  genre  de  vie.  Il 
marchoit  à  fi  grands  pas  dans  cette  carrière 
çommune ,  qu'il  lailfa  en  peu  de  tems  trop 
loin  aorès  lui  les  aflociés  de  fa  folitude.  Cet- 
te conduite  les  fit  murmurer  contre  cette  fin- 
gularité.  Elle  fembloit  les  jetter  dans  le  dé- 
couragement. »  C'eft  un  excellent  Chrétien 
»  (  écrivoit  le  Pere  Marrot  au  faint  Evéquede   ^(ponfe  du 
»Senès)mais  ardent  à  tout  ce  qu'il  veut  ,  p.Marror,cn 
*  fous  prétexte  des  grands  befoins  de  foname,  Uin  1719.  à 
de  fes  bonnes  intentions...  Voulant  con-  ^^'J^lî 
»tinuer  de  venir  ici ,  je  lui  dis  de  fuivre  la  n|$  * 
»  Communauté  >  qui  jeûne  les  vendredis  9 
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m  famedis  de  chaque  fetpaine  ,  outre  les  jeu- 
*>  nés  de  l'Oratoire ,  &  M.  Ambignols  &  quel- 
9»  ques  autres  ,  qui  mangent  le  Lundi  &  Mçr- 
aocredi  comme  la  Communauté  ,  &fontcol- 
«  lation  le  foir.  Mais  voulant  abfolument 
»  vivre  à  fa  mode ,  je  l'ai  prié  de  ne  plus  ve- 
»  nir  ici  ,  parce  que  nos  Solitaires  n  en  étoient 
3)  pas  capables  ;  ce  qui  néanmoins  n'a  rien 
as  diminué  de  l'amitié  chrétienne,  » 

Cette  efpéce  d'cxclufion  de  cette  fainte  re- 

péoiKocc  traitc  ne  Put  aff°^^r  *c  xPuiffant  attrait  qui 
le  portoit  à  de  pieux  excès  en  genre  de  péni- 
tence. Il  alla  prendre  un  logement  au  bout  du 
flauxbourg  d'Aix  ,  dans  une  petite  maifon 

}>roche  la  Chartreufe  ,  avec  (a  fœur  &  une 
ervante  $  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Ton 
falut.  Avec  le  fecours  de  la  grâce  &  de  l'a- 
mour de  Dieu  >  dont  il  fut  un  zélé  défenlèur, 
îl  copia  d'aflez  près  les  Solitaires  de  la  Thé- 
baïde ,  qu'il  avoit  choifis  pour  modèles.  Là  il 
ne  mangeoit  qu'une  fois  en  vingt-quatre 
heures,  (è  contentant  de  quelques  légumes  > 
de  moins  d'une  livre  de  pain  &  d'un  peu  d>au. 
Pour  tout  lit  il  n'avoit  qu'une  chaire  de  pail- 
le ,  qui  fut  l'autel  fur  lequel  il  confomma  le 
facrince  de  fa  vie.  Il  partageoit  tout  fon  tems 
entre  la  prière,  la  le&ure  des  Livres  faints  È 
'        &le  travail  des  mains:  ordre  qu'il  n'inter- 
rompoit  que  pour  foulager  &  inftruire  les 
malades  dans  les  hôpitaux.  Mais  ni  dans  la 
folicude  y  ni  dehors  >  il  ne  quitta  jamais  la 
haire  ni  le  cilice. 
Son  2é!e     APrès  avoir  vécu  plufieurs  années  dans  une 
fourJavcrité.  telle  auftérité ,  on  ne  devoit  pas  s'attendre  à 
lui  voir  fournir  une  ample  carrière  de  jours  : 
auffi  la  termina-t-il  âgé  feulement  de  47  ans. 
Ce  pieux  Gentilhomme  ayoît  au  fécond  Mo- 


uigiii 


xi  by  Google 


Ofiicier  de  Marine.  .  i  y  7 

naftére  des  Urfulines  d'Aix  ,  une  fœur  Re- 
ligieufe,  fort  prévenue  en  faveur  delà  Con- 
ftitucion.  Sachant  fon  frerc  dans  des  fenti- 
raens  fort  oppofés  à  cet  infortuné  Décret , 
elle  lui  écrivit  pour  eilaier  de  l'attirer  à  fon 
parti.  M. de  Campagne,  qui  venoit  de  rece- 
voir les  derniers  Sacremensde  la  main  de  M. 
Audibert  fon  Pafteur  ,  Appellant  célèbre  donc 
on  verra  l'article  ,  eut  allez  "de  force  fur  fa 
chaife  de  paille  pour  lui  faire  cette  réponfe. 
Je  fuis  très-fenfible  ,  ma  chère  fecur ,  à  la 
p*rt  quevogs  prenez  à  ma  fanté.  Comme  la 
Religion  m'apprend  que  la  vie  eft  un  dépôt 
que  Dieu  nous  a  confié  ,  je  fuis  perfuadé  que 
tout  Chrétien  doit  être  dans   une  difpo- 
fition  ferme  &  conftanre  de  le  lui  rendre,  dès 
qu'il  le  redemandera,  Mais  comme  un  fidèle 
dépofitaire  doit  confeçver  le  dépôt  ,  je  crois 
que  la  Religion  derriande  de  nous  de  prendre 
tous  les  foins  pour  conferver  notre  vie  ,  qui 
font  dans  Tordre  de  Dieu.  En  ce  qu'ordonnent 
les  Médecins,  je  leur  obéis  comme  aux  Mi- 
niftresde  fa  Providence.  Soyez  donc  tranquil- 
le fur  cet  article.  Priez  Dieu  qu'il  bénifTe 
mon  facrificc,  &  qu'il  accepte  la  foumiflîon, 
avec  laquelle  j'attens  tout  ce  qu'il  ordonne- 
ra de  rnoL 

Je  fuis  encore  plus  fcnfible  ,  ma  chère  forur, 
à  l'inquiétude  où  vous  êtes  fur  mes  difpofi- 
tions  :  jereconnois  un  fonds  de  Religion  dans 
vos  peines  fur  mon  état ,  qui  me  fait  efpé- 
ret  que  Dieu  vous  éclairera  enfin  par  fa  grâce, 
H  y  a  bien  plus  de  prévention  que  de  malice 
dans  votre  fait ,  &  fi  vous  vous  trompez  ,  c'eft 
moins  votre  faute ,  que  celle  de  ceux  qui  vous 
*oropent.        ,  .  Raïfon  de 

Il  faut,  me  dites- vous  j  ma  chère  fœur,  mener  U 

Bulle, 
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ne  Je  féparer  jamais  de  l'Eglife  Romaine.  Et 
qui  prétend  s'en  féparer  ?  Ceux  qui  ne  reçoi- 
vent pas  la  Conflit  ut  ion  (je  fuis  du  nombre  , 
je  l'avoue)  ne  refufent  au  contraire  de  la  re- 
cevoir que  parce  qu'ils  font  attachés  à  l'E- 
glife  de  Rome  ,  &  que  dans  cette  décifionde 
Clément  XL  ils  ne  reconnoiflent  pas  la  doc- 
trine de  fon  Siège.  Ne  croyez  pas  que  pour 
faire  cette  découverte  ,  il  faille  avoir  une 
grande  étude.  11  fuffit  de  n'avoir  pas  oublié 
ion  Catéchifme  ,  fit  de  favoir  que  fans  la 
charité  il  n'y  a  ni  vertu  chrétienne ,  ni  Rcli- 
ligion  5  puifque  c'eft  la  charité  qui  fait  faire 
chrétiennement  les  adions  chrétiennes ,  &  que 
Dieu  n'eft  véritablement  honoré  que  par  l'a- 
mour :  non  colitur  Deus  3nifi  amando  ,  dit  & 
Àuguftin. 

Au  refte ,  ou  avez-vous  appris  que  TEglife 
fe  réduife  au  Pape  &  à  votre  Evêque  ?  Votre 
Inftitut  vous  oblige  d'enfeigner  les  élémens 
de  la  Religion  aux  perfonnes  de  votre  fexc. 
Rappeliez  dans  votre  efprit  la  définition  que 
Vous  leur  avez  donnée  de  l'Eglife.  Ne  leur 
avez-vous  pas  enfeigné  que  l'Eglife  eft  l'af 
femblée  des  Fidèles ,  unis  fous  un  Chef  in*  I 
vifible  &  eflentiel  >  qui  eft  Jefus-Chrift  ,  &  I 
fous  un  Chef  vifible  &  miniftériel ,  qui  eft 
ïn  quoicon-  k  Pape?  Ainfi  la  foi  de  l'Eglife  n'eft  ni  la  foi 
iifte  la  foi  de  du  Pape  »  ni  la  foi  de  l'Evêque  :  c'eft  la  foi 
l'Eglife  du  monde  entier  ;  c'eft  celle  qu'on  a  cru  en 
tout  tems  &  en  tous  lieux.  L'Evêque  ne  doit 
point  avoir  d'autre  foi  que  fon  Eglife  ,  8c  l'E- 
glife point  d'autre  foi  que  celle  de  Evêque. 
Mais  ni  l'Eglife  ,  ni  l'Evêque  ne  doivent 
croire  que  ce  que  croit  l'Eglife  univer- 
felle  \  &  voilà  le  fens  du  paflage  qu'on  vous 
a  fourni  ;  L'Evêque  eft  dans  l'Eglife  ,  & 
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tfife  eft  dansVEvèque.  Car  vous  voulez  bien, 
ma  chère  fœur  ,  que  je  ne  vous  croie  pas  af- 
fez  habile  pour  avoir  les  Ouvrages  de  S. 
Cyprien  fi  préfens  ,  que  les  pafTages  s'offrent 
d  eux-mêmes  à  votre  efprit ,  quand  vous  m'é- 
crivez. 

C'eft  pour  s'aflurer  de  la  foi  de  l'Eglife  , 
qu'on  aflemble  les  Conciles  œcuméniques.  Là 
chaque  Evêque  porte  la  foi  &  la  tradition  de 
fon  Eglife,  &  par  la  confrontation  de  ces  té- 
moignages ,  on  reconnoît  la  foi  univerfellc. 
Cette  foi  eft  confiante.  L'Eglife  fubfifte  après 
la  tenue  des  Conciles,  parce  que  la  foi  recon- 
nue dans  les  Conciles  eft  la  toi  fie  la  régie  de 
TEglifc.  Vous  voyez  donc  que  c'eft  à  tort 
qu'on  vous  a  fait  aire  ,  que  s  il  falloit  ajfcm- 
hUrun\Concile>il  s' enjuivroit  de-là  que  V Eglife 
ne  fubjifleroit  qu'autant  que  le  Concile  fer  oit  af 
femblé.  Le  Concile  définit ,  fie  la  définition  du 
Concile  régie  la  foi  pour  toujours. 

L  endroit  de  votre  Lettre  ,  &t  lequel  vous    Ceft  avant 
ne  fçauriez  trop  gémir  ,  ma  chère  fœur ,  c'eft  l'accommo- 
celui  où  vous  me  dites  :  Vousnawe[  d autre  gSSSal  que 
Chef  que  Ouefnel;  les  CalviniJUs  en  avoient  un       cft  écrit, 
femblable.Tl  ejlvrai  que  préfentement  on  a  le  Car- 
dinal de  No  ailles.  Quelle  affreufe  comparai* 
fon  /  Non  ,  ma  chère  fœur ,  pareils  excès  ne 
viennent  pas  de  vous  5  fie  à  de  fi  indignes  traits, 
je  reconnois  la  main  d'où  ils  partent.  Vous 
êtes  obligée  en  confeience  de  dénoncer  à  M. 
ï Archevêque  d'Aix  ceux  qui  abufent  ainfi  de 
leur  miniftére.  Ce  Prélat  ne  fouffriroit  jamais 
dans  fon  Diocèfe  des  gens  qui  compareroient 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  a  Calvin. 
Mais  de  quel  droit  nous  donnez-vous  le 
Quefnel  pour  Chef  ?  Ne  fommes-nous 


.f  as  Chrétiens  r  J-e  Pape  toi-même  ae  nous 
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reconnoîc-il  pas  pour  Catholiques  ?  Ainfi 
n'avons-nous  pas  Jefus-Chrift  &  le  Pape  pour 
Chefs  }  Nous  refpcûons  la  vertu  du  P.  Quef- 
nel  :  nous  béniflons  fa  mémoire.  Certaines 
gens  avec  qui  vous  paroiflez  n'avoir  que 
trop  de  liaifons  ,  la  maudiflent.  Ceft-là 
une  preuve  de  la  vertu  de  ce  grand  homme 
Belle  ftn-  qui  ncft  point  équivoque.  Le  jufte  neftoleu- 
tenec.  r£  <jllc  par  ceux  qui  crajgncnt  Dieu .  c'cft  {•£- 

glile  qui  fait  fou  éloge ,  &  laflemblée  des  mé- 
dians qui  le  maudit. 

Je  me  confeffe  à  un  Appellant:  vous  m  en 
faites  un  crime.  Vous  dites  que  }e  commets  des 
facriléges,  6»  que  je  lui  en  fais  commettre.  Pen- 
fez-vous  que  yous  faites  par-là  le  procès  à 
votre  Archevêque  ?  Il  a  donné  pour  Confef- 
feur  à  un  mourant  le  même  M.  Audibcrt,  qui  a 
la  charité  de  me  confefler ,  avec  cette  diffé- 
rence que  M.  Audiberreft  mon  Curé  ,  &  qu'il 
ne  Tétoit  pas  de  M.  Lenfant ,  enforte  que  je 
reçois  M.  Audibert  pour  mon  Confcfleur  des 
mains  de  l'Eglife  ,  pour  ainfi  dire ,  &  que  M. 
Lenfant  l'a  reçu  des  mains  &  de  la  volonté  de 
.  M.  l'Archevêque.  Certainement  vous  ne  le 
foupçonnerez  ni  d'ignorance ,  ni  de  lâcheté  ; 
&  perfonne  n'ignore  quelle  eft  fa  fcrupuleufe  ^ 
attention  fur  le  choix  des  Direâeurs  qu'il 
donne  à  fes  Diocéfains.  Votre  maifon  pour- 
roit  en  rendre  témoignage.  Ne  décidez  donc 
pas  fi  vite ,  ma  chère  (îrur  5  l'efprit  de  déci- 
iîon  ne  convient  guère  à  votre  fexe  :  peut-être 
ne  convient-il  pas  davantage  à  vos  Cafuiftcs, 
tant  ilspuifent  dans  de  mauvaifes  fources. 
Amour  de     Je  tacherai  ,  ma  chère  fœur ,  de  profiter  de 
l'unité.        cette  régie  de  Morale,  que  vous  employez 
dans  votre  Lettre  :  qu  il  faut  montrer  fa  foi 
par  fes  oeuvres  ;  Ôt^omme  j'ai  appris  de  faiitf 
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Paul  qu'il  n  y  a  d'oeuvres  dignes  de  Dieu  que 
celles  que  la  charité  anime  ;  je  me  ferai  une 
loi  de  conferver  l'union  avec  tout  le  monde  , 
&  d'être  enfant  de  la  paix  ,  avec  ceux-même 
qui  ne  l'aiment  pas. 

Mais  pour  vous  rendre,  ma  chère  fœur  , 
par  un  commerce  de  charité  ,  qui  nous  fera 
utile  à  tous  les  deux  ,  pour  vous  rendre  avis 
pour  avis,  fouffrezque  je  vous  rappelle  ici 
la  défenfe  que  M.  l'Archevêque  vous  a  faite 
de  parler  des  affaires  du  tems.  S'il  vous  a  dé- 
fendu d'en  parler  ,  penfez  vous  qu'il  vous  foit 
permis  d'en  écrire?  Ce  feroit  pouffer  la  direc- 
tion d'intention  bien  loin.  Croyez-moi ,  ina 
chère  fœur ,  renfermez-vous  dans  la  fphére 
des  devoirs  de  votre  érat.  Gémilfez  ,  priez  , 
gardez  le  filence  :  par-là  vous  obéirez  a  Dieu 
&à  votre  Pafteur  légitime.  Pour  moi  ,  qui 
I  fuis  prêt  d'entrer  dans  la  voie  de  mes  Percs, 
,  &  pour  qui  le  grand  jour  de  1  éternité  com- 
mence à  luire ,  je  me  confirme  toujours  davan- 
tage dans  mes  {entimens.  Je  crois  ce  que  j'ai 
toujours  cru  :  je  me  foumets  à  l'Eglife  :  &  à 
l'égard  de  l'appel ,  dont  on  vous  a  parlé  ,  je 
fuis  fans  inquiétude.  Je  l'ai  fait  fans  le  faire,- 
en  recevant  le  faint  Viatique.  Pour  appeller 
de  la  Conftitution  ,  il  ne  faut  ni  a£ke  ,  ni  for- 
malité: on  en  a  appellé  fur  les  fonts  fa-     Fidélité  à 
«es  du, Baptême,  &  l'on  renouvelle  cet ap-  fon i  Baptême 

pel  toutes  les  fois  que  Ion  dit  fon  Credo.  cftIcmeiUeuc 
d.  */r  •  •     /•    i         ~        •  appel, 

nuilai-je  feulement  terminer  par  une  mort 
chrétienne  ,  une  vie  où  je  ne  vois  d'un 
côté  qu'une  fuite  confiante  de  grâces  3  &  de 
l'autre  des  infidélités  fans  nombre  ? 

Vos  prières  fonr  la  plus  folide  marque  d'a- 
mitié que  vous  puiffiez  me  donner.  Le  filence 
éternel  auquel  je  me  condamne  ,  vous  fera 
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connoitre  que  je  n'ai  plus  de  vue  pour  le  teras 
qui  va  finir  ,  mais  feulement  pour  l'éternité 
qui  va  commencer  ,  &  où  j'efpérc  que,  réunis 
cnfemble ,  nous  louerons  le  Dieu  de  miféri- 
corde  de  nous  avoir  fait  naître ,  vivre  &  mou- 
rir dan^  le  fein  de  'lEglife  Catholique  Romai- 
ne. Je  fuis  ,  ma  chère  focur ,  votre  très-hum- 
ble ferviteur  &  frère. 
Son  dcfîrde     Au  fujet  de  l'Appel  dont  parle  ce  pieux 
s'unir  à  l'Ap-  Solitaire  ,il  ne  tint  pas  à  lui  de  s  enrôler  au 
*C  *  nombre  des  zélés  combattans  :  il  prelfoit  vi- 

vement pour  y  prendre  part  dans  Ion  rang  de 
laïque ,  &  comme  enfant  de  l'Eglife  ,  à  l'e- 
xemple d'autres  de  fon  état  qui  le  fai (oient 
ailleurs;  mais  le  R.  P.  Marrot  reflerra  toujours 
fon  ardeur  à  cet  égard  ,  perfuadé  que  M.  de 
Campagne  ne  feroit  pas  fuivi  dans  fon  Ap- 
-  pel;  que  par  conféquent  l'avantage  feroit  très- 
petit  ,  &  le  contre-coup  très-peUnt  pour  la 
maifon  des  Anges  ,  oû  ce  grand  Pénitent 
avoitpuifé  fes  vives  lumières  fur  la  vérité. 

Ce  qu'il  dit  prefqu'à  la  (in  de  fa  Lettre  de 
Jes  infidélités  fans  nombre  ,  lui  fut  repréfenté 
par  la  juftice  de  Dieu  ,  avant  de  mourir,  d'u- 
ne manière  extrêmement  vive  ,  pour  lui  inf- 
oirer  une  vive  horreur  de  fa  vie  pafTée  dans 
Je  monde.  Le  fentimant  qu'il  en  conçut  pen- 
dant quelques  jours  ,  parut  le  réduire  à  une 
crainte  fi  violente  des  jugemens  de  Dieu  ,  qu'il 
perdoit  la  confiance  dans  la  miféricorde  de 
fon  Dieu  ,  ou  qu'elle  étoit  fort  obfcurcie. 
Mais  fon  digne  Pafteur  ,  qui  lui  fervit  d'An- 
ge confolateur  ,  ranima  fa  confiance  au  point 
qu'il  alla  avec  joie,  &  avec  de  tendtes  ac- 
tions de  grâces  ,  fe  réunir  à  fon  divin  Rédem- 
pteur. 

Comme  ca«     Auflitôt  après  £a  mortel  y  eut  au  petit  loge* 
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ment  qu'ihoccupoit  un  concours  prodigieux  nonitt  apre» 
de  monde  ,  tant  qu'il  fut  expofé.  L'on  peut  di-  Ta  mort, 
re  (ans  exagération  ^  que  les  trois-quarts  des 
habicans  de  la  ville  d'Aix  ,  voulurent  avoir 
la  confolation  de  le  voir.  Cétoit  un  étrange 
contrafte  à  oppoferaux  Jéfuites,  &  à  qtjcl- 
ques  Moines,  qui  ofoient  bien  le  damner  ,  ' 
parce  qu'il  déteftoit  leurs  mauvaifes  maxi- 
mes. Non- feulement  îl  étoit  canoniféparla 
voix  du  peuple  5  mais  même  M.  l'Archevê- 
que d'Aix  (  M.  de  Vintimillfc ,  mort  Archevê- 
que de  Paris  )  s'écria  en  préfence  d'une  nom- 
breufe  compagnie  ,  lorfqu'on  lui  annonça  fa 
mort  :  Si  celui-ci  n'eft  pas  au  ciel  ,  nous  n'a- 
vons qu'à  y  renoncer. 

11  fut  entetré  ,  félon  fon  défir  ,  au  cimetiè- 
re de  l'Hôpital  avec  les  pauvres.  Voici  l'Epi- 
taphe  que  les  Dire&eurs  lui  firent  faire,  la- 
quelle contient  en  peu  de  mots  un  abrégé  de 
la  vie.  De  tels  adversaires  ne  font  pas  l'Apo- 
logie de  la  Bulle. 

Sifte  Viator. 
Tacet  hic  Spiritus  GafTendus  de  Campagne, 
Solitudine  Antonius , 
Pœnitentia  Pau  lus, 
Alter  Joannes  >  neque  manducans ,  neque  bi- 

bens. 

Saeculi  ficut  exemplar  ,  ita  condemnatio. 
Vivens ,  foli  Deo  natus. 
Mortuus  ,  laudatus  in  Ecclefiâ  San&orutn. 
Pauper  fpiritu ,  beatam  inter  pauperes 
Expeâat  refurre&ionem. 
Perse  Viator,  &  difee  hinc  orare&pati. 
"Obiit  anno  1710.  Januarii  %i.  itatis  47, 
Catiffimo  Fratri  Chriftina  carUEm?  fbror 

Mserenspofuit. 


Digitized  by  Google 


1^4  M.  de  Campagne 

Traduction. 
Paflant  arrêtez.  4v 
Ici  repofe  Efprit  Gaflendi  de  Campagne  : 
Un  Antoine  par  fa  (olitude  : 
Un  Paul  l'Hermite  par  fa  pénitence  : 
Un  autre  Jean-Batifte  ,  ne  mangeant  ,  ni  ne 

buvant. 

Un  exemple  pour  le  fiécle ,  mais  aufli  fa  con- 
damnation. 

Par  fa  vie  ,  il  fit  voir  au'il  n'étoit  né  que  pour 

Dieu  feul. 

A  fa  mort ,  il  fut  loué  dans  Taflemblée  des 

Saints. 

Pauvre  d'efprit ,  il  attend  parmi  les  pauvres 

la  bienheureufe  réfurreélion. 
Allez  pafTant ,  &  apprenez  de-là  à  prier  &  à 

fouffrir. 

Il  mourut  en  1710.  le  11  Juillet  ,  âgé  <Je 
47  ans.  Sa  fœur  Chriltine  Gaflendi  de  Cam- 
pagne a  dreiTé  pour  fon  très-cher  Frère  ce  trifte 
monument  de  fa  douleur.  , 
tue.  y.ji.  Pratique.  Ce  ne  font  pas  les  Juftes^  ait 
Jefus-Chrift  :  mais  les  pécheurs  que  je  fuis  venu 
appeller  à  la  pénitence.  Il  y  a  divers  ordres  dç 
pénitens  ;  mais  ceux  qui  ne  veulent  point  le 
remède  de  la  pénitence  ,  font  ou  des  Phréné- 
tiques  qui  ne  croient  pas  être  malades  5  ou 
des  défefpérés  qui  croient  l'être  trop  pour  pou- 
voir guérir  $  ou  des  fous  qui  ne  fe  foucient 
point  de  la  fanté  j  ou  des  enfansqui  n'en  con- 
noifient  pas  le  prix  s  ou  des  téméraires  qui 
croient  le  pouvoir  palier  des  remèdes  $  ou 
des  délicats  &  efféminés  qui  n'en  peuvent 
fouffrir  l'amertume  ;  ou  des  extravagans  qui 
ne  fe  veulent  point  fier  aux  plus  habiles  Mé- 
decins i  çu  des  abandonnés  qui  n'en  ont  au- 
cun. 
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Officier  de  Marine:  ré; 

PRim.  Que  cet  exemple  d'un  rare  péni- 
tent nous  confonde  utilement,  Seigneur  ;& 
puisque  v%us  nous  donnez  le  tems  de  faire 
pénitence,  donnez-nous  un  cœur  pénitent  ; 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  votre  fils  s  le 
chef  &  le  modèle  des  pénitens. 

Voyez  la  Relation  de  M.  de  Campagne  en 
8pagesin-4*.  &  THiftoire  de  la  Conftitu- 
£on ,  ic.  partic ,  Seflion      §.  41.  p.  J?*# 


LES  REVERENDS  PERES 

MARROT  ET  GAUTIER 

Prêtres  de  l'Oratoire. 

UN  tel  Difciple  infpire  naturellement  fe 
défïr  de  connoître  les  grands  Maîtres 
qui  lont  formé  à  la  piécé.  Il  feroit  à  propos 
d'avoir  pour  cela  des  mémoires  qui  nous  man- 
quent. On  eft  réduit  à  ne  donner  que  quel- 
ques traits  qui  donnent  une  idée  abrégée  des 
deux  principaux.  Le  R.  P.  Marrot ,  né  en  Pro-  Mérire  du 
vence ,  comme  les  autres ,  mais  le  plusdiftin-  P.  Marrot. 
gué  des  trois ,  étoit  un  de  ces  hommes  rares, 
nés  pour  le  gouvernement ,  par  la  fupériorité 
destalens,  des  lumières  &  de  la  fagefle.  Il 
avoit  été  Grand- Vicaire  de  M .  Fouquet  Eve- 
que  d'Agdc.  Pendant  l'exil  de  ce  Prélat  zélé 
Pour  le  Bien  ,  il  fit  montre  de  fes  grandes  qua- 
lités dans  la  conduite  de  ce  petit  Diocèfe.  La 
perfécution  contre  les  filles  de  la  Congréga- 
tion de  la  Sainte  Enfance  ,  dans  laquelle  il 
fuc  enveloppé  jufqu  aun  certain  point,roblig  a 
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têt  Les  RR.  PP.  Marrot  b  Gautier 
de  quitter  Mar feilk  ,  &  de  fe  retirer  à  Notre- 
Dame  des  Anges  ,  maifon  de  l'Oratoire,  dans 
un  Défcrt ,  à  égaie  diftance  de  troîs  lieues  4e 
Marfeille  &  d'Aix  ,  mais  du  Diocèfc  de  cette 
dernière  ville.  Ceft- là  que  formant  cette  ef- 
péce  de  Port- Royal  des  Champs  ,  il  fit  un 
bien  fort  étendu  au -dedans  &  au-dehors, 
par  la  direction  desames. 
Son  zélé  Cette  œuvre  favorite  ne  refroidit  point  fou 
pour  l'appel,  zèle  contre  la  Bulle  Unigenitus  ,  dont  il  ap- 

percevoit  fi  nettement  l'énormité.  Il  en  ap- 
pella  des  premiers  au  futur  Concile  ,  auffi- 
bien  que  la  plupart  des  autres  Pères  de  l'O- 
ratoire de  la  Provence.  M.  L'Archevêque d'Aix 
(  de  Vintimille  )  l'en  punit  par  la  révocation 
des  pouvoirs ,  ou  plutôt  l'édifiante  troupe  de 
Solitaires ,  que  la  réputation  du  Pere  Marrot 
avoit  attiré  dans  ce  défert  ,  tant  des  deux 
Villes  voifines  que  du  refte  de  la  Province. 
Ce  coup  fâcheux  ne  l'empêcha  pas  de  travail- 
ler peu  de  teras  après  dans  l'aflemblée  de  l'O- 
ratoire en  1717.  Tannée  même  de  l'Appel, a 
engager  les  Députés  de  fuivre  cette  voie  au 
nom  de  la  Congrégation  5  mais  fes  bonnes 
intentions,quoique  loutcnues  par  le  très  grand 
nombre  ,  furent  éludées  par  le  manège  poli- 
tique du  fameux  Pere  de  la  Tour ,  alors  Gé- 
néral. 

Après  l'interdit  de  l'Archevêque  d'Aix  foï 
Son  Interdit  té  contre  le  Pere  Marrot  ,  les  Solitaires  à 
&  fes  fuites.  Notre  Dame-des- Anges  ,  n'y  trouvant  plus  de 

Confefleurs  ,  fuient  réduits  à  quitter  pour  I* 
plupart  cet  azilede  falut.  S'il  en  reftaencort 
quelques-uns,  ils  furent  forcés  d'aller  à  deu* 
ou  trois  lieues  de-là ,  chercher  quelque  Cuk 
a  fiez  charitable  pour  les  confefler.  Aumoyer 
d'un  tel  fecours  les  exercices  de  piété  &  de 
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Prêtres  de  V Oratoire*  ri6f 
pénitence  continuoient  d'un  pas  égal  (bus  la 
conduite  du  Père  Marroc ,  oui  leur  fervoie  de 
modèle  en  ce  genre ,  aufE-bien  qu'en  fait  de 
pauvreté ,  malgré  fon  grand  âge.  Il  fut  at- 
taqué d'une  maladie  dont  il  mourut  dans  le 
mois  de  Décembre  17 19.  En  recevant  le  Saint 
Viatique,  toutes  les  perfonnes  de  la  Maifon 
qui  s'eroprefTerent  d'atiifter  à  cette  augufte  cé- 
rémonie ,  furent  frappées  du  ton  extrêmement 
ferme  dont  il  renouvclla  fon  Appel  de  la  Bulle  Sa 
au  futur  Concile,  que  je  vas  9  dit-il ,  porter^ 
avec  une  grande  confiance  au  tribunal  du  Sou- 
vtrain  Juge. 

Ce  trait  d'une  foi  courageufe  lui  parut  dans 
ce  moment  déïifîf  d  une  abfolue  néceflîté  f 
pour  remettre  l'cfprit  de  quelques  Laïques  de 
la  Maifon ,  trop  frappés  du  pnantôme  d'au* 
toriré  qu'avoit  déjà  pris  la  Bulle.  Par  fa  mort, 
&  l'interdiéHon  des  Pères  de  l'Oratoire  qui 
fubfifta,  le  reftedes  Solitaires  de  Notre-Da- 
mes-des-Angcs  fut  difperfé  ;  &  ce  défert  n'of- 
fre plus  que  le  fouvenir  édifiant  des  vertus  ad- 
mirables qui  y  ont  été  obfcrvées  pendant  en- 
viron trente  ans,  fous  le  gouvernement  de  ce 
grand  homme.  Sa  mort  replongea  dans  la  plus 
cruelle  indigence  plus  de  cinquante  familles 
de  pauvres  honteux  dans  la  Ville  d'Aix  &  ail- 
leurs ,  qu'il  avoit  l'art  de  faire  fubfifter ,  & 
aufquels,  par  le  grand  don  de  confoler,  il  ren- 
doit  leur  état  profitable»  Son  mérite  qui  Ce 
faifoit  fentir ,  fans  tirer  aucun  luftrc  de  fa 
figure  ni  de  fa  taille  ,  lui  ouvroit  également 
le  cœur  des  riches  &  leurs  bourfes.  Ce  faint 
Prêtre  méritoit  d'être  en  exécration  aux  Jéfui- 
tes  après  (à  mort,  autant  qu'il  l'avoit  été  pen- 
dant fa  vie.  Ces  bons  Pères  exigeoient  de  leurs 
dévotes  pour  unique  pénitence  de  croire  fer- 


1*8      Les  RR.  PP.  Marrot  &  Gautier 
mement  que  ce  grand  perfonnage  étoit  damné. 
Eloge  duP.    L'autre  Directeur  de  M.  de  Campagne  éroit 
22£  iyl  (  d"  k  ^int  Evêque  de  Senez  )  »  un  illuftre 
que,  65  Miflionnaire  de  l'Oratoire ,  fupérieur  de  la 

»  Maifon  de  Marfeille ,  nommé  le  Pere  Gau- 
99  tier ,  qui  étoit  de  mes  plus  chers  amis.  Il 
à»  eft  mort  de  la  pefte  ,  en  fe  facrifiant 
99  au  fervice  des  malades  qui  le  demandoient. 
»Sa  vie  a  été  un  facrifice  de  pénitence,  & 
»  fa  mort  un  martire  de  charité.  Ceft  une 
9>  très-grande  perte  pour  l'Oratoire  &  pour 
99  TEglife ,  parce  que  c'étoit  un  vrai  Apotre. 
m  Voilà  l'homme  que  M.  de  Belfuncc  Evêque 
99  de  Marfeille  regardoit  comme  fon  ami  & 
»  fon  Héros  avant  l'Appel',  &  qui  ,  du  mê- 
99  me  jour  qu'il  appella  de  la  Bulle ,  fut  traité 
»  d'hypocrite  &  de  (célerac.  Ceft  ,  (  continue 
»  le  faint  Prélat  )  de  ces  méchans  hommes 
w  aue  le  Ciel  eft  plein  ,  &  je  ferois  heureux 
99  d'être  avec  eux.     On  fçait  qu'à  fon  grand 
talent  pour    les  prédications  apoftoliques , 
le  Pere  Gautier  joignit  celui  de  la  Poe- 
fie  y  qu'il  confacra  à  faire  pour  les  Millions 
des  Cantiques  vraiment  fpirituels  à  tous  égards. 
Le  pieux  auteur  s'y  eft  richement  dépeint  par 
fa  vivacité  ,  les  manières  tendres  ,  &  afre- 
dhieufes ,  Se  fon  air  plein  de  candeur.  Il  mou- 
rut de  la  maladie  contagieufe,  qu'il  gagna  au 
fervice  des  peftiférés  ,  en  Septembre  17x0* 

Suitesfune-  ^a  m°rC  ^C  CCS  ^CUX  Sommes  ^e  ^*eu  c^ 
fles  de  "cur13110  fy0(lue  funefte  pour  la  Provence.  Ces 
mort.         deux  lumières  fembloient  l'éclairer  d'un  bouc 
à  l'autre  ;  &  être  l'ame  de  tout  le  grand  bien 
qui  s'y  faifoit  durant  leur  vie.  L'extinction 
de  ce  double  flambeau  alaiflé  un  libre  cours 
à  l'ignorance ,  &  à  la  corruption  ,  qui  rend  ce 
païs  totalement  méconnoiflable  depuis  ce  mal- 
heur 
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Prêtres  de  l'Oratoire.  ^  .  1 6  9 
Heur  public.  La  pefte  des  corps  qui  finit  au 
bout  de  deux  ans  fut  l'affreux  pronoftic  de  celle 
«juidevoit  attaquer  les  ames  ,  fans  qu  on  puifle 
tn  découvrir  le  terme. 

Voyez  la  citation  précédente  de  Miiftoire 
delà  Confticution  ,  &  la  noce  de  la  61  Let- 
tre de  M.  de  Sènez  ,  avec  le  77e.  du  même 
Prélat. 

Pratique.  Qui  peut  dire  combien  de  mé- 
rites acquiert  un  Ouvrier  évangélique  ,  qui 
cultive  avec  foin  la  portion  du  champ  de 
que  fon  maître  lui  a  donné  à 
cultiver  &  à  enfemencer!  Qui  peut  compren- 
dre la  récompenfe  d'un  faint  &  zélé  Miffio- 
nairc  qui  va  chercher  par-tout  des  ames  à 
convertir ,  &  qui  ne  refpirc  que  le  falut  des 
pécheurs ,  en  obfervant  la  régie  étroite  de  l'E- 
vangile. Plus  la  grâce  eft  grande  ,  plus  elle 
saugmente  par  un  travail  folide  &  de  durée. 

Prier  t.  Quand  ;  Scigheur  ,  nous  rendrez- 
vous  ce  que  nous  avons  perdus  ?  Ceflez  de 
flous  punir  ,  en  nous  faifaint  cefler  de  vous 
ofFenfer.  Convertiffez-nous  à  vous  >  Seigneur , 
£  nous  nous  convertirons.  Lament.  de  Jéré- 
nie ,  5 .  x  1 . 


M.  DE  BOCHE 

Chanoine  d'Arles. 

* 

- 

Monsieur  de  Boche  ,  Chanoine  &  Sa- 
criftain  en  dignité  de  l'Eglife  Métro-       Mort  en 
folitaine  d'Arles  en  Provence  ,  étoit  un  Abbé  1710*  le,.  14. 
de  condition  ,  humble  ,  pieux  ,  feavant ,  &  Aoû^ 
cftimé  de  toute  la -Prcivcnce.  S'il  étoitdiftin-    *s  vcrtu* 

H 
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gué  dans  le  pais  par  fa  naiflancc  ,  il  étoît 
encore  plus  refpeéié  par  fa  rarefagetfe&  foa 
adlduité  infatiguable  à  l'Office  divin.  Il  avoir 
été  député  à  la  célèbre  aflemblée  du  Clergé 
de  i-*8*,  &  y  parut  avec  diftinéiion  à  coté 
de  X  Abbé  de  Fleuri  depuis  Cardinal  5  mais  il 
fut  plus  fidèle  que  celui-ci  à  conferver  les  fain- 
tes  maximes  de  l'Eglife  de  France  ,  fi.  direc- 
tement établies  alors  par  un  concert  unani- 
me. La  liaifon  entre  l'un  &  l'autre  ne  fubfir 
fta  quejufqua  l'Apel  de  M.  l'Abbé  de  Boche, 
donc  la  démarche  ne  put  plaire  à  un  hom- 
me dcftiné  à  perfécuter  les  Appejlans  dans  la 
haute  élévation  à  laquelle  il  afpiroic  dès- lors. 
Appel.     Cette  action  de  zèle  pour  la  vérité  lui  fit 
auffi  encourir  la  difgrace  de  fon  Archevêque 
M.  Forbin  de  Janfon.  Il  eut  de  quoi  fe  dé- 
dommager de  cette  perte  par  le  iuffrage  du 
plus  faint  Evêque  de  France.   Voici  ce  que 
M.  de  Senez  lui  en  écrivit  le  18.  Décembre 
171 9. 

Votre  amour  pour  la  vérité,  Monfieur, 
**  eft  fi  connu  ,  que  je  ne  fuis  nullement  fur- 
aï  pris  de  votre  aprobation  déclarée  pourTAp- 
pel  &  le  Mémoire  des  quatre  Evçques.  Vous 
«  n  êtes  pas  de  ces  dévots  à  la  mode  ,  qui  fui- 
«  vent  plutôt  la  foi  des  tems  que  celle  de 
"  l'Evangile  ,  &  qui  fe  flattant  de  croire 
»  de  cœur  pour  la  juftice  ,  ne  veulent  pas 
»  confefTer  de  bouche  pour  leur  falut.  Vous 
a>  avez   rempli  gloriçufement  ces  deux  de- 
»  voirs  ,  &  le  courage  de  votre  confefiion  a 
jvfait  honneur  à  la  bonne  caufe ,  parce  que 
»  votre  érudition  &  votre  fermeté  feront  tou- 
*>  jours  d'un  grand  poids  dans  la  balance  des 
.d'Arles.     bons  luges.  Celui  . qui  vous,  blâme  dans 
:  w  votre  terrain  ,  M*  fe  fait  beaucoup  plus  de 
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Canotnt  JtArlts.  171 
»  tort  qu'à  vous.  En  n'aimant  pas  un  hom- 
93  me  d*un  fi  bon  goût ,  il  prouve  trop  qu'il 
9»  en  a  un  mauvais ,  ou  qu'il  n'en  a  point  du 
»  tout.  Ainfi  il  fait  plus  de  pirié  que  de  peur  $ 
m  puîfque  toute  fa  force  confiftc  à  crier.  Ce* 
»  pendant  je  fuis  sûr  que  vous  l'aimez  ,  que 
93  vous  lui  pardonnez  ,  &  que  vou$  pries 
»  pour  lui.  » 

Cet  Abbé  avoit  raconté  lui-même  à  M. 
de  Senez  dans  une  Lettre  du  11  Juin  précé- 
dent, la  prife  qu'il  avoit  eue  avec  fon  Archc«- 
véque  en  ces  termes:  »  Il  vint^  dit-il  ,  chez 
99  moi ,  c'eft- à-dire  ,  dans  la  cour  de  ma  mai- 
99  fon  y  parla  pendant  une  demie  heure  5  & 
as  quand  il  eut  tout  dit  ,  je  lui  répondis  ci* 
99  peu  de  mots ,  que  comme  il  en  (avoir  plus 
99  que  moi  ,  je  ne  vouiois  pas  difputcr  avec 
99  lui  5  mais  qu'il  n'en  favoit  pas  tant  que  la 
ao  Sorbonne,  le  Chapitre ,  les  Curés  de  Paris  9 
33  toutes  les  lavantes  &  pieufes  Communautés 
33  qui  avoient  appel  lé  ,  &  que  j'avois  cru  de-  r 
99  voir  fuivre  leurexemple.  Il  s'en  alla  fort  mal 
33  content  ,  &c.  » 

Au  refte  c'eft  fon  humilité  qui  le  faifoit  Sa  capacité, 
parler  ainfi.  Car  outre  qu'il  étoit  homme  d'ef- 
prit  &  d'étude ,  il  s'étoit  exercé  dans  la  lec- 
ture des  SS.  Pères  ,  &  il  v  employoit  tout 
le  tems  que  lui  laiffoient  liore  l'Office  divin  > 
la  Prière ,  &  les  œuvres  de  charité.  Il  avoit , 
comme  on  l'a  dit ,  fait  connoître  fa  capacité 
dans  une  des  plus  célèbres  Affemblées  dt* 
Clergé.  Il  eft  impoffiblede  dire  rien  d'appro- 
chant de  feu  M.  de  Janfon ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  dont  le  refrain  ordinaire  (dès  qu'il  étoic 
au  bout  de.  fes  raifons ,  &  afTez  prompte- 
ment  )  confiftoit  à  alléguer  fa  qualité  de  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  qui  dès  lors  n'étoit'  pas 

H  i 
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toujours  foutenuc  d'une  haute  fcîence. 
Attaqué  de  Pendant  que  la  pefte  étoit  dans  la  villte 
la  pefte.  d'Arles  ,  l'Abbé  de  Boche,  après  avoit  affifté 
&  vu  mourir  dans  fa  maifon  cinq  Domefti- 
ques  ,  Sc  un  Prêtre  qui  fervoit  fous  lui  dans  la 
5acriftie,  fut  lui-même  attaqué  de  la  maladie 
contagieufe.  Mais  ayant  été  averti  aupara- 
vant que  T Archevêque  avoir  défendu  de  le 
confédéraux  deux  Curés  amovibles  de  l'Eglifc 
-  d'Arles,  appcllésdans  cette  Eglife  Conventuels, 
il  prit  fes  précautions ,  &  fe  confefla  deux  jours 
avant  fa  maladie.  Des  qu'il  en  fut  atteint , 
il  demanda  l'Extrême-Ondtion  &  le  faine 
Viatique  ,  Sc  les  reçut  des  mains  de  l'un  de 
ces  Curés ,  nommé  M.  de  Vert ,  à  qui  le  Pré- 
lat avoit  défendu  de  confefler  M.  de  Boche  , 
mais  non  de  lui  adminiftrer  les  autres  Sa- 
cremens.  Ccft  par-là  qu'il  répondit  aux  repro- 
ches Sc  aux  injures  qu'il  eut  à  efluyer  de  la 
part  de  l'Archevêque  d'Arles. 
11  cft  vexé  Mais  le  Prélat  n'en  demeura  pas  là  :  il  en- 
par  un  Rcli-  treprit  d'arracher  du  malade  une  révocation 
gicux.  jc  fQn  Appel  :&  pour  cela  il  lui  lâcha  un 
Dominicain  ,  nommé  le  Pere  Savournin  ,  qui 
alloit  dune  Ville  pçftiferéc  dans  une  autre 
pour  aflifter  les  malades  ,  &  qui  étoit  alors 
logé  à  Arles  dans  les  infirmeries.  Comme  il 
fallut  avoir  la  permiffion  du  Commandant ,  Sc 
qu'il  étoit  déjà  tard  ,  ce  Religieux  n'arriva 
à  la  porte  du  malade  qu'à  neuMieures  Sc  de- 
mie du  foir  ,  avec  un  Turc  Sc  un  domeftique 
du  Prélat  qui  l'efcortoient*  Il  frapa,  Se  comme 
on  n'ouvroit  point  à  caufe  de  l'heure  indue, 
il  cria  qu'on  ouvrit  au  premier  Conful  de  la 
ville  ,  qui  n  etoit  pourtant  point  à  la  porte  ; 
Se  quand  on  lui  eut  ouvert,  il  dit  auffi  fauflfe- 
ment  qu'il  venoit  de  la  part  du  Commandant. 
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Ayant  été  introduit ,  à  la  faveur  de  ces  men- 
fonges,  dans  la  chambre  du  malade,  il  en  fie 
(brtir  les  domeftiques ,  fit  il  tira  uae  pencarte 
qu'il  préfenta  au  moribond  ,  en  lui  difant  : 
»  M.  je  fuis  TA  née  de  Dieu ,  qui  viens  vous 
m  préfenter  une  rétra&ation  de  votre  Appel  : 
*»  elle  eft  dans  les  formes  :  fignez-la  au  plutôt , 
»  vous  allez  mourir.  Vous  n'avez  que  cette 
»  voie  pour  éviter  les  flammes  éternelles  ,  où 
»  vous  êtes  prêt  de  tomber.  Vous  êtes  hors  de 
h  l'Eglife  :  il  n'y  a  point  de  falut  pour  vous.  » 
11  déclama  long-tenis  de  ce  ton  forcené  ,  Se  Sa  P««*«* 
le  malade  fc  contenta  de  lui  répondre  :  Mon 
Pere  ,  je  viens  de  recevoir  les  Sacremens  de 
l'Eglife  :  je  crois  mourir  dans  la  miféricorde  de 
Dieu, 

Le  Religieux  eut  beau  s'agiter ,  crier ,  me- 
nacer :  il  n'eut  point  de  nouvelles  réponfes 
que  celle-ci.  Au  nom  de  Dieu  ,  mon  Pere  ,  cef~ 
fez.  de  me  tourmenter:  laiffe^-moi  profiter  des 
moment  qui  me  refient*  A  cette  voix  de  leur 
Maître  3  les  domettiques  rentrèrent  &  prièrent 
Je  véhément  Miflionnairede  fe  retirer.Celui-ci 
voulut  refter  ,  leva  la  canne  fur  eux  ,  les  me- 
naça du  cachot ,  fit  ne  fortit  qu'à  onze  heu* 
res  du  foir.  Le  lendemain  matin  le  Pere  Jaco- 
bin revint  à  la  charge  >  jufqu  a  trois  foisdiffé- 
rentes  :  il  y  envoya  enfui  te  fon  compagnon* 
mais  on  refufa  conttamment  la  pocte  à  l'un  fie 
à  l'autre. 

Enfin  fur  les  quatre  heures  après  midi  le  Tentative 
Prélat  fe  préfente  avec  fon  Religieux  à  une  de  l'Archcvc^ 
porte  de  derrière.  Une  fille  parut  fit  dit  à  TAr-  (luc* 
chevêque  qu'il  pouvoir  entrer,  mais  que  ce 
Pere  n'entreroit  certainement  pas  :  qu'il  avoit 
tourmenté  fon  Maître  la  nuit  précédente  ,  fie 
£voit  avancé  fa  mort  :  que  fon  Maître  avoit 
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reçu  les  Sacremens  ,  qu'il  écoit  à  l'agonie,  &, 
qu'elle  le  prioic  de  le  laiÏÏcr  en  repos.  L'Arche* 
véque  ne  trouva  plus  à  propos  d'accepter  l'of- 
fre qu'on  lui  faifoit  d'entrer  dans  une  maifon 
peftiféréc  :  Ton  zélé  n'alloit  pas  jufques-là  &  il 
ne  vouloit  travailler  à  la  converfion  d'un  Ap- 
pelant moribondquc  par  tierce  perfonne.Ilinfi- 
ile  donc  pourfaire  entrer  lePereSavournin;mais 
voyant  que  c'étoit  en  vain  ,  il  fe  retire  en  di- 
fant  à  cette  fille  :  »  Votre  Maître  eft  damné  : 
»il  n'a  pas  reçu  les  Sacremens  ,  &  j'empêche- 
»  rai  bien  qu'on  les  lui  donne  :  il  eft  hors  de 
»  l'Eglife  :  &  vous ,  petite  fille  ,  vous  êtes  dam- 
»  née  comme  lui  :  je  vous  mettrai  à  la  rai- 
53  (on.  >a 

Le  bruit  de  ces  vexations  attira  le  Com- 
mandeur deRomieu  ,  parent  &  ami  de  l'Abbé 
de  Boche.  Dès  qu'il  fut  à  la  porte,  tous  les 
voifinsque  la  quarantaine  retenoit  dans  leurs 
maifons  parurent  aux  fenêtres ,  fe  plaigni- 
rent au  Commandeur  des  vexations  qu'on 
avoir  fait  au  moribond  ,  &  le  prièrent  d'en 
arrêter  le  cours.  Celui-ci  alla  d'abord  parler 
au  Curé,  qui  lartura  qu'il  avoit  adminiftré 
les  Sacremens  à  l'Abbé  de  Boche,  qu'il  en 
avoit  été  maltraité  par  l'Archevêque  ,  Se  qu'il 
iroit  pourtant  encore  l'aflîfter  à  la  mort ,  file 
malade  le  fouhaitoit.  11  eft  fort  libre  de  croire 
que  la  colère  avoit*  fait  tout  oublier  au  Prélar  , 
lorfqu'il  venoit  d'à  (Tu  rer  que  M.  de  Boche 
n' avoit  pas  reçu  les  Sacremens ,  &  qu'il  l'em- 
pêcheroit  de  les  recevoir. 
icux°Abbé  Commandeur  de  Malte  revint  à  la  porte 

pieux  .  moribond  pour  en  défendre  l'entrée  aux 
émiflaires  de  l'Archevêque  >  mais  il  n'y  fut 
pas  long-tems  en  fcntinelle.  Car  l'Abbé  de  Bo- 
che mourut  en  paix ,  k  dix  heures  du  foir  le 
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14  Août  1710.  Le  Commandant  lui  fit  rendre 
le  lendemain  les  devoirs  de  la  Sépulture , 
avec  toute  la  folennité  publique.  11  obtint  des 
Chanoines  qu'on  fonnat  les  cloches  de  la  Ca- 
thédrale ,  malgré  l'Archevêaue  :  enfin  il  mé- 
rita des  reproches  afiez  vifs  ae  la  part  du  Pré- 
lat ,  auquel  il  répondit  avec  la  même  vivacité  ; 
&  le  jour  même  que  ce  pieux  Chanoine  fut 
mis  en  terre,  le  Curé  qui  l'avoit  adminiftré  fut 
interdit. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  troifiéme 
partie  ,  féconde  feâion  §.  3.  page  107  &c.  & 
la  Lettre  6%.  de  M.  de  Sencz  tome  1. 

Pratique.  Quelle  confolation à  attendre 
pour  ceux  qui  auront  gémi  pendant  cette  vie 
des  maux  de  l'Eglife  ,  de  la  voir  un  jour  af- 
franchie pour  jamais  de  la  perfécution  ou 
doratfftiqae  ou  étrangère  dts  méchans  ,  ou  des 
faux  frères  ,  ou  des  effets  du  faux  zélé  &  d'u- 
ne piété  aveugle  &  ignorante  i  Quel  défef- 
poir  pour  ceux  qui  ont  porté  avec  envie  ou 
avec  haine  la  vue  &  la  focieté  des  gens  de 
tien  ,  de  s'en  voir  fé  parés  pour  jamais  ! 

Prière.  Aprenefc-nous  »  Seigneur  à  nous 
fépater  des  méchans  par  la  (ainteté  de  la 
vie  &  la  pureté  de  la  Dodrine  5  mais  gardez- 
nous  de  renoncer  jamais  à  leur  communion  , 
tant  que  l'Eglife  ne  les  fépaîera  pas  kde  la 
fienne. 
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LE    RE' VF  REND  PERE 
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LE  Révérend  Perc  Dom  Claude  de  Saint 
Jérôme  Geofïrin ,  connu   fous  le  nom. 
Mars.  "  "  ^e  Dom  Jérôme,  Religieux  Profès  du  Couvent 
des  Feuillansde  la  Rue  Saint  Honoré  à  Paris  , 
Son  éduca-  naquit  dans  cette  Ville  au  mois  de  Janvier 
tionfc  favo-  iéi9  y  d'un  Pere  ,  Comédien  célèbre,  connu 
cauon.         au  théâtre  fous  le  nom  de  Jodeler.  On  voit 
quelle  éducation  il  devoit  reçcvoir  dans  la 
maifon  paternelle.  Mais  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  vint  l'enlever  d'aflez  bonne  heure  à  une 
profeffion  dangereufe  ,  pour  laquelle  il  n'avoit 
lue  trop  de  talens.  Dès  fa  première  jeunefle  , 
légouté  du  monde  ,  elle  lui  infpira  l'amour  de 
la  pénitence.  11  crut  trouver  ce  tréfor  évangéli- 
que  ,  en  fc  retirant  chez  les  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint- François  dans  le  Couvent  des 
Picpus.  En  1 654.  il  fit  fes  vœux,  n'ayant  qu'en- 
viron quinze  ans. 
Tl  devient     On  y  remarqua  bien- tôt  fes  talens.  Suivant 

Si***  Pré" I,abus  de  la  PluPart  des  °rdrcs  Religieux  ,  8c 
caicur.      méme  des  Communautés  Séculières  aufquelles 

le  mal  s'eft  communiqué  ,  on  fe  hâta  de  le 

faire  Prêtre ,  &  fes  Supérieurs  l'appliquèrent 

tout  d'un  coup  à  la  Prédication.  Dans  ce 

Miniftere  redoutable ,  il  ne  mit  en  lumière  que 

des  pro duétions  imparfaites  ,  faute  d'avoir 

acquis  un  fonds  fuÊlant  des  grands  principes 
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de  la  Religion.  On  écoucoit  toutefois  avec 
plaifîr  cet  Orateur  nai/Tant ,  parce  que  fes 
difeours  ,  quoique  fuperficiels ,  étoient  rele- 
vés par  le  bel  agrément  d'une  Déclamation 
charmante.  Celle  même  du  Théâtre  s'en  mê- 
loit  pour  donner  à  fes  Sermons  plus  de  parure. 

Le  jeune  Prédicateur  étoit  applaudi.  La  foule 
des  Auditeurs  l'enivroit  d'éloges.  Il  s'y  livroit 
par  une  pente  naturelle  $  lorfque  Dieu  dans 
fa  miféricorde  ,  lui  fit  une  nouvelle  grâce  ,  en 
le  tirant  du  péril  qui  devoit  le  perdre.  Un  c©up  de 
jour  que  le  jeune  Religieux  avoit  à  prêcher,  8racc* 
le  célèbre  Monfieur  Arnauld  fut  invité  à  le  ve- 
nir entendre.  Le  Sermon  fini ,  on  monte  à  la 
chambre  du  Prédicateur  ,  chacun  s'empre/Te 
de  lui  faire  compliment  $  mais  Monfieur  Ar- 
nauld qui  étoit  de  la  compagnie  ne  lui  fonna 
mot.  Ce  filence  étonna  l'Orateur  novice,  qui  le 
remarqua  fenfiblement  au  travers  de  la  profu- 
fion  de  louanges  que  lui  donnoient  des  gens 
d'ailleurs  habiles.  Vivement  touché  de  la  ré- 
ferve  finguliére  de  ce  Dofteur  ,il  s'approche 
de  lui  ,  &  fous  un  air  plein  de  modeftie  il  le 
conjure  de  lui  dire  librement  ce  qu'il  penfe. 

Monfieur  Arnauld  incapable,  comme  on 
fait ,  de  dillimuler  fa  penfée ,  commença  d'a- 
bord par  accorder  au  Prédicateur  la  louange  . 
due  à  fes  talens  naturels  :  mais  il  ajouta  que 
pour  faire  un  Orateur  Chrétien ,  il  falloit  tou- 
te autre  chofe  ,  &  que  ce  faint  Miuiftereexi- 
geoit  d'avance  une  étude  profonde  de  la  Reli- 
gion ,  fans  quoi  il  ne  reltoit  à  un  Miniftre 
que  la  qualité  peu  honorable  d'habile  décla- 
mateur.  Le  jeune  Religieux  fentit  en  effet  que  ^  H  renonce 
c'étoit  là fon  unique  mérite.  Il  navoit aucune  f  la  Pr*lica- 
des  grandes   connoiflances   quexigeoit  ce  tlon% 
grandhomme  pour  le  métier  de  la  Chaire.  Ses 

^  H  j 
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avis  furent  pour  le  jeune  homme  un  ordre  de 
Dieu  même.  Sur  le  champ  il  renonce  à  prêcher; 
&  durant  plufieurs  années  de  retraite  &  de 
prière  ,  il  (e  confacre  tout  entier  à  étudier  à 
Fond  l'Ecriture  Sainte  &  les  Pères  de  l'Eglife. 

Pour  aller  plus  droit  à  Ton  but ,  il  prit  de  la 
main  de  ce  favant  homme  le  plan  d'étude  qu'il 
avoit  à  fuivre.  Sa  liaifon  avec  lui  s'étendit 
plus  loin  pour  fon  bonheur.  Elle  le  mit  en 
commerce  avec  les  plus  illuftres  difciples 
de  Saint  Auguftin  >  &  par  ce  canal  avec  la 
fainte  Maifon  de  Port-Royal  des  Champs. 
Tendrement  édifié  de  la  rare  piété  des  Rcli- 
gieufes ,  il  les  édifioit  aufli  par  Tes  difeours 
touchans, depuis  qu'il  avoit  repris  les  fondions 
du  Miniftere  de  la  parole.  Il  avoit  le  don  dé 
confoler  folidement  dans  les  diverfes  afflic- 
tions par  où  les  faifoit  pafler  la  divine  Pro- 
vidence. 

Il  quitte  fon     Durant  les  années  de  fon  filence,  lorfqu'il 

)rdre  pour  s'appliquoit  à  la  fience  Evangelique  ,  il  ob- 
n  feiidlans.  dm  du  Papc  ,a  pCrmi(fion  de  paflrcr  du  Tiers. 

Ordre  de  Saint  François  dans  la  Congrégation 
des  Fcuillans  ,  Réforme  de  l'Ordre  de  Saint 
Bernard.  Le  3  z  de  Juin  1 673 ,  il  y  fit  profeffion 
à  l'âge  déplus  de  trente-quatre  ans.  Il  fe  mon- 
tra enfuite  dans  les  Chaires  de  Paris ,  mais 
avec  un  entier  changement  de  toute  fa  per- 
fonne.  Bien -tôt  il  fe  fit  une  réputation  nou- 
velle, tout  autrement  méritée  que  la  pre- 
mière. Dans  l'Orateur  devenu  vraiment  C 
tien ,  on  ne  vit  plus  que  les  grâces  naturelles 
d'une  prononciation  fimple  ,  unie&  parfaite- 
ment conforme  à  fon  genre  d'éloquence.  Son 
talent  perfonnel  avoit  d'autant  plus  de  noblef- 
fe&de  force,  qu'il étoit plus  dépouillé  d'orne-) 
mens  fuperflijp ,  &  paroiifoh  comme  négligé. 
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Apres  s  être  bien  nourri  de  l'Ecriture  &  dt 
la  Tradition,  qu'il  avoic  comme  converties 
en  fa  propre  fubftance  ,  jamais  il  ne  débita 
ni  fes  propres  penféesni  d'autres  opinions  ar* 
bitraires  -,  tout  ce  qu'il  annonçoit  de  vérités  , 
étoit  puifé  &  couloir  de  ces  deux  fources  di* 
vines  qui  n'en  font  qu'une.  Certaine  gravité 
fage  ,  proportionée  à  la  majefté  de  l'Evangile 
fie  le  cara&erc  diftin&if  de  fon  éloquence.  Il 
(ut  tempérer  l'éclat  des  plus  grandes  vérités  , 
&  les  mettre  à  portée  de  fon  auditoire ,  eû 
les  préfentant  d'une  manière  aifée  &  en  ap- 
parence commune  ,  mais  ùns  leur  faire  rien 
perdre  de  leur  dignité  &  de  leur  élévation. 

Si  l'on  veut  prendre  une  idée  plus  nette  de  Idécdefo^ 
fon  talent ,  on  n'a  qu'à  fe  figurer  ,  qu'au  lieu  éloquence, 
de  prêcher  ,  il  ne  faifoit  queconverler  &  rai* 
fonner  familièrement  avec  fes  Auditeurs.  Les 
penfées  ,  les  fentimens,  le  ftile  ,  le  langage  , 
la  voix  ,  le  gefte  ,  les  attitudes  ,  tout  étoic 
monté  fur  le  ton  aifé  de  la  converfation  U 
plus  modefte.  Comme  il  ne  fongeoit  plus  à 
îc  faire  admirer  ,  il  n' avoir  rien  qui  étonnât 
l'Auditeur  ,  qui  le  forçat  à  fe  récrier  ;  mais  H 
avoit  le  don  de  fc  faire  écouter  du  commence- 
ment jufqua  la  fin  ,  avec  une  fatisfa&ioti 
toujours  pleine  ,  toujours  égale.  L'on  s'en  re- 
cournoit  touché  ,  &  d'autant  plus  pénétré  y 
qu'on  avoir  fenti  le  Prédicateur  intimement 
petfuadé  de  ce  qu'il  enfeignoit.  Au  furplus  la 
pureté  de  fes  mœurs ,  l'édification  de  fa  vie 
donnoit  un  merveilleux  luftre  à  la  fainteté  de 
Sts  difcouis. 

Aimé  &  eftimé  dans  fon  Ordre  ,  Dom  jé-  jj^^j^ 
rôme  y  remplit  avec  diftinétion  les  charges  de 
Prieur ,  d'Affiftant  &  de  Vifiteur  général. 
Mais  les  ennemis  de  fa  Congrégation  ne 
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pouvant  fupporcer  l'éclar  de  fon  mérite ,  pro- 
fitèrent du  tems  favorable  fous  Louis  XIV. 
pour  lui  faire  fentir  leur  haine.  La  Conftitu- 
tion  Unigenitus  fervit  de  prétexte.  On  favoit 
iue  Dom  Jérôme  ,  qui  préchoit  depuis  plus 
le  40  ans  avec  un  applaudiiTeraentuniverfel  y 
itoit  fort  oppofé  à  ce  Décret  ,  &  qu'il  étoit 
très-cher  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles 
qui  refufoit  de  le  recevoir.  Pour  punir  avec 
éclat  l'un  par  J'autre  ,  le  faint  Religieux  ,  âgé 
de  77  ans  ,  fut  éxilé  à  Poitiers  ,  par  le  crédit 
du  Pere  Tellier  Confefleur  du  Roy. 
Il  devient    Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  tut  rappellé 
Appellanc  &  à  paris  y  ol}  forj  arnour  inviolable  pour  la 

Nature  ju  v^r*c^  ^e  pwffa  de  fe  joindre  des  premiers  à 
formulaire  en  l^ppel  des  quatre  Evêques.  Occuppédu  comp- 
chute.  ^  terrible  qu'il  avoit  à  rendre  de  ton  adminif- 
tration  &  d'une  longue  vie  ,  il  fe  rappella  fes 
fautes  par  rapport  au  Formulaire.  A  1  âge  de 
16  ou  17  ans  il  l'avoit  figné  purement  &  Am- 
plement y  chez  les  Picpus  ,  (ans  favoir  dequoi 
il  étoit  queftion.  Mais  dans  la  fuite  plusinf- 
truit  il  avoit  confirmé  cette  fignature  ,  fans 
s'expliquer  dans  le  Chapitre  Général  des  Feuil- 
lans  en  1705  ,  où  on  le  fit  figner  à  tous  les 
Religieux.  Depuis  il  en  avoit  toujours  eu  du 
fcrupule ,  &  pour  réparer  publiquement  cette 
faute  ,  le  vénérable  vieillard  s'aceufa  en  pleine 
Chaire  de  lâcheté  ,  &  conjura  avec  larmes  les 
Auditeurs  de  folliciter  pour  lui  la  divine  mifé- 
«  ricorde  ,  afin  de  lui  obtenir  la  grâce  de  refti- 
,  tuer  à  la  vérité  tout  ce  qu'il  lui  devoit. 

Dieu  l'exauça  ,  &  le  14  Décembre  171p. 
il  figna  une  Déclaration  ,  dans  laquelle  il  con- 
firma de  nouveau  fa  fignature  par  rapport  à 
la  condamnation  des  cinq  Propositions  >  & 
quant  au  fait  de  Janfénius ,  il  Ta  rétraûa  > 
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parce  que  n'ayant  jamais  lu  le  livre  de  cet 
Evéque ,  il  écoit  fans  certitude  que  les  Propo- 
fitions  fuflenc  de  lui. 

Quoiqu'il  prit  la  qualité  de  Doyen  des 
Prédicateurs  de  Paris  ,  il  s'impofa  filence  pour 
la  Chaire  dés  le  commencement  de  171 9  >  mais 
il  ne  ceiFa  point  de  rendre  témoignage  à  la 
vérité,  malgré  de  nouveaux  orages  qui  s'é- 
levoient  contr  elle.  Il  tomba  tffelade  dans  le    Ses  témoi- 
mois  de  Mars  deux  ans  après,  de  la  maladie  p»f«  ppuc 
dont  il  mourut.  Son  nom  étoit  fur  la  lifte,     c  ' 
comme  ayant  ligné  le  renouvellement  d'Ap- 
pel. Lorfqu  il  fut  tems  de  lui  faire  recevoir 
le  faint  Viatique  ,  il  pria  le  Pere  Provincial  AfTcmblce. 
Dom  Guioc  ,  aufli  zélé  que  lui  ,  de  déclarer  à 
toute  la  Communauté  ,  en  ladminiftrant  , 
qu'il  perfiftoit  dans  le  refus  qu'il  avoit  fait 
de  recevoir  la  Conftitution  3  qu'il  renouvelloit 
de  toute  la  plénitude  de  fon  cœur  l'appel  qu'il 
en  avoit  interjetté  depuis  quelques  années  au 
Concile  Général  futur  ,  &  qu'il  venoit  de  re- 
nouveler fur  la  fin  de  l'année  1710. 

Le  Provincial  s'acquita  de  cette  commiffion  ; 
mais  Dom  Jérôme  ayant  reçu  le  Cops  du  Sei- 
gneur &  fc  fentant  fortifié  par  cette  divine 
nourriture  ,  prit  lui-même  la  parole,  &  dit 
d'dn  ton  ferme  :  »  Mes  Révérends  Pères ,  ce 

feroit  une  chofe  effroyable  &  indigne  d'un 
»  Miniftre  de  Jefus-Chrift  ,  fi  après  avoir  prê- 
9»  ché  la  vérité  ,  comme  j'ai  fait  pendant  l'ef- 
»  pace  de  près  de  foix.ante  ans  ,  fans  autre 
»  efpérance  que  celle  des  biens  futurs  ,  je  man- 
»  quois  à  Jui  rendre  témoignage  jufqu'au 
»  dernier  foupir,  &  fi  j'étois  aflez  lâche  pour 
w  trahir  fes  intérêts  dans  un  temps  011  elle  eft 
»  aulfi  vifiblement  &  auflTi  fortement  attaquée 
™  qu'elle  l'eft  aujourd'hui.  Je  vous  déclare 


Digitized  by  Google 


I8x      Le  Révérend P ère  Dom  Jérôme 
Sa  délica- 35  donc  une  féconde  fois  que  je  renouvelle  mon 
tefle  de  con-  33  Appel  &  mes  protestations  contre  toute  ac- 
fàeacc.        M  ceptation  de  la  Bulle  Unigenïtus  :  afin  de  ne 

39  biffer  aucun  doute  fur  la  fîhcérité  de  ce  der- 
33  nier  témoignage  que  je  rends  en  faveur  de  hst 
»  juftice  &  de  la  vérité ,  il  eft  bon  de  ro'expli- 
»3  quer  fur  ce  que  j'ai  différé  un  peu  de  te  m  s 
93  à  figner  l'aÂe  de  renouvellement  d'Appel 
99  fait  à  focâftfion  de  l'accommodement.  De 
.99  peur  qu'on  ne  m'attribue  en  cela  quelques 
95  vues  ou  quelque  refpeft  humain ,  je  déclare 
<y>  que  ce  retardement  ne  regarde  point  l'a  (Fa ire 
»  de  la  Conftitution  :  Je  l'ai  toujours  crue 
93  mauvaile  &  pernicieufe  à  la  Religion.  11  ne 
93  touche  pas  non  plus  l'accommodement  >  que 
«  je  regarde  au  (fi  comme  très-préjudiciable  à 
93  la  foi  ,  &  entièrement  contraire  à  la  bonne 
93  foi.  Mais  d'une  part  ayant  été  mal  informé 
93  par  des  perfonnes  dont  la  fidélité  ne  me  pa- 
*>  roiifoit  pas  fufpefte  ,  qui  m'avoient  fait 
53  croire  que  l'accommodement  netoit  qu'une 
93  chimère  &  une  purefuppofition,  &  d'un  au- 
93  tre  côté  appréhendant  tout  de  ma  propre  foi- 
33  bleffe ,  je  m  etois  perfuadé  qu'il  etoit  à  pro- 
»  pos  de  prendrequelque  tems pour  demander  à 
33  Dieu  les  lumières  &  les  fecours  qui  mé'- 
93  toient  néceflaires  dans  une  affaire  de  dette 
93  importance  ;  mais  ayant  été  dans  la  fuite 
mieux  informé ,  j'ai  agi  fans  héfiter  con- 
93  formément  aux  véritables  difpofitions  de 
93  mon  cœur ,  &  aux  lumières  de  ma  confeien- 

9©  Ce.  33 

Son  humi-  33  Je  demande  néanmoins  pardon  à  Dieu  & 
Iué-  93  à  toute  la  Communauté  du  mauvais  exem- 

93  pie  oue  j'ai  pu  donner  dans  cette  occafiou» 
93  Aufurplusje  protefte  que  je  veux  mourir 
3>  dans  le  fein  de  TEglife  Catholitique  8c  dans 
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a>  la  foi  des  vérités  dont  clic  e(V  la  dépofitai- 
»  re.  J'exhorte  en  même-tems  &  je  conjure  nos 
»  Révérends  Pcres  &  mes  Frères  en  Jefus- 

Chrift  ,  avec  toute  l'ardeur  de  mon  zélé ,  de 
m  perfifter  jufqu  a  la  mort  dans  les  mêmes 
»  fentimens.  *> 

Ayant  fini  fon  difeours  ,  il  perdit  pref- 
qu'auflitôt  toute  connoitfanec  diftinâe  ,  6c 
ne  mourut  pourtant  que  trois  jours  après  ,  le 
17  Mars  1711  ,âgé  de  8  3  ans  environ ,  dans  le 
Couvent  des  Feuillans  de  la  rue  S.  Honoré 
à  Paris. 

Voyez  le  Supplément  du  Nécrologe  de 
Port-Roval ,  le  Recueil  des  Lettres  de  cacher, 
&  l'Hirioire  de  la  Conftitution  >  deuxième 
Partie ,  §.  LXIX. 

Pratique.  Quelle  différence  entre  un  Pré- 
dicateur formé  tout  à  loifîr  par  la  main  de 
Dieu  dans  la  retraite  ,  le  jeûne  ,  la  prière  , 
Tétude  de  l'Ecriture  &  des  Pères  $  Se  ces  Pré- 
dicateurs faits  à  la  hâte,  qui  n'ont  point 
d'autre  école  que  le  monde,  point  d'autres 
maîtres  qu'eux-mêmes  >  point  d'autre  prépa- 
ration qu'une  étude  toute  humaine  ,  inter- 
rompue par  des  converfations  mondaines  , 
par  les  divertiflemens  ,  le  jeu  ,  la  bonne  chè- 
re ,  &c. 

Prîïre.  Donnez-nous,  Seigneur  ,dcs  Mi- 
nières de  votre  parole  qui  viennent  de  vo- 
tre main  ,  non  d'eux-mêmes  :  donnez- 
nous  l'efpnt  d'intelligence  pour  entrer  dans 
votre  vérité,  &:  un  cœur  pour  la  pratiquer* 
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M.  ROCAS 

Curé* 


Mort  en  1711  *\/COnsieur  Rocas  étoit  Curé  de  Seil- 
lei}  ou  14  1  ▼  A  Ions,  près  S.  Maximin ,  Diocèfed'Aix 
Mars.  en  Provence.  A  la  tête  d'une  ParoMTe  pau- 

Pafteur  a-  yre,  il  -menoit  une  vie  d'une  pauvreté  apof- 
poItoJiquc.    toiiquc-  Le  yillage  cft  compofé  d'Habitaos 

qui  n'ont  proprement  ni  toit  ni  maifon. 
Leur  retraite  eft  dans  les  antres  des  rochers  > 
où  ils  ont  Tinduftriedc  pratiquer,  leur  petit 
ménage.  Ceft  à  la  faveur  de  cette  vie  /im- 
pie &  dure  de  Tes  ouailles  >  que  ce  digne 
Paftcur  fema  avec  un  merveilleux  fruit  la 
parole  évangelique  ,  que  Dieu  prenoit  plai- 
fir  d'arrofer  de  la  main  libérale.  Autant  é- 
toient-ils  dénués  des  biens  de  ce  monde  > 
autant  fous  fa  conduite  devinrent-ils  ri- 
ches dans  la  foi  :  vivement  occupés  des  biens 
céleftes  ,  dont  ils  dévoient  être  héritiers. 
RMTdence  Les  exemples  du  zélé  Miniftre  firent 
&  abftinence  encore  plus  d'effet  fur  les cfprits  que fes  inf- 

tru&ions  paftorales  &  paternelles.  Pen- 
dant plus  de  vingt-cinq  ans  ,  d'une  per- 
févérante  réfidence  >  il  ne  perdit  pas  un  feul 
jour  de  vue  fon  cher  troupeau.  Pour  être  en 
état  de  les  foulager  dans  (es  befoins  corpo- 
rels, à  la  faveur  de  fa  frugalité ,  l'efpacede 
vingt  ans  il  s'abftint  de  viande.  Il  n'en -  ufa 
que  fur  la  fin  de  fa  vie  5  encore  fut-il  con- 
traint par  fes  infirmités  de  renoncer  à  Ton 
ancien  &  auftere  régime.  Jamais  il  ne  dif- 
continua  le  Catéchifme  qu'il  faifoit  à  fes  pan-. 
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vrcs  brebis  cous  les  jours ,  depuis  laToufTaint 
jufqua  Pâques  :  tems  libre  pour  Ton  peu- 
ple par  lacefTation  des  travaux  de  la  campa- 
gne. C'eft  un  exercice  commencé  ,  des  qu'il 
fuc  en  place  >  &  conftamment  foucenu  juf- 
qu'à  la  fin. 

Brûlant  d'amour  pour  les  vérités  dont  il  Appellant 
nourriflbit  fon  peuple  ,  il  eut  un  zélé  de  dou- 
leur  de  les  voir  attaquées  ,  obfcurcies ,  flé- 
tries par  la  Bulle  Unigenitus.  Dés  qu'il  eut 
appris  rheureufe  nouvelle  de  1* Appel  inter- 
jetté  de  ce  fatal  Décret  au  Concile  général  , 
il  s'emprefîa  de  s'unir  par  aâc  à  la  foule  des 
Appellans.  Jufqu'au  dernier  foupir  il  rendit 
témoignage  à  la  vérité,  non -feulement  par 
fa  foi ,  mais  encore  plus  par  fes  moeurs  & 
la  fainteté  de  fa  vie. 

Quelques  jours  avant  fa  mort ,  la  violen-  Sainte  mort, 
ce  de  la  fièvre  paroillant  redoubler  les  for- 
ces du  corps ,  ne  fit  qu'augmenter  le  poids 
de  fes  vives  douleurs.  Dans  cette  cruelle  po- 
fition  ,  il  fouffroit  avec  une  patience  incroia- 
ble  :  ayant  fans  cefle  à  la  bouche  les  paro- 
les des  Pfeaumes  les  plus  confolantes  ,  dont 
il  favok  faire  un  heureux  choix.  11  expira 
en  pîtiflFj  lorfquil  difoit  :  In  pacc  inidipfum 
dormi am  &  requiefeam.  Je  vais  m'endormir 
&  me  repofer  paisiblement  dans  le  Seigneur. 
Le  Crucifix  qu'il  tenoit  en  main  ,  collé  à  fa 
bouche  ,  reçut  fon  dernier  foupir.  On  ne  dit 
point  fon  âge  }  c  étoit  en  Mars  1711  qu'il 
mourut. 

Voyez  la  troifiéme  Partie  de  l'Hiftoire  de 
la  Conftitution  ,  2  Se&ion  ,  §.  1.  pag.  106. 

Pratique.  Le  devoir  d'un  bon  Pafteurcft 
de  regarder  Jefui-Chrift  comme  fon  modèle  , 
d'étudier  fa  conduite  &  fon  cfprit,  d'imiter 
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(à  pauvreté  ,  Ton  humilité ,  fon  application, 

fon  xéle  à  fervir  les  aines. 

Prierf.  Nous  n'aurons  jamais,  Seigneur  , 
des  imitateurs  de  votre  xéle  divin  ,  fi  vous  ne 
les  formez  vous-même  par  les  moyens  que 
vous  avez  preferits.  Accordez-les  aux  be~ 
(oins  extrêmes,  &  aux  prières  inftantes  de 
votre  Eglife. 


M.  LAMBERT, 

Do&eur  de  Sorbonne. 

Monsieur  Joseph  Lambert  Prêtre  , 
Do&eur  de  la  Maifon  &  Société  de 
le  31  Janvier.  Sorbonne ,  Prieur  de  S.  Martin  de  Palaifeau 
Ses  grandes  pf^s  <jeparis>  écoit  fi]$  de  Guillaume  Lambert, 
qualités.  Maître  des  Comptes ,  &  de  Marie  de  Mont- 
chai.  Il  naquit  dans  cette  Capitale  le  18  Oc- 
tobre 1654.  H  eut  le  bonheur  de  recevoir  une 
éducation  vraiment  chrétienne  ,  dont  il  fe 
reflentit  toute  fa  vie  par  la  perfévérance  dans 
le  bien  jufqu'au  dernier  foupir.  Toude  cour» 
de  fes  diverfes  études  fe  fit  avec  grln^  fuo 
ces  ,  par  le  foin  qu'il  eut  d  allier  ,  comme 
par  indivis  ,  la  piété  avec  la  feience.  Il  joi- 
gnoit  à  de  grandes  lumières  &  à  une  coq- 
noiffanec  profonde  de  l'Ecriture-Sainte  8c 
des  Pères  i  un  ardent  amour  pour  la  véricé9 
une  vertu  édifiante ,  une  douceur  aimable  , 
une  modeftie  non  commune,  une  vie  péni- 
tente dont  le  pieux  excès  ruina  de  trop  bonne 
heure  fa  fanté.  Il  n'eafut  pas  moins  appliqué 
à  un  travail  continuel.  On  va  voir  quelle 
fut  fa  charité  tendre  pour  les  pauvres  ,  Se 
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fon  humilité  fans  fard 
te  fa  conduite. 

A  l'âge  de  trente  ans  ,  il  prêcha  dans  TE-  Succès  de 
elife  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris  ,  fa  fcs  Prcdic*' 


nons. 


ParoifTc,  &  y  attira  un  grand  nombre  d'Au- 
diteurs. Les  Proteftans  y  accouroient  en  fou- 
le, &  le  goutoient:  par  la  bénédi&ion  que 
Dieu  répandit  fur  la  femence  de  la  parole  , 
il  eut  le  bonheur  d'en  convertir  plufîeurs.  Ce 
nétoic  pas  le  fruit  d  une  éloquence  éclatau- 
tc ,  &  trop  (buvent  toute  humaine.  Ses  fer- 
mons écoient  d'un  ftile  fimple ,  mais  nourris 
de  l'Ecriture-Sainre  &  pleins  d  onftion.  11  a- 
voit  préféré  à  toute  autre  méthode  ,  celle  des 
Homélies  ,  confacrée  par  l'antiquité  &  par 
l'exemple  des  Saints  Pères.  Elles  ont  été  im- 
primées en  fept  volumes  en  1691  chex  Dé- 
xa  liers. 

Un  Eccléfiaftique  fi  précieux  ne  pouvoit  . s"  IiaifoDS 

Îu  être  aimé  &  confidéré  de  M.  le  Cardinal  de  ^,cu  cs< 
Vailles  ,  qui  favoit  fi  bien  difeerner  le  mé- 
rite &  le  mertre  en  lumière.  Il  fut  intimement 
uni  avec  plufieurs  grands  Prélats  >  ent'autres 
avec  M.  de  Brou  Évêque  d'Amiens  ,  &  M. 
de  Girard  Evêque  de  Poitiers  ,  dont  les  vertu* 
Ipifcopales  ont  été  fi  connues.  Il  accompa- 
gnoitM.  d'Amiens  dans  fesvilites,  pour  être 
fon  digne  coopérateur  dans  l'ctabliflement 
dune  lainte  difeipline.  II  fit  tant  à  Paris  qu'à 
Amiens  des  Conférences  qui  out  été  impri- 
més fous  le  titre  de  D  if  cour  s  fur  la  vie  Ecclé- 
fiaftique ,chez  Dezaliers  en  1701.  Fruit  na- 
turel d'un  minîftere  tout  apoftolique  ,  oii  il 
s'eft  peint  lui-même. 

Il  étoit  extrêmement  refpeété  en  Sorbonne  :  Refpeâqu'oa 
lorfquii  parloit ,  on  l'écoutoit  avec  un  pro-  lui portoic» 
fond  refpeft.  Dam  les  temps  de  troubles  exci- 


- 


Digitized  by  Google 


x88  Af.  Lambert 

tés  dans  la  Faculté  par  un  eflain  de  Moliniftcs, 
Timpreffion  de  fa  rare  vertu  fufpcndoit  la  fou- 
gue du  Do&eur  Tourneli  &  de  fes  adhétans 
animés  de  fon  efprit.  On  peut  en  recueillir 
les  di verfes  circonuances  dans IcsRelations  de  la 
Faculté  de  Sorbonne  ,  ori  Ton  voit  le  fage 
perfonnage  que  fît  M.  l'Abbé  Lambert.  Toute 
fois  en  1714  ,  lorfque  les  ennemis  de  la  vérité 
eurent  le  crédit  d'enchaîner  la  Faculté  par  des 
-  ...  — »  Lettres  de  Cachet ,  pour  y  introduire  la  Bulle 
Commciu  U  »  ^  pieux  Dofteur  fut  intimidé.  Il 

la  répare.  euc  'a  foiblefTe  d'opiner  qu'il  falloir  obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  &  qu'on  ne  devoit  pas  déli- 
bérer ,  obtemperandum  ,  non  deliberandum. 
Faute  confidérable  dont  il  porta  long- rems  fur 
la  confeience  le  poids  pénible. 

La  Providence  qui  veille  fur  les  Elus  lui 
fit  naître  l'occafion  de  (e  décharger  de  ce  lourd 
fardeau.  Après  la  mort  de  Louis  XIV.  le  5 
Décembre  171  y  M.  Lambert  entre  dans  l'Af- 
femblée  avec  un  air  de  pénitent  ,  tout  gros 
d'enfanter  l'œuvre  du  falut  ,  en  réparant  la 
prévarication  de  Tannée  précédenre.  A  fon 
tour  d'opiner ,  le  pieux  Abbé  s'exprima  en 
ces  termes  touchans. 

m  J  ai  honte  &  je  fuis  couvert  de  confufion 
ce  qu  épouvanté  par  les  menaces  ,  &  trou- 
ai bié  par  les  clameurs  de  cartaines  per(onnes 
w  qui  répandoient  la  terreur  &,  la  crainte  dans 
*  les  Aflemblées  tenues  au  fujet  de  la  Condi- 
tion ,  je  n'ai  pas  expliqué  mes  fentimens 
m  avec  toute  la  netteté  &  la  fermeté  que  je  de- 
*>  vois  5  &  de  ce  que  j'ai  tremblé ,  où  je  ne  de- 
w  vois  avoir  nulle  crainte.  Ma  confeience  m'a 
"  jufqu'à  ce  jour  reproché  ma  prévarication. 
**  J'en  demande  pardon  à  Dieu ,  «8c  à  la  Faculté. 
^J  Venwn  petQ  à  Deo  &  àvobis.  » 
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Le  Docteur  pénitent  fe  fent  chargé  de  honte  Heureux 
aux  yeux  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  &  Dieu  le  effet  de  la  ré- 
couvre d'honneur  &  de  gloire  dans  refprit  de  parauondcfa 
tous  ceux  qui  l'entendirent.  Toute  TAflemblée  *aucc* 
touchée  3  attendrie  par  des  termes  fi  humbles 
de  fi  honorables  à  la  vérité  ,  fe  répandit  en 
acclamations  :  dans  tous  les  rangs  les  Docteurs 
publioient  qu'une  telle  péniteuce  n'étoit  pas 
moins  glorieufe  que  l'innocence  même. 

Il  fut  littéralement  imité  dans  ce  bel  exem- 
ple par  M.  Feu  Curé  de  faint  Gervais  ,  qui 
avoir  gardé  le  filcnee  dans  les  A  Semblées  de 
17 14  y  par  M.  Penet  qui  s'étoit  abfenté 
pour  n'y  prendie  aucune  part  ;  &  par  M. 
Rouflelor,  qui  étant  malade  n'avoir  pu  y  affif- 
fterjmais  qui  depuis  n'y  avoir  fait  aucune 
apparition  :  lâcheté  qui  alloit  directement 
contre  le  ferment  que  fait  tour  Docteur  de 
défendre  la  vérité  jufqu a  leffufion  de  fon 
fang. 

Le  zélé  pour  la  difeipline  Eccléfiaftique  Sonxéleeon- 
avoit  précédemment  fait  écrire  M.  Lambert  fre la pluraH- 
contre  la  pluralité  des  Bénéfices.  Il  publia  deux  tc  dcs  b  " 
Lettres  favantes  ,  en  réponfe  à  un  Livre  de  M.  ccs# 
Boileau,  Docteur  de  Sorbonne  ,  fous  le  nom 
d'Abbé  de  Lidicembech  \  écrit  favorable  à  cette 
pluralité.  Par  une  fuite  du  même  efpiir  qui  le 
poulTbit  ,  il  s'éleva  fortement  en  Soibonne 
contre  le  fcandale  que  donnoient  au  public  ' 
quelques  Docteurs  ou  Bacheliers  qui  met- 
toientdans  leurs  qualités  au  bas  des  Thèfes 
plufieurs  titres  de  Bénéfices  dont  ils  jouiflbient. 
Il  obtint  de  la  Faculté  un  Statut  qui  con- 
damna cette  pratique  ,  &  qui  déclara  nulles 
les  Thèfes  où  les  Préûdens  &  Répondans  fe 
feroient  nommés  titulaires  de  plus  d'un  Béné- 
fice. On  fait  combien  la  Sorbonne  moderne 
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fait  peu  de  cas  de  ce  règlement  fi  fage. 
Son  amour     Son  Trieuré  de  Palaileau  fut  pour  lui  une 
pourlaretrai-  folitude  od  il  refpiroit  l'air  pur  de  la  vérité 
te  &  les.  Pau-  &  Je  la  piété.  Elle  avoit  de  plus  un  attrait  olus 
Tres#  vif  &  plus  touchant ,  depuis  que:  par  l'exhu- 

mation des  corps  de  Port-Royal  ,  après  la 
deftru&ion  de  cette  fainte  Maifon  ,  la  Paw 
roifle  avoit  hérité  des  riches  dépouiles  de  la 
famille  des  Arnaulds  de  l'un  &  de  l'autre  fexe; 
A  la  vue  de  ce  faint  dépôt  il  s'animoit  par 
le  fouvenir  des  vertus  de  ces  grandes  ames; 
Ceft  ce  qui  le  porta  les  dernières  annés  de  fa 
vie  à  fe  confacrer  entièrement  au  fervicedes 
Pauvres.  On  peut  bien  penfer  que  dans  la 
Ji(te  des  befoins  >  il  mertoit  en  tête  ceux  que 
Tattachemçnt  à  la  vérité  avoit  mis  dans  ce 
rang  d'honneur. 

Non  content  d'emploier  tout  le  revenu  de 
fon  Prieuré  de  Palaifeau  au  befoin  de  cette 
Paroifle ,  il  y  fonda  des  écoles  ,  de  même 

Jiu'cn  plufieurs  endroits  du  Royaume  7  &  con- 
acra  fa  plume  à  rinftrudHon  des  pauvres  dé 
la  campagne  ,  pour  lequel  il  a  compofé  plu- 
fieurs ouvrages.  Double  aumône  ,  comme  on 
voit,  dont  le  mérite  de  Tune  remporte  fur 
l'autre.  Son  travail  continuel ,  fes  veilles  , 
fa  fantè  ruinée  ne  Tcmpêchoient  pasdevifi- 
ter  tous  les  jours  les  pauvres  de  S.  André 
des  Arcs ,  fa  Paroifle  ,  dont  il  prenoic  un 
foin  particulier  ,  &  qui!  confoloit  autant 
par  les  pieufes  inftruélions  qu'il  leur  faifoit, 
que  par  fes  aumônes  abondantes.  Il  étoit  par 
ce  grand  trait  le  digne  héritier  de  la  doctri- 
ne &  de  la  conduite  éclairée  de  la  fainte 
Maifon  de  Port-Royal ,  dont  il  étoit  l'imi- 
tateur fidèle. 

Leçon  im-    Leçon  importante  pour  les  riches  ,  fenfi- 
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bles  aux  miféres  des  pauvres  ou  chargés  de  cet-  portante  aux 
te  bonne  œuvre  ,  mais  qu'il  faut  exécuter  riches, 
d'une  manière  digne  de  Dieu  \  digne  Deo. 
On  érige  à  gros  frais  ,  on  aggrandit  les  pieux 
azilesqui  les  recueillent.  Leur  corps  foîgnés 
avec  foin.  Première  aumône  bornée  au  tems. 
La  vanité  peut  s'en  faifir  :  elle  a  de  quoi  fe 
faire  un  nom. Mais  la  féconde  aumône  rlus  im- 
portante, but  cflentiel  de  l'autre,  c'eft  le  foin 
des  araes,  c'eft  leur  falut.  Aumône  eflentiel- 
le  qui  (çait ,  ou  pour  foi-même  ,  ou  par  d'au- 
tres ,  leur  procurer  des  inftrudtions  non  fu- 
perficiclles  >  mais  folides  ,  qui  leur  fait  don* 
ner  un  pain  fpiritucl  pur  &  net ,  &  non  gâ- 
té par  le  levain  du  pharifaïfme  &  de  l'igno- 
rance. Sans  ce  nouveau  fecours ,  auquel  doit 
inconteftablement  céder  tout  autre  intérêt  , 
on  fera  l'aumône  comme  riche  9  &  non  comme 
charitable  >  dit  un  Evêque  dont  l'éloquence  M.  Fléchîer 
eft  connue.  C'eft  rifquer  d'être  trouve  avec  Eyêque  de 
des  auvres  qui  ne  [croient  pas  pleines  devant Nifmcs,apoc. 
Dieu ,  &c  par  confeouent  de  rebut.  On  fc  met  *'  ** 
à  couvert  dece  malheur  en  imitant  le  faint 
Prêtre  ,  dont  l'ambition  ne  fe  portoie  qu'au 
Ciel  même. 

Il  mourut  le  ?i  Janvier  1711  ,  univcrfeU 
lemet  regretté  de  tant  de  gens  de  bien  qui  le 
connoifloient ,  &  principalement  des  pauvres. 
Son  corps  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  dé 
S.  André  des  Arcs  5  &  fon  cœur  fut  porté  à 
Palaifeau  ,  pour  être  mis  fous  le  porche  de 
l'Egli/e  y  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonne.  Dernier 
trait  de  fon  humilité  perfévérante  jufqu'aa 
dernier  foupir.  Nous  n'aurions  pas  dû  ou- 
blier qu'environ  huit  jours  ,  c  eft-à-dire  le 
ix  du  même  mois  de  Décembre  171 5  ,  après 
la  démarche  de  Pénitent  public  en  Faculté  , 
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il  en  écrivît  le  détail  à  un  Curé  du  Diocèfc 
de  Paris ,  de  fes  incimes  amis  ,  (ans  doute 
celui  de  Palaifeau ,  qui  avoir  avec,  lui  plu- 
sieurs Eccléfiaftiques  de  mérite.  Il  finit  ainû 
fa  Lettre,  w  J'aûrqis  ,été  bien  fâché  de  paroi - 
*>  tre  devant  Dieu  >  fans  avoir. fait  cette  ré-, 
w  paratioa  ,  &  je  ne  puis  aflez  le  temerciet 
»  d  une  grâce  fi  précieufe.  J'invite  mes  amis 
»  à  y  prendre  part ,  &  pour  le  faire  d'une  ma- 
,»>niére  chrétienne  &  facerdotale  ,  je  vous 
»  prie  ,  quand  vous  aurez  reçu  ma  lettre  , 
^  la  première  fois  que  vous  vous  trouverez 
>3  aflemblés  après  le  dîné ,  ou  le  faupé  ,  lorf- 
9»  que  l!aâion  de  grâces  fera  faite  ,  de  dire 
p  tous  enfemble  le  Te  Deum  laudamus  3  à 
«s  mon  intention  ,  avec  loraifon  poar  ren- 
»  dre  grâces  à  Dieu  j  cela  me  fera  un  vrai 
33  plaihr.  «  Dans  cette  efpéce  de  pieufe  Com- 
munauté cbriale  ,  on  ne  manqua  pas  fans 
doute  à  payer  avec  lui  le  tribut  d  une  re- 
connoi  (Tance  commune. 

11  faut  ajouter  à  la  gloire  delà  grâce,  que 
ce  faint  Prêtre  fe  plaignoit  quelquefois  aux 
Curés  de  ce  canton  de  ce  qu'ils  ménageoient 
trop  fa  bourfe  ,  &  les  menaçoit  d'en  être  ref- 
ponfables  devant  Dieu  ,  s'ils  laifToient  des  be- 
foins  fans  fecours  ,  faute  de  recourir  à  lui. 
A  l'Aflemblée  de  la  Faculté  de  Sorbonne  ,  le 
tf' Février  fuivant  ,  plufieurs  Doéteurs  firent 
en  opinant  de  magnifiques  éloges  de  cctil- 
luftre  Confrère  ,  à  l'enterrement  duquel  pref- 
que  toute  la, Faculté  avoir  affifté  ,  outre  lin 
prodigieux  nombre  d'autres  Eccléfiaftiques. 

Voyez  le  Supplément  de  Moreri  en  173  c, 
THiftoire  de  la  Conftitution  ,  Tome  pre- 
mier 6c  fécond  >  &  les  Relations  de  Sorbon- 
ae  ,  fur-tout  en  1715. 

Pratique. 
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e  Pratique,  Il  y  a  grande  différence  de 
■ceux  qui  prêchent  par  l'cfpric  de  Jefus-Chrift, 
d'avec  ceux  qui  le  Font  par  vanité  &  parlef- 
prit  du  monde.  La  parole  ne  fait  rien  dans 
la  bouche  du  Miniftre  fans  l'onâion  donc 
Dieu  Taccompagnc.  Elle  fait  tout  dans  la 
bouche  de  celui  qui  eft  oint  de  la  grâce  de 
Dieu. 

Prière.  Seigneur  employez  fur  mon  cœur 
le  pouvoir  fouverain  :  enfcignez-le  avec  ton- 
te l'autorité  de  votre  perfonne  divine  ,  6c 
avec  toute  l'efficace  de  votre  cfprit  5  faites- 
lui  porter  avec  amour  le  joug  de  votre  Evan- 


M.  DE  BRAGELOGNE , 

Chanoine  de  Paris,  &  Doûeur  de 

Sorbonne. 


M 


Onsiïur  de  Bragelogne  Chanoine 


de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  ,  &  I7llM?crt  £ 
Doâeur  de  Sorbonne  ,  fut  moins  recomman-  juillet, 
dable  par  fa  naiffance,  que  par  fa  grande  pié- 
té,  &.  fon  amour  intrépide  pour  la  vérité. 
On  a-lieu  de  regretter  aêtre  hors  d'état  de 
recueillir  les  circonftances  de  fa  vie  ,  faute 
de  mémoires.  On  fçait  uniquement  que  cet    Sôn  amouc 
excellent  Prêtre  étoit  aufli  plein  de  l'efprit  pour  Port- 
de  Porc-Royal  ,  qu'inftruh  des  particularités  Royal, 
de  cette  fainte  Maifon.  Cetoit  la  matière  fa- 
vorite de  fes  çonverfations  ,  lorfqu'il  avoit  à 
goûter  le  plaifir  le  plus  piquant  ;  &  il  avoit 
le  don  de  remuer  à  cet  égard  les  cœurs  les 
plus  indiffikens.  Sok  qu'il  eut  beaucoup  fré* 
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ouenté  cette  fainte  &  fandtifîante  folitude  * 
(oit  qu'il  eut  formé  des  liaifons  intimes  à 
Paris  avec  les  amis  les  plus  diftingués  qui  y 
avoient  habité  ,  il  ézo[t  ihtarilTable-  >  dès 
qu'il  avoit  Toccafion  ouverte  d'en  parler» 
Cet  utile  commerce  ne  fut  pas  ftérile  ; 
il  eut  pour  fruit  de  remplir  Tes  devoirs 
de  Do&curà  la  vue  de  la  Bulle  ,  lorfqu'elle 
fe  montra  en  Sorbonne  avec  un  appareil  très- 
menaçant.  Voici  les  preuves  de  fa  fage  fer- 
meté. 

v£-  Le  4  d'Avril  1714  ,  dans  l'Aflemblée  or- 
dinaire delà  Faculté,  la  plus  faine  partie 
des  Douleurs  de  Sorbonne  demanda  l'examen 
de  la  conclufion  ,  par  laquelle  ,  le  5  Mars 
précédent,  on  prétendoit  que  la  Conftiru- 
don  avoit  été  acceptée  par  la  Faculté.  M.  de 
Bragelogne  qui  avoit  à  la  main  une  copie 
de  la  Conclufion  du  j  Mars  ,  tirée  fur  le 
Plumitif  >  &  un  exemplaire  de  la  Conclu- 
sion imprimée  ,  fit  voir  la  différence  de  Tua 
&  de  l'autre  ,  &  fe  joignit  à  la  réquifîtion 
qu'avoir  fait  M.  l'Abbé  Bidal  fon  Confrère % 
de  vérifier  le  fait  fur  le  Plumitif.  Il  ajouta 
que  puifqu'on  confondoit  l'acceptation  avec 
J'enregiftiemcnt  de  la  Bulle  ,  il  proteftoic 
hautement  qu'il  ne  confentoit ,  ni  à  l'enre- 
giftremenc  ,  ni  à  l'acceptation  de  la  Bulle, 
ni  à  la  prétendue  Conclufion  de  la  Faculté» 
La  voie  naturelle  d'en  juftifierla  fidélité, 
étoit  de  confentir  à  cet  examen;  mais  celle 
des  Lettres  de  cachet  parut  au  Syndic  Le  Rou- 
ge &  aux  Partifans  de  la  Conftitution  ,  un 
moyen  plus  court  pour  fauver  leur  honneur* 
MM.  Habcrt&  Viralïc,  deux  célèbres  Théo- 
logiens ,  furent  exilés  ,  le  premier  à  Blois 
jfa  patrie ,  &  le  fécond  à  Noyon  ,  qui  écoic 
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&  Do&eurde  Sorbohne.  %?f 
fonDtoccfc  ;  mais  celui-ci  ayant  évité  la  li- 
gnification de  l'ordre  du  Roi  ,  demeura  ca- 
ché jufqu' après  la  mort  de  Louis' XIV.  M, 
l'Abbé  de  Bragclogne  &  M.  l'Abbé  Bidnl  , 
après  avoir  été  admonétés  par  des  Lettres 
du  Secrétaire  d'Etat,  M.  de  Pontchartrain , 
&  exclus  des  Aflemblés  de  la  Faculté  avec 
cinq  autres  pour  le  même  objet  ,  ne  tardè- 
rent pas  d'être  exiles,  l'un  à  S.  Flour  en  Au- 
vergne ,  l'autre  à  Noyon  ,  où  ils  éprouvè- 
rent tous  les  deux  de  la  part  des  Evêques,  le      rai!  „e,a 

r      i     i-     t    w    r       r      *        i.     *       i  excommunie 

rerus  de  due  la  Melle  ,  &  meme  d  approcher  rCxiU 
de  la  fainte  Table  ,  comme  les  Laïques.  Ce- 
toit  par  compîaifance  pour  les  volontés  du 
P.  Tellier  Jéfuice  ,  Confelfeur  du  Roi ,  que 
MM.  de  Noyon  &  de  S.  Flour  en  ufoientfi 
durement  envers  deux  Abbés  fi  difHngués  par 
leur  naiflance  &  leur  mérite  perfonncl. 

La  première  fois  que  M.  de  Bragelogne 
voulut  dire  la  Méfie  ,  il  choifit  l'Eglife  des 
Religieufes  de  la  Vifiration  ,  ou  il  envoya 
prier  qu'on  voulut  bien  lui  préparer  des  or- 
nemens.  La  Supérieure  un  moment  après  lui 
envoya  dire  qu  elle  le  prioii  d'en  faire  au- 
paravant demander  la  pcrmiflîon  à  TEvêché» 
il  ne  crut  pas  que  ,  connu  comme  il  étoit, 
&  muni  de  plus  de  fes  titres  &  des  lettres  de 
recommandation  de  fon  Archevêque  ,  M.  le 
Cardinal  de  Noaillcs ,  cette  permiffion  pût 
fouffrir  la  moindre  difficulté.  Ainfi  il  fe  con- 
tenta d'envoyer  fon  valet  de  chambre  à  l'E- 
vêchc.  M.  de  S.  Flour  lui  fit  faire  réponfe  / 
qu'il  étoit  bien  fâché  de  le  refufer  ,  mais 
qu'il  avoir  des  ordres  j>our  ne  lui  point  per- 
mettre de  dire  la  Méfie  dans  fon  Diocèfe. 

Depuis  ce  refus  >  M.  de  Bragelogne  ne  fut 
pas  long-tems  à  S.  Flour  ,  fans  y  tomber 

I  z 
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malade  ,  l'air  y  étant  très-contraire  aux  gens 

Îui  n'y  font  pas  accoutumés.  Son  incommo- 
îté  venant  à  augmenter  ,  l'obligea  à  £e  re- 
tirer auprès  de  fon  neveu  Chanoine  de  Briou- 
de ,  pour  y  rétablir  fa  fanté  5  il  écrivit  en 
même  tems  en  Cour  ,  pour  y  rendre  compte 
de  la  néceflité ,  ou  il  s  étoit  trouvé  de  quit- 
ter Je  lieu  de  l'exil  ,  &  demander  qu'on  le 
transférât  dans  un  autre,  qui  fut  plus  fup^ 
portable  que  S.  Flour.  Maison  lui  ordonna 
d'y  retourner  auflitôt  qu'il  feroit  en  état  de 
fc  mettre  en  chemin  :  en  quoi  il  obéit  exac- 
tement. f  9  s 
Second  exil.     A  peine  eut-il  encore  pafTé  un  mois  a  S. 

Flour  ,  que  fentant  de  jour  en  jour  fa  fanté 
dépérir  ,  il  écrivit  en  Cour  de  nouveau.  Il 
obtint  permiflion  daller  à  Clermont  dans  la 
même  Province ,  oû  il  prit  le  lait  d'anefle. 
Mais  au  bout  de  douze  ou  quinze  jours  il 
reçut  un  nouvel  ordre ,  qui  le  reléguoit  au 
Pui  en  Vêlai ,  dans  les  rudes  montagnes  des 
Cevenncs  en  Languedoc.  Il  n'en  revint  qu'à 
la  mort  de  Louis  XIV  ,  au  tems  de  la  Ré- 
gence, qu'il  fut  comme  les  autres  proferits, 
rappellé  de  fon  exil. 

Outre  l'appel  auquel  il  prit  part  des  pre- 
miers en  17 17  ,  il  eut  occafion  de  montrer 
fon  ancien  zélé  pour  la  vérité  avec  éclat  , 
au  fujet  de  l'accommodement ,  contre  lequel 
il  avoir  réclamé,en  mettant  fon  nom  fur  la  lifte 
^M  des  Réappellans.Il  reçut  ordre  de  comparoître 
furioa  TÎI  devant  le  Lieutenant  de  Police  ,  M.  de  Bau~ 
Police.         dri ,  le  7  Mars  171 1  ,  avec  M.  l'Abbé  Bidal, 
frère  aîné  de  M.  l'Abbé  d'Asfeld  ,  M.  l'Abbé 
de  Franeieres ,  &  MM.  Befoigne  &  Bellangcr, 
tous  Do&eurs  de  Sorbonne.  M.  de  Bragelo- 
gne  dans  fcsréponfes  s'étendit  plus  que  les 
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autres  ;  il  reconnut  fa  fignature ,  &  dit  : 

«J'ai  cru,  Monfieur,  pouvoir  la  faire  , 
*>fans  blefler  l'autorité  temporelle  >.puifqu€ 
»  j  ai  figné  avant  que  la  Déclararion  du  Roi 
»  fut  enregiftrée  au  Parlement.Quant  aux  mo- 
»  tifs  qui  m'y  ont  porté, ma  confcicncem'ayant 
»  obligé  dès  1714a  déclarer  à  la  Courque  la 
»  Bulle  renverfoit  la  foi ,  la  Morale  de  Jefus- 
«Chrift,  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ■> 
»  la  Hiérarchie  ,  les  Droits  du  Royaume ,  & 
93  qu'elle  attaquoit  la  sûreté  de  la  perfonne 
4»  lacrée  de  nos  Rois  ,  je  ne  crois  pas  qu  H 
»  puifTe  y  avoir  un  accommodement  fuppor- 
99  table  là-deffus  5  d'autant  plus  cjue  ce  n'eft 
*>  pas  la  vérité  qui  doit  fe  courber  lous  l'hom- 
»  me  >  mais  tout  homme  doit  plier  fous  la 
»  Vérité.  Sur  les  autres  chefs  ,  je  répons  que 
a»  je  ne  me  fouviens  pas  diftinftement  qui 
*>  m'a  apporté  l'aéte  à  figner  s  &  quand  je 
ao  m'en  fouviendrois  ,  la  Religion  ne  me  per- 
*>  met  pas  d  être  le  délateur  de  mes  frères,  m  . 

»  qui  n'ont  point  péché.  Enfin  je  ne  fçai  C 
93  point  eh  quel  Greffe  l'original  de  ÏA&t  a 
»  été  dépofé.  »  11  figna  enfuite  fes  réponfes 
fur  un  Regiftre,  &fur  des  feuilles  volantes. 

Trois  jours  après ,  il  écrivit  une  lettre  a 
M.  de  Baudri  3  par  laquelle  il  le  remercie  de 
la  copie  qu'il  lui  avoir  envoyée  de  fa  Dé-t 
claration.  Mais  M.  de  Bragelogne  l'ayant 
examinée  de  plus  près  ,  il  crut  devoir  s'ex* 
pliquer  par  la  même  lettre  fur  un  article  en 
ces  termes  :  »  Pardonnez  à  la  délicatefle  dt 
»  ma  confeience.  Ayant  fait  une  attention 
férieufe  ,  il  me  paroît  que  ma  réponfe  art 
m  premier  article  donneroit  lieu  à  tirer  des 
x>  conféquences  très-éloignées  de  ma  penféc. 
»  On  m'y  fait  déclarer  que  j'ai  figné  avanc 
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ï  S  8  M.  Bragelogne  Chanoine  de  Paris 
»  renregiftremcnt  ;  qu'ainfi  je  n'ai  point  pé- 
»  ché  contre  les  loix  du  Royaume.  Il  n'y  a 
rien  en  cela  que  de  vrai  5  mais  comme  on 
»  en  pourroit  conclure  que  ce  feroit  pécher 
»  contre  les  loix  du  Royaume  ,  que  de  faire 
»  après  l'enregiftrement  ce  que  j'ai  fait  ,  a- 
»  vant  que  la  Déclaration  fut  enregiftrée  , 
*>je  fuis  obligé  ,  M.  de  vous  déclarer  par 
»  bonne  addition  ,  que  ce  n'eft  point  là  ma 
wpenfée,  &;  qu'en  fait  de  Religion  ,  fur- 
*>tout  lorfqu'il  s'agit  de  domine  &  des  véri- 
tés les  plus  importantes  ,  l'autorité  tem- 
porelle ,  toute  refpeétable  quelle  foit  en 
*>  elle-même  ,  ne  peut  point  impofer  fîlence  j 
»  &  ceft  le  cas  où  les  Apôcres  ,  à  qui  l'on 
mdc  demandoit  que  le  fiience,  nous  ont  ap» 
pris  qu* il  vaut  mieux  obéir  à  Lieu  qu'aux 
*>  hommes ,  Act.  y.  zy*  » 
Son  exclu-     Au  mois  de  Janvier  1712.  ,  ce  généreux 

cuit/0  ^°^cur  e^u^a  ^on  dernier  combat  contre  les 
CUi*"  cnnetûis  de  la  faine  do&rinc.  Les  Moliniftcs 

avoient  pris  de  nouvelles  forces  ,  de  com- 
jnençoient  à  rétablir  leur  ancien  empire  en 
Faculté,  ils  voulurent  fe  vanger  de  la  Sor- 
bonne  ,  qui  ces  dernières  années ,  à  caufe  de 
Jeur  cfprit  fadHcux  ,  les  avoit  exclus  de  fon 
iein  au  nombre  de  vingt-deux  j  &  firent  par 
ordre  de  la  Cour  exclurre  pareil  nombre 
d'Appellans.  La  Lettte  de  cacbet  portoit  1  cx- 
clufion  de  MM.  Lambert ,  dç  Bragelogne  , 
Becquercau  ,  de  Vaux  &  Débonnaire.  Voilà 
ce  que  valut  à  la  faculté  la  rentrée  du  (leur 
Tourneli  &  de  fes  adhéra ns  ,'dès  fon  corn* 
mencement.  M.  de  Bragelogne  ne  tarda  pas, 
après  fon  honnorable  exclufion  ,  decon(om- 
xner  fon  dernier  facrifice  ,  par  fa  mort  arri- 
vée dans  la  paix  du  Seigneur ,  le  1 0  Juillet 
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Do  fleur  de  Sorlortne.  tjf 
tjit.  Le  fameux  M.  de  Romigni  eut  fou 
Canonicat. 

Pratique. Quand  ôtia  à  défendre  la  vé- 
rité y  il  faut  obéira  Tordre  du  Seigneur.  Voi- 
ci les^guftes  promefles  qu'il  fait.  «Dites-      Jcrcm.  î. 
>j  leur  ce  que  je  vous  commanderai  :  n'appté-  M* 
»  hendez  ni  de  paroîrre  devant  eux  ,  ni  que 
«  je  permette  que  vous  foiez  brifés  en  leur 
»  préfence.  Ils  combattront  contre  vous,  mais 
«ils  n'auront  point  l'avantage  fur  vous  ,  par- 
99  ce  que  je  fuis  avec  vous  ,  pour  vous  déli- 
ai vrer  de  tous  leurs  efforts,  dit  le  Seigneur 
Telle  eft  l'a nchre  ferme  de  l'efpérance  dans 
un  Difciple  de  la  vérité. 

Prière.  «  Maintenant >  Seigneur,  confi- 
ai dérez  leurs  menaces.  Donnez  à  vos  Servi- 
ra tcurs  la  force  d'annoncer  votre  parole  avec 
»  une  entière  liberté  ^  »  lorfque  l'occàfion  Ce 
préfenrera  ,  &  que  le  devoir  l'exige. 

.  Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftinition  I. 
Partie  §.  XXVII.  pag.  151 ,  &c.  &  11.  Partie 
$.  LXVI1.  pag. 


M.  THIBAULT, 

* 

Prieur- Curé. 


Onsieur  Thibault  eft  fpécialcment 


HS?\  connu  par  le  procès  violent  que  lui  1^ "rt  £>*^cm- 
fufeitafeu  M.  le  Cardinal  de  Bifli  ,  pour  lui  bre/    C  Cm 
fermer  l'entrée  dans  un  Prieuré-Cure ,  dont  il 
avoit  félon  les  régies  pris  pofleflîon  canonique. 
M.  Thibault  ayant  obtenu  trois  Arrêts  du    son  exil  à 
Parlement  4  qui  le  maintenoient  darts  ce  Bé-  caufe  qu'il 

néfîec  ,  le  Cardinal  ne  trouva  pas  de  meilleur  tl6it  Appel* 

ï  lant. 

0  . 
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xoo  M.  Thibault 

expédieût  pour  l'en  éloigner  ,  que  de  le  faire 
éxiler  par  v  Lettre  de  Cachet. 

Peu  content  de  foo  exil ,  il  le  privoit  du 
revenu  àc  fa  Cure  par  des  voyes  que  nous 
ignorons  >  &  ce  Curé  ,  ayant  obtenu^/ers  1? 
fui  de  Novembre  1710  unt  Sentence  mi  Bail- 
liage de  Meaux  ,  qui  lui  adjugeoit  ce  revenu  , 
fon  Emincnce  lui  en  avoit  fait  fignifier  uu 
Appel.  M.  le  Regent  Duc  d'Orléans  ,  tou- 
che de  fon  état  &  de  fes  befoins ,  lui  avoit  fait 
donner  mille  livres  des  deniers  du  Roi ,  de- 
puis qu  il  fut  éxilé.  M.  Thibault  étoit  Ap- 
pellent de  la  Bulle  -,  il  avoit  même  renouvcllé  . 
ion  Appel 3  &  ce  fut  là  fon  crime  dans  lef- 
prit  de  M.  de  Biffi. 
Sa  mort  11  tomba  malade  à  Paris  fur  la  Paroiflc  de 
faiotc.         faint  Severin  :  il  y  reçut  les  Sacremens  de  la 

main  de  M.  Pinelle  Curé  ,  acecompagné  de 
trente  Eccléfiaftiques  de  fon  Clergé.  Apres 
avoir  communié,  il  dit  d'un  ton  de  voix  qui 
fut  entendu  de  toute  l'A  doublée  :  »  Jeperfifte 
»  dans  mon  Appel  ,  &  fi  j'awis  mille  vics.jjc 
»  les  facrifierois  de  bon  cœur  pour  une  fi  bon- 
»ne  caufe.  »  Il  mourut  le  x y  Décembre  jour 
de  Noël  17 ix.  dans  de  grands  femimens  de 
piété. 

Un  de  fes  frères  qui  demeuroit  à  Meaux, 
voulut  y  faire  célébrer  un  fervice  folennel  pour 
le  repos  de  fon  ame.  Le  jour  étoit  pris»  tout 

  le  monde  fe  préparoit  à  y  affifter  ;  mais  M. 

le  Cardinal  de  Biffi  en  ayant  eu  avis,  fit dé- 
fenfe  de  faire  le  feivice  >  difant ,  que  tout* 
prière  publique  étoit  interdite  pour  un  homme 
Hérétique ,  excommunié  du  Pape  ,  &  mort 
dans  Pimpénitence  finale  *y  néanmoins  que 
tout  indigne  qu'il  étoit  qu'on  priât  pour  lui 
la  Majefté  divine  ,  il  toiérejon  par  une  ia~ 
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Prieur-Curé.  toi 
«îulgence  fpéciale  qu'on  dit  à  Ton  intention  <îcs 
Méfies baffes  &  Sccrettes.  Ainfi  le  pieux  défunt 
étoit  Hérétique  à  Meaux  &  Catholique  à  Paris, 
PratiQ&e.  Les  fouffrances  des  Juftesen  ce 
monde  font  un"  terrible  préjugé  de  ce  qufe 
doivent attendre dans l'autre  leurspei  fécuteurs; 
<jui  ont  ici  tout  à  fouhair.  Ceft  une  grande  , 
miféricorde  d'être  pufifié  en  cette  vie  ,  &  une 
des  plus  grandes  marques  de  la  colère  eft  d'é- 
rre  abandonné  à  la  profpérké  juiqua  là 
mort. 

Prière.  Que  s'éloignent  donc  de  moi  pour  . 
jamais  *  ô  mon  Dieu  ,  les  douceurs  de  la  pTof- 
périté  du  Ciel ,  de  la  faveur  des  hommes  ,  SC 
de  la  gloire  du  monde  ,  parce  quelles  font  in- 
compatibles avec  les  vôtres  ,  &  avec  les  co^ 
folarions  de  votre  efprit. 

Voyez  Thiftoire  de  la  Conftitution  ,  Partie 
troifiéme,  Se&iontf.  §.  LYI.  Page  itf. 


M.  BEAUBRUN, 

■ 

Clerc  tonfuré. 

C OmsieurCharlesHenri  Beaubrun, 
X T  m  0-  *  Paris  le  6  de  Janvier  1654.  fur  la  iJa->     "  •    ■  « 
roiffe  de  faint-Euftache ,  éroit  fils  de  M.  Beau-  Mort  en  1715 
brun  ,  Directeur  de  l'Académie  Royale  delci8AvtU- 
Peinture  à  Paris,St  neveu  de  M.  Beaubrun  frère 
de  fon  pere,auiB  Peintre.  Ces  deux  artiftes* 
peignoient  tellement  dans  le  même  goût  ,  & 
dans  fa  même  reflemblance  ,  que  Ton  ne  pou- 
vait diftinguer  dans  le  même  Tableau  l'ouvra* 
gc  de  V un  de  celui  de  l'autre. 
Charks  Henrr  Bcasbrtm  ,  eût  hii-mftne  Ses  ulens, 

1  5 
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beaucoup  d'attrait  &  degout  pour  la  Peinture, 
&  en  général  il  réuflTillbitdansprefque  tous  les 
Arts.  Cetoit  un  de  ces  génies  vifs  &  aifés,  à  * 
*  qui  il  fuffit  prefque  de  vouloir  approfondir 
quelque  chofe  pour  s'y  diftinguer  bien-tôt. 
Mais  tous  fes  talens  naturels ,  capables  de  le 
produire  dans  le  monde»  ne  1  éblouirent  poinr. 
11  alla  les  mettre ,  à  l'abti  de  la  corruption  qui 
Y  rcgne>  dans  le  Séminaire  de  faint  Charles 
desMiflîonnaircs  de  faint  Lazare,  qui  fub- 
fiftoit  alors ,  &  oii  Ton  a  formé  d'cxcellens 
élevés.  C'eft  là  qu'il  confacra  les  dons  de  la 
nature  à  de  plus  faints  ufages  ,  dont  le  fuc- 
Il  eA  tonfu-c^s  obligea  ces  Millionnaires  à  lui  faire  pren- 
tc.  dre  de  bonne  heure  làtonfure. 

11  en  cft  refté  à  cette  première  porte  de 
l'Etat  Eccléfîaftique  ,  fans  qu'on  l'ait  pu  faire 
aller  plus  loin.  11  forcit  de  l'école  de  faint  La- 
zare ,  ayant  déjà  i'efprit  fort  orné  par  la  con- 
noiiTance  de  la  Religion  :  &  toute  fa  vieila 
eu  foin  de  le  cultiver. par  une  étude  afliduc- 
des  Auteurs  Sacrés  &  profanes.  11  eut  l'avan- 
tage de  connoître  de  bonne  heure  M.  Nicole  , 
ce  fçavant  Théologien  avec  lequel  il  eut  tou- 
te fa  vie  une  liaifon  très-étroite,  &  qui  le  fit 
fbn  éxécuteur  testamentaire. 
Stliaifona-     Cette  liaifon  lui  procura  la  connbiflan- 
vec  Pou-Roi -ce  ,  &  bien-tôt  l'cftimc  &  l'amitié^  de  la 
Maifon  fainte  de  Port-Royal   des  Champs 
.  &de  tout  ceux  qui  la  fréquçntoient.  Par  cet 
utile  commerce  il  prit  un  goût  particulier 
pour  l'étude  de  la  Théologie ,  de  la  morale  ,* 
v  &  de  l'hiftoire  Eccléfiaftique.  Toute  la  Tra- 
dition lui  étoit  parfaitement  connue.  D'un 
génie  adroit  &  pénétrant ,  il  venoit  àbouttlc 
tout  ce  qu'il  entreprenoit.  II  trouvoit  des  ex- 
pédiens  a  tout ,  Se  l'on  pouyoit  dire  qu'il  n'y# 
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Clerc  tonfurc.  zoj 
en  avoit  point ,  lorfqu'il  n 'avoir  pu  en  trou- 
ver. On  conçoit  fans  peine  que  toutes  fes  en- 
trcprifes  n'avoient  que  le  bien  de  l'Eglife  & 
des  ames  pour  objet. 

Il  étoit  Concierge  garde  -  meubles  du 
Château  de  Mouilbau  ,  au  Diocèfe  de 
Meaux  ,  Se  Contrôleur  des  Décimes  5 
mais  c'étaient  plutôt  des  titres  que  des  em- 
plois qui  lui  priilent  du  tems.  Sous  l'appa-  Scs  venus, 
rence  d'une  vie  commune  &  ordinaire  ,  il 
cachoit  une  vie  pénitente ,  &  même  auftère. 
11  étoit  toujours  égal  ,  fans  humeur  ,  fans 
fantaifie  ,  dune  application  continuelle ,  & 
gardoitdans  fes  a&ions  une  uniformité  ,  qui 
eft  fouvent  plus  pénible  que  les  macérations 
les  plus  dures.  On  fait  que  cette  uniformité 
eft  le  cara&ere  diftinétif  des  Saints.  Sa  con- 
versation étoit  agréable  $  car  il  parloir  bien  , 
&  avec  grâces.  Elle  étoit  encore  plus  utile  par 
les  traits  d'efprit  &  d'crudkion  ,  qui  lui  écha- 
poient  naturellement ,  &  par  l'édification  qu'il 
portoit  partout,  ayant  foin  de  tout  affaifonner^  Col.  4; 
félon  l'avis  de  l'Apôtre  ,  du  fel  de  la  dïf- 
cretion. 

Quoique  fa  famille  fefut  toujours  oppofée 
à  fon  penchant  pouf  la  Peinture  ,  il  y  réuf- 
ûffok  jufqu'à  mériter  quelquefois  l'eftime  ,  & 
prefquc  l'admiration  des  connoifTeurs.  Il  a  eu  Scs  ferv}ces 
beaucoup  de  part  au  fens  littéral  &  fpitituclp0ur  la  vérité, 
des  Epitres  de  faint  Paul ,  qui  font  partie  de 
la  grande  Bible  de  M.  le  Maure  de  Saci.  Il 
flia  pas  été  moins  utile  à  l'édition  de  la  Bible 
du  même  ,  enquatre  volumes  In-folio  ,  &  04 
lui  doit  une  partie  des  Notes  de  cette  édi- 
tion. Son  travail  fut  toujours  très  défintereffé  r 
parce  qu'il  îVemployoit  fes  talens  qu'au  fer- 
'vice  4ç  awe  fouveraia  Maître.  C  eft  pouc- 
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quoi  il  ne  manqua  jamais  dans  toutes  les  oc* 
caftons  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Un 
ami  tendre  &  zélé  de  Port-Royal  ne  pouvoit 
manquer  de  combattre  pour  elle  ,  contre  le 
,  funefte  Décret  qui  la  flétrit, 
c  ri  •  Content  du  bien  que  la  Providence  lui  avoit 
donné  ,  il  ne  fongea  jamais  à  L'augmen- 
ter ,  &  il  en  fit  toujours  part  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  befoin,  &  fur-tout  aux  perlé- 
cutés.  Il  fuffifoit  qu'on  lut  témoignât  qu'il 

ruvoit  être  urile  à  quelqu'un  pour  qu'on 
vit  auffi  tôt  fe  prêter  à  tout  ce  que  l'on  dé- 
croît ,  quand  la  jufiiee  &  la  vérité  pouvoient 
s'accorder  avec  fon  cara&ere  bien-faifant  & 
généreux. 

Lorfque  M.  Nicole  fut  mort ,  il  défendit 
fa  mémoire  contre  des  Faftums  qui  parurent 
imprimés  fous  le  nom  de  fa  famille,  avec  des 
notes  injurieufes  à  fa  mémoire.  11  mit  auffî 
par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  vu  &  lu  de  la 
vie  &  de  Tefprit  de  ce  Théologien >  &  il  pa- 
•>  loit  que  celui  qui  adonné  en  1753  ,  l'hiftoi- 
le  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Ni.  Nicolie  * 
s'eft  fervi  de  ces  mémoires  toujours  manuf* 
erits. 

Ses  écrits.      M.  Beaubrun  ,  frappé  de  la  fa  in  te  té  de  M. 

du  Cambout  de  Pont  Château,  fit  aufli  l'hif* 
toirc  de  fa  vie  ,  dont  les  mémoires ,  quoique 
d'un  ftile  fec  &  décharné  font  excellent  11 
avoit  entrepris  une  biftoire  fort  détaillée  de 
toutes  les  Bulles  &  Conftiturions  données 
par  les  Papes  fur  les  matières  de  la  grâce  ,  & 
line  hiftoirc  de  Port- Royal  ;  mais  après  U 
détention  du  Pere  Quefnel  à  Malines  ,  il  con- 
fia tous  fes  Manufcrits  à  un  ami  ,  &  depuis 
il  ne  fut  plus  en  état  de  continuer  ce  travail; 
Ces  mémoires  font  aujourd'hui  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France. 
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L'auftéritéque  M.  Bcaubrunpratiquoittous  Samortcan- 
fcs  Carêmes,  occafionna  la  maladie  dont  il  fée  par  le  jeû- 
mourut  ,  pareequ'ayant  beaucoup  foufferc5c» 
pendant  le  Carême  de  171J  ,  il  ne  difeon- 
tinua  point  fes  longs  jeûnes  ,  en  forte  qu'après 
Pâques  il  fut  attaqué   d'une  inflammation 
d'entrailles  très  douloureufe  ,  &  qu'il  fup- 
porta  avec  beaucoup  de  patience  dt  de  rélîgna- 
tion  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  mourut  le  2,8 
d'Avril  de  la  même  année,  fur  les  quatre  heu- 
res après  midi ,  &  fut  inhumé  le  lendemain 
matin  au  bas  de  l'aîle  gauche  de  l'Eglife  de 
faint  Euftache  fa  Pareille,  il  navoit  que  $7. 
ans. 

Voyez  les  additions  au  fupplémcntde  Mo- 
reri  de  1 7  $  j . 

Pr  a  t  1  qu  i.  Trouvez,  vous  dans  V  Affemblie  Eccléfîaft.  6m 
des  ( Jages  )  viellards  9  &  unijjcz.  vous  de  cœur  3 f.  j*. 
À  leur  jageffe  y  afin  que  vous  puijfie{  écouter 
tout  ce  qu'ils  vous  diront  de  Ditu  ,  &  que 
vous  ne  taiffiez.  perdre  aucune  de  leurs  exeUen- 
Us  paroles.  Ceft  l'avis  du  Saint-Efptit  qui 
tombe  fur  la  leâure  des  i'cies  de  1  Eglife, 
Si  vous  voyez,  un  homme  Jenjé  alle[  le  trou- 
ver dès  le  point  du  jour  ,  &  que  votre  pied  pref- 
fe  foavent  le  feu  'd  de  fa  porte. 

Prier  t.  Donnez-nous ,  Seigneur,  des  ami? 
qui  forent  félon  votre  carui  >  dont  m  fociécé 
nous  ferve  uniquement  pour  le  falut&  tout  ce  • 
qui  y  conduit. 


- 
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DOM  DE  VERSON 


Chartreux. 


—  T^\0M  Nicolas  de  Verson  »  Prêtre 

Mort  en  niî  \_J  chartreux  ,  né  à  Rouen  en  Normandie 
le  16 1mm.    d,unc  honnéte  famiUc  f  entra  chcz  les  Char- 
treux à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  &  fît  Profel- 
fion  dans  la  Maifon  de  Bourbon  lez-Ga>H©n. 
Ses  études  Comme  il  avoir  un  fore  bon  efprit  &  beau- 
chrétiennes,   coup  de  difpofition  pour  les  feiences  ,  les  pa- 
rens ,  gens  riclics ,  dont  il  étoit  très  aimé  ,  lui 
firent  peu  à  peu  ,  avec  la  permiOion  de  les 
Supérieurs  ,  une  Bibliothèque  confidérablc ,  SC 
lui  procurèrent  une  cellule  des  plus  commo- 
des. Dieu  prit  foin  de  lui  faire  expier  cette 

faute.  , 

Avec  ce  fecours  de  Livres ,  Dom  Nicolas 
donna  à  l'étude  des  Langues  ,  de  l'Ecriture  & 
de  la  Tradition  des  SS.  Pères  tout  le  tems 
qui  lui  reftoit  après  une  exaéte  aiTiduité  aux 
exercices  de  la  Religion.  Souvent  il  prcnoit 
fur  le  fommeit  ce  qu'il  n'ofoit  dérober  au 
Chœur;  ce  qui  fervit  à  le  remplir  abondamment 
de  la  feience  des  vérités  chrétiennes.  Il  pana 
3  j  ans  dans  cette  étude  perfévérante  ,  foutenue 
par  les  vertus  de  la  retraite  &  de  la  pénitence. 
Peu  de  Chartreux  ont  fait  plus  d'honneur  a 
l'Ordre  -,  peu  ont  é  é  plus  dtiroés  ,  plus  chéns 
de  leurs  Supérieurs,      ne  perdit  l'amour  & 
l'eftime  de  ceux-ci  qu'à  caufe  de  la  Conltitu- 
tution  Unmnhus.  . 

Dès  1710  ,  il  n'avoit  figné  de  Fqrmulaire 
qu'avec  la  diftinOion  du  lait  &  du  Doit.  Le 
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Prieur  de  ce  tems  là  ,  amateur  de  la  paix  ,  s  en  i<jée  qu'il  a 
concerna.  A  l'arrivée  de  la  Bulle  ,  il  en  fit  une  de  la  Bulle, 
étude  férieufe  ,  &  ne  fur  paslong-tems  à  pren- 
dre fon  parti.  »  J'ai  lu  (  écrit-il  à  un  ami  )  la 
35  Conftiturion  du  Pape ,  &  j'en  ait  été  confier- 
ai né.  La  foi  de  nos  Pères  y  eft  nettement  con- 
»  damnée.  On  nous  y  prêche  un  nouvel  Evan- 
m  gile.  11  faut  mourii  plutôt  que  de  la  recevoir, 
w  Dieu  nous  en  faiTe  la  grâce.  » 

Pour  fe  préparer  au  combat  de  la  foi  9  il 
fufpendit  les  écudes  ordinaires  ,  pour  fuivre 
&  aprofondir  davantage  les  vérités  conteftées. 
Ses  amis  de  Paris  l'informoient  de  tout  &  lui 
procuioient  les  Ecrits  faits  de  parr&  d'autre, 
La  charité  de  Jcfus-Chrift  le  prefloit.  11  écri- 
vit aux  perfonnes  de  fa  connoilfance  ,  &  à 
plufieurs  Chartreux  pour  les  encourager  à  la 
défenfe  des  vérités  flétries  par  la  Bulle.  Son  zé- 
lé contr'elle  eut  lieu  de  fe  développer,  lorf-  ^ 
que  M.  d'Evreux  fon  Evêque  Diocèfain  ,  en* 
voya  dans  cette  Charrreufe  fon  Mandement 
d'acceptation.  Dom  Nicolas  déclara  à   fon  SonoppoG- 
Prieur  a  plufieurs   reptifes  qu'il  ne  prenoit  tion&fonap- 
nulle  part  à  ce  Mandement  ni  à  l'acceptation  pcl. 
de  la  Bulle  :  témoignage  qui  ne  fortit  point 
de  l'enceinte  du  Monaftere. 

11  n'eut  pas  plutôr  appiis  l'Appel  des  quatre 
Evêques^ôt  ladhéfion  d'une  foule  d'Ecclé- 
fiaftiques  ,  tant  Séculiers  que  Réguliers  ,  qu'il 
adhéra  à  cet  Appel.  11  le  motiva  énergique- 
ment  4e  l'exemple  des  anciens  folitaircs  qui 
rompoient  les  barrières  de  leur  retraite  pour 
fecourir  les  Catoliques  ,  durant  les  grandes 
Jhéréfies  de  l'Arianifme  ,  du  Ncftorianifme  , 
de  rEutichianifme  ,  du  Monotclifme  y  des 
Iconoclaftes  &c.  Cet  Appel  fut  connu  de  Ces 
Supérieurs  :  il  en  fit  parc  à  plufieurs  de  les 

» 

■ 
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confrères  ,  eu  les  invitant  à  cette  démarche. 
Son  zélé  fut  fécond:  il  fut  imite  par  plufieurs  - 
qui  écrivirent  des  Lettres  très  fortes  à  leur 
Général.  On  fait  quel  en  a  été  le  fuccès  ,  par 
la  retraite  forcée  d  une  trentaine  parmi  les 
Catholiques  de  Hollande  en  i7xf.  * 

Quand  il  fut  queftion  de  l'Accommode- 
ment pratiqué  entre  les  Evêques  en  Mais 
17^0  ,  il  écrivit  à  un  ami  de  Paris  qui  Tint* 
Wuifoit  de  toutes  fes  circonftances  :  »  Cette 
»  prétendue  conciliation  des  Evêques  ne  fait 
»  qu'ajouter  de  nouvelles  plaies  à  l'Eglife  ,  & 
rendre  fes  maux  incurables....  Les  Appcllarw 
»  demeureront-ils  dans  le  filence  ?  Je  penfe 
»> qu'il  eft  nécelfaire  de  rendre  quelque  nou- 
veau témoignage  à  la  vérité  opprimée.  » 

Il  ne  manqua  pas  de  le  faire  ,  dès  qu'il  eue 
appris  le  nouvel  Appel  publié  par  les  quatre 
ïvêques.  Mais  a  la  v  je  des  liftes  des  Réap- 
pellans,  il  fut  furpris  de  n'y  pas  voir  fon 
uom,paifquefts  fentimens  écoient  aflfez  con- 
nus. Mais  fon  ami  de  confiance,  auquel  il 
s'en  plaignit,  lui  écrivit  de  Paris  qu'on  n'inf- 
envoit  le  nom  de  perfonne  fur  les  liftes 
u'on  ne  l'eut  poficivement  demandé,  &  que 
ailleurs  on  ne  vouloit  y  mertre  ni  Chartreux , 
xii  Religieux  dont  les  Supérieurs  éroient  trop 
prévenus  pour  la  Bulle  :  qu'au  refte  il  fexoic 
lcul  de  fon  Ordre  dans  cet  efpéce  d'enrôle- 
ment ,  &  que  certe  folkude  faifok  trembler 
pour  lui  fes  meilleurs  amis. 
Ardeur  de    *,Je  fai  fort  mauvais  gré  à  ces  Meflieurs , 
*«•        *r{  répondit  il  à  fon  ami)  de  m'avoir  privé 
*>du  bonheur  de  voir  mon  nom  dans  fa 
première  lifte,  &  de  me  déclarer  des  pre- 
*>  miers  pour  la  vérité;  mais  je  leur  fai  en- 
*  corcpltts  mauvais  gré  de  me  vouloir  priver 
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cette  féconde  gloire ,  après  m'avoir  ravi 
»la  première.  J'ai  fupputé&  conté  fur  mon 
»  bureau,  avant  que  d'entrer  dans  la  carrière 
«  des  Appcllans.  J'ai  dès-lors  prévu  tous  les 
^dangers  où  mexpoferoit  dans  la  fuite  cette 
«démarche;  mais  j'ai  confacré  mon  repos  & 
»  ma  vie  pour  cette  caufe.  Quand  il  m'arri- 
m  veroit  quelque  chagrin  de  la  part  de  mes  Su* 
»perieurs,  je  n'aurbis  que  ce  a  quoi  j'ai  râ- 
»»ché  de  me  préparer,  depuis  que  la  Bulle  a 
m  paru.  Dès-lors  mon  parti  étoit  pris  de  mou- 

rir  pour  cette  caufe  ,  s  il  le  falloir.  La  raifoa 
»  qu'on  apporte  que  je  ferois  le  feul  Char- 
»  treux  ,  dont  le  nom  fe  trouvât  fur  la  lifte  , 
*  loin  de  m'effraicr  cft  un  nouveau  motif 
»  oui  m'engage  à  me  déclarer  ,  pour  tâcher 
«de  lever  l'oppobre  qai  rejailliroit  fur-tout 
»  l'Ordre,  s'il  ne  s'y  trouvoit  aucun  Religieux  , 
»  qui  unit  fa  voix  à  celle  de  tan:  de  généreux 
»  Athlètes.  En  un  mot  ,  fi  on  perfifte  à  me 
«refufer  la  grâce  que  je  demande  avec  tant 
»d'inftance  ,  jefperc  trouver  des  amis  a/Tes 
w  charitables  ,  pour  faire  imprimer  à  parc 
»  mon  a&e  de  Proteftation.  » 

On  fut  donc  forcé  de  mettre  fon  nom  fur.  Fanatifme 
la  féconde  lifte  des  Réappellans.  11  écrivit^  faux  frc- 
plufïeurs  fois  à  fon  Général ,  pour  juftifier  les 
motifs  de  fa  démarche  publique.  Efpéroit-il 
de  calmer  l'efprit  de  Dom  de  MongefFon  , 
dont  le  dévouement  pour  la  Bulle  étoit  excef- 
fif  ?  En  général  les  Chartreux  de  Gaillon  n'ef- 
timoient  cette  malheureufe  pièce  que  ce  qu'elle 
valoit  ;  mais  parmi  eux  ils  avoknrdeux  faux 
frères,  vrais  boute- feux  de  la  Maifon.  A  leur 
ignorance  &  à  leur  entêtement  pouffé  jufqua 
l'extravagance  ,  ils  ajoutoient  les  qualifica* 
tions  d'hérétiques,  d  excommuniés  &c.  fur  qui- 
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conque  ne  penfoit  pas  comme  eux  ,  &  roulci- 
plioient  en  perfide$  délateurs  les  Lettres  les 
plus  calomnieufes  au  Général  contre  leurs  con- 
frères. Dom  Nicolas  y  tenoir  le  premier  rang. 

Cette  Maifon  étant  ainfi  compofée ,  les  Vi- 
fiteurs  en  confequence  s'y  rendirent  au  com- 
mencement de  1711.  Ces  deux  Religieux  Bul- 
Jiftes  faifirent  l'occafion  pour  dénoncer  fin- 
guliérement  Dom  Nicolas  de  Verfon  &Dom 
Paul  Viennot  Vicaire.  Ce  dernier  s'expliqua 
avec  les  Vifiteurs  dans  une  entrevue  particu- 
lière ,  fans  diflîrnuler  fon  éloignement  pour 
la  Bulle.  On  attendit  le  Chapitre  général 
après  Pâqoe  de  la  même  année  pour  févrr  con- 
tre lui.  Alors  il  fut  dépofé  de  l'Office  de  Vi- 
caire. Depuis  en  lyxjils'eft  retiré  en  Hol- 
lande avec  fes  autres  confrères  ,  fugitifs  de  la 
perfécution. 

Ixil  deD.  H  paroitque  Dom  Nicolas  étoit  le  princi- 
Nicolas.  pal  objet  de  la  vifite.  Les  fâchant  inftruits  de 
fon  Appel ,  il  alla  au  devant  d'eux  ,  &  leur 
expliqua  lesraifons  du  parti  qu'il  avoir  pris. 
Il  crut  devoir  être  content  d'eux ,  parce  qu'ils 
Tavoient  écouté  tranquillement  5  mais  vers 
la  fin  de  la  vifite,  ils  lui  fignifierent  un  or- 
dre qui  le  releguoit  à  Val-profonde  ,  petite 
Maifon  de  Bourgogne.  La  Communauté  fut 
moins  étonnée  du  èoup  ,  qu'édifiée  de  la  tran- 
quilité  d'efprit  avec  laquelle  Dom  Nicolas  k 
reçut,  il  partit  deux  jours  après  accompagné 
d'un  Frère  de  la  Maifon  :  pana  par  Paris  ;  où 
fes  Confrères,  qui  penfoient  de  même  que  lui , 
le  reçurent  comme  un  confeffeur  de  Jefus- 
Cbrift.  Il  n*y  fut  que  vingt-quatre  heures  ,  & 
dans  ce  peu  de  tems  ,  il  fut  vifité  par  plufieurs 
perfonnes  ,  qui  fe  rirent  une  confolation  de 
voir  en  lui  un  Chartreux  Appellant ,  &  éxilé 
à  caufe  de  fon  Appel, 
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Au  fortir  de  la  Charcrcufc  de  Paris  ,  il  al- 
la voir  un  ami ,  qui  fenfible  aux  mauvais  tr^i- 
temens  qui  l'attcndoienr  à  Val  profpnde,  lui 
fie  envifager  la  file  de  maux  que  pourroic 
lui  attirer  Ton  exil,  &  lui  offroic  un  azile, 
où  il  feroità  l'abri  des  pourfuites  de  fes  Su- 
périeurs ,  au  cas  qu'il  crue  devoir  ne  pas  s  y 
expofer.  Dom  Nicolas  remercia  tendremeuc 
l'ami  de  fes  offres  obligeantes,  &  lui  die 
tr'autres  c  ho  fes. 

m  M.  je  compren*  que  j'aurai  peut  être  beau-  Son  coura- 
»  coup  à  foufFrir  dans  mon  exil  5  mais  je  corn-  gc  imreP,<ic* 
99  prens  aufli'que  je  ne  faurois  fouifrir  pour 
33  une  meilleure  caufe  &  que  j'ai  befoin  de 
3îce  nouveau  Baptême,  pour  expier  les  fau- 
«  tes  de  ma  jeuneife  ,  &  celles  que  j'ai  con- 
99  trachées  dans  ma  folicude  ,  ou  je  vous 
»>  avouerai  bonnement  que  j'ai  eu  trop  decom- 
»  modités ,  &  que  je  n'ai  pas  fuivi  toutes  les 
»  régies  de  la  pauvreté  religieufe.  Je  vois 
*>  maintenant  que  Dieu  a  desdelleins  de  mi- 
»  féricorde  fur  moi ,  &  qu'il  veut  me  fau- 
»?  ver  ,  puifqu'il  me  dégage  de  tous  ces  liens 
90  qui  nYempêchoientdallcrà  lui  félon  l'éten- 
9*  duc  des  vœux  que  j'ai  faits  en  entrantdans 
9>  l'Ordre  des  Chartreux.  Jefai  bien  que  l'ef- 
*>  prie  de  cér  Ordre  eft  fort  déchu  ,  &  que 
99  les  Religieux  y  mènent  communément  une 
99  vie  bien  différente  de  leur  première  Inftitu- 
9>tion.  Mais  ceux  qui  connoiflent  l:cfpritdes 
»  Fondateurs  ,  doivent  fe  roidir  contre  le 
99  torrent  ,  &  s'attachera  pratiquer  fcrupuleu- 
93  fement  leur  régie.  Je  dois  donc  embrafTer 
93  avec  joie  le  moyen  que  Dieu  a  daigné  me 
95  ménager ,  de  vivre  en  véritable  Chartreux  $ 
»>car  je  ne  l'aurois  pu  faire  à  Gaillon  »  ou 
9)  j'écois  trop  bien.  J'y  avois  une  céilulc  fox; 
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m  commode,  une  Bibliothèque  conGdéraMe,  & 
gtille  agrémens  que  me  procuroicnt  des 
99  parcns  qui  m'ainioient  beaucoup  ,  &  qui  al- 
wloieritau  devant  de  tous  mes  befoins.  Ta-* 
99  vois    encore  un  coup    befoin  que  Dieu 

.  >j  rompît  tous  ces  liens  ,  &  qu'il  me  conduisît 
99  dans  une  vraie  folitude  ,  oii  je  puifTc  prati- 

'  wquer  mes  vœux  dans  toute  leur  étendue, 
w  J'efpere  trouver  à  Val  profonde  ce  qui  me 
99  manquoit  à  Gaillon  ,  c'eft- à-dire ,  unegran- 
99  de  retraite,  &  peu  de  commodités  pour  la 
99  vie  préfente. ..... 

Cet  ami  ne  put  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes  en  entendant  un  difeours  fi  plein  de 
foi.  Il  fc  rappella  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Fi- 
dèles de  Celarée  ,  chapitre  ir.  des  Aftes  des 
Apôtres.  Il  fe  contenta  d'embra (Ter  avec  ten- 
drefle  Dom  Nicolas  ,  &  de  lui  dire  :  Domini 
volontas  fiât  :  Que  la  volonté  du  Seigneur 
toit  faite. 

Idée  du  lieu  Dom  Nicolas ,  quoiqu'un  peu  incommodé  j 
de  ton  exil.  ^  xnalgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  femit  en 
route  pour  Val- profonde  ,  où  il  arriva  au  com- 
mencement de  Février.  Cette  Maifon  compo* 
fée  de  fept  ou  huit  Religieux  ,  eft  à  deux  Ikues 
de  Joîgni  en  Bourgogne ,  au  ford  d'une  val- 
lée très-étroite  ,  entre  deu*  montagnes  fort 
élevées ,  &  couvertes  de  Bois  de  haute  futaies, 
le  haut  du  Jardin  eft  au  niveau  du  toit  de 
TEglifc.  On  eft  obligé  d'en  changer  les  Reli- 
ligieux  de  tems  en  tems  :  ils  y  contractent  pouf 
f  ordinaire  diverfes  infirmités ,  qui  obligent  les 
Supérieurs  à  les  envoyer  dans  les  villes  pour 
les  y  faire  traiter. 

99  Les  chambres  ,  (  difoit  Dom  Nicolas  dans 
99  une  de  fes  Lettres)  font  trcs-triftes&  mal- 
99  propres  :  on  y  manque  de  cour  :  tout  menacé 
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»  ruine....  La  cellule  que  j'habite  ne  vaut 
»  guère*  mieux  qu'une  prifon.,  pour  fa  mal- 
»  propreté....  Les  gens,  (  ajoute-t-il  )  avec 
93 qui  je  fuis  ,  font  encore  pires,  &  font  de 
»  véritables  perfécuteurs,  &  dignes  d'un  tel  mé- 

tier  :  gens  ignorans ,  prévenus  ,  fanç  bon 
»  fens&  fans  raifon.  Ils  ne  favent  pas  ce  que 
»  c'elt  que  la  Conftitucion  ,  &  ils  crient  qu'il 
m  faut  lui  rendre  une  obeitfance  aveugle....  zf:lc  furieux. 
»  L'un  deux  me  difoit  qu'il  aimeroit  mieux 

être  damné  avec  le  Pape  ,  que  d'être  fauve 
*>  avec  les  Appellans.  Le  Vicaire  me  dit  l'autre 
w  jour  :  on  ne  vous  demande  quune  chofe  :  re- 
nceve^la  Confthution  ,  &  croye{-en  tout  ce 
«  que  vous  voudrez. 

Dans  une  autre  Lettre  ,  Dom  Nicolas  mar- 
quoit  ainfi  fes  difpofitions  :  »  Je  vis  avec 
»  cela  en  paix  &  en  jerie  ,  dans  une  folitude 
»  entière  >  ne  voyant  perfonne.....  Je  vous 
»>  prie  de  prier  notre  Seigneur  qu'il  me  farte 

la  grâce  de  me  foutenir  dans  la  défenfe  de 
w  la  vérité.  Je  protefte  que  je  croirois  renou- 
ai cer  à  l'Evangile ,  fi  je  recevois  la  Conftitu* 
•a  tion.  >j 

Pans  cette  grande  fôlitude  Dom  de  Verfon 
auroit  bien  voulu  fe  confoler  &  fe  foutenir 
par  la  leâure.  Comme  il  ne  trou  voit  point 
ae  livres  à  Val-profonde,  il  pria  le  Prieur  de 
Gaillon  de  lui  envoyer  ceux  qu'il  yavoitlaif- 
fés  5  mais  ce  Prieur  obtint  un  ordre  du  Révé- 
jrend  Perequi  le  lui  défendit.  C'eft  ce  qu'il  die 
dans  une  Lettre  à  un  ami  à  qui  il  écrit  fa  pei- 
ne £ur  ce  refus.  »  J'avoue  (lui  dit-il)  que  je 
»  ne  m'attendois  pas  au  refus  que  mes  Supé~ 
»  rieurs  viennent  de  me  faire  de  m  envoyer 
*  mes  livres  s*  &  je  ne  puis  vous  cacher  que 

ce  refus  ne  me  foit  bien  douloureux  ,  dans 
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s»  la  privation  où  je  me  trouve  ici  de  toute 
«  confoiation  humaine.  Mais  je  fens  par  la 
»  peine  que  je  foufFrc  de  ce  refus  ,  que  cette 
»  privation  croit  néceifaire  pour  bien  des  rai- 
fons  que  vous  pourez  deviner ,  &  qui  en- 
trent  fans  doute  dans  Tordre  des  deflcins  de 
«  miféricorde  que.  Dieu  a  fur  moi,  Deman- 
*->  dez  au  Seigneur  pour  moi  la  grâce  de  met- 
m  tre  tout  à  profit  pour  mon  Salut,  li  meref- 
*>  te  encore  une  Bible  &  les  Reâéxicns  roora- 
*>  les.(duPcre  Quefnel  fur  le  Nouveau  Tef- 
wtamenr.  )  En  voila  fufri  (animent  pour  en* 
*>  tretenir  un  Solitaire,  &  pour  leconfoler  de 
»  toute  autre  perte.  » 

Cependant ,  quelque  prévenir  que  fut  fon 
Prieur  Dom  Innocent  Renon  ,  il  le  traita 
avec  aflez  d'humanité  dans  les  commence* 
mens.  Il  lui  permit  3e  faire  fes  fonctions 
durant  huit  mois,  &  lesConfe(Teurs  aufquels 
il  s*adre(foit,rentendoient  fans  difficulté  i  mais 
depuis  ce  tems-là  on  changea  de  conduite  à  ^ 
fon  égard  ,  &  perfonne  ne  voulut  plus  le 
confeller ,  difant  qu'il  étoit  rébelle  à  Pfcglife  , 
Hérétique ,  Schifmatique  &c.  Les  Religieux 
Son  éloge  toutefois  convenoient  qu'à  l'exception  de  fon 
par  fes  aine-  refus  de  la  Bulle  ,  qu'ils  taxoient  d'entête- 
mis.  ment  fans  exemple ,  on  ne  pouvoit  trouver  un 

Prêtre  plus  édifiant ,  plus  régulier  ,  plus  pieux 
&  de  meilleur  commerce.  Telle  eit  la  force 
de  la  vérité  &  de  la  piété  :  elle  arrache  de  fc$ 
ennemis  même  le  tribut  de  louanges  qui  lui 
eft  du. 

Dom  Prieur  Innocent  Renon  avoit  été  long- 
tems  à  Parmée.  11  en  confervoit  encore  toutes 
les  maximes ,  le  ton  ,  &  trop  fouvent  même 
le  langage  ,  jufqu'à  ne  pas  plus  refpeétcr  le 
nom  de  Dieu  qu'un  militaire  peu  dévot.  Il 
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navoît  fait  aucune  étude  >  Se  tout  fon  fym- 
bok  fe  réduifoit  à  croire  le  Pape  infaillible, 
fans  favoir  ce  qu'il  avoit  dit.  La  gazette  des 
inenfonges ,  alors  fabriquée  par  les  Jéfuites 
de  Lion  ,  qui  les  lui  faifoien:  tenir  exacte- 
ment ,  croient  pour  lui  l'Evangile  de  fa  foi. 
Quelle  épreuve  pour  un  homme  d'efprit  , 
qui  avoic  beaucoup  lu ,  d'avoir  à  faire  a  des 
gens  de  cetee  trempe  ? 

H  y  avoit  déjà  près  de  trois  mois  ,  au  com- 
mencement de  Janvier  17x5  3  qu'il  n'avoit  pu 
fc  ronfefTer  ,  &.  cependant  on  lui  permectoie 
encore  de  dire  la  Me  (Te  ,  &  défaire  à  fon 
tour  l'office  de  Diacre.  Dans  une  Iccrre  à  la 
fin  de  Décembre  »  Dom  Nicolas  difoit  qu'il 
cn  avoit  reçu  une  du  Révérend  l'ère  y  (  c'eft  le 
Général  de  l'Ordre  )  où  il  étoit  traité  d'ex- 
communié, d'hérétique,  de  rebelle  à  l'Egli- 

*  de  vafe  de  colère  ,  &c.  Il  parle  ainti 
dans  une  autre  :  >*  Notre  Pere  Prieur,  s  écha-  Sapaîxad- 
»pa  de  me  dire  que  je  pourrois  craindre  mirable. 
w quelque  chofe  de  pis  ,  &  il  me  dit  que 
»  notre  Général  approuvoit  fort  fa  conduite 
»à  mon  égard.  Avec  tout  cela  (  pourfuit~il  ) 
»jc  vis  content  &  en  paix  &  en  joie  ,  aufli 
*gai  que  fi  j'étois  dans  le  lieu  le  plus  a- 
*gréable  »  &  parmi  lesconverfationslcs  plus 
«douces  &  les  plus  aimables.  J'cfpére  de  la 
»  miféricorde  de  Dieu  que  les  mauvais  rai- 
*  fonnemens  ne  me  feront  point  abandonner 
»  la  vérité  ,  Se  je  vous  dis  en  vérité  que  (î  . 
55  j'étois  afTez  malheureux  pour  recevoir  la 
«Conftitution  ,  je  croirois  avoir  renoncé  à 
»  Jefus-Chrift  &  à  fon  faint  Evangile.  » 

Voyant  approcher  la  Fête  de  Pâques,  il 
fit  un  nouvel  effort  pour  obtenir  d'être  en- 
ttadu  en  confeiîion.  Il  demanda  cette  grâce 
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à  D.  Prieur  en  plein  Chapitre  ,  &  D.  Prieur 
lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir  l'en  tendre  étant 
excommunié.  D.  Nicolas  répondit  fimpie- 
încnt  que  Jefus  Chrift  feroit  leur  juge.  Un 
quart-d'heure  avant  la  Mefle  ,  où  tous  les 
Religieux  dévoient  communier  de  fa  main  , 
le  Prieur  alla  trouver  D.  Nicolas,  &  lui  dit: 
que  s'il  fc  préfentoit  à  la  Communion  ,  elle 
lui  feroit  refufée.  Il  lui  défendit  en  même- 
tems  de  faire  la  fonction  de  Diacre  ,  pour  la* 
quelle  il  étoit  en  tour.  D.  Nicolas  le  pria  de 
permettre  qu'il  fit  cette  fonction  ,  ajoutant 
qu'il  étoit  réfolu  de  remplir  fes  devoirs,  tant 
„  r  qu'il  pourroit. 

blicàlafain-  le  prclenta  en  erre t  pour  faire  Diacre, 
c  Table.  &  le  Prieur  n'ofa  pas  l'en  empecherjmais.it 
lui  refufa  publiquement  la  communion  ,  & 
cependant  il  lui  laifTadircla  MelTe  les  Fêtes 
de  Pâques.  Il  y  avoir 'alors  fïx  mois  que  D. 
Nicolas  n'avoir  pu  (e  confefler ,  &  cette  pri* 
vacion  écoit  fort  douloureufe  pour  lui  $  mais 
la  Providence  lui  préfenta  loccafion  de  fe 
Confcfler  à  un  Curé  du  voifinage,  &  il  en 
profita.  La  chofe  étant  venue  à  la  connoiffan- 
ce  du  Prieur  ,  il  en  fit  grand  bruit  ,  Se  ref- 
ferra  déplus  en  plus  (on prifonnier. 

La  nouvelle  du  Décret  Quo  [elo  ,  étant  . 
arrivée  à  Val-profonde  ,  D.  Nicolas  en  fut 
très- affligé  ,  &  il  s'en  expliqua  ainfi  dans  une 
lettre  du  10  M3i.  «  Voilà  une  Ordonnance 
»  que  notre  Chapitre  général  vient  de  faire 
contre  les  Appellans,qu'on  peut  appel  1er  un 
»  Tocfin  qui  lônne  pour  commencer  une  per- 
sécution outrée  j  ainfi  je  m'attends  à  avoir 
pis  que  je  n'ai.  «  Nous  ne  voyons  pas  ce 
qu'il  fit  au  fujet  de  la  leélure  de  ce  Décret ,  à 

■  laquelle  • 

• 
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laquelle  il  ne  put  affilier  ,  parce  qu'il  étoic 
malade. 

Sa  fanté  s'affbiblir.  peu  de  tems  après 
qu'il  fut  à  Val -profonde;  &  il  tomba  dan- 
gereufement  malade  vers  la  fin* d'Avril ,  d'u- 
ne colite  violente  ,  qui  fut  fuivie  de  la  dif- 
fenrerie.  On  lui  refufa  dans  cette  maladie  da 
vin  vieux  qu'on  avoit  dai^la  maifon,  quoi- 
tfae  celui  qu'on  lui  donnoit  fut  très-verd  , 
&  qu'il  ne  put  en  ufer,  au  rapporr  du  Mé- 
decin &  du  Chirurgien  ,  fans  l'expofer  à  une 
niort  certaine.  Un  homme  du  voifinage  eut 
la  charité  de  lui  en  envoyer  de  meilleur. 

«J'ai  été  traité  (dit-il  lui-même  dans  une  Autres  i& 
«Lettre  du  11  Mai  )  avec  une  dureté  qui  fctcs. 
«alloit  jufqu'à  la  cruauté...  Pendant  trois 
«femainesque  j'ai  été  allité  ,  aucun  Reli- 
gieux n'eft  entré  dans  ma  chambre,  quoi- 
qu'ils y  fufîent  obligés  par  leurs  charges. 
»  Il  n'y  avoit  que  le  Religieux  qui  va  a  S. 
«Julien  (  à  Rouen  )  qui  rn'a  rendu  beau- 
«coup  de  férvices.  «  Dans  une  autre  Lettre 
de  même  date  ,  &  qui  eft  la  dernière  qu'on 
ait  reçue  de  lui  ,  il  parle  ainfi  :  m  Tout  ma- 
lade &  abbatu  que  je  (uis,  je  fuis  fort  en 
»paix  &  fort  tranquille  ,  &  je  fais  à  mes 
«perfécutcurs  toute  l'honnêteté  dont  je  fuis 
«capable,  r, 

•  Cependant  la  maladie  le  reprit  avec  plus 
de  viôlcnce  qu'auparavant.  Le  Prieur  Voulut 
«Pabord  fe  perfuader  que  ce  n'étoit  rien  ; 
mais  ayant  compris  depuis  que  le  malade 
étoir  en  danger  ,  il  lin  fit  dire  qu'il  pouvoît 
choifir  dans  la  maifon  le  Religieux  à  qui  il 
voudroit  fe  donfefîer.Dom  Nicolas  enchoifît 
nn  qui  étpit  depuis  peu  à  Val-profonde  >  & 
qui  lui  parut  plus  modéré qûe  les  autres.' Ce, 
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Religieux  ne  voulut  le  confefler  qu'après  qu'il 
auroit  écrit  &  fîgné  de  fa  main  la  Déclara- 
tion fuivante ,  &  Dom  Nicolas  y  confcniit 
par  le  défir  de  recevoir  les  Sacremens  avant 
de  mourir, 

»  J'ai  appellé  au  futur  Concile  général  de 
m  la  Conftitution  Unigenitus.  J'ai  cru  que  ce 
os  que  Dieu  m'a  donné  de  lumière  &  nia 
m  confcicnce  denfendoient  cela  de  moi.  Mais 
as  le  fouverain  Tribunal  de  l'Eglife ,  auouel 
35  j'ai  appellé,  n'ayant  pas  encore  décide  là- 
3>  deflus ,  &  tout  homme  fe  pouvant  trom- 
3>  per  y  en  cas  que  malgré  mes  bonnes  in- 
33  tentions ,  il  y  ait  en  cela  quelque  faute 
35  de  ma  part  ,  j'en  demande  pardon  à  Dieu 
35  de  tout  mon  cœur  ;  &  je  facrifie  là-def- 
35  fus  mes  foibles  lumières  au  défir  que  j'ai 
55  de  recevoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  Ca- 
ss  tholique  ,  Apoftoiique  &  Romaine  ,  daas 
p  laquelle  j'ai  toujours  vécu  &  veux  mou- 
55  tir.  »5 

Voici  ce  qu'écrivit  là  -  defTus,  une  année 
après  /  un  Chartreux  qui  avoit  paffé  par 
Val -profonde.  »  J'ai  appris  d'original  ,  que 
35  lorfquc  Dom  Nicolas  figna  cette  Profeflion 
33  de  roi  qui  nous  a  déplu  ,  il  ayoit  pref- 
33  que  perdij  connoiflancç ,  &  qu'il  avoir  eu 
35  beaucoup  de  peine  à  tranferire  jufqu'aubçttt 
33  le.  modèle  qui  avoir  été  fabriq ué  exprès  , 
33<;orpr^c  vous  l'avez  vu,  pour  lui  pouvoir 
w  adminiftrer  les  Sacremens  ;  qucs  le  PrieW 
5»  cependant  n'avoic  pas  encore  été  content ,  & 
»  avoir  çnvoyé.  Air  Je,  champ  à  iïx  ljeues  der 
3:  là  *,  la  PiofeiTîon  de  foi  a  examiner  ,  & 
33 ) qu'on  lui .avoir  répondu  quelle  n'étoit pas 
.33  "fufEfante.  33    </  :  ;  , 

^ .  ^a'fli/biûcc     fix         h  Val-profottdc 
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femble  marquer  Auxerre  ,  où  il  y  a  des  Jé- 
fuites ,  avec  Jefquels  Dom  Prieur  pouvoic 
erre  en  rélatîon^puifqu'ilrecévoit  en  prefent 
des  gazettes  menlongéres  de  ceux  de  Lyon, 
Quoiqu'il  en  foie ,  Dom  Prieur  s'en  tint  à 
cette  réponfe  ;  niais  le  Religieux  que  Dom    Sa  profef- 
Nicolas  avoir  choifi  pour  ConfefTeur,  &  qui  fiondefoi. 
ne  vouloir  pas  le  biffer  mourir  fans  Sacre- 
raens ,  l'engagea  à  fîgner  une  féconde  Pro- 
feflion  de  foi  datée  du  iv  Juin  (  veille  de 
fa  mort  )  la  même  que  M.  Ravechet  fit  à 
Rennes  avant  fa  mort  en  17 17,  &quenous 
avons  rapportée  à  fon  article.  Comme  elle 
confirme  l'Appel ,  loin  de  le  retra&er  ,  Dom 
Prieur  en  fut  encore  moins  content  que  de 
Ta  première,  &  il  jugea  que  Dom  Nicolas,de 
qui  on  ne  pouvoit  tirer  rien  de  plus  ,  de- 
voit  mourir  fans  Sacremens.  Il  a  cru  en  effet 
que  ce  faine  Religieux  étoit  mort  fans  les 
avoir  reçus  ;  mais  la  Providence  ménagea 
encore  cette  confolation  à  Dom  Nicolas  s& 
le  ConfefTeur  lui-même  lui  donna  les  Sacre- 
mens à  finfçu  du  Prieur  &  du  Vicaire. 

Dom  de  Verfon  mourut  le  lendemain  16  samorttraftt; 
Juin  1715.  Il  s'étoit  levé  ce  jour-là  même  ,  quille, 
&  il  avoir  marché  dans  fa  cellule,  mais  fur 
les  trois  heures  après-midi ,  fe  rrouvant  plus 
accablé ,  il  fe  mit  fur  fa  couche  ,  &  dans 
Tinftant  il  perdit  conhoiflance.  Il  expira 
quatre  heures  après,  comme  s'il  eut  été  dans 
le  fommeil  le  plus  tranquille.  Quanti  il  fat 
morr  ,  la  Communauré  délibéra  fur  fon  en- 
terement  ,  &  il  fut  réfolu  de  l'inhumer  dans 
le  cimetière  comme  les  autres  Religieux  , 
attendu  qu'il  n'y  avoit  point  de  fentence  ni 
de  cenfure  prononcée  contre  lui.  Le  'Prieur 
fit  faire  la  FofTe  dans  un  coin  écarté  du  ci- 
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tnetiére  où  on  n'enterroitplus  perfonne.La  cé- 
rémonie s'en  fie  le  17  Juin  ,  &  le  Prieur  de 
Val-profonde  en  donna  avis  à  celui  de  Gil- 
Rcfus  fchif-  Ion  en  ces  termes  :  Dom  Nicolas  eft  mort  dans 
luatiquc.  fon  opiniâtreté  6»  dans  fes  erreurs  :  cependant 
nous  l'avons  enterré  comme  fi  de  rien  né  toit. 
On  le  priva  toutefois  des  prières  de  l'Or- 
dre y  enVen  voyant  point  fon  billet  mortuai- 
re dans  les  maifons  ,  &  ce  devoir  de  charité 
lui  fut  encore  refufé  par  le  Chapitre  Géné- 
ral de  Tannée  fuivante.  Telle  eft  parmi  les 
Çhartreux  la  première  fainte  victime  ,  que 
l'ignorance  &  le  faux  zélé  ont  immolée  à  la 
Bulle  Unigenitus.  On  en  verra  plufieurs  au- 
tres dans  la  fuite. 

Pratique.  L'homme  charnel  ne  peutsi- 
maginer  que  Dieu  aime  ceux  qu'il  lai/Te  fouf- 
frir:  que  celui  qu'il  exerce  par  les  afflictions 
puifTe  mettre  en  lui  fa  confiance  :  qu'une 
ame  crucifiée  puifTe  avoir  Dieu  pout  pere. 
Ceft  Théréfie  des  gens  charnels ,  qui  veulent 
jouir  des  douceurs  de  la  vie  ,  &  qui  en  font 
leur  paradis,  auffi-bien  dans  le  Cloître  que 
dans  le  monde. 

Prière.  Soiez  béni  ,  Seigneur,  de  ce  que 
vous  m'avez  appris  par  la  foi  ,  que  la  cioix 
efl:  un  don  de  votre  amour ,  le  fondement  de 
notre  confiance,  la  marque  des  enfans  légi- 
times ,  &  le  titre  qui  donne  droit  à  l'hérita- 
ge &  au  Royaume  du  Pere  célefte.  Faites  que 
j'aime  ce  que  je  crois.  * 

Voyez  la  Lettre  d'un  Chartreux  à  un  de  fes 
amis ,  14  pag.  in-4*.  du  16  Août  1715  ,  & 
l'Hiftoire  de  la  Conftitution  ,  troifiéme 
Partie,  3e.  Se£Hon  §.  XXXI.  p.  33  ,&  7e. 
Seûion      LXXIIL  p.  33.  &c. 
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M.  L'OUAIL, 

Prieur  cFAuzai. 

Monsieur  Louail,  Prieur  d'Auxai  ,  - 
Prêtre  du  Diocèfe  du  Mans  ,  naquit  à  Morten  1714 
Mayence  dans  le  Maine.  Dès  fon  enfance  il  lc  3 
fut  élevé  auprès  de  M.  l'Abbé  de  Louvois  , 

pour  Tanimer  dans  les  études  qui  leur  étoient     m       e.  . 

irT       1  *        1»        1      Son  cloi- 

communes.  Un  tel  compagnon  ,  digne  du  gnemcnt  dlJ 

choix  qu'on  en  avoit  fait  ,  lui  fut  extrême-  Formulaire* 
ment  utile  pour  avancer  de  concert  dans  la 
feience  &  dans  la  piété.  11  travailloit  avec  lui 
fur  les  queftions  de  Théologie  >  dont  ils  pre- 
noient  les  leçons  ?n  Sorbonne.  Mais  il  s'ar- 
rêta au  Baccalauréat ,  qu'il  ne  voulut  point 
prendre  ,  parce  qu'il  falloit  (igner  le  Formu- 
laire. 

Cette  délicatefle  de  confeience  fut  un  exem- 
ple ,  mais  non  une  loi  pour  ce  jeune  Abbé 
de  qualité,  qui  pour  devenir  Do&eur  ,  con- 
tinua fes  études  avec  une  diltin&ion  digne  de 
fa  naiflance.    Ce   fut  .  apparamment  dans 
ces  circonftances  que  M.  Louail  eut  le  bonheur 
de  demeurer  quelque  tems  au  Prieuré  de  Villers 
avec  M.  le  Tourneux  >  titulaire  de  ce  béné-     Sa  {j?1^ 
fice.  Sous  un  fi  grand  Maître  ,  il  fe  forma  de  xourneux 
plus  en  plus  à  la  folide  piété  &  à  k  feience 
Eccléhaftique.  Ce  fut  là  proprement  1  époque  x 
ou  il  fe  mit  à  acquérir  les  connoiilances  qui 
le  rendirent  un  très  habile  Théologien.  Il  en 
tira  encore  l'avantage  incomparable  d'entrer 
enliaifon  avec  les  amis  de  la  fainte  Maifon  de 
Port-Royal  des  Champs ,  pour  la  quelle  il  eut 
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un  attachement  inviolable ,  en  lui  donnant 

en  tout  tems  toute  forte  de  preuves  de  fon  af- 

fedion. 

M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  boa 
connoiffeur  du  mérite  ,  inftruit  du  grand  fa- 
voir  de  M.  Louail ,  eut  foin  dç  le  revendiquer 
comme  un  bien  de  la  famille,&  de  l'attacher  de 
~  nouveau  à  l'Abbé  de  Louvois  fon  neveu-, 
pour  le  perfeftionner  dans  fes  études  Téolo- 
irva  en  Itâ-  giques.  II  le  lui  donna  pour  compagnon  dans 
fcc.  Ion  voyage  d'Italie  qui  ne  fut  que  d'un  an. 

Cet  Abbé  revêtu  du  titre  [de  Bibliothécaire  du 
Roi ,  quoique  afles  jeune,  fit  un  voyage  en 
homme  de  Lettres,  qui'l  regardoit  moins 
comme  un  amufement ,  félon  le  goiit  ordi- 
naire ,  que  comme  une  continuation  d'étu- 
des. Dans  toutes  les  villes  par  oii  ils  palTerent 
il  rama/Ta  plus  de  trois  mille  volumes  qui 
manquoient  à  la  Bibliothèque  |du  Roi.  M. 
Louail  le  féconda  puiflamment  dans  cette  fa- 
vante  recherche.  11  ne  le  quitta  point  dans  les 
fondions  de  Grand- Vicaire  que  lui  fit  exer- 
cer dans  le  Diocèfe  de  Reims  M.  l'Archevê- 
que le  Tellier  fon  oncle.  Lorfque  cet  illuftre 
Abbé  fut  nommé  en  17 17  à  l'Evêché  de 
Clermont ,  il  n'auroi  t  pas  manqué  de  Taflocier 
aux  grands  travaux  de  l'Epifcopat ,  dont  il 
étoit  réfolu  de  remplir  tous  les  devoirs,  fi 
les  vives  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit 
atteint  depuis  deux  ans ,  ne  PeulTent  forcé  de 
renoncer  à  cette  charge  redoutable.  Il  en  mou- 
rut fous  la  taille  un  an  après.  M.  l'Abbé  de 
Louvois  qu'il  navoit  jamais  quitté,  lui  don- 
na par  fon  Teftament  des  marques  de  fa  re- 
connoiifânce.  Il  lui  affigna  une  penflonaflez 
confidérable  pour  fournir  à  tous  fes  befoins, 
Lorfqu'oa  le  yk  libre  de  tout  engagement* 
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deux  Prélats,  différemment  diftingués  dans     II  eft  re- 
i'Eglife  ,  firent ,  pour  l'attacher  à  leur  fervice  ,  cherché  par 
de  fortes  tentatives.  Perfonne  ,  ce  femble  ,  *****  V™*1** 
ne  pouvoit  mieux  y  réfliur  ,  à  en  juger  par  fes 
Lettres  preffantes  ,  que  le  grand  Colbert  Evê- 
de  Montpellier.  Rien  de  plus  ingénieux  ,tien 
de  plusinfinuant,  que  ce  qu'il  lui  dit,  en  lui  fai- 
fant  les  offres  les  plus  fortablcs  ,  pour  l'en- 
ger  à  l'aider  dans  le  gouvernement  de  fon 
iocèfe.  Il  n'y  réuflit  pas ,  peut-être  par  la  mê- 
me raifon  ,  comme  on  le  voitdansl'ElogeHif- 
torique  de  ce  Prélat,  qui  portoit  M.  Croa 
fon  Secrétaire  à  le  vouloir  quitter,  c'eft-à-dire, 
la  fomptuofité  de  fa  table  &  fes  ameublcmens. 

M.  le  Cardinal  de  Noaiijes ,  ayant  perdu 
M.  Borzon  fon  Secrétaire  pour  les  affaires 
d'Italie  en  1710  ,  on  lui  propofa  M.  Louail 
pour  cette  place,  &  il  l'avoir  arrêté  5  mais 
raccommodement  conclu  par  ce  Prélat  en  fa- 
veur de  la  Bulle  détermina  M.  Louail  à  y  re- 
noncer. 11  crut  que  Dieu  ne  demandoit  plus 
de  lui  de  s'engager  auprès  d'aucune  perfonne 
élevée  en  dignité  dans  l'Eglife.  11  refta  dans 
fa  retraite  qu'il  seroitdéja  formée  fur  la  Pa- 
roiflè  de  faint  Etienne  du  Mont ,  depuis  la 
mort  de  M.  l'Abbé  de  Louvois.    *  S«  grandes 

Sa  droiture  &  fa  candeur  lui  avoient  attiré 
beaucoup  d'amis  ,  aufquels  il  étoit  toujours 
prêt  à  rendre  fervice.  Prêtre  vraiment  digne 
"d'offrir  à  Dieu  l'hoftie  fans  tache ,  il  jojgnoic 
à  l'innocence  des  mœurs  &  à  une  piété  tendre 
un  vif  amour  pour  la  vérité.  Il  lui  rendit  té- 
moignage des  premiers  en  toute  occafion  , 
Jorfqu'il  fut  queftion  de  la  Bulle  Unigenitus* 
foit  par  l'Appel ,  foit  par  le  renouvellement 
d'Appel  au  Concile  général.  Il  employa  tou- 
jours fa  bourfe  &  fon  crédit  pour  fecourir 

K4 


Digitized  by  Google 


H4  M.  Louaîl 

ceux" qui  fouffroient  pour  la  vérité,  &  les 
fut  dédomager  des  facrifices  qu'ils  avoient 
Son  amour  fait  par  lcur  fidélité  inviolable, 
pour  les  pau-     Tquc  fon  tcms  fur  la  p     iffc  de  ftint 

Etienne  étoit  partagé  entre  l'étude,  la  piicre 
&  le  foin  des  pauvres  qu'il  aimoit  très  ten* 
drement.  Il  les  fecouroit  avec  un  zélé  infati- 
gable dans  les  befoins  de  lame  >  par  des  inf- 
truétions  proportionnées  à  leurécat  ,  &dans 
les  befoins  du  corps  par  des  charités  ,  qui, 
paroiiToient  quelquefois  aller  au  delà  de  fes 
facultés.  Ceux  qui  vouloient  fe  donner  à  Dieu  » 
trouvoient  dans  fes  lumières  &  fa  charité  un 
guide  expérimenté  qui  dans  la  direction  des  . 
ames  conduifoit  dans  les  voies  fures  du  falut. 
Si  more.  Etant  tombé  malade  au  mois  de  Février  , 
confumé  de  fatigues  &  chargé  de  bonnes  oeu- 
vres ,  il  demanda  les  Sacremens.  Mais  avant 
de  recevoir  le  faint  Viatique ,  il  renouvella 
Ton  Appel  au  futur  Concile  &  tous  les  aâes 
qu'il  avoit  faits  en  conféquence.  11  sendor* 
mit  enfuite  du  fommeil  des  juftes  le  troifié- 
me  jour  de  Mars  1714.  Son  corps  repofe  à 
faint  Etienne  du  Mont. 

Entr  autres  Ouvrages  dont  on  le  croit  Au- 
teur,c'eft  lui  qui  a  fait  la  première  Partie,  pour 
les  deux  tiers  ,  de  l'hiftoire  dç  la  Conftitutioa 
Unigenitus  imprimée  depuis  fa  mort  ,  &  l'bif-; 
toire  abrégée  dû  Janfénifme  ,  avec  Madcmoi- 
felle  de  Joncoux  qui  a  traduit  Vendrok. 

Voyez  le  fuplement  du  Necrologe  de  Port- 
Royal ,  à  l'article  de  M.  Louai!  5  ce  même 
article  dans  le  fupplémcnt  de  Moreri  en  171J , 
&  l'hiftoirede  la  Conftitution  troilîéme  parcie 
§.  LXXXIX. 

Apocal.  x.  Pratique.  Garde^bien  ,  dit  J.  C.  dans 
*f  •  l'Apocalypfe ,  ce  que  vous  ave^  Jufquà  ce  que 
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je  vienne.  Tenons-nous-en  aux  anciennes 
vérités  5  l'Eglife  n  en  connoît  point  de  nou- 
velles. La  foi  eft  immuable  :  celle  qui  a 
été  annoncée  dès  le  commencement  ,  &  fiir 
laquelle  TEglife  a  été  fondée  fera  toujours 
la  même ,  jufqu  a  ce  que  l'Auteur  de  la  foi 
paroifle. 

Prière.  Voilà  notre  devoir  ,  Seigneur  : 
ccft  votre  Efprit  qui  nous  Ta  fait  connoîcre  : 
&  c'eft  de  cet  Efprit  même  que  nous  atten- 
dons la  grâce  <le  l'accomplir. 


LE    RE'VE'REND  PERE 

DE  LESPINASSE, 

— 

Prêtre  de  l'Oraroire. 

T  EREVERENDPEREDELESPINASSE,Prêtre' 

f  jde  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  étoit     Morc  cn 
connu  par  fon  grand  talent  pour  lesMiflions.  Il^y  le  * 
s'acrachoit  principalement  à  en   faire  ufage 
dans  les  petits  Bourgs  &  à  la  campagne.   Par    Ses  vertus, 
ce  choix  tout  apôftolique  ,  qui  le  rendoit 
conforme  à  Jefus-Chrift  ,  qui  dit  lui-même 
de  fa  Million  ,  que  le  Seigneur  Va  envoyé  an-    tue  4. 17» 
noncer  V Evangile  aux  pauvres  ,  il  en  éprou- 
voic  les  fatigues  &  les  incommodités.  Ufanc 
de  la  plus  finale  nourriture  telle  que  du  pain 
&  du  fromage  ,  comme  les  Pa'ïfans  ,  il  cou- 
choit  fouvent ,  après  les  travaux  du  Minif- 
tere  ,  fur  la  paille  dans  une  grange.  Il  avoit 
la  politeffe  qu'il  tenoit  de  fa  première  éduca- 
tion ,&  l'humilité  qu'il  avoit  unie  au  cara&ére 
Sacerdotal.  Le  Corps  dont  il  a  été  jufqu'à  la 
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Tieiïlcrtc ,  cft  fcul  en  état  de  fournir  bien  d'au- 
tres preuves  de  Ton  mérite  fingulicr. 
Sa  maladie.  fl  étoit  Appellant  avec  grande  connoiffance 
de  caufe ,  &  avoit  au  dedans  &  au  dehors  de 
la  Congrégation  la  réputation  d'un  faint.  Deux 
jours  avant  fa  mort  il  pria  fon  neveu  de 
voir  ce  qui  lui  reftoit  d'argent  pour  le  diftri- 
buer  aux  pauvres ,  difant  cju  il  vouloit  mou- 
rir fans  avoir  le  dernier  fou.  Il  ne  s'y  trouva 
que  dix  livres  y  outre  vingt  cinq  livres  que  fon 
fermier  lui  aporta  le  même  jour.  Il  étoit  tom- 
bé malade  chez  ce  neuveu  dans  fon  Château  de 
Pebeyreen  Limoufin  ,  Diocèfe  de  Tulles.  Le 
Curé  de  faint  Perdoux  fa  Paroiffe ,  fon  Con- 
r  feifeur,  fut  appelié  pour  l'entendre  \  il  le  fie 
&  lui  administra  les  derniers  Sacremens. 

Ce  Curé  étoit  un  Conftitutionaire  ,  tout 
dévoué  aux  Jéfuites.  Ces  Pères  l'avoient  fou- 
vent  allarmé  fur  les  fentimens  de  fon  péni- 
tent. A  leur  follicitation  il  avoic  tiré  cinq  ou 
fix  mois  auparavant  une  Déclaration  du  Perc 
de  Lefpinaffe  ,  portant  qu'il  condamnoit  tou- 
tes les  erreurs  que  l'Eglife  avoit  condamnées  , 
&  croyoit  toutes  les  vérités  qu'elle  avoit  re- 
çues. Mais  il  n'avoit  montré  à  perfonne  cet 
Aâe,  dont  les  Jéfuites  n'auroient  pas  été  gens 
à  fe  contenter. 
Tentatives     Dans  le  tems  de  la  maladie  il  avoit  en  main 
pour  le  (edui-  «ne  révocation  d'Appel  toute  dreffée  par  les 
i*.  Jéfuites  ,  à  deffein  ae  la  faire  figner  au  Perc 

de  Lefpinaffe ,  après  lui  avoir  énergiquement 
déclare  que  fans  cette  condition  il  ne  pou- 
voit  rabfourdre.  Le  Curé  y  étoit  tout  réfa- 
lu  :  il  fut  même  apuié  dans  fes  vues  par  un 
-Cordelier  qui  paffa  par  Pebeyre,  &  qu'on  jk 
retint  pour  affilier  le  malade,  quand  le  Cure 
ne.  pou  voit  s'y  trouver. 
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Us  s'en  ouvrirent  à  M.  de  Pebcyrc  neveu  charmant 
de  rOratorien  :  ils  vont  à  diverfes  reprifes  fpeclaclc. 
voir  le  malade  ,  ayant  à  chaque  fois  comme 
fur  les  lèvres  la  propofition  à  lui  faire  ;  mais 
des  qu'ils  rapprochent,  ils  font  l'un  &  Fau- 
'  tre  U  édifiés >  fi  faifis  des  fentimens  de  piété 
du  malade  ,  qui  continuellement  avoit  un 
Crucifix  collé  fur  fa  bouche ,  qu'ils  n  ofoient 
jamais  lui  parler  de  rétractation  d'Appel.  Ces 
tentatives  des  fédu£kurs  &  ce  puiiîantcxor- 
cifme  du  moribond  durèrent  les  nuit  jours  de 
fa  maladie,  qui  fe  termina  par  fa  moct  k 
Dimanche  des  Rameaux  9  Avril  i714- 

Dès  qu'il  eut  rendu  l'efprit ,  les  voilà  l'un     Eloge  du 
&  l'autre  à  fe  répandre  en  éloges.  //  na  pas  défunt. 
befoin  de  prières  ,  dit  le  Cordelier  de  bonne  foi. 
Que  ton  dife  ce  qu'on  voudra  de  la  Confti- 
tution  ,  reprit  le  Curé  avec  candeur  ,  le  Pere 
de  LefpinaJJe  ejlun  Saint.  M.  de  Pebeyre  vou- 
loit  le  faire  enterrer  dans  la  Chapelle  defon 
Château  -,  mais  il  fe  rendit  aux  in  (lances  du 
Curé  de  S.  Perdoux  ,  qui  le  revendiqua  pour 
fon  Eglifç  ,  parce  qu'il  regardoit  ce  dépôt 
comme  une  précieufe  relique  5  &  même  pour 
oter  aux  mal-intentionnés  tout  prétexte  de 
publier  qu'on  lui  auroit  Tefufé  la  fépulturc 
dansl'Eglife  ParoifGale. 

Voyez  l'Hiftoire  de  ia  Conftitution  ,  je* 
Partie  >  8c  Scâion  §.  XC.  p.  75. 

Pratiqua.  L amour  des  commodités  delà 
vie  eft  un  grand  obftacle  à  l'œuvre  de  Dieu 
dans  un  Milfionnaire  &  un  Miniftre  de  l'E- 
vangile ,  parce  que  les  pauvres  ,  qui  ne  les 
peuvent  donner ,  font  ceux  avec  qui  il  a  plus 
a  faire  pour  le  falut  ;  &  que  les  riches  ,  qui 
ont  toutes  leurs  aifes ,  font  plus  capables  d'en. 
Infpirer  la  cupidité  aux  Miniftres  ,  que  les 
Mixiiftres  de  les  en  détacher*  K  6 


Digitized  by  Googl 


M.  de  Langle 
Prière.  Donnez  à  votre  Eglife ,  Seigneur , 
des  Miniftres  donc  la  vie  foutienne  la  paro- 
le qu'ils  annoncent  ;  qui  aiment  8c  prati- 
quent la  pauvreté  avec  les  pauvres  ,  pour  ac- 
quérir les  biens  éternels  dans  leur  compagnie. 


M.  DE  LANGLE, 

Evêque  de  Boulogne. 

* 

TL^fEssiRE  Pierre  de  Làkgle  ,  Evêque 
k  iî  'Avril!  de  Boulogne  fur  mer  en  Picardie,  étoic 

*  <Tune  famille  diftinguée  dans  la  ville  d'E- 
vreuxen  Normandie.  Il  fit  fes  premières  étu- 
des dans  cette  ville  ,  &  les  acheva  à  Paris.  Il 
y  entra  dans  laMaifon  &  Société  deNavar- 
Sa  liaifop  re  ^  olj  jj  euc  pQur  confrere  ]c  célèbre  Béni- 

wùSL^^Zaû  £ne  Bofluet ,  depuis  Evêque  de  Meaux  ,  avec 
qui  il  fût  toujours  uni  dune  étroite  amitié^ 
liaifon  qui ,  faifant  1  éloge  de  fon  mérite  , 
lui  fut  extrêmement  utile.  Il  prit  le  bonnet 
de  Doéteur  en  1670.  Ce  fut  M.  Boffuet ,  fi  bon 
connoifieur  ,  qui  l'attira  à  la  Cour ,  &  le  fit 
choifir  pour  Précepteur  de  M.  le  Comte  de 
Touloufe  :  ce  Prince  fon  élève  ne  fit  pas  peu 
d'honneur  aux  foins  de  fon  excellent  Maître. 
.M.  de  Langle ,  plein  de  piété  8c  de  lumières, 
brilla  par  fa  vertu  8c  par  fes  ralens  à  la  Cour, 
od  elle  fut  refpe&ée  ,  8c  il  n'a  point  cefle 
de  recevoir  des  marques  de  la  bonté  8c  de 
leftime  du  feu  Roi  Louis XIV.  jufqu a  l'af- 
faire de  la  Conftitution  Ifnigenitus, 
Il  devient     Avant  fon  élévation  à  PEpifcopat ,  il  avoir 

tveque.       exercé  pendant  plus  de  vingt  ans  à  Evreux 
fHCcefTiYemettt  les  fondions  de  Pénitencier  t 
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d'Official  &  de  Grand-Vicaire ,  après  la  more 
de  (on  oncle  &  de  Ton  parrain  Jacques  de  Lan- 
gle ,  mort  en  1678  ,  don:  le  canonicac  lui 
fut  donné  fous  l'Epifcopat  de  M.  de  Mau- 
pas.  11  fut  Agent  du  Clergé  à  la  place  de  M. 
Colbert  de  CroifTy  ,  fi  connu  fous  le  titre 
d'Evêque  de  Montpellier ,  &  en  169%  ,  ayant 
été  nommé  Evêque  de  Boulogne  ,  il  fut  fa- 
cré  le  14  de  Décembre  de  la  même  année  , 
jour  de  S.  Folquin  ,  Evêque  de  Terouanne, 
dont  l'Evêché  de  Boulogne  eft  une  portion 
&  un  démembrement. 

Les  premières  années  de  fon  Epifcopat  fe  Ses  travaux 
paflérent  dans  des  travaux  incroyables.  Il  ne  apoftoliquet* 
fe  couchoit  qu'à  une  heure  après  minuit  9  & 
quelquefois  plus  tard  >  &  fe  levoit  dès  les  qua- 
tre heures.  11  entroit  dans  tous  les  détails,  & 
dans  tous  les  befoins  de  fon  Diocèfe  ,  vou- 
lant tout  connoître  par  lui-même.  Infatiga- 
ble dans  fes  vifites  paftorales  ,  il  ne  man- 
quoit  jamais  de  catéchifer  durant  plufieurs 
heures  les  peuples  qui  venoient  en  foule  pour 
être  confirmés  5  au  moyen  de  quoi  il  jugeoit 
du  travail  &  des  talens  des  Curés  pour  l'inf- 
tru&ion  de  leurs  ouailles. 

Les  perfonnes  les  plus  robuftes ,  afTociées 
à  fes  vifites  ,  ne  pouvoient  fuivre  l'ardeur  de 
fon  zélé.  On  l'a  vu  jufqu'à  trois  ou  quatre 
heures  après-midi  catéchifer  ,  &  donner  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  fans  qu'il  eut  en- 
core ni  bu  ni  man^é  :  quelquefois  même  il 
alloit  jufqu'au  foir  {ans  rien  prendre.  Sa  nour- 
riture ordinaire  pendant  le  jour  confiftoit 
dans  quelques  viandes  très-communes  ,  qui 
ne  demandent  aucun  apprêt ,  qu'il  faifoic  por- 
ter avec  lui.  Les  Curés  qui  le  mettoienc  en 
^épenfe  pour  le  recevoir  avaient  la  morcifi- 
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cation  de  ne  lui  rien  voir  manger  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  préparer.  Il  partoit  des 
les  quatre  heures  du  matin  ,  &  ne  revenoit 
qu'à  huit  heures  du  (bir  ,  fans  fe  repofer 
après  le  foùper.  Il  veilloit  jufqu  a  minuit  & 
une  heure  pour  dreffer  fes  procès- verbaux  de 
vifîte, 

fruits  de  fes  Dès  qu'il  eut  pris  connoiffance  par  lui- 
travaux.  même  de  tous  les  befoins  de  fon  Diocèfe  ,  il 
drefTa  de  nouveaux  Statuts  ,  il  convoqua  un 
Synode  général  pour  les  y  faire  publier.  Son 
ïéle ,  fa  vigilance  &  fon  application  conti- 
nuelle ne  turent  pas  fans  fruit.  Bientôt  il  eut 
la  confolation  de  voir  fon  Diocèfe  prendre 
une  nouvelle  face  ;  &  la  difeipline  &  la  régu- 
larité fc  renouveller  dans  le  Clergé, 

11  infpira  une  nouvelle  ardeur  pour  les  Con- 
férences Eccléfîaftiques  ,  moyen  infaillible 
d'entretenir  dans  le  Clergé  l'amour  de  l'étu- 
de &  de  fes  devoirs.  Les  troubles  cauféspar 
la  Bul  le  ,  en  ayant  interrompu  l'ufage ,  il  al— 
loit  faire  un  nouveau  Mandement  pour  les 
faire  revivre ,  quand  la  mort  nous  l'enleva. 
Son  but  étoit  d'exciter  fortement  les  Ecclé- 
fiaftiques à  l'étude  des  Livres  faints:  &ceux 
jui  auroient  fins  de  capacité  ,  à  la  leâurc 
les  Pères  de  l'Eglife ,  &  fur-tout  de  S.  Cy- 
prien  &  de  S.  Auguftin.  L'expérience  lui  a- 
voit  fait  toucher  au  doigt  quelle  abondance 
de  lumière  répandoit  dans  les  jeunes  Ecclé- 
ïtudes  Ec-  fiaftiques  cette  forte  d'étude.  Il  le  vit  avec 
cleiiaftKiues.  joic  dan$  des  conftrcnces  ^.y  fit  faire  pen- 
dant cinq  années  dans  fa  Chapelle  Epifcopa- 
le  ,   oii  il  alfiftoit  de  tems  en  tems ,  pour 
animer  les  jeunes  gens  ,  &  foutenir  le  bien. 
A  Evreux  ,  il  âvoit  été  témoin  des  grands 
fruits  de  celles  qu'avoit  établies  AL  de  Mau-, 
ja  s. 
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Dans  fon  Séminaire  ,  l'un  des  deux  Pro- 
fefleurs  n  enfcignoit  félon  ce  plan  que  l'E- 
criture-Sainre  :  au  Collège  ,  non-feulement 
les  Profcfleurs  de  Théologie  &  de  Philofo- 
phie ,  niais  même  less  Regent  d'Humanités 
commençoient  toujours  leurs  leçons  par  ex* 
pliquer  quelque  traie  de  rEciiture ,  pour  in- 
culquer à  la  jeunefle  l'amour  de  cette  parole 
célefte.  Ce  goût  fe  communiquoit  au  peuple, 
auquel  on  feifoit  un  devoir  de  lire  le  laiut 
Evangile.  Ceft  à  quoi  exhorroient  fortement 
les  Prédicateurs  &  les  ConfefTeurs.  Les  enfans 
au  Catéchifme  récitoient  les  Epîtres  &lesE- 
vangilcs.  Pour  en  faciliter  la  le&ure  ,  le 
Prélat  répandoit  dans  fon  Diocèfe  grand  nom- 
bre de  nouveaux  Teftamens. 

Les  Monaftércs  des  Religieufes  lui  doivent 
le  maintien  de  la  difeipline  régulière  quel- 
les ont  obfervée.  Les  vifites  exactes  qu'il  y 
fit  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat , 
les  ftatuts  &  réglemens  qu'il  y  lailfa ,  l'abo- 
lition de  divers  abus  qu'il  y  trouva ,  fon  at- 
tention à  entrer  dans  tous  les  befoins  ,  &  à 
répondre  même  à  toutes  les  lettres  qu'il  en 
recevoit ,  des  qu  elle  le  méritoient  :  tout  ce- 
la, dis-je  ,  contribua  beaucoup  à  faire  pren- 
dre aux  Monaftéres  une  nouvelle  forme. 

S'il  en  faifoit  tant  pour  les  Religieufes ,  il 
n'avoit  garde  de  négliger  les  befoins  des  Cu- 
rés &  des  Eccléfiaftiques  qui  le  confultoient. 
Il  fe  donnoit  toujours  la  peine  de  leur  répon- 
dre lui-même  ,  &  rarement  s'en  déchargeoit- 
il  fur  fes  Grands-Vicaires.  Cette  conduite  lui 
attiroit  la  confiance  de  fon  Clergé  qui  l'ai- 
moit  &  le  refpe&oit  fincérement. 

En  tous  tems  il  fe  montroit  le  pere  des  Ses  grandes 
pauvres  qu'il  fe  faifoit  un  devoir  indifpen-  aumônes. 
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fable  d'aflfifter  dans  leurs  miféres.  En  1709  ; 
il  vendit  fa  ^vaiflelle  d  argent  ,  &en  donna  le 
prix  à  l'Hôpital  de  Boulogne  &  au  Séminai- 
re. La  plus  grande  partie  de  fes  aumônes  fc 
faifoit  en  fecret  ,  &  il  tâchoit  d'en  déro- 
ber la  connoiflance  autant  qu'il  lepouvoit  : 
l'a verfion  pour  les  louanges  l'obi  igeoit  d'en 
ufer  ainfi  ;  redevable  de  l'exemple  ,  il  fem- 
bloit  étendre  trop  le  voile  ,  pour  couvrir  ces 
bonnes  œuvres.  Ilpayoit  les  penfions  des  jeu- 
nes filles  aufquelles  il  faifoitdonner  une  édu- 
cation chrétienne ,  &  il  fit  des  biens  confi- 
derables  à  une  Communauté  qui  en  prenoit 
foin. 

Il  donna  l'année  avant  fa  mort  à  l'Hôpi- 
tal une  fomrae  de  mille  écus  ,  &  autant  à  ce- 
lui de  la  ville  d'Evreux  quelques  mois  après. 
Par  fon  Teftament  il  a  fait  fes  légataires  uni- 
verfels  l'Hôpital  &  le  Séminaire  de  Boulo- 
gne ,  laiflant  fa  Biblothèque  au  Collège  des 
Pcres  de  l'Oratoire  ,  qui  lui  avoient  prefquc 
toujours  fourni  d'excellens  Prédicateurs  pour 
les  ftations  d'Avent  &  de  Carême. 

Quelques  femaines  avant  fa  dernière  ma- 
ladie ,  il  avoir  donné  une  fomme  de  centpif- 
toles  pour  commencer  à  affifter  ceux  qui 
avoient  perdu  leurs  biens  dans  l'incendie  de 
la  petite  Ville  de  Peines  en  Artois.  Il  dévoie 
immédiatement  après  Pâques  aller  lui-même 
fur  les  lieux  pour  confoler  ce  pauvre  peuple  , 
&  lui  procurer  de  nouveaux  foulagemens.  Des 
Religieux  Mendians  foulevés  contre  lui  ont 
reçu  de  lui  par  une  main  étrangère  une  rente 
annuelle ,  dont  ils  ignoroient  la  fource,  juf- 
qu'àcequelamort  l'ait  fait  tarir.  Cétoitiit- 
terallement  pratiquer  l'Evangile  vis- à- vis  de 
fes  ennemis.  Recevoit-il  quelque  argent ,  il 
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ne  rcftoit  pas  long-tems  entre  Tes  mains  :  foie 
par  lui-même  ,  foie  par  autrui  il  faifoit  de 
très-grandes  charités. 

Amateur  des  Pau  vrcs ,  il  ne  1  etoit  pas  moins    Son  amour 
de  la  pauvreté.  Ses  meubles  ,  fon  lit  ,  fon  pour  U  pau*. 
équipage  ,  fes  Domeftiques  ,  rien  n'attiroit  vlct*» 
les  regards  ,  finon  que  tout  étoit  (impie  & 
modefte.  On  trouvoit  même  que  fes  Domefti- 
ques  auroient  pu  être  vêtus  plus  décemment. 
Il  ne  fe  traitoit  pas  mieux  que  les  autres  :  ou 
peut  dire  qu'il  obfervoit  à  la  lettre  le  Vilem 
fuppelleiïilem  du  Canon  du  quatrième  Con- 
cile de  Cartagc  :  fes  habits  étoient  recoufus  , 
&  avoient  des  pièces  en  divers  endroits.  On 
aura  peine  à  croire  que  ,  quand  il  eft  mort ,  il 
fe  fervit  encore  de  ceux  qu'il  fit  faire  lorfqu'il 
fut  fait  Evêque  vingt- fix  ans  auparavant.  Sa 
Garde- Robe  faifoit  elle  feule  fon  éloge  fur 
l'article  de  la  pauvreté. 

Dans,  un  voyage  qu'il  fit  à  Reims  pour  une 
Aflemblée  Provinciale  ,  fon  Secrétaire  ,  qui 
le  vit  habillé  d'une  manière  à  lui  faire  quel- 
que peine  ,  ne  pût  s'empêcher  de  lui  dire  ,  en 
regardant  fes  bas  pleins  de  coutures  &  fon 
chapeau  fort  ufé  ,  que  faus  donner  dans  le 
fafte  il  pouvoir  en  avoir  de  meilleurs.  »  Nous 
»  ne  devons  point  être  glorieux  ,  répondit 
9>  le  Prélat  :  je  fçai  que  j'ai  de  quoi  m'habiller 
»  proprement  :  mais  il  faut  imiter  la  pau- 
*>  vreté  de  Jefus-Chrift  en  quelque  chofe.  » 

Dans  une  autre  occafion  étant  en  CarofTe  Avis  cha 
avec  un  E/êque  qu'il  aiit\oit  tendrement ,  il  "table, 
s'aperçut  que  ce  Prélat  avoit  un  manteau  dou- 
ble d'un  fort  beau  velours  rouge.  M.  de 
Boulogne  ,  voulant  lui  en  faire  un  petit  re- 
proche ,  affe&a  de  s'éloigner  de  lui ,  en  fe  fer- 
rant :  «  J*apprehende%  lui  dit-il ,  Monfeigneur^ 
de  gâter  votre  manteau. 
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Il  avoic  dit  aufli  plulieurs  fois  que  fi  le 
Roi  lui  avoir  fait  l'honneur  de  l'inviter  pour  la 
cérémonie  de  fon  Sacre  ,  il  y  auroit  été  dans 
le  même  équipage  qu'il  avoit  &  dans  les  mê- 
mes habits.  Il  lavoir  mieux  que  perfonne  en 
quoi  confiftoit  la  grandeur  d'un  Evêque ,  & 
qu  elle  n'emprunte  rien  de  l'éclat  qui  fert  à 
relever  les  grandeurs  de  la  terre. 
Condefcen-     11  foutcnoit  fa  dignité  >  quand  il  le  falloir, 
dancc  pafto-  mais  jamais  aux  dépends  des  maximes  de 
r  Cé  l'Evangile.  Un  Gentil-homme  diftingué  de  fon 

Diocèle,  de  qui  le  Prélat  avoit  cru  avoir 
lieu  de  fe  plainde  fur  des  récits  infidèles  qu'on 
lûi  avoit  faits ,  &  qui  prétendoit  de  fon  coté 
avoir  droit  de  fe  plaindre  du  Prélat ,  ne  pou- 
voit  gagner  fur  lui-même  de  faire  la  première 
démarche  ,  &  de  venir  voir  fon  Evcque.  M. 
de  Boulogne  informé  de  fa  délicatefTe  ,  Talla 
voir  dès  le  lendemain  ,  &  lui  demanda  fon 
amitié  en  des  termes  qui  attendrirent  tellement 
ce  Gentil  homme  d'un  cœur  excellent  &  de 
beaucoup  de  mérite ,  qu'il  fe  vit  forcé  d'avouer 
à  fa  confufion  que  ton  Evêque  ne  pouvoir 
choifir  de  moyen  plus  propre  à  le  ramener,  & 
à  lui  faire  (entir  le  tort  qu'il  avoit  eu  de  s'ê- 
tre privé  fi  long-tems  de  l'honneur  &  du  plaifir 
de  le  voir.  Depuis  ce   tems  ce  Gentil-hom- 
me eft  demeuré  inviolablcment  attaché  à  M, 
de  Boulogne  ,  &  il  n'a  cefle  de  publier  par  tout 
la  manière  fi  chrétienne  ,  dont  il  en  avoit  ufé 
envers  lui. 

Sa  conduite  Jamais  homme  ne  s'en  fit  moins  accroire, 
particulière.  Sa  convcrfation  étoit  aifée  ,  &  n'avoit  rien  de 

gênant.  On  ne  s'appercevoit  qu'il  étoit  Evê- 
que ,  que  parce  qu'il  ne  fortoit  rien  de  lui  qui 
ne  fut  Epifcopal.  Sesdifcours  >  fes  aétions  ,  fa 
conduite  j  tout  étoit  dans  l'ordre.  Il  avoit  eu 


Digitized  by  Google 


Evique  de  Boulogne.  1  j  j 

dès  fa  jeu  nèfle  des  mœurs  pures  &  innocentes  , 
dont  il  ne  sert  jamais  démenti.  Tout  jeu  étoic 
interdit  dans  fa  Maifon  Epifcopale.  Il  ne  re- 
cevoir jamais  d'afTemblées  de  Dames ,  &  n'en 
vouloir  point  voir  qu'en  vifices  très-férieulcs 
&  peu  fréquente!?  5  &  s'il  donnoit  à  manger 
à  quelques-unes  ,  c  étoic  dans  des  occafîons 
très- rares,  &  uniquement  quand  il  éroit obli- 
gé de  loger  quelque  Dames  de  confédération. 
Lts  années  le  paiToient  fans  que  celaarrivâc 
une  feule  rois.  S'il  apprenoit  que  quelqu'un 
*  de  fes  Domeftiques  fc  dérangeât ,  il  étoit  ren- 
voyé fur  le  champ.  Tous  les  foirs  il  fc  trou- 
voit  à  la  prière  publique.  On  la  leur  faifoit 
tous  les  matins ,  &  le  Catechifme  deux  fois 
par  femainc. 

Sa  foi  paroilToit  d'une  manière  fenfiblc  ,  Sa  eonfeien- 
quand  il  prioic  :  il  le  faifoit  toujours  avec  un  cc  déheacc. 
recueillement  intérieur  &  un  air  pénétré  de  la 

fraudeur  de  celui  qu'il  ferVoit.  Il  aimoir  Ion 
evoir ,  &  préféroit  fes  obligations  à  toutes 
chofes.  Il  avoir  le  coeur  droit  &  laconfeience 
fi  délicate,  que  dès  qu'il  la  croyoit  intérrelTéc 
rienn'étoit  capable  de  lui  faire  aller  contre 
ce  qu'elle  lui  diftoic.  C'eft  «une  louange  que 
fes  propres  ennemis  lui  ont  rendue  après  fa 
mort.  //  n'a  jamais  refufé  ,  difoient  ils  ,  que 
ce  qu  'il  a  cru  que  fa  confeience  ne  lui  permet" 
toit  pas  d'accorder. 

Il  avoitpour  maxime  de  ne  point  donner 
de  Bénéfices  à  ceux  qui  les  demandoient  pour 
eux-mêmes.  S'il  fçavoit  qu'ils  le  fifTent  lolli- 
citer  ,  ils  étoienr  exclus  fur  le  champ.  Toutes 
les  PuifTances  de  la  terre  ne  l'auroient  jamais 
pu  obliger  à  donner  un  Bénéfice  à  un  homme 
qu'il  en  croyoit  indigne.  Il  vouloir  être  ablo- 
lumeat  indépendant  dans  les  fondions  defoa 
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Miniftére ,  &  ne  recevoic  la  loi  que  de  Celui 
à  quiilétoit  obligé  d'en  rendrè  compte. 
Ses  foins  à  Toute  l'Eglife  a  été  témoin  de  fou  grand 
aftruirc  des  amour  pour  la  vérité.  Il  l'aimoit  en  effet  fincé- 
veniés.  rement  &  ardemment. Lorfque  lesconteftations 
au  fujetdela  Bulle  C/nigenitus  commencèrent 
à  s'échauffer  ,  il  crut  qu'il  n'avoit  point  de  de- 
voir plus  important  que  d'approfondir  les  ma- 
tières qui  y  etoient  traitées ,  ou  qui  y  avoient 
rapport.  Il  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'inf- 
truire  ,  perfuadé  qu'il  ne  favoit  pas  tout ,  & 
qu'il  pouvoit  encore  apprendre  à  l'âge  de  fep- 
tuagenaire  ;  il  confulta ,  il  examina  ,  il  difeuta 
les  matières  avec  un  foin  &  une  application 
des  plus  grandes.  S'il  avoit  quelques  fenti- 
mens  qui  ne  fuffent  pas  conformes  à  la  vé- 
rité ,  il  les  foutenoit  tant  qu'il  croioit  qu'il 
n'avoit  pas  tort;  mais  dès  qu'une  fois  elle  fe 
montroit ,  il  fe  rendoit  avec  la  docilité  d'un 
enfant ,  &  lembraffoit  de  tout  fon  cœur.  Ce 
qui  étoit  d'autant  plus  admirable  en  lui  , 
que  fon  inclination  le  portoit  à  être  attaché 
à  fes  fentimens. 

Il  évitoit  avec  foin  tout  ce  qui  auroit  pu 
Sa  foi  vi-affoiblir  en  lui  cet  amour  de  la  vérité.  Quel- 
vc  en  Dieu.  QUef0js  on  s'étonnoit ,  que  dans  les  traver- 
ses qui  lui  arrivoient  >  il  n'avoit  pas  recours 
aux  perfonnes  de  la  première  conudération  , 
dont  il  auroit  pu  employer  le  crédit  &  l'au- 
torité pour  fe  défendre  ;  mais  la  crainte  de 
les  acheter  par  quelque  affoibliffement ,  qu'on 
auroit  mis  pour  prix  de  ce  qu'il  auroit  ob- 
tenu en  partie  ,  faifoit  qu'il  aimoit  mieux 
fe  paffer  de  tout  appui  humain  ,  pour  n'at- 
tendre de  fecoursque  de  Dieu  feul.  C'eft  dans 
cette  vue  qu'il  avoit  renoncé  à  demander  au- 
cune grâce  pour  l'avancement  de  Meilleurs 
fes  neveux. 


- 
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Parce  qu'il  aimoit  la  vérité ,  il  aimoitl'E- 
glifc ,  qui  en  eft  la  colonne  &  l'appui  s  fcs 
maux  étoient  les  fiens  ,  fes  victoires  iailoient 
fa  joie.  Infenfible  à  tout  3  il  n'étoit  touché 
que  des  intérêts  de  cette  Mère  commune  des 
fidèles.  S'il  trouvoit  un  Eccléfiaftique  froid 
fur  les  maux  de  l'Eglife  ,  il  ne  pouvoit  le 
foufFrir  >  mais  il  n'avoit  pas  de  plus  grande 
confolation  ,  que  quand  il  voyoit  qu'on  é- 
toit  touché  comme  lui ,  Se  qu'on  avoit  quel- 
que ardeur  pour  la  vérité. 

L'intrépidité  avec  laquelle  il  en  prit  la  dé-    Ses  dèmar- 
fenfe,  lui  mérita  la  dilgracede  la  Cour  jû(-  ch«  pour  la 
qu'à  trois  fois  au  moins  ,  par  des  ordres  de  y*lïi^ 
rélégation  dans  fon  Diocèfe  :  iQ.  pour  s'être 
uni  avec  M.  le  Cardinal  deNoailles  &  d'au- 
tres Evêques  en  17 14.  fous  Louis  XIV.  i°. 
Après  la  publication  del'Appel  en  1717.  Et 
enfin  en  1710,  pour  s'être  oppofé  au  mal- 
heureux accommodement  du   Cardinal  de 
Noailles  ,  oui  n'en  recueillit  que  honte  &  de 
nouveaux  enagrins.  M.  de  Langle  eut  d'af- 
fez  grands  maux  à  fouffrir  dans  fon  Diocè- 
le  par  le  foulevement  des  efprits  mutins  ; 
mais  la  confolation  qu'il  trouvoit  en  Jefus- 
Chrift  fut  beaucoup  plus  grande. 

S.  Grégoire  de  Naxianze  dit  fouventau  fu- 
jet  des  fureurs  de  TA rianifme ,  qu'après  avoir 
apporté  à  Conftantinople  ,  dont  on  l'avoic 
fait  Evêque  ,  le  riche  préfent  de  la  vraie  foi, 
lç  peuple  ne  lui  avoit  rendu  que  des  pierres. 
Seulement  il  fe  plaint  qu'on  les  a  mal  adref- 
fées  ,  parce  qu'il  n'a  été  blefTé  qu'à  des  ïn- 
droits  donc  les  bleflures  n'étoient  pas  mor- 
telles. »  Des  femmes,  dit-il  en  un  autre  lieu, 
9a  remarquables  par  la  bafTefTe  de  leur  naif- 
99  fance  ,  foulant  aux  pieds  ,  à  la  honte,  do 
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«  tout  le  genre  humain  ,  la  pudeur  ordinaire 
n  de  leur  fexe  ,  alloient  en  triomphe  au  mi* 
w  lieu  de  la  ville,  comme  fi  elles  euflent  vou- 
*>lu  infulter  à  la  nature:  leurs  mains  étoient 
*  armées  de  pierres  au  lieu  de  boucliers  :  leurs 
33  yeux  ne  refpiroient  que  le  carnage,  &  leurs 
s?  regards  que  l'impudence.  »  Voilà  ce  que  la 
féduftion  infpiroit  à  des  Chrétiens. 

Telle  fut  la  pofîtion  où  Ce  trouva  dans 
fes  vifîtes  en  1710  M.  de  Boulogne.  Il  eut 
fujet  de  prendre  le  Tangage  du  laint  lec- 
teur de  TEglife  Grecque.  Au  11  Aoôtayânt 
indiqué  celle  de  la  Paroifle  de  Quernes  en 
Artois,  il  part  le  matin  dune  Abbaye  àdeut 
lieues.  A  (on  entrée  dans  le  village  ,  il  ap- 
perçoit  une  centaine  de  femmes  &  filles  ar- 
,  mées  de  pierres  ,  de  bâtons  &  de  fourches  , 
uïdcïaï Pour  rcmPéchcr  d'entrer  dans  TEglife.  Pour 

q  c  c  a  Vie.       caimer  j|  jcqr  par|e  aycc  douccur  ^  majs 

en  vain  :  celles  qui  furent  à  portée  de  l'en- 
tendre fe  plaignoient  avec  fierté  :  »  Com- 
as ment  ,  difoient-cllcs ,  on  nous  envoyé  un 
»  gueux  de  Curé ,  un  parpaillot ,  un  héréti- 
»  que  ,  an  damné  ,  un  Janfénifte ,  &c.  Non, 
m  dit  le  Prélat ,  il  n'eft  pas  ce  que  vous  di- 
wtet.  Allez,  lui  répliquoicnt-elles ,  vous  Tê- 
»  tes  vous-même.  » 

À  ce  cri  de  guerre  ,  elles  fc  mettent  en  de- 
voir de  Vaflommer  à  coups  de  pierres  5  fans 
les  gens  de  M.  de  Boulogne  ,  qui  les  cm* 
pêchoiènt  d'approcher  ,  on  auroit  vu  du  tra- 
gique. Plufïeurs  devenues  maîtrefles  du  cime- 
tière, en  détachent  du  mur  les  pierres,  &  parmi 
les  jurcmens  mêlés  d'injures  atroces ,  elles  les 
lancent  contre  le  Prélat.  M.  de  Boulogne  dont 
le  caractère  n'étoit  pas  timide  y  à  la  vue  de 
Fon  Aumônier  frappé  dans  les* reins  d'un  coup 
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de  pierfe ,  bac  en  retraite  >  pour  ne  pas  au- 
gmenter le  défordre.  Leur  fureur  ne  s  en  ir- 
rite pas  moins  ^  elles  le pourfuivent  près  du- 
ne lieue  à  .coups  de  pierres  &  de  bâtons.  Pref- 
ue  tous  fes  domeftiqucs  en  font  atteints; 
on  valet  de  chambre  eft  notablement  ble(fé 
au  bras  ,  la  litière  du  Prélat  enfoncée  :  il  ne 
fut  épargné  que  par  le  courage  de  ceux  de 
fa  fuite  à  éloigner  ces  femmes  des  portières  : 
Infulte  bien  concertée ,  en  ce  qu'on  ne  vit 
eue  des  femmes  &  des  filles  dans  cet  afte 
ohoftilité.  On  vit  feulement  aux  maifons 
&  au  coin  des  haies  quelques  hommes  ,  avec 
des  ioftrumeris  en  main  ,  pr&s  à  yenir  au 
fecours  ,  en  cas  de  réfiftance  des  gens  du  Pré- 
lat Précaution  inutile  ,  on  jic  venoit  pas 
pour  cela.  ;  * 

M.  de  Boulogne  ,  prêt  à  faire  fa  vifite  pour  -  Fureur  des 
le  même  fujet?,  dans  la  Paroi  de  de  Reci  ,  Schtfmati- 
dont  les  Habitans  refufoienc  le  3  Curé  com-  <lues* .  , 
me  ceux  de  Quernes  y  âppBt  qu'on  l'y  atten- 
doit  avec  le  même  appareil  de*  guerre-  :  airifî 
il  retourna  a  i* Abbaye  dont  ïl  ecofc  parti  lie 
matin.   Ce  ,fut-là  quïl  apprit  que  les  Habi- 
tans de  Quernes ,  comme  des  furieux  étoient 
entrés  dans  l'Eglife ,  tandis  que  le  Curé  cé- 
lébroit  la.Meffe  :  que  le  Cure  n'a  voit  pu  (e 
tirer  de  leurs  irains  qu'en,  abrégeant  le  fa- 
crifîcé ,  ^ronfommant  les  deux  efpédes  >  jet- 
tant  fa  Chafoblc:  dans  lai  Sacriftie  ,  &  s  en- 
fuiant  dans  fa  maifon  avec  le  refte  des  Orne- 
mens.  Loin  d'y  être  en  sûreté  ,  il  fut  obligé 
de  s'enfuit  par  une  porte  de  derrière  ,  tou- 
jours pourfuivi  gar  fes  Paroifliens  pendant 
près,  d'une,  lieue.  Cétre  fcétte  n'étoit  pas  la 
feule  crtuièc  par  le  Curé  :  phiilcurs  fois  H 
avoir: été  outragéy  çhafTé  par  fè$  Pâroifftcnè. 
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M.  de  Langle 
JCeux-ci  eurent  pour  apologiftc  M.  Langue* 
alors  Evêquede  Soiflbns. 

M,  de  Boulogne  n'employa  contr'eux  que 
les  armes  fpirhucllcs  d'une  Inftruftion  autant 
paternelle  que  Paftorale.  Elle  eut  moins  d'ef- 
fet qu'une  compagnie  de  Grenadiers  ,  envoyée 
par  M.  le  Régent  Duc  d'Orléans  ,  pour  ré- 
duire ces  forcenés  ,  qui  implorèrent  avec  un 
grand  repentir  la  proceâion  du  Prélat.  Il  les 
reçut  charitablement,  &  apprit  d'eux  d'où  leur 
venoitcet  efprit  de  fanatiûiie.  Ils  répondirent 
avec,  (implicite  que  c'étoit  des  Jefuites  &  des 
Capucins  de  latVille  d'Aire  ,  auffi-bien  que  des 
Frères  Quêteurs  qui  viennent  dans  leurs  Pa- 
roles. Aveux  conftatés  par  le  Procès-Verbal 
qui  en  fut  drefTé  &  imprimé.  Les  efprits  étant 
appaifés  ,  M^Be  Boulogne  obtint  la  délivran- 
ce de  cette  garni  fonde  Soldats.  " 
Conduite  Après  cette  mine  fourde  xles  Religieux:  ré- 
des  Moines;-  voltes ,  ils  eurent  le  crédit  de  faire  écrire  M. 

de  la.Vrilliere  à  M.  de  Langlcf ,  qu'il  eut  à 
accorder  les  pouvoirs  de  prêcher  &  de  confefTer 
aux  Minimes  &:  aux  Capiicids  de.  la  Ville 
de  Calais  ,  &  qu'en  cas  de  refus  ,  le  Curé  de 
cette  Ville  Réappellant  auroit  une  Lettre  de 
Cachet  ;  M.  Catôn  le  Curé  fut  en  effet 
éxilé  à  Soldons  ;mais  étant  mort  en  chemin 
à  Paris  le  1 1.  Mars  17x1  ,  il  fe  trouva  à  f en- 
terrement du  Confefleur  de  Jefus  -  Chrift 
plus  de  deux  cens  Eccléfiaftiques  en  furplis  , 
&  un  plus  grand  nombre  en  manteau  long. 

L'année  fuivante  on  parla  d'un  Concile 
Provincial  de  1*  Métropole  de  Reims  contre 
M.  de  Boulogne  ,  &  M.  l'Evéque  de  Senlis 
d'alors  prit  la  nardkffc  de  le  propbfer  au  Car- 
dinal du  Bois  ,  devenu  M iniiire  :  Celui-ci  du 
.  ton  -  plus  que  militaire  qu'on  luLconnoiilbir , 

lui 
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lui  dit  :  »  De  qui  me  parlez- vous-là  }  M.  de 
«  Boulogne  eft  un  Prélat  rcfpcétable  par  fon 
»3ge ,  &  vous  n'êtes  qu'un  jeune  homme  en 
wcomparaifon  :  il  eft  fçavant  &  vous  un  igno- 
»  rant  :  il  eft  homme  de  bien  ,  &  vous  n  êtes 
33  qu'un.  .•*..» 
Cependant  en  1713  le  nouvel  Archevêque  de  Menaces 

Reims,  M.  de  Guemené  Rohttn  ,  ne  craignicprovinc?alClIC 
point  d'entrer  en  lice  ,  tout  jeiftie  qu'il  étoit , 
contre  ce  vénérableVieillard,  en  prenant  fait  & 
caufe  pour  les  Moines  interdits.  Il  n'en  retira 
au  tribunal  du  public  que  la  confufiond'a- 
voir  des  réponies  humiliantes  du  plus  an- 
cien Eveque  de  fa  Métropole.  Le  Concile  Pro- 
vincial dont  il  ne  craignit  pas  de  le  mena- 
cer 9  auroit  fervi  de  modèle  au  Brigandage 
d'Embrun  ,  fi  l'on  n'avoir  pas  eu  d  égard  aux 
incommodités  &  à  la  caducité  de  lâgc  du 
Prélat. 

Plus  occupé  de  la  grandeur  des  jugemens 
de  Dieu  que  de  celui  des  hommes,  il  appréhen- 
doit  que  tandis  que  les  gens  de  bien  le  louoient  < 
pour  une  partie  du  bien  qu'ils  lui  voyoient  fai- 
re ,  il  ne  fur  puni  de  Dieu  pour  celui  qu'il  ne 
faifoit  pas  ,  quoiqu'il  n'y  eut  peut-être  pas 
d'Evêque  qui  eut  moins  de  vuide  dans  fa  vie. 
Souvent  il  pleuroit  dans  cette  vue  terrible.  11 
entra  dans  le  Carême  avec  cette  vive  crainte. 
Aux  reprefentarions  de  fes  Grands- Vicaires,    Son  efprît 
qu'il  auroit  dû  fe  ménager  davantage  ,  il  leur  de  pénitence, 
repondoit  :  »  Plus  je  fuis  près  de  paroître  de- 
»  vant  Dieû  ,  plus  je  dois  m'y  préparer  par  la 
»  pénitence  &  l'expiation  de  mes  fautes.  Mats 
*  Monfcigneur ,  lui  difoit-on ,  vous  pourriez  , 
»  fans  blefler  votre  confciencc  ,  avoir  plus 
»  d  égards  à  aos  défirs.  Eh  bien  ,  repliquoit* 

»  T 
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»  il ,  je  mangerai  donc  feul  déformais  dans 
»  ma  -chambre.  » 

Etant  fujet  à  des  ardeurs  d'urine  ,  on  ne 
pût  obtenir  que  dans  le  Carême  il  fit  ufa- 
ee  du  Thé  y  quoique  néceflaire.  Fèves  ,  lentil- 
les ,  morue,  un  peu  de  ris  ou  de  bouillie, 
ce  furent  là  fes  feuls  mets.  H  écrivoit  conti- 
nuellement %(k  couchoit  très  tard  ,  fe  levoit  de 
grand  matin  /rte  fe  mettoit  à  table  qu'à  une 
heure.  Sans  ce  travail  accablant  d'affaires , 
aufquelles  il  vouloit  faire  face  ,  peut-être 
auroit-il  fini  la  carrière  du  Carême  ;  mais 
(on  fang  s'échauffa  ,  &  il  fût  attaqué  d'une 
^  fièvre  continue. 
5a  iftiladie.  v  Dès  que  fa  maladie  parut  dançereufe ,  il  fe 
prépara  a  la  mort  par  une  revue  générale  de 
toute  fa  vie,  après  laquelle  il  reçut  fes  der- 
niers Sacremens  en  préfence  de  fon  Chapitre  , 
le  Dimanche  des  Rameaux  9  Avril  au  matin. 
11  marqua  le  défir  qu'il  avoit  de  parler  en  cette 
occafion ,  pour  faire  connoître  fçs  femimens  > 
>  mais  n'ayant  pas  la  force  de  fe  faire  enten- 
dre, il  chargea  le  Supérieur  du  Séminaire  fon 
ConfeiTeur  ,  de  le  faire  pour  lui ,  &  en  aver- 
tit lui-même  les  Chanoines  lorfqu'ils  furent 
entrés. 

Le  Supérieur  les  affura  donc  d'abord  de 
l'affedion  du  Prélat ,  &  du  défir  qu'il  avoit 
toujours  eu  de  vivre  en  paix  avec  etixc>  ajou- 
tant que  s'il  s'étoit  paiTé  quelque  chofe  de  fa 
part  qui  fut  contraire  à  ces  fentimens ,  il  défi- 
ïoit^qu'il  fut  oublié  ,  &  que  c'éroit  pour  lui 
un|  véritable  xonfolation  de  pouvoir  mourir 
H  renouvel-  Ça*re  les  bras  de  fes  freies.  Puis  il  dit  :  »  Mon* 
le  fon  Appel.  99  feigneur  m'a  aufli  déclaré,  Meflïeurs,qu'ay a nt 
a» toujours  été  attaché  à  la  foi  de  l'Eglifc 
»  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  il 
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»  veut  mourir  comme  il  a  vécu  ,  dans  cette 
»mcme  foi:  quec'eft  pour  cela  qu'il  fc  croie 
»  obligé  de  rcnouveller  en  ce  moment  l'Ap- 
»  pel  qu'il  a  interjetté  de  la  Conftitution  Unir- 
»genitus -y  au  fouverain  tribunal  de  l'Eglifc 
»  univcrfclle. 

M.  Mallec  Archidiacre ,  qui  étoit  à  la  tête 
du  Chapitre  en  i'abfcnce  du  Doyen  ,  s'appro- 
cha alors  du  lit  du  Prélat ,  &  lui  dit  que  1* 
Compagnie  l'avoir  chargé  de  lui  témoigner 
les  fentimensde  refpcdt  &  de  vénération  qu  elle 
avoir  toujours  eu ,  &  qu'elle  ne  cefleroit  d'a- 
voir pour  lui  :  qu'ils  avoient  toujours  défi  ré  de 
lui  en  donner  des  marques  :  que  cependant  { 
s'il  s'étoit  pafle  des  chofes  de  leur  part  qui 
lui  euflent  tait  de  la  peine  ,  ils  venoient  en 
prefence  de  Jefus-Chrift  lui  en  faire  exeufej 
qu'ils  croient  très-touchés  de  l'état  ou  il  étoit: 
qu'ils  y  pre noient  toute  la  part  poflible.  Puis 
il  ajouta  :  «  A  l'égard  de  votre  Appel ,  vous 
»fçavez  Monfeigneur  ,  que  nous  y  avons 
»  adhéré  fur  le  champ.  Depuis  ce  tems  nous 
»  y  avons  perfîfté ,  &  nous  efpérons  que  Dieu 
»  nous  fera  la  grâce  d'y  perfévérer  à  l'avenir* 
«Nous  n'avons  point  d'autre  doârine  que  la 
*  vôtre ,  &  nous  n'en  aurons  jamais  d'autre*  » 

M.  de  Boulogne  reçut  après  cela  l'Extrême-  i£s  jctn-u 
Onction  &  le  faint  Viatique  dans  de  grands  Sacrement, 
ftntimens  de  piété.  On  ordonna  des  Prières 
publiques  dans  la  Cathédrale  &  dans  les  autres 
Eglifes ,  ôc  IcmprelTement  du  peuple  fit  voir 
dans  cette  occafion  combien  le  Prélat  étoic 
rtfpc&é  &  aimé  dans  la  Ville  Epifcopalc. 
Aulfi-tôc  après  les  Sacremens  reçus  ,  M.  de 
Boulogne  envoya  un  de  fes  Grands- Vicaires 
témoigner  à  l'Archidiacre  combien  il  é toit  fa- 
ussait de  fa  conduite  &  de  celle  du  Chapitre* 
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L'Archidiacre  rafluraque  Meilleurs  du  Cha- 
pitre lui  avoient  f£x  bon  gré  de  tout  ce  qu'il 
avoit  die ,  &  le  lui  avoient  témoigné  au  re- 
tour de  la  cérémonie. 

Cependant  on  eut  quelque  efpérance  le 
Lundi  &  une  partie  du  Mardi;  mais  elle  s'éva- 
nouit fur  le  foir  ;  &  on  ne  penfa  plus  qu'à 
préparer  le  Prélat  à  la  mort  par  les  prières  de 
l'Agonie  ,  &  par  la  récitation  des  Pfeaurnes. 
fur  lefquels  on  faifoit  des  réflexions  confor- 
mes à  ion  état.  11  conferva  jufqu  a  la  fin 
une  pleine  connoiiîance  y  8c  fit  toujours  pa- 
roître  les  grands  fentimens  de  religion  donc 
il  étoit  rempli.  Il  rendit  ainfi  fon  aime  à  Dieu 
le  Niercredi-Saint  n  Avril,  à  quatre  heures 
du  matin  en  1714  ,  âgé  de  80  ans  un  mois. 

Dès  qu'on  eut  appris  fa  mort  par  le  (on 
des  cloches,  la  confternation  devint  univer- 
selle ,  &  chacun  crut  perdre  en  lui  un  perc 
plein  de  tendrefle  &  de  charité.  Le  corps 
ayant  été  expofé  à  midi,  dans  la  Chapelle  de 
ê  TEvêché  ,  tout  le  peuple  de  la  ville  Se  des 
environs  accourut  en  foule  pour  lui  rendre 
fes  derniers  devoirs.  Tous  le  mettoient  en 
prières  ;  plufieurs  fondoienten  larmes  :  la  plus 
grande  partie  lui  baifoient  les  pieds  qu'on  a* 
voit  laifTés  à  nud  :  d'autres  fa  iîbient  toucher 
à  fon  corps  des  Chapelets  &  des  Livres  :  quel- 

comme^un  ques-uns  l'invoquoient  déjà  comme  un  Saint. 

Saint.  <    On  remarqua  une  femme  du  peuple,  qui 

avoua  qu'elle  avoit  dit  du  mal  du  faint  Pré- 
lat, en  répétant  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  qu'il 
étoit  hérétique.  Elle  ajouta  qu'elle  n'en  croioit 
plus  rien ,  qu'elle  en  demandoit  pardon  ,  & 
qu'elle  regardoit  fon  Evêque  comme  un  Saint. 
En  général  ceux  qui  lui  avoient  été  opppofés 
pendant  fa  vie ,  ne  ceffoient  d  en  dire  du  bien. 
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M.  de  Boulogne  avoit  ordonné  qu'il  n'y  au- 
rait à  Ton  enterrement ,  ni  tenture  de  deuil, 
ni  Chapelle  ardente  ,  mais  feulement  une  dou- 
zaine de  cierge  ,  &  autant  de  flambeaux.  Ce 
fut  auffi  toute  la  pompe  funèbre  qu'on  lui 
fit.  Mais  les  regrets  &  les  larmes  de  fon  peu- 
ple y  fuppléérent  avantageufement.  La  céré- 
monie le  fît  le  Jeudi-Saint  au  matin  \  &  on 
célébra,  le  corps  préfent,  la  Mefledu  jour  en 
ornemens  blancs. 

En  feiappellant  les  traverfes  qu'il  avoit  et-  Traits  de  la 
fuyées  depuis  la  Conftitution  ,on  lui  appli-  Providence. 

?ua  fans  peine  Tlntroïte  de  cette  Mené  : 
fos  autem  gloriari  oportet  in  cruce  Domini  nof  » 
trijeju  Chrifii ,  &c.**  Pour  nous,  nous  n'avons 
»  qu'à  nous  glorifier  dans  la  croix  de  notre  Sci- 
»  gneur  Jcfus-Chiift  :  »  comme  à  fon  Clergé  & 
à  fon  peuple ,  les  dernières  paroles  de  l'Évan- 
gile: Exemplum  dedi  vobis  ,  ut  quemadmo* 
aum  ego  feci  vobis ,  ha  &  vos  faciatis.  »  Je 
»  vous  ai  donné  l'exemple,  afin  que  ce  que  je 
»vous  ai  fait,  vous  le  faffiez  au(fi  vous-aù* 
»trcs.» 

11  voulut  être  enterré  à  la  porte  de  fon  E- 
glife,  à  l'exemple  de  M.  Perrochell'un  de  fes 
rrédécefTeurs  ,  dont  la  mémoire eft  en  grande 
vénération  dans  le  Diocèfe  ,  &  encore  à  l'e- 
xemple du  faint  Evêque  de  Pamiers  ,  M.  de 
Caulet.  On  a  été  long-tems  à  aller  prier  à 
fon  tombeau  ,  &  à  l'invoquer  comme  un 
Saint. 

A  cette  opinion  publique ,  en  faveur  dç  M, 
de  Langle ,  feu  M.  Sabbatier  ce  dévot  Sul- 
picien  &  Ultramontain  outré  ,  oppofoic  fon 
affreufe  décifion  fur  le  fort  éternel  de  fon 
pieux  confrère  ,  dont  il  avoit  été  l'ennemi. 
Il  écrivit  à  M.  Bonnet  Général  des  Lazariftes 

_  m 


Digitized  by  Google 


14*  jW.  de  Lsngle 

pour  fe  plaindre  de  ce  qu'un  de  la  Congréga- 
tion avoir  aflîfté  M.  de  Boulogne  JLk;morff 
6c  ne  l'avait  point  quitté  ,  juiqu'à  ce  qu // 
eut  rendu  fort  ame  à  wus  les  Diables»  Ge  lu- 
rent fes  termes.  M.  d'Amiens  vouloir  par- 
ler du  Supérieur  du  Séminaire  de  Boulogne  , 
M.CufTonXonfelTeur  du  Prélait  défunt. Ailleurs 
Havoit  dit:  »  Son  bourreau  fle  Con&flàttr 
»ne  la  point  quitté  qu'il  ne  Tait  conduit 
»  jufqu'aux  portes  de  l'enfer  ,<pour  le  livrer 

entre  les  mains  du  Diable.  » 

En  conféquence  de  ces  déclamations  y  et 
Supérieur  fut  ôté  du  Séminaire  de  Boulogne 
par  fon  Général ,  &  envoyé  fort  loin  >  mais 
il  n'a  pas  perfévéré  dans  les  fentimens  de  foa 
iiluftre  Pénitent ,  auquel  il  avoir  paru  fi  long* 
tems  attaché  ,  parla  crainte  de  l'expulfionde 
fon  corps,  dont  plufieurs  furent  ebaifés  l'an- * 
née  fuivante  à  caufe  du  refus  de  recevoir  le 
fatal  Décret  de  la  Bulle. 

Voyez  la  Relation  de  la  vie  &  de  la  mort 
de  M.  de  Langle  Evêque  de  Boulogne  ,  & 
J'Hiftoire  de  la  Conftitution  ,  3*.  Partie  j 
Scâion  8  ,  §.  XC,  pag.  ji  ,  &c.  &  le  Sup- 
plément de  Moréri  de  1735  >  *  l'additionna 
xe.  Tome  5  &  le  Recueil  des  Lettres  de  ca- 
cher. 

Pratique.  Ce  que  Jefus-Chrift  ,  Prince 
«des  Chrétiens ,  eftime  dans  un  Evêque ,  n'eft 
point  l'éclat  de  la  naiilance,le  fafte,  IesTi- 
chefTes  ,  l'honneur,  la  grandeur  humaine  2 
mais  i°.  les  œuvres.  11  doit  mettre  lui-mê- 
me en  pratique  ce  qu'il  enfeigne  aux  antres, 
autant  que  fon  état  le  comporte,  i.  L'amour 
du  travail.  Il  ne  faut  pas  qu'il  ait  une  dé- 
votion oifive  :  fa  dévotion,  c'eftde  remplir 
fon  miniftére.  3.  La  patience  jufquâêtrcdif. 
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pofé  à  tout  fouffrir  pour  Dieu  &  pour  Ton- 
Êglife.  4.  Un  zéle  ardent  pour  ne  point  faire 
de  trêve  avec  les  impics  ,  mais  en  purger TE- 
glifc.  5.  L'cfprit  de  difeernement ,  &  1  appli- 
cation pour  prendre  garde  à  ceux  qui  fédui- 
fènt  4esames:  &c. 

Prière.  O  Jefus  !  le  grand  Pafteur  des 
brebis  ,  donnez  à  votre  troupeau  des  Minif- 
tres  en  qui  vous  mettiez  ces  difpofirions  paf- 
torales.  Animez-les  de  votre  efprit  :  embrâ- 
ftz  les  de  votre  zéle  :  faites-leur  imiter  votre 
fidélité. 


M.  D'ISNARD, 

* 

Chanoine. 

MOnsieur  d'Isnard  ,  Chanoine  de  Sal-  — — 
Ion  ,  petite  ville  en  Provence  du  Dio-  J?2  ^2 
cèfe  d'Arles,  étoit  un  homme  de  condition,  <je  jûin. 
fort  eftimé  par  fa  vertu  &  fon  zéle.  Pluficuiv  Son  mérite, 
années  avant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  une  af*1 
faire ,  ou  fa  patience  fut  mife  à  une  grande 
épreuve.  11  avoir  traduit  en  Provençal  k$ 
Pfeaumes,  qui  dans  les  ï  glifes  Paroiflialcs  fe 
chantent  plus  communément  :  il  l'avoit  fait 
en  faveur  des  fimples  du  Pays  ,  qui  n'enjen- 
dent  pas  bien  les  traduirions  françoifes.  Ces 
Pfeaumes  avoient  été  imprimés  fous  le  fceau 
<te  l'autorité  publique  ,  &  dans  plusieurs  Pa- 
roifles  on  en  feifoic  ufage  ,  niais  non  dans 
l'Office  public.  On  en  fit  un  crime  à  M.«d'l£- 
nard ,  auteur  de  cette  Verfîôn  Provençale. 

Comme  il  fe  trouva  fur  le  territoire  du  Com-  Sa 
rat  d'Avignon ,  voifin  de  Salion  ^  on  l^rrêta  „       ■  n  on# 
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&  il  fut  jetté  dans  les  prifons  de  l'Inqu^fi-. 
tion  de  cette  ville  qui  dépend  du  Pape.  Il  y 
demeura  un  tems  confidérable  ,  &  Ton  peut, 
s'imaginer  ce  que  ce  faint  Prêtre  eut  à  fouf- 
frir  ,  fur-tout  de  la  compagnie  des  perfon- 
nés  détenues  en  ce  lieu  pour  des  fujet%  qui 
ne  le  méritent  que  trop.  Ce  ne  fut  qu'avec 
•  beaucoup  de  peine  ,  &  à  force  d'inftances  que 

firent  fesamis,  qu'il  en  fut  enfin  délivré. 
fé  mtd  dans     Cette  épreuve  n'eut  d'autre  effet  qnc'daf- 
fen  Appel.    fcrm]r  fa  f0j  9  &  d'augmenter  fon  courage  , 

à  la  vue  de  la  Bulle  t/nigenitus.  Il  en  ap- 
pel la  au  futur  Concile  général  ,  &  rien  ne 
Fut  ca_pable  de  lui  faire*  retrader  cette  dé- 
marche. M.  de  Janfon  fon  Archevêque,ayant 
fçu  qu'il  étoit  dàngereufemcnt  malade  ,  dé- 
fendit au  Curé  de  l'Eglife  Collégiale  de  Sal- 
lon  ,  de  lui  adminiftrer  les  Sacremens  ,  at* 
tendu  qu'il  étoit  Appellant  fort  zélé  contre 
ta  Bulle.  Mais  le  malade  ayant  fait  fignifier 
trois  a&es  confécutifs,  par  lefquels  il  le  fom- 
moit  de  lui  apporter  les  Sacremens ,  le  Curé, 
fe  rendit  après  latroifiéme  fommation  ,  &  ad- 
miniftra  le  malade,  qui  mourut  peu  après  > 
ayant  mis  ce  dernier  fceau  à  tous  fes  téraoi- 
nages  pour  la  vérité.  Sa  mort  arriva  vers  la 
n  de  Juin  1714. 
Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  4<\ 
Partie  ,  ie.  Seftion       III.  pag.  13. 

Pratique.  Voilà  comme  on  voit  aujour- 
d'hui des  Chrétiens  charnels  "empêcher,  (bus 
prétexte  de  rigorifme  ,  qu'on  ne  répande  la 
connoifTance  des  vérités  chrétiennes,  Eh  , 
qu'eft-ce  cela,  finon  empêcher  qu'on  ne  pré* 
che  Jefus-Chrift  ?  C'a  été  un  crime  terrible 
dans  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  ,  ne  l'eft-il 
pas  davantage  dans  le  miniftére  de  l'Eglife? 
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Le  faux  zélé ,  l'ignorance  de  la  loi  &  de  fon 
cfprit,  l'accu fation  mal-fondée  de  nouveau- 
té n'excuférent  point  les  Juifs  5  excuferont- 
ils  des  Chrétiens  ? 

Prière.  Renouveliez  ,  Seigneur  ,  dans  nos 
couirs  l'amour  de  votre  parole  fainte  ,  Se  nous 
contribuerons  félon  les  moyens  que  nous 
fournit  votre  Providence  ,  à  en  répandre  de 
tous  côtés  la  connoiflance. 


MADAME  LA  MARQUISE  DOUAIRIERE 

DE  GENLIS. 

MAdame  Marguerite-Elisabeth  pe  '     Morcc  cQ 
Bouvelle  d'Eppevelli,  veuve  Douai-  ,714#°ic  10 
riérede  M.  le  Marquis  de  Genlis, fut  une  Mar-  Juillet, 
quife  illultre  par  fa  piété  &  l'exemple  de  fes 
grandes  vertus.  M,  le  Mtrquis  de  Genlis  Ta- 
voit  éponfée  en  fécondes  noces  ,  lorfqu'  il  ét- 
roit déjà  pere  de  feu  M.  de  Genlis  ,  mort 
Archevêoue  d'Embrun  enOdobre  1714,  fore 
attaché  a  la  faine  doftrine,  dont  il  avoit  fait 
hautement  profeflion  toute  fa  vie.  11  rétoit 
encore  deMM.de  Genlis ,  dont  l'un  eut  pour 
fille  Madame  la  Maréchale  d'Harcourr. 

Madame  la  Marquife  Douairière  de  Gen-    Fruit  d'une 
lis  s'étoit  mife  de  bonne  heure  fous  la  conduite  fainte  direc- 
de  M.  de  Senès ,  loHqu'il  étoit  le  pere  Soan-  lion* 
nen  de  l'Oratoire:  célèbre  par  fes  prédica- 
tions. Elle  y  eft  reftée  tant  que  les  affaires 
de  l'un  8c.  de  l'autre  l'ont  permis  ,  avec  une 
bénédi&ion  de  Dieu  particulière  fur  le  mi* 
niftere  de  l'un  ,  &  fur  la  fidélité  admirable 
de  l'autre  ,  à  fuivre  fes  avis  évangéliques. 

•  L  j 
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1  y  o  Madame  la  Marqulfe  Douaîriiré 
Quand  il  fut  paffé  à  l'Evêché)  de  Senès  ,  & 
hors  d'état  de  continuer  à  lui  fcrvir  de  con- 
ducteur,  elle  paffa  fous  la  direction  de  M. 
l'Abbé  d'Héricourt  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Soiffôns  en  Picardie ,  fi  connu  par  fa  pié- 
té &  par  fon  zélé  contre  la  Conftitution  U- 
nigenltus  3  comme  on  le  voit  dans  fon  arti- 
cle hiftorique. 
Ses  vertus  Cette  Dame  ,  fous  de  tels  guides  ,  avoït 
évangéliques.  appris  à  mener  une  vie  très-chrétienne  5  & 
l'elprit  de  grâce  &  d'onétion  l'avoir  portée  a 
pratiquer  une  grande  retraite  avec  beaucoup 
d'auftérités.Lesmaux  de  l'Eglife  la  pénétroient 
vivemerit  ,  &  la  vue  de  ceux  que  caufe  la 
Conftitution  ,  répandoit  dans  fon  ame  des  flots 
d'amertume.  C'cft-là,  félon  S.  Auguftin  ,  a- 
voir  autant  de  part  à  l'efprit  de  Dieu  ,  qu'on 
a  d'amour  pour  cette  fainte  Epoufe. 

Dès  qu'elle  fut  veuve  ,  elle  penfa  férieu- 
fement  à  fc  retirer  à  Port-Royal  des  Champs  5 
niais  par  le  malheur  des  tems ,  ou  cette  fain- 
te maifon  ^toit  fous  le  glaive  de  la  perfécu- 
tion  ,  il  lui  fut  impoflTible  d'exécuter  fon  dé- 
fir.   Forcée  de  refter   dans  le  monde, elle 

Ses  îeufes  nc  C'UC  mu^*P'*er  ^cs  bonnes  œuvres.  Par 
feudauons  "  compalTion  pour  les  pauvres  filles  deSoifTons, 
elle  y  fonda  une  Ecole  publique  ,  dont  elle 
fit  comme  le  chef-lieu  ,  pour  pouvoir  en 
répandre  les  MaîtrelTes  dans  les  campagnes, 
EHe  fonda  pour  deux  d'entr'elles  une  place 
dans  fa  terre  de  Bcaumont.  Ceft-là  qu'unique- 
ment appliquée  à  la  prière  ^  à  la  le&ure  ,  à 
la  méditation  des  faints  Livres  ,  au  foulage- 
ment  des  pauvres  &  des  malades  ,  elle  fe  fanc- 
tifîoit  de  plus  en  plus. 

Elle  parcourut  une  longue  carrière  ,  mal- 
gré fa  vie  pénitence  ,  étant  parvenue  à  1  âge 
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foixante  &?  dix-neuf  ans.  Elle  mourut  en- 

Ifia  le  io  Juillet  1714  à  Bcaumont ,  d  une  at- 
taque d'apoplexie  dont.elle  fur  frappec,  com- 
me elle  alloit  à  fEglife  pour  fe  confefler  ,,Ic 
jour  de  fainte  Marguericte  fa  Patronc.  Tour 
fe  conformer  à  fa  volonté  ,  depuis  fa  mort , 
fa  famille  a  follicité  &  obtenu  des  Lettres- 
patentes  ,  pour  la  confirmation  de  fa  fon- 
dation* Sa  mémoire  eft  en  bénédiction  dans 
tout  le  Soifïbnnois.  11  n'y  a  gu ères  que  M. 
Languet  fônEvêque  &  les  Sulpîciens  qui  lui 
aient  refufé  le  tribut  d'éloges  dû  à  fon  émi- 
©ente  vertu:  tant  renforcellement  de  la  Bal* 
le  obfcurcit  le  bien  ,  &  répand  dans  les  yeufc 
des  couleurs  étrangères  aux  plus  faints  objets. 

Pratique.  On  ne  peut  dire  jufqu'ou  va 
le  mérite  de  ceux  qui  contribuent  à  l'inftruc- 
tioti  du  prochain ,  en  prenant  part  à  l'entre- 
tien des  Séminaires  ,  des  Ecoles  ,  des  Caté- 
"  chifmes,  des  Miffions  ,  des  bons  Pafteurs  « 
des  Ouvriers  vraiment  évangéliques.  Autant 
qu'un  Ouvrier  ou  Ouvrière  fe  rend  utile  , 
6c  fait  de  bien  à  l'Eglife  ,  autant  augmente 
le  mérite  &  la  récompenfe  de  celui  qui  l'en- 
tretient ,  le  reçoit  ,  &  le  foutient  pour  l'a- 
mour de  Jcfus-Chrift  &  de  fon  Eglife. 

Prierp.  Vous  avez  dit ,  Seigneur ,  que  cr-.Matt.  10.  i 
Un  qui  reçoit  le  juftè  ,  en  qualité  de  jufie  y  re- 
cevra la  récompenfe  du  Jufie  ;  infpîtt'z  aux  en- 
fans  de  votre  Eglife  de  taire  &  de  contribuer 
à  cette  bonne  œuvre  ,  félon  les  facultés  que 
tous  leur  en  donnerez. 

♦ 
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* 

LE  RE'VE'REND  PERE 

ALEXANDRE,  . 

Doâeur  Dominicain.  # 

LE  Révérend  Pere  Noël  Alexandre, 
Prêtre  ,  Religieux  Dominicain  ,  Dodeur 
en  Théologiede  la  Faculté  de  Paris  ,  l'un  des 
plus  laborieux  Auteurs  du  XVII.  ficelé,  na- 
quit à  Rouen  en  Normandie  le  19  Janvier 
163 y  y  où  ayant  fait  fes  études ,  il  entra  dans 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  dit  populaire- 
Ca.r?^reinent  Jacobins.  Il  y  fît  Profefllon  le  9  Mai 
de  pi  cc#  1655a fa dix-feptieme  année  :  époque heureufe 
pour  la  grande  piété  dont  ce  pieux  Religieux 
a  toujours  été  animé.  L  enfance  chrétienne 
dont  il  puifa  les  fentimens  dans  les  épreuves 
du  Noviciat ,  il  prit  foin  de  la  conferver  dans 
tous  les  divers  âges  d'une  vie  très-longue. 
C'eft  là  fon  caraétére  diftindtif ,  dont  fes  ta- 
lens  ,  fa  vafte  feience  ,  fa  réputation  n'ont 
jamais  altéré  l'aimable  fimplicité. 

II  vint  étudiera  Paris  au  grand  Couvent  de 
faint  Jacques  ,  où  bien-tôt  après  il  enfeigna 
Tl  devienr  ^hilofophie  &  Théologie  pendant  douze  ans. 
Do&siuJ1*  ^  ^l  ^  P^fintê  de  fon  Ordre  dans  fa  Licence 
qu'il  fit  en  Sorbonncavçc  fuccès  ,  &  reçut  le 
Bonnet  deDoéteur  enThéologiede  la  Faculté  de 
Parisien  Février  1675.  11  a  depuis  travaillé 
continuellement  à  de  grands  Ouvrages  fort 
utiles  aux  Bacheliers  de  Licence ,  de  fort  efti- 
mis  dans  kspaïs ,  od  ces  fortes  d'études  écoient 
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^  tiicotc  inconnues.  Son  premier  Ouvrage  eft 
;k  celui ,  oii  il  prouye  contre  le  célèbre  Doéteur 
M.  de  Launoi  /que  la  Somme  attribuée  à  faine 
Thomas  d'Aquin  eft  véritablement  de  lui  : 
'    Suïïitiid  S.  ThomA  vindicata  &c.  Il  le  publia  à 
~  Paris  en  1675. 

Des  l'année  fuivante  parut  le  premier  volu- 
me de  fa  Théologie  politive  en  latin  ,  ou  il 
s'attache  à  remarquer  &  à  éclaircir  dans  eba- 
que  (iécle  les  principaux  points  de  i'Hiftoire 
Éccléfiaftique  :  Sclùla  Ecclefiafticœ  hifloriœ 
capiià.  Ce  fruit  de  (a  plume  féconde  eft  en  16 
volumes  in-O&avo,  dont  les  quatre  derniers  ne 

rrurent  qu'en  16S6.  Dès  l'année  fuivante  on 
une  nouvelle  édition  de  tout  l'Ouvrage  dans 
la  même  forme  ;  &  en  1 689,  le  Pere  Alexandre 
'  en  publia  un  autre ,de  la  même  forte  fur  l'Ancien 
Tcftamcnt  s  mais  en  1 699  ,  il  joignit  ces  deux 
Ouvrages ,  &  les  fit  imprimer  en  huit  volu- 
mes in-Folio  ,  fous  ce  titre.  Hijloria  Ecclcfeaf- 
ùca  veteris  novique  Tcjlamenti ,  &c.  Il  en  a  été 
fait  une  édition  femblable  en  171 3  ,  année 
fatale  de  l'arrivée  delà  Bulle  Unigenitus  ,  donc 
ce  pieux  Doéteur  fut  effrayé  :  &  dont  les 
noires  influences,  en  faifant  périr  l'étude  de 
la  Religion  ,  a  fait  perdre  faveur  à  des  Ouvra- 
ges, dont  le  débit  étoit  alors  encore  fi  ra- 
pide. 

On  fit  des  remarques  critiques  contre  les    Ses  Ecrira 
premiers  volumes  de  fonOuvrage  ,  qui  furent 
fupprimées.  Difpcnfé  par  là  d'y  répondre,  le,^  de  Fuui- 
Pere  Alexandre  eut  depuis  une- autre  affaire  Cc. 
plus  fenfible  à  fon  amour  pour  la  vérité.  Dans 
les  Ecrits  il  avoit  foutenu  les  quatre  Articles 
de  l'Aflemblée  du  Clergé  en  1682  ,  quelques 
points  de  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  & 
enfin  les  droits  de  la  Rfigale.  La  Cour  de 
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Rome  jaloufe  de  fes  prétentions  lui  fit  éprou- 
ver fa  difgracepar  un  Décret  exprès  d'Inno- 
cent XI.  donné  le  Juillet  1684,  par  le- 
quel on  défend  de  lire  fes  favans  Ouvrages  , 
de  les  retenir,  les  imprimer  &c.  fous  peine 
d  excommunication  refervée  au  Pape.  Cette 
efpécc  de  flétriflure  ne  fervit  pas  plus  à  les 
noircir,  nue  ne  l'avoit  fait  huit  ans  aupara- 
vant un  Lcmblable  Décret  porté  pour  les  mê- 
mes objets  ,  contre  la  favante  édition  des 
œuvres  du  Pape  Saint  Léon  le  Grand  ,  par  le 
Pere  Quefnel.  L'un  &  l'autre  Ouvrage  furent 
toujours  dans  une  eftime  générale. 

Àufli  notre  fçavant  Religieux  n'en  continua 
pas  avec  moins  d'ardeur  fon  entreprife  ,  qu'il 
n'avoit  alors  avancée  que  jufqu'au  XI  IL  fiécle. 
Il  l'a  fait  marcher  fur  les  mêmes  principes  , 
dont  la  Cour  de  Rome  ne  devoir  pas 'être 
plus  contente  :  ce  qui  lui  a  fait  appliquer  cette 
parole  d'un  ancien  Poece:  potuit  fuîmen  meruijje 
fecundum.  Pendant  le  cours  de  cette  fuite  de 
volumes,  il  a  fait  quelques  Diifertations  fé- 
parées.  Il  y  en  a  trois  fur  les  œuvres  &  fur  la 
perfonne  de  faint  Thomas.  Il  a  eu  un  démêlé 
particulier  avec  le  Pere  Fraffen  ,  Religieux 
,  Cordelier ,  fur  la  verfion  vulgate  de  la  Bible  : 
&  a  défendu  la  Confeflion  facramentelle 
contre  le  Mir.iftre  Daillé  Proteftant. 
Suite  de  fes  La  Théologie  pofitive  fut  fuivie  d'aiTez  près 
tus.  de  la  Théologie  dogmatique  &  morale  ;  elle 
parut  en  1694.,  en  10  volumes  in-Oétavo , 
6c  dès  1698  ,  on  en  vit  une  nouvelle  édition 
in  Folio  à  Venife.  Mais  l'Auteur  y  ayant  joint 
en  170 1  un  volume  des  Paralipomenes  ,  on 
jugea  à  propos  d'imprimer  le  tout  enfemble  , 
&:  on  vit  cette  Théologie  paroître  en  1703  , 
en  deux  volumes  in-Foiio.  L'année  précédente 
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le  Pere  Alexandre  avoir  publié  des  Régies  fur 
la  Prédication  :  Inftitutio  Concionatorum  &c. 
ou  Ton  voit  fon  goût ,  fa  piété ,  &  la  fagef- 
fe  de  Ces  avis  pour  le  faint  Miniftere  de  la 
Chaire.  * 

11  écrivit  aulH  quelques  Ouvrages  en  fran- 
çois  :  entr  autres  un  Abrégé  de  la  Foi  &  de  là 
Morale  de  TEglife  ,  qui  parut  en  i.  volumes 
in-douze  en  i6%6  ,  &  pour  la  féconde  fois 
deux  ans  après.  M.  Jacques  Nicolas  Colbert 
Archevêque  de  Rouen  ,  Prélat  zélé  pour  la 
faine  Do&rine  ,  ayant  recommandé  en  1696 
à  fés  Curés  la  leéture  de  la  Théologie  dogma-  Démêlé  a- 
tique  &  morale  du  Pere  Alexandre,  il  y  eut ve* les  Jéfui- 
tin  prétendu  Théologien  ,  qui  dès  la  mêmctes# 
année  entreprit  ce  Prélat ,  fous  apparence  de 
lui  propofer  fes  difficultés  :  ce  qui  engagea  le 
Pere  Alexandre  à  publier  en  1697  des  éclair-  ' 
ciflemens  ,  qui  fuient  fuivis  de  quelques 
Lettres  ,  aufquelles  on  croit  que  ce  fçavanc 
Dominicain  n'eut  point  de  part.  Le  Pere  Da- 
niel Jéfuite  ,  qui  nen  étoit  pas  perfuadé ,  fit 
paroître  fucceffivement  neuf  Lettres  contre  lui, 
aufquelles  le  Doétcur  répondit  par  fix  Lettres 
adrelfées  aux  Jéfuites  ,  &  qui  parurent  tou- 
tes dans  la  même  année  1697.  Cette  difpute  au- 
roit  eu  des  fuites  ,  fi  le  Roi  n'avoit  impofé 
filence  aux  deux  partis.  Les  Lettres  furent  réim- 
primées, mais  tronquées  à  Lyon  ,  oti  les  Jéfui- 
tes dominent.  On  en  fit  en  1698  une  édition 
pluséxafteà  Delft. 

Le  Pere  Alexandre  attaqué  ,  attaqua  à  fon 
tour.  Des  Thèfes  foutenues  par  les  Jéfuites  de 
Lyon  en  1697  lui  donnèrent  lieu  décrire  deux 
Lettres  à  un  Do&eur  de  Sorbonne  pour  dévoi- 
ler leur  mauvaife  Dodtrine.  Il  publia  encore 
tn  1699  à  Cologne  V Apologie  des  Domini- 
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1 5  6  Le  Révtond  Pere  Alexandre 
cains  Mijfionnaires  de  la  Chine  ,  décriés  pat 
les  Révérends  Pères  5  en  1700  il  fit  paroître  la 
conformité  des  Cérémonies  Chinoifes  avec  V Ido- 
lâtrie Grecque  &  Romaine  ;  &  il  donna 
encore  fept  Lettres  fur  la  même  matière  , 
adrellées  aux  Pères  Dcz&  le  Comte  Jéfuitcs , 
dont  les  Mémoires  furent  cenfurés  cette  même 
année  par  une  belle  &  lumineufe  condamna- 
tion faite  en  Sorbonne.  Cétoit  alors  les  jours 
de  la  gloire  &  de  la  grande  réputation  de  cette 
Faculté. 

Que  devint-elle,  lorfqu'en  1714  ayant  M. 
le  Rouge  pour  Sindic ,  elle  fut  vexée  par  ce 
chef  fi  connu  par  fes  fourberies  ,  &  par  fes  ad- 
hérans  Moliniftes  ,  autorifés  par  les  ordres  de 
Louis  XIV.  pour  faire  recevoir  la  Bulle  Uni- 
Fourberie  genitus  ?  Le  7  &  10  de  Mars  dans  les  alTcmblées 
nluifaic.  je  ja  faculté  le  Pere  Alexandre  n'avoit  point 
été  d'avis  d'accepter  la  Bulle  :  mais  dans  la 
conclufion  fabriquée  par  le  Sindic,  le  témoi- 
gnage du  Dominicain  énonçoit  le  contraire. 
Pour  donner  couleur  à  la  faufleté,  M.  l'Abbé 
de  Broglio  Agent  du  Clergé  va  trouver  le  Re- 
ligieux, qui  eroit  déjà  aveugle  par  une  dou- 
ble raie  fur  les  yeux  ,  &  l'engage  de  la  partda 
Roi  à  témoigner  par  écrit  qu'il  n'a  voulu 
rien  dire  dans  fon  avis  de  contraire  à  l'obéif* 
fance  due  au  Roi ,  &  au  refpeétdû  au  S.  Siège, 
Le  Sindic  muni  de  ce  papier  avance  en  pleine 
Aflemblée  qu  il  cft  chargé  de  là  rétractation 
du  Pere  Alexandre. 

Ce  Religieux  inftruit  de  cette  fourberie ,  en- 
voyé à  l'Aficmblée  prochaine  du  4  Avril  une 
autre  Déclaration  par  écrit ,  od  il  protefte 
qu'on  lui  en  a  impofé  >  qu'il  perfide  tou- 
jours dans  fon  premier  avis  ,  &  qu'il  n'a  point 
prétendu  fe  retraiter.  On  en  tait  la  leâure 
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Do  fleur  Dominicain.  %$y 
Jans  PAlTemblée  ,  malgré  les  oppofitions  du  ^ 
Sindic  &  les  cris  efFrayans  des  parti  fans  de 
Bulle.  Cette  déclaration  étoit  écrite  par  line 
main  fidèle  &  amie ,  à  qui  le  pieux  Docteur 
l'avoir,  dictée  &  enfuitc  (ignée  de  fa  rnain  , 
dont  la  vraie  fignature  étoit  atteftécen  mape- 
tems  par  deux  Pères  de  la  Maifon  ,  comme 
témoins ,  lesPercs  Maifon-Neuvc  &  d'Aibizzi 
Dofteurs  en  Théologie* 

Autre  mauvaife  roi  à  laquelle  il  n'étoit  Mauvaife 
point  préparé  ,  par  cequ'elle  partoit  d'un  Eve-  fo  dcM.Lan» 
guc.  Ceft  M.  Languet ,  alors  Evêque  ddjBoif-  8uct* 
ions  ,  appelle  le  Coriphée  de  la  Bulle.  Ce  Pré- 
lat dans  (on  premier  AvertilTement  ajoit  cité 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  du  fçavant  Domini- 
cain ,  pour  autorifer  cette-Maxime  :  »  L'Eglife 
m  peut  condamner  abfolument  &  fans  reftric* 
x>  tion  une  Propofition  >  quand  de  deux  fens 
»  qu'cllea,  l'un  eft  bon  &  l'autre  mauvais,  fans 
9>  qu'elle  (bit  même  obligée  d'exprimer  la  dif- 
9)  tinâion  de  ces  deux  fens  ,  &  de  fixer  au 
»  mauvaisla  condamnation  qu'elle  en afai te.  » 

Le  Pere  Alexandre  ,  que  fon  grand  âge ,  Défaveudu 
fes  infirmités  ,  la  perte  même  de  la  vue,  rai  -  P°^Cdri! 
foient  abfenter  des  AfTemblées  de  Sorbonne ,  cs  ™ 
fe  fit  lire  rAvertiffement  de  M.  de  SoiflTons  , 
&  s'y  voyant  cité  à  contre  fens,  il  écrivit  à 
M.  a  Orfanne  Officiai  de  Paris  une  Lettre  rai- 
fbnnée,  où  il  défavoue  hautement  le  fenci- 
ment  qui  lui  eft  attribué.  »  Quelle  outrage 
»  fait  à  l'Eglife  !  (s'ecrie  t-il  )  ils  ofent  lui 

attribuer  un  pouvoir  ,  qui  la  rendroit  aufli 
^  capable  de  proferire  la  vérité  que  de  con- 
9)  damner  Terreur ,  aufli  ennemie  de  ce  qui  eft 
n  bon  que  de  ce  qui  eft  mauvais ,  auifi  dif* 
»poféeà  empoifonner  fes  enfans  ,  qu'allés 
a?  nourrir  du  pain  de.Yie.» 
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9  5  8  Révérend  Pere  Alexandre 

Ce  pieux  Dofteur  rappelle  enfuitc  la  Dé  4 
diction  qu'il  envoya  en  Sorbonne  en  171  c 
*  %quenous  venons  de  rapporter. Puis  il  s'expliquj 
en  ce^termes  fur  laConftitution.  »  Je  ne  Ta 
m  jamais  regardée  comme  l'ouvrage  du  Pape  V 
*>  &®je  ne  douterai  jamais  qu'elle  n'ait  été 
»  firggerée  à  fa  Sainteté  par  les  ennemis  de  tout 
bien ,  qui  ont  la  témérité'  d'abufer  de  fa 
99  confiance  ,  pour  lui  faire  renverfer  ,  fous 
»le  fpécieux  prétexte  de  foudroyer  des  er- 
93  reurs ,  lesfondemens  les  plusfolidesdcla  Re- 
»  ligïon  chrétienne  ,  &  fubftituer  en  leur 
33  place  le  fiftême  pernicieux  de  leurs  nouveau- 
as  tés  fufla  Grâce ,  fur  la  Morale  de  Jefus- 
»  Chrift ,  fur  la  Difcipline  de  l'Edife  ,  fur  les 
m  libertés  de  ce  Royaume  ,  fur  l'autorité  des 
»»  Evtques,fur  la  rranquillité  des  Ecars  ,  & 
93  fur  la  fureté  des  Rois.  >* 

Cette  Lettre  eft  du  17  Janvier  1719.  Par 
une  autre  Lettre  du  i$  Février  ,  le  Pere  Ale- 
xandre prie  M.  le  Sindic  (  Hideux  Curé  des  SS. 
Innocens  )  de  la  faire  lire  en  Faculté  ,  &  il 
demande  aufli  ade  de  fon  adhéfion  aux  Ap- 
pels au  futur  Concile  interjettés  par  la  Faculté. 
Ces  deux  Lettres  lues  dans  rAffcmblée  du  % 
1  Mars  fuivant ,  donnèrent  occafion  d'applaudir 
&  de  faire  l'éloge  de  fa  grande  érudition  & 
Idée  qu'il  de  fa  piété.  C  eft  pour  ces  deux  qualités  qu'il 
Î^Lp  J*1"  avoir  conçu  une  eftime  finguliere  du  Livre 
v  •    f.^.   des  Réfléxions  moraleV  du  Pere  Qucfnel.  It 
étoit  dans  une  admiration  vive  de  l'arc  avec 
lequel  l'Auteur  avoit  enchafTé  dans  ce  précieux 
Ouvrage  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  lumineux 
&  de  plus  exact  dans  la  doârine  des  Percs  de 
l'Eglife ,  que  l'un  &  l'autre  poffédoient  émi- 
nemment. 

Trait  étou-     La  p0ftérité  croira-t-clle  qua  caufe  de  foi* 
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DoSfur  Dominicain.  15* 
Appel,  les  Evoques  de  TAflemblé  du  Clergé  nant  du  Clef- 
ôrercnt  à  ce  fçavant  plus  qu*o<ftogenaJre       gé  de  France, 
aveugle  -,  une  penfîon  que  le  Clergé  lui  avoir, 
donnée  depuis  long-tems ,  à  caufe  de  fes  grands 
fervices  rendus  à  l'Eglife  ,  pour  la  donner  au 
nommé  Nutelec ,  Savetier  de  la  Paroi  rte  faine 
Sulpice  ,  connu  par  fes  extravagances  au  Tu* 
jet  de  la  Bulle.  Le  Pere  Alexandre  n'en  fut  pas 
moins  perfévéramment  attaché  à  fon  Appel  , 
&  moins  fervent  dans  la  pieté.  C'eft  dans  ces 
Jieureux  fentiraens  qu'il  mourut  à  Paris,  dans 
le  Couvent  de  la  rue  faine  Jacques,  le  11 
►     d'Août  1714,  un  peu  aptes  minuit ,  dans  fa 
quatre-vingt  fîxiéme  année.  Ses  obféqucs  fu- 
rent faites  le  lendemain  11  *  avec  un  grand 
concours  de  perfonnes  de  différente  profeftion. 
La  Faculté  de  Théologie  y  affilia  en  corps. 
Ce  Pere  avoit  été  élu  Provincial  de  fa  Pro- 
vince au  Chapitre  tenu  à  Evreuï  en  1706. 
Ajoutons  à  fes  Ouvrages  qu'en  1703  iîdonna 
une  expofition  littérale  &  morale  de  l'Evan- 
gile ,  félon  les  quatre  EvangiHftes  in--Folio  ,  fit 
en  17 10  un  pareil  Volume  fur  les  Epfrres 
de  faînt  Paul ,  &  les  fept  Epitres  Catholiques. 
Dès  1678  il  avoit  publié  trois  DifTcrtations, 
Tune  contre  Blonde!  fur  la  fuperiorité  des  Eve» 
ques  au  delTus  des  Prêtres  ;  la  féconde  fur  le 
.   célibat  des  Miniftres  de  l'Eglife  3  la  troifiéme 
fur  la  Vulgate. 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Moreri  de  1731  , 
&  fon  fupplcment  de  1735  ,  avcc  1e  Recueil 
des  Lettres  de  Cachet. 

Pratique.  »  Ceux  qui  auront  été  fçavans  r>anjçi  llt  ^a 
^>  brilleront  comme  les  feux  du  Firmament  5  & 
»>  ceux  qui  en  auront  conduit  plufieurs  dans 
93  la  voie  de  la  jufticc,  luiront  comme  les 
étoiles  d*ns  toute  l'éternité.  *>  Marchons 
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t6o       M.  Maillefer  DoSleur  de  Reims  , 
donc  a  la  lumière  de  ces  aftres  pendant  la 
nuit  du  fiécle  préfent. 

Prière.  Seigneur,  attachés  au  ciel  de  votre 
Eglife  de  ces  étoiles  brillantes  ,  que  nous 
puiflions  fuivre  en  fureté,  comme  des  guides 
oui  nons  mènent  à  vous  par  la  voie  étroite 
gc  l'Evangile  ,  &  gardez  nous  de  ces  aftres  , 
obfcurcis  par  l'ignorance  ou  même  noircis  par 
les  faufles  lueurs  de  l'erreur. 


M.  MAILLEFER, 

Do&eur  de  Reims  x  &  Chanoine  de 

Saint  Symphorien. 


Morteni7i4  \/f  Oksieur  Maillefer  ,  Chanoine  de 
le  ii  OSo-  IV J.  faine  Symphorien,  &  Do&eur  de  la  Fa- 
î?rc'  culté  de  Reims  en  Champagne ,  fe  diftingua 

dans  fa  Patrie  en  tous  les  tems  par  un  amour 
courageux  pour  la  vérité.  Son  caraftére  fer- 
me étoit  foutenu  par  une  piété  éminente  , 
une  grande  innocence  de  moeurs  *  &  une  ap- 
plication infatigable  à  tous  les  devoirs  ,  & 
au  foulagement  fpirkuel  &  corporel  des  pau- 
vres ,  dont  il  étoit  regardé  dans  toute  la  vil- 
le comme  le  pere. 

Tant  de  qualités  excellentes  le  difpofoient 
tout  naturellement  à  être  l'ennemi  de  la  Bul- 
le dès  qu'elle  parut.  Lorfquele  n  Mai  1714, 
elle  fut  propofée  à  TAflemblée  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Reims  ,  quoique  jeune  M. 
Sa  Fermeté.  Maillefer  fc  joignit  au  grand  nombre  des 
"  Doâeurs  ,  qui  rehiférent  de  la  recevoir.  A  une 
autre  Aflembléc  du  to  ,  ordonnée  par  M. 
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dcMailli  leur  Archevêque,  le  plus  grand  nom- 
bre opina  pour  la  recevoir  ,  mais  conjoin- 
tement avec  les  explications  des  XL  Evêques 
aflemblés  à  Paris  ,  &  avec  les  reftriétions  da 
Parlement.  M.  Maillefer  Uni  à  fept  autres  j| 
Doâeurs,  fut  d'avis  de  furfeoir,  &  conféquem- 
.ment  de  ne  point  accepter. 

Le  1  Juin  fuivant  s  M.  FEfcalopier  Inten- 
dant de  Champagne",  ayant  par  ordre  de  la 
Cour  aflifté  à  TAilemblée  de  la  Faculté  >  pro- 
pofa  &  fit  recevoir  purement  &  fimplemcnc 
la  Conftitution  Ifnigenitus.  M.  Maillefer  ne 
fe  trouva  plus  réuni  qu'à  cinq  autres  pour 
ne  pas  la  recevoir.  Ces  refufans  furent  deux 
Chanoines  ,  MM.  le  Gros  &  Baudouin  Cha- 
noines de  la  Cachédrale  3  &  trois  Curés  ,  M. 
de  Bcyne  Curé  de  S.  Jean,  M.  Hillet  Curé 
de  S.  Martin  ,  M.  Gcoffroi  Curé  de  faint 
Symphorien. 

.  Dans  le  cours  de  trois  femaincs  ,  on  { 
vit  comment  fe  termina  l'affaire  de  la  Conf- ,mpoc 
titution  dans  la  Faculté  de  Théologie  de 
Reims.  Quand  on  la  laifla  libre  ,  clic  ne  la 
reçut  point  :  quand  on  commmenca  à  la  con- 
traindre ,  elle  la  reçut  avec  des  modification^  * 
&  quand  le  Roi  employa  fon  autorité  pour 
la  taire  obéir  ,  elle  fuccomba.  Mais  quand 
à  la  faveur  de  la  Régence  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  la  liberté  liri  fut  rendue ,  elle  ré- 
clama unanimement  contre  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  dans  le  temsde  violence. 

Ce  fut  dans  cette  pofition  que  M.  Mail- 
lefer ,  après  avoir  opiné  avec  les  forts  d'I- 
fraël  ,  fut  forcé  auffi -bien  que  les  deux  ref- 
pechbles  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  s'ab- 
femer,&  de  difparoître.  On  procéda  avec 
le  rems  contre  les  trois  Curés  à  l'Officialitc 
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par  la  voie  criminelle  >  &  poar  achever  ,  M. 
l'Archevêque  obrinc    par  fon  crédit  contre 
eux  autant  de  Lettres  de  cachet  ,  pour  les 
faire  enfermer  dans  le  Séminaire  de  R:ims. 
AA     Ils  y  entrèrent  le  j  Avril  171  j  ,  pour  y  être 
jT     très-refTerrés  ,  fans  communication  ,  ni  au-dc- 
dans  ni  au  -  dehors,  &  traités  fort  duremenc. 
iU  cftfcn-    un  nouveau  Mandement  de  M.  deMa4Ili, 
cncic*        pour  forcer  à  fe  foumettre  à  la  Bulle  fous 
peine  d'excommunication  ipfo  faSlo  en  cas 
de  refus  ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  procé- 
dure tant  contre  les  Curés  prifonniers  ,  que 
contre  les  trois  Chanoines  fugitifs.  Elle  fut 
pouifée  avec  tant  de  vivacité ,  que  leur  pro- 
cès fut  achevé  en  cinq  femaines ,  &  par  deux 
fentences  fembables  l'une  à  l'autre  ,  &  ren- 
dues le  même  jour  15  Juin  ,  ils  furent  tou$ 
les  fix  déclarés  interdits  de  toutes  fondions 
s     eccléjiajliques  ,  fufvendus  de  leurs  Ordres  # 
Bénéfices  >  privés  fy  féparés  de  la  Communion 
des  Fidèles. 

Il  cft  rcrabli.  *-es  Tribunaux  ,  pour  fe  pourvoir  contre  Fi- 
9  niquité  de  cette  double  Sentence  ,  ne  s'ou- 
vrirent pour  les  opprimés ,  que  fous  la  Ré- 
H  gence  5  &  ce  ne  fut  que  le  a8  Mai  171 6 
qu'elle  fut  anéantie  par  un  Arrêt  célèbre  du 
Parlement,  qui  déclara  nul  &  abuûf  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  eux. 

Au  tems  de  raccommodement  qui  donna 
lieu  au  renouvellement  d'Appel  &  de  la  per- 
fécurion  ,  M.  Maillefer  fut  le  feul  des  fix 
Dodeurs  excommuniés  par  M.  le  Cardinal  de 
Mailli  ,  qu'on  laifla  à  Reims  >  les  cinq  autres 
"   étant  exilés  ou  morts.  Il  avoit  fouvent  envié 
leur  fore  glorieux  au  milieu  des  difficultés  & 
Exclu*  de  des  menaces  qu'il  éprouvoit  tous  les  jours.  Il 
h  Faculté.    fuc^  exclus  par  Lettre  .de  cachet  au  mois  de 
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Mars  1713  des  AfTemblés  de  la  Faculté  de 
Théoiogie.On  le  mic  par  cette  profcription  hors 
d'état  desoppoferàce  qui  s'y  fit  contre  l'Ap- 
pel &  pour  la  Conftitution  au  mois  de  Juin 
fuivant.  Son  oppofition  à  cette  Bulle  fut  tou-  m 
jours  jufquau  dernier  foupir confiante  &  uni-  . 
forme. 

Il  fut  attaqué  au  mois  d'Oétobre  1714  Sa  merr. 
d  une  maladie  maligne  ,  &  accompagnée  de 
grandes  douleurs.  Après  avoir  reçu  les  der- 
niers Sacremens  de  la  main  du  Doyen  de  S. 
Symphorien  ,  avec  de  grands  fentimens  de 
Religion  ,  il  mourut  le  11  du  même  mois  , 
n'étant  âgé  que  de  quarante  &  un  an.  On 
laide  à  penfer  combien,  fa  mort  caufa  de  re- 
grets dans  une  Ville  ou  Ton  favoit  alors  rc- 
connoître  &  eftimer  un  grand  mérite. 

Voyez  THiftoire  de  la  Conftitution  ic.  ,  Pct.4.  iS. 
Partie,  $, XXVI , &  3e.  Partie ,  §.  LXXXiV. 

Pratique*  Que  celui  ,  dit  Saint  Pierre, 
qiâfouffre  comme  Chrétien  ,  nen  ait  pointât 
honte ,  mais  quil  en  glorifie  Dieu.  Qu'eft-ce 
que  foufFrir  en  Chrétien  ,  finon  de  foufFrir 
avec  patience  &  humilité,  foit  pour  la  vé- 
rité de  la  Religion  ,  des  Miftéres  &  de  la  Mo- 
rale de  Jeius-Chrift  ,  (bit  pour  les  vérités  de 
l'Eglife  ,  des  fes  Miniftres  ,  &  de  la  Juftice. 

Prière.  La  grâce,  Seigneur,  de  foufFrir 
pour  vous  ne  peut  venir  que  de  vous  ,  dai- 
gnez-nous l'accorder,  afin  que  la  gloire  vous 
en  foit  rendue  dans  le  tems  ,  &  dans  l'éternité. 


■ 
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1^4  Af.  Chauvcdu 


M.  CHAUVEAU, 


i7iy  ÎVln 


Pénitent. 

■ 

Onsieur  Sebastien  Chauve  au  écoic 


More  en  1717  i  Y  A  né  en  163J  ,  au  Bourg  dc£ohier  en  An- 
lc  8  Février.  jou<  \\  a  £t£  un  je  ccs  hommes,  qui,  fans 
oucara  crcvliai(fancc  &  fans  t]tres  éclatans  ,  ont  eu  un 
mérite  perfonnel  &  fmgulier  >  qui  les  faic 
eltimer  &  aimer  ,  &  leur  a  acquis  après  leur 
mort ,  une  vénération  particulière. 

A  1  âge  de  feize  ans  il  vint  à  Paris  fans  ar- 
gent ,  &  y  étant  entré  chez  un  de  fes  oncles 
Procureur,  il  y  travailla  avec  altïdoité  ,  &  fe 
rendit  capable  d'entrer  quelques  années  après 
auprès  de  M.  le  Duc  d'Uzès  en  qualité  de 
Secrétaire.  Il  y  fit  patoître  tant  de  capacité 
pour  les  affaites,que  laDucheflc  crut  devoir  en 
faire  un  préfentàM.  le  Duc  de  Aloutaufier 
fon  frère  ,  pour  le  fervir  en  la  même  qualité 
de  Secrétaire. 

Ses  bonnes     Ce  Duc  qui  aimoit  les  gens  de  mérite  &  les 
qualités.       appuyoit  de  fon  crédit ,  eut  beaucoup  d'affec- 
tion pour  M.  Chauveau  ,  qui  de  Ton  côté 
fe  fit  admirer  à  la  Cour  par  fa  rare  modeftie& 
fon  grand  défintercfTemcnr.  Il  ne  rougiifoit 
pas  d'être  connu  pour  le  fils  d'un  Païfan  ,  & 
il  ne  cberchoit  point  les  occa fions  de  ftirc 
paroître  fon  mérite.  Quand  fon  oncle  fut  mort 
il  partagea  la  fucceflîon  entre  fesparens,  & 
.  .    ne  voulut  rien  retenir  pour  lui. 
à  la  Cour  Lorfqae  Madame  de  Montefpan  fut  char- 

gée de  la  conduite  des  Enfans  de  France ,  il 
entra  à  fon  fervice  j  ce  qui  le  fiteonnoître  de 
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louis  XIV.  qui  le  chargea  de  régler  la  Mai- 
fon  de  feu  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lorf- 
que  ce  Prince^  fe  maria  ,  &  il  lui  donna  une 
charge  de  Contrôleur  de  fa  Maifon.  Ce  fut 
Madame  la  Dauphine  qui  le  demanda.  11  paf- 
fa  de  là  au  fervicë  de  la  Reine.  M.  Chau- 
veau  fçut  dans  tous  fes  emplois  gagner  l'cfti- . 
me  &  la  bienveillance  de  tout  le  monde  5 
mais  Dieu  qui  de  toute  éternité  Taimoit  d'un 
amour  de  jaloufie ,  ne  le  laiffa  pas  dans  cette  /' 
voie  lame,  oiiil  fe  contentoit  d'être  exemt  des 
vices  gioiTiers  &  de  n'avoir  que  des  vertus 
humaines. 

Un  Dimanche  gras  ,  ayant  entendu  le  Scr-     Sa  convcru 
mon  ,  ce  qui  lui  arrivoit  rarement  ,  il  fur  çloïï    &  & 
touché.  Il  y  retourna  le  lendemain  ,  il  y  re-  retraite, 
çut  de  nouvelles  impreffions  ,  qui  le  détermi- 
nèrent à  quitter  le  monde  &  à  fe  convertir  à 
Dieu.  Le  jour  des  Cendres  fuivant  ,  il  prit  con-    En  1557» 
gé  de  la  Cour  pour  n'y  rentrer  jamais,  après 
avoir  déclaré  cju ayant  jufqualors    fervi  les 
Maîtres  de  la  terre ,  il  étoit  tems  de  fervir 
le  Maître  da  ciel.  Il  choifitpour  fa  retraite  la 
Maifon  de  l'Inftitution  des  Pères  de  l'Oratoire 
a  Paris ,  au  clefTus  des  Chartreux.  11  y  trouva 
d'autres  folitaires  plus  ou  moins  pénitents. 

Là  livré  aux  jeûnes  les  plus  rigoureux  ,  il  ne  Sa  rude  pé- 
vécut  pendant  plufieurs  années  que  d'un  po-  nitence. 
tâge  aux  fèves,  qu'il  mangeoit  lé  matin ,  & 
d'un  peu  de  pain  &  d'eau ,  qu'il  prenoit  le  roîr. 
Vcffài  de  fon  nouveau  genre  de  vie  coûta 
beaucoup  à  la  nature,  en  partant  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  5  mais  la  grâce  lui  lit  furmon- 
ter  fes  réfiftances.  Il  n'eut  d'abord  que  l'cfpric 
de  Dieu  pour  guide  à  l'entrée  de  cette  car- 
rière. Comme  J'alTaifonnement  de  ces  légu- 
mes étoit  fort  infipidô ,  le  goût  en  étoit  révolté  ; 
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mais  il  s'apoftrophoit  lui-même:  Tu  n'en  veux 
pas  aujourd'hui  y  Sebajlien  3  tu  n'auras  pas  de- 
main autre  chofe  ,  &  tu  le  mangeras  Ji  tu  veux. 
La  faim  enfuite  l'emportent  fur  le  dégoût.  Sa 
pénitence  eut  pour  effet  fmgulier  de  bannir  les 
incommodités  caufées  par  une  vie  trop  com- 
mode. 

Il  ne  couchoit  d'ailleurs  cjue  fur  une  pail- 
lafle  \  fe  levoit  tous  les  jours  avant  quatre  neu- 
res  du  matin  ,  même  en  hiver  $  fe  chaufFoit  très 
rarement ,  quelque  froid  qu'il  fit  5  ne  forcoit 
prefque  jamais ,  &  faifoit  d'abondantes  aumô- 
Iamcditation  nés.  11  avoit  pour  la  prière  un  attrait  fi  puif- 
fant ,  que  ,  malgré  la  froidure  la  plus  vive ,  il 
païToit  à  TEglifefept  à  huit  heures  à  différens 
tems.  Ce  ne  fut  que  malgré  lui ,  &  par  les  or- 
dres de  ceux  à  qu'il  avoit  donné  fa  confiance, 
eue  trois  ou  quatre  ans  avant  fa  mort  il  con- 
sentit à  manger  de  la  viande  la  plus  commune, 
quclquesjours  de  chaque  femaine.  Il  étoit  logé 
&  vêtu  pauvrement ,  &  plus  il  s'approchoit  de 
fa  fin  ,  plus  il  fe  dépouilloit  de  tout  &  de  lui- 
même. 

Ses  aumônes.  H  a  rétabli  les  affaires  de  bien  des  familles, 
qui  auroient  péri  fans  les  fecours  qu'il  leurpro- 
curoit  :  il  a  fondé  plufieurs  écoles  à  la  campa- 
gne ,  pour  l'iftruétion  de  la  jeune/Te.  11  faifoit 
apprendre  des  traders  à  des  enfans  de  l'un  &  <je 
l'autre  fexe  ,  qui  étoient  fans  bien  s  ildonnoic 
cîes  i-ivres  à  ceux  qui  écoient  en  état  d  en  pro- 
fiter. Lui  même  lifoit  a(Tidûmcnt  l'Ecriture 
fâintc  ,  &  fans  d'autre  étude  que  la  méditation 
&  la  pratique  des  vérités  quelle  contient  il  en 

•  avoit  acquis  l'intelligence*. 

lettre  du  f     II  eft  aifé  de  concevoir  à  quel  parti  il  fe 
Kvrier  1714.  rangea  <Jans  Affaire  de  la  Conftitution  Uni- 
genifus,  PouYoit-il  n'être  pas  de  ces  perfannes 


Digitized  by  Google 


Pénitent. 

*i*wit  haute  pieté  qui  en  furent  allarmées ,  dont 
-  parient  les  Evêques  opppfans  au  PapeXlément 
.Xi-  il/utaufli  de  ceux»  dont  M.  k  Cardinal 
deNoaiiles,  difoit  alors  qu'ils  n'ont  point  Mandement 
-etffc  de  s'offrir  jour  &  nuit  dam  rhumiliaiipn  &  du  iç  Février 
dam  les  larmes  ,  comme  des  viSlimes \dt ypéni-  171*' 
<Hnce  &  de  charité.  Mais  la  fermeté  de  ta  foi 
ne  fut  point  ébraolée  dans  l'émotion  univer- 
selle des  efprics  :  fe  tenant  intiraément  lié  aux 
vérités  faintes  qui  avoient  opéré  le  merveil- 
leux changement  de  fon  cœur ,  il  n'avoit  gar- 
4e  de  tourner  à  tout  vent  de  do&rine.  La 
générofitç  des  défenfeurs  de  la  doéhine  de 
JEglife,  attiroic  fes  hommages,  excitoit  (t 
ibi  j  &  i'obligeoit  d'en  témoigner  fa  recorVr» 
noiflance  au  louverain  Maître  des  cœurs. 

Il  avoir  alors  à  côté  de  lui  dans  fa  retraite 
un  de  ces  intrépides  Do&eurs ,  M.  l'Abbé  Bi- 
dal ,  qui  du  vivant  de  Louis  XIV  mérita  par 
J'exil  la  réjcompeote  des  Confefleurs  de  Jelusr 
Chrift  ,  &,  qui  mourut  faintement  fous  fe$ 
yeux  trois  ans  avant  lui.  Quelle  part  ne  prit- 
il  pas  à  la  joie  univerfclk  que  caufa  dans  Jéj 
jufalem  la  publication  de  l'Appel  des  Eve* 
ques ,  qui  lioit  l'affaire  de  la  Bulle  au  Tribu? 
nal  de  l  Eglife?  Quelle  affliftion  ne  conçut- 
il  point  du  mauvais  accommodement  de  1 7 10* 
qui  ne  fit  qu'augmenter  les  divifions  de  I4 
France  ?  En  enfant  de  VEglife  refpeûueux  & 
tendre  il  fe  réjoui(Toit  des  avantages  de 
fainte  merc  ,  Se  saffligçoic  de  fes  pertes.  Il  en 
yjt  tomber  dans  les  pièges  de  la  féduétion  ; 
fnême  à  fes  côtés  ,  de  ceux  qui  avoient  été  fes    LeP.dc  la 
guides:  mais  fans  for  tir  lui-même  de  la  rou*  J[^r^ 
te  de  la  fimpliçicé  chrétienne  ,  dont  il  les  tirucion.  °  " 
yoypit  s'écarter,.   A 

;  h*  zékde^Ii  Çha^auAeXe  bgmoit^as  sonzélc. 
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à  gémir  &  à  faire  une  fi  rude  pénitence  pour 
les  péchés ,  mais  il  bru  1  oit  d'une  faince  ja- 
loufie  pour  la  beauté  de  la  maifon  de  Dieu. 
11  avoir  une  fi  grande  horreur  des  défordres 
publics  ,  qu'il  fit  un  jour  préfenter  un  Pla- 
cet  au  Roi  ,  contre  l'indécence  des  ajufte- 
mens  ;  &  l'immodefte  contenance  des  Dames 
dans  l'Eglife.  Comme  un  Promoteur  de  la  dif- 
cipline  &  des  mœurs, il  écrivit  plufieursfois 
à  M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  lui  don- 
ner avis  des  irrégularités  qui  fe  commettent 
dans  les  Egtifcs  &  dans  la  plupart  des  Pa- 
reilles. Il  difoit  la  vérité  à  tout  le  mondes 
même  aux  grands,  avec  beaucoup  de  liberté, 
Ilétoit  même  aufli  auftere  pour  les  autres  , 
par  rapport  à  la  conduite  des  mœurs  ,  que 
pour  lui-même.  C'eft  ce  qu'il  faifoit  fentir 
iouvent  à  ceux  qui  partageoient  avec  lui  les 
avantages  de  la  retraite  à  Tlnflitution ,  fans 
*n  excepter  M.  le  Chancelier  de  Pont-Char- 
train. 

Après  vingt-huit  ans  de  folitude  &  de  pé- 
nitence ,  il  fut  artaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut ,  &  qui  ne  dura  que  deux  jours  ,  à 
l'âge  de  8o  ans  ,  le  5  Février  1715.  M.  le 
Marquis  de  la  Rivière ,  compagnon  defare*- 
traite  pendant  deux  ans ,  &  fort  lié  avec  ce 
faint  Pénitent  ,  a  écrit  fa  vie  avec  l'efprit 
qu'on  lui  a  connu j  mais  elle  n'a  jamaisété 
imprimée. 

'   Voyez  l'article  de  M.  Chauveau au  premier 
Volume  du  Supplément  de  Moréri  en  173  y. 
Pratique.  Apprenons  de  ce  pieux  Laïc  i 

2u'on  peut  rendre  à  l'Eglife  des  fervices  con- 
dérables  ,  fans  avoir  le  miniltére  facré.  La 
follicitude  pour  fes  intérêts  ,  &  l'application 
à  qe  qui  eft  de  la  gloire  de  Dieu  >  eft  de  tous 
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fcs  états.  On  peut  avoir  le  zélé  &  refprît  du 
Sacerdoce ,  fans  en  avoir  lecaraâére. 

Prière.  Daignez  ,  Seigneur ,  multiplier  le 
nombre  des  Serviteurs  de  votre  Eglile  dans 
tous  les  Etats,  puifque  vous  fçavez  dans  un 
laïque  même  former  un  cœur  facerdotal. 
Vous  en  avez  rendu  les  exemples  fréquens 
dès  la  naiflance  même  du  Chriftianifme. 

Voyez  le  lise.  Chapitre  des  Adesdcs  Apô- 
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,  M.  LE  FEVRE, 

Do&eur  de  Sorbonne. 

M onsieur  le  Fevre  ,  Doéteur  de  la  — — — — 
Maifon  &  Société   de  Sorbonne  *   a  Mort  en  1715 
fourni  lui-même  de  quoi  tracer  au  Lefteur  lel4 
Une  belle  &  jufte  idée  de  fon  caraétere.  11  eft 
inutile  de  le  prévenir.  Ce  célèbre  Dodteur  , 
ui  s'étoit  fore  diftineué  dans  les  Afiemblées 
e  la  Faculté,  depuis  la  Bulle  &  l'affaire  de 
l'Appel  ,   ayant  renouvellé  cet   Appel  ,  fut 
mandé  à  la  Police  ,  parce  que  fon  nom  fe 

trouva  fur  la  première  des  Liftes  imprimées 

j     tw       11  r     ti  1      r  w       rution  a  Ix 

des  Reappellans.  11  y  comparuc  le  13  Mars  Police. 

1711  devant  M.  de  Baudri ,  Commiflaire  de 
la  Cour,  établi  pour  faire  fubir  l'interroga- 
toire aux  principaux  Réappellans. 

Les  queftions  rouloient  fur  fix  chefs  qu'on 
demanda  à  tous  ceux  qui  furent  interrogés  : 
i°.  Eft-ce  votre  nom  qu'on  lit  dans  la  Lille? 
Ie.  Eft-ce  de  votre  confentement  qu'il  y  a  été 
mis?  3o,En  quel  tems  avez-vous  figné?  4°.Qui 
•vous  fapréfentéeà  figner  îj**. Quels  font  les 
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motifs  qui  tous  ami  porté  k  le  fafre?  6*.,Efl 
quel  Greffe  l'Afte.à-cil  été  dépoféi  . 

Là  jéponfe  à  la  première  queftion  éteit  : 
c'eft  mon  nom.  A  h  it.  c  eft  de  mon  coofente-» 
ment.  A  la  je.  j'ai  figné  à  peu  près  dans  lo 
tems  de  la  date  de  l'Acte.  A  la  4e.  la  Religion 
me  défend  de  nommer  celui  qui  m'a  préfenté 
l'Acte  à  figner.  A  la  ft.  j'ai  fîgné  pour  déli- 
vrer ma  confcienc.e  ,  &  reodre  témoiguage  à 
la  vérité  condamnée  par  la  Conftitution  >  8ç 
>  opprimée  par  l'Accommodement  des  Evêques 
qui  tend  à  1a  faire  recevoir.  Â  la  tfe.  enfin  , 
je  n'ai  point  fuivi  la  chofej  maisJ'Aéteaété 
envoyé  fans  doute  à  quelqu'un  des  Evêques 
Appellans. 

la  mal  de     Le  Docteur  ne  s'étendit  que  fur  la  queftion 
]a  Bailc.       qui  regardoit  les  motifs  de  fon  renouvelle- 
ment d'Appel.  11  les  tira  de  la  Conftitution, 
de  l'Accommodement  fait  entre  le  plus  grand 
nombre  des  Evêques  ,  &  de  la  Déclaration 
du  Roi ,  depuis  laquelle  il  avoua  ou'il  avoic 
figné  l'Acte  en  queftion.  »  La  Conftitution  f 
»  dit-il ,  donne  atteinte  à  plufieurs  vérités  très-> 
50  importantes  ,  &  bielle  le  dogme  catholi* 
»»  que  &  la  Morale  chrétienne  ,  dans  les  points 
»  qui  regardent  la  néceflité  &  la  vertu  de  la  gra- 
»  ce  de  J.  C.  la  néceflité  de  l'amour  Je  Dieu, 
«pour  la  converfion  du  cœur  ,  l'obligation 
«  de  rapporter  à  Dieu  nos  actions  #  ta  defti- 
»  nation  que  Dieu  a  faite  de  l'Ecriture-Sain- 
33  te  pour  être  lue  par  les  Fidèles,  &clleac- 
-  *»  taque  les  droits  du  Roi  %  &c.  » 
De  i'Ac-     10.  Sur  l'Accommodement  ,  il  répondit: 
commode-     «  L'Accommodement  ne  pourroit  corriger  la 
<ucllt'         *>  Conftitution  y  quand  même  il  ferait  bon 
*>  dans  tout  ce  qu'il  contient ,  n'étant  n}  con- 
m  nu  ni  approuvé  dans  les  Eglifes  étrangère*. 
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Do&eur  dé  Sorlonne.  ïjr 
*  II  cft  crès-défe&ueiw  dans  la  forme  ,  étant 
»  fait  en  fecret  fans  A(Tembléc  canonique  : 
"il  introduit  une  forme  nouvelle  &  dan- 
*>  gereufe ,  de  recevoir  des  Décrets  fur  le  Do- 
»gmeT  la  Morale  &  la  Difcipline  del'Egli* 
»ie.  Dans  le  fond  même  ,  il  obfcurcit  plu- 
»  fleurs  vérités  ,  en  affoiblit  d'autres  ,  &  en 
»  attaque  plufieurs  :  il  n'eft  nullement  con- 
»  forme  à  la  Conftitution  :  il  dépofe  contre 
«elle:  enfin  on»  n'y  trouve  point  cette  fincé- 
«rité  fi  nécelTaire  ,  lorfcju'il  s'agit  des  plus 
»  grandes  affaires  de  l'Eglife.  » 

J Q.  Sur  la  Déclaration  du  Roi ,  il  dit  :  »  Jt  f  De . Ia  ™- 
>•  fois  toujours  très-difpofé  à  obéir  au  Roi ,  jjjr#aufln  du 
»  ayant  été  élevé  dans  une  école  (  telle  mie  la 
«Sorbonne)  qui  a  toujours  veillé  à  foute- 
«nir  les  droits  des  Souverains»  Mais  en  cette 
«  occafion  ,  ma  confeience  m*a  obligé  de  ré* 
«clamer  en  la  manière  que  je  le  pouvoh 
« faire,  pareeque  la  Déclaration  a  été  ob* 
»  tenue  fur  un  expofé  qui  n'eft  pas  fidèle. 
«Si  on  avoic  inftiuit  Sa  Majefté  coacbant 
59  fes  droits  &  l'état  préfent  des  affaires  3  elle 
«auroit  autrement  jugé  :  elle  n'auroit  pas 
«fuppofé  que  les  Evêques  de  France  font  en- 
tièrement d'accord.,  ni  déclaré  de  nul  effet 
»  un  Appel  légitime  an  Concile  général,  en 
«matière  purement  fpirituellc.  «  11  finit  ain- 
fi:  «  Je  n'ai  été  folliciré  par  perfonne  pour 
«  renouveller  mon  Appel ,  &  je  n'ai  fait  que 
«Cuivre  les  motovemens  de  mon  coeur  ,  met- 
«tant  toute  ma  confiance  en  la  vertu  toute- 
«  puilfante  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Il  fut  du  nombre  des  57  Rcappellans  les 
plus  diftingués  par  leur  feience  &  leur  piété  , 
qui  fubirent  les  fix  Queftions  au  Tribunal 
tu  Magiftrat  de  la  Police*  Tous  étoient  pris 
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de  différcns  Corps  Eccléfiaftiques  ,  «tant  Sera- 
Utilité  desîiers  que  Réguliers.   Les  Interrogatoires  ne 
Inrerrogatoi-  cefTérent  que  fur  les  plaintes  qu'en  fit  le  Non- 
rcs*  ce  du  Pape  lui-même  à  M.  le  Régent  ,  di- 

(ant  qu'on  faifoit.  comparaître  tous  les  jours 
dix  perfonnes  devant  le  Lieutenant  de  Police, 
pour  leur  donner  matière  à  déclamer  contre 
le  Pape  &  la  Conftitution.  Le  Brincecoraprit  * 
en  effet  que  ce  n'étoit  déjà  que  trop  ,  &  que 
ce  moyen  n'a  Hoir  qu'à  multiplier  les  témoi* 
gnages  contre  la  Bulle  ,8c  à  rendre  l'Accom- 
modement plus  méprifablc.  Il  ordonna  donc  à 
M.  Baudri  de  cefTer  les  interrogatoires. 

Mais  le  Cardinal  de  Biffi ,  &  quelques  au- 
tres Evêqucs  ,  preirérent  le  Prince  de  févir 
contre  ceux  qui  avoient  été  interrogés  ,  on 
même  contre  tous  ceux  dont  les  noms  étoient 
fur  la  Lifte.  Pour  cette  fois  ils  ne  purent  rien 
obtenir,  8c  le  bruit  courut  alors  qu'on  leur 
Idée  d'un^ol1  répondu:  Que  faire  à\  des  gens  qui  par- 
Appcilant.    lent  de  l'autre  viey&  qui  ne  prétendent  rien  dans 
celle-ci  ?  Cette  première  tentative  devenue 
inutile,  on  revint  à  la  charge,  &  dix  Réap- 
pellans  furent  alors  exilés,  fans  que  ces  Let- 
tres de  cachet  arrêtaient  les  témoignages  ni 
deux  Liftes  des  Réappellans  de  Provinces,  qui 
voulurent  imiter  l'exemple  de  ceux  dé  la  Ca- 
pitale, en  forte  que  le  nombre  de  tant  de 
défendeurs  de  l'ancienne  doctrine  ,  qui  récla- 
moient  fi  haut,  fut  de  près  de  1500 perfon- 
nés. 

Exil  du  De  Deux  mois  après  fa  comparution^  l'Hôtel 
&cur.  je  p0liCe  ,  M.  le  Févre  reçut  fa  Lettre  de  ca- 

chet qui  l'exiloit  à  Treguier  en  BafTe  Breta- 
gne, ou  s'étant  rendu,  il  y  demeura  jufqu'à 
fa  mort.  Nous  avons  de  lui  une  rétractation 
de  la  fignaturedu  Formulaire ,  lorfqu' il  ctoit 
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encore  fort  jeune  ,  &  peu  inftruit  ;  il  s  eft 
appliqué  depuis  très-férieufement  à  1  examen 
de  cette  fignature  ;  &  il  y  a  apporté  ces  deux 
difpofitions ,  i°.  d'un  profond  refpect  pour 
l'autorité  qui  a  ordonné  la  fouferipeion  :  t°* 
d'un  renoncement  fincére  aux  avantages  que 
î amour  propre  défirc  ou  acquérir,  ou  confer- 
ver. 

(J'ai  lu,  dit-il,  les  principaux  Ouvrages  an* 
ciens  &  nouveaux  fur  cette  matière  ,  &  en  par- 
ticulier ce  qui  s'eit  écrit  de  plus  fort  contre  le 
Livre  de  Janfénius,  Se  pour  fa  défenfe.  J'ai 
éxaminé ,  pcfé  les  objcâions  &  les  réponfes 
fur  le  Livre  même  de  cet  Evêque;  &  je  n'ai 
pu  me  perfuader  que  les  cinq  héréfies  fi  j u dé- 
ment condamnés  ,fuiTent  la  doctrine  de  cet 
Ouvrage.  De  là  mon  affliction  d'avoir  con- 
damné l'innocent,  en  fouferivant  le  fait  que  le 
Formulaire  contient.  Je  découvre tn  cela  plu- 
fieurs  fautes ,  dont  je  dois  profondément  m'hu- 
milier  :  i  °.  contre  l'équité  naturelle ,  en  fouf-  Mal  de  la 
crivant  à  un  jugement  contefté ,  dont  la  juftice  fignature  pu- 

iie  m'étoit  pas  connue  :  10.  contre  la  religion  r,e  &  fimple 
j     r  *  j      '  •  /•  .     /    /    .  du  Formulai* 

du  letment ,  dont  je  me  luis  témérairement  fÇ< 

fervi ,  pour  attçfter  que  cinq  héréfics  font  dans 
un  Livre  que  je  n'avois  pas  feulement  ouvert  : 
}  o.  contre  le  rcfpeft  dû  à  l  Eglife  &  à  la  vérité  , 
en  déclarant  à  la  face  de  l'Eglife  ,  que  je 
croiois  le  fait  de  Janfénius ,  dans  un  tems  où  je 
n'avois  rien  de  fixe  ni  d'arrêté  dans  l'efprit  fur 
ce  poinr.  J'ai  fur  cela  miférablement  trompé 
l'Eglife  ,  quoique  je  n  en  eufle  pas  l'intention  7 
ni  même  la  penfée.  Mais  il  n'eft  toujours  que 
trop  vrai  pour  mon  malheur ,  que  je  l'ai  trom- 
pée ,  cette  aimable  meredes  Fidèles,  par  mon 
aftion ,  &  c  eil  ce  qui  m'a  particulièrement  af* 
fligé  dans  ma  fouferiptipn.  ) 
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Ses  triftcs cf-  *-es  e^cts  de  'a  foufeription  ,  qu'il  a  éti« 
kis.  minés  enfuite  >  ont  encore  redoublé  l'amertume 

de  Ton  cœur.  Sur  quoi  il  parle  ainfi  :  (  J'aicon- 
lîdcré  ,  le  cœur  pénétré  de  triftefle ,  que  depuis 
le  Formulaire  ,  ceux  qui  par  un  doute  prudent 
héfitoient  fur  le  fait  ,  ou  qui  le  nioientpar 
lumière,  ont  été reprçfçntçs  aux  PuiflancesSc 
noircis  dans  leurefprit,  comme  étrangement 
téméraires  de  ne  vouloir  pas  fouferire  ,  après 
que  le  monde  entier  lavoit  fait  5  qu'en  cou* 

fequence  on  a  employé  contr'eux  la  rigueur  

Que  fi  le  grand  nomoredes  fouferiptions  à  pro- 
duit ces  triftes  effets ,  la  mienne  le*  a  donc 
produit  en  partie:  &  qu'ainfi  j'ai  aidé  par  ma 
fignature  les  ennemis  des  Saints  à  diflfiper  ,  en 
les  décriant ,  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift } 
fcj'ai ,  pour  ainfi  dire  ,  ratifié  l'arrêt  de  con- 
damnation déjà  prononcé ,  &  ceux  que  l'on  a 
Contre  Port-  prononcés  depuis  ,  contre  tant  de  perfonnes 
R°yal-         d'une  piété  rare ,  tanç  de  Vierges  dignes  de 

l'Epoux.,  &  tant  de  vertueux  Minimes  du 
Seigneur.  Voilà  le  péché  que  je  pleure  aujour- 
d'hui ,  tel  qu'une  di^ulUon  exa&c  Se  de  lon- 
gues réfléxions  me  Vont  fait  fentir  5  ou  plutôt 
voilà  la  multitude  de  péchés ,  que  je  recon- 
noisavec  douleur  dans  ma  foufeription. 

Enfin  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  dans  ces  fau- 
tes de  contraire  a  la  juftice  ,  je  déclare ,  dit- 
il  ,  par  le  préfent  Aéte  quç  je  défapprouve 
ma  foufeription  au  Formulaire  ,  &  que  je  la 
retraite  quant  à  l'attribution  d'héréfie  au  Li- 
vre de  Janfénius  ,  dans  lequel  je  ne  vpis  rien  dç 
contraire  à  la  Do&inede  TEglife.  ) 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  donner  tout 
entier  un  Ade  oui  exprime  fi  au  naturel  les 
lumières  &  la  tendre  piété  de  fon  Auteur.  Ceux 
^ui  l'ont  connu  &  fréquenté  fçavcnt  combici* 
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c'étolt-là  le  fond  de  fon  caraftére  ,  qui  le  ren- 

doit  aimable  &  refpeaable  à  tout  le  monde 

dans  tous  les  états. 
La  fanté  <k  M.  le  Fevre  fe  foutint  à  Tre-   Effet  de  fon 

guier  pendant  deux  ans  6c  demi  ;  mais  ellefe  exil. 

dérangea  après  ce  tems ,  &  il  fut  attaqué  d'un 
afthme  convulfif ,  dont  les  accès  le  mettoient 
en  grand  danger.  Ses  amis  de  Paris  attribuèrent 
cette  maladie  à  l'air  du  païs ,  &  voulurent  agir 
à  la  Cour  pour  obtenir  fon  rappel  ,  ou  au 
moins  un  changement  d'exil  qui  pût  lui  être 
favorable.  Ils  lui  demandèrent  pour  cela  une 
confultation  du  Médecin  de  Treguier  ,  ou 
fon  nom  fut  marqué.  Mais  ils  le  trouvétem: 
inéxQrafclc dès  qu'il  comprit  i'ufage  qu'on 
vouloit  faire  de  cette  Confultation,  Nous 
avons  là-defTus  deux  Lettres  de  lui  très-édi- 
fiantes  ,  dont  la  première  eft  du  15  Avril 
171$. 

*>  Je  ne  puis ,  (  dit-il  )  confentir  à  ce  que  nos  Son  efptït 
amis  falîent  aucune  démarche  ,  pour  obtc-  de  focrifieç. 

*  nir  mon  rappel.  J'ai  réfléchi  5  j'ai  prié  fur 
^  cette  affaire  >  &  tout;  me  confirme  dans  la 
»  téfolution  de  refter  où  je  fuis.  . .  .  Permet- 
*J  tez-moi  (l'employer  ici  les  parples  du  grand 

*  faim  Ignaçe.  (  Dieu  à  voulu  que  les  fenti- 
»mens  des  faints  nous  fulTent  tranfmis  > 
»  pour  en  exciter  de  femblables.  dans  les  pé* 

cheurs ,  tel  que  je  fuis  ,  )  Je- fiai  ce  qidm'efl 
»  avantageux  3  &  je  vous-  fupplie.  de  n  y  point 
»  meure  d'obftacù.  Sil  ne  pl4*  point  k.  Dieu 

*  de  me  rendre  la  fanté ,  à  quoi  bon  aller  trai- 
»  ner  à  Paris  quelques  fbiblcs  reftes  d'une  vie 
»  langui/fante  &  inutile  ?  C'cftiçi  le  lieu  que 
»  le  Seigneur  a  marqué  peypr  immoler  la  vi&i- 
«  me.  « 

Quan4  il  cçrivic  cet«  Lç«œ  y  U  Coxtoit  dîu* 
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ne  maladie  dont  il  parle  ainfi  dans  une  fé- 
conde Lettre  du  7  Mai.  »  Je  commence  à  peine 
»  à  me  remettre  de  deux  accès  d'afthme ,  dont 
«  le  dernier  m'a  mis  pendant  plufieurs  jours 
»  entre  la  vie  &  la  mort  :  je  fus  conféré..-. 
»j  je  reçus  notre  Seigneur....  &  je  me  croyois 
»  prêt  de  toucher  au  terme  défiré,  &  de  pré- 
»  (enter  mon  Appel  &  mon  Réappel  au  Tri- 
w  bunal  de  Jeuis-Chrift  ,  pour  y  trouver  mi- 
féricorde.  »  Cette  Lettre  eft  une  réponfe  à 
un  ami  de  Paris ,  qui  l'avoit  prefTé  de  nouveau 
de  confentir  aux  démarches  qu'on  vouloit  fai- 
re pour  obtenir  fon  rappel.  11  avoue  qûe  cette 
nouvelle  l'a  pénétré  de  douleur  ,  &  qu'on  s'en 
ellapperçu  en  le  trouvant  plus  mal  qu'à  l'or- 
dinaire. Il  explique  enfuite  les  railbns  qui 
l'empêchent  de  donner  le  confentement  qu'on 
•lui  demande. 

Ses  raifons  »  Ceft  lo.(dit-il)  l'exemple  de  tant  de  Saints 
admirables.    „  envoyés  autrefois  en  éxil.  Je  n'en  ai  remar- 

w  qué  aucun  qui  ait  agi  pour  fon  rappel  :au- 
*  cun  n'a  follicité  un  éxil  plus  doux  ,  quoique 
99  plufieurs  eufTent  des  infirmités:  iQ.  la  crainte 
que  le  témoignage  de  la  vérité  ne  perde  de 
»  Ion  poids  ,  en  obtenant  de  la  Cour  ces  niiti- 
»  gâtions  :  3*.  l'avantage  que  les  adverfaires 
»  en  peuvent  tirer  ,  en  fa'ifant  compter  ces 
»  grâces  pour  beaucoup,  n 

Mais  comme  ces  raifons  ne  font  pasablb- 
lument  fans  réplique  ,  M.  le  Fevre  a  foin 
d'ajouter  :  ^  Je  ne  prétens  pas  que  ce  foit  une 
»  régie  de  s'en  tenir  toujours  au  premier  éxil. 
•»  On  peut  avoir  de  juftes  raifons  d'en  vouloir 
»  changer^  &  les  illuftres  amis  éxilés  ,  qui  ont 
»  confenti  à  leu*  tranflation  ,  n'ont  rien 
99  perdu  du'mérite  de  leurs  foufFrances  ,  ni  rer- 
w  ni  l'éclat  de  notre  caufe.  Tout  ce  que  je 
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ïî  veux  couclurc  des  remarques  que  je  viens 
»  de  faire  ,  ceft  qu'il  y  a  de  forces  rai  fou  s 
»  pour  demeurer  où  Ton  a  été  placé  d'abord  , 

&  que  je  puis  regarder  comme  un  mouve- 
aa  ment  de  Dieu ,  que  je  fuis  obligé  de  fuivre  , 
m  l'imprelfion  très- forte  &  très  perfévérance 
»  qui  me  porte  à  refter.  » 

II  vient  après  Jcela  à  des  raifons  particu- 
lières. 11  ne  lui  paroit  pas  clair  que  la  mala- 
die foit  caufée  par  l'air  du  païs  oti  il  croit 
avoir  des  preuves  certaines  que  Dieu  veut  qu'il 
y  demeure.  »  Je  puis  bien  compter  au.  nombre 

de  ces  marques  ,  (dit-il)  les  oontés  du  Pré- 
as  lat  (  M.  de  Kervillio  )  qui  tous  les  jours  de- 
viennent plus  grandes  ;  l'amitié  &  l'attache- 
ra chement  même  de  plufïeurs  perfonnes  de 
a>  bien  ,  Sec.  Mais  j'infifte  particulièrement  fur 
9i  l'impreflion  forte  &  persévérante  que  je  fens 
»  pour  demeurer  ou  je  fuis,  impreffion  que 

»  vous  jugez  qui  vient  de  Dieu  &  fur 

»  l'impoffibilité  ou  je  fuis  d'entreprendre  un 

voyage.  » 

Il  ajoute  plus  bas  :  «  Jugez  de  la  foiblef- 
fe  où  je  fuis  après  cinq  faignées  en  trois  fe- 
»  maines.  Je  fuis  obligé  d'être  à  genoux  en 
»  vous  écrivant ,  ne  pouvant  me  pancher  en 
»  avant,  fans  renouveller  mes  douleurs.  »  11  Sa  mort.; 
ajoute  en  finiflant  que  fa  fauté  écoit  un  peu 
meilleure.  Mais  on  apprit  à  la  fin  de  luin  qu'il 
avoit  confommé  fon  facrifice  le  14  Juin  ,  par 
une  fièvre  maligne  qui  l'avoit  emporté  en  cinc[ 
jours  de  tems.  On  lui  fie  de  grands  honneurs  à 
fon  enterrement ,  auquel  afliftérentM.  l'Evê- 
que  ,  fon  Chapitre  ,  fes  Curés  ,  &  générale- 
ment toute  la  Ville,  en  témoignant  com- 
bien ils  étoient  fenfibles  à  la  perte  de  ce  Doc- 
teur ,  qui  joignoit  une  profonde  feience  à 
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une  grande  piété.  Il  lai  (Ta  dans  le  païs  la  ré* 
putation  d'un  faint  Prêtre, 
t  i  in- jx54'  Voici  cc  qu'en  écrivoir  en  Septembre  i7*4> 
le  grand  Colbert  Evêque  de  Montpellier  à  (on 
ami  M.  de  Kervillio  Evêque  de  Treguter  : 
»  Je  fçai ,  Monfeigneur  ,  que  vous  avez  le 
^  bonheur  d'avoir  dans  votre  Ville  Epifcopale 
»  un  Illuftreéxilé(M.  le  Fevre,  )  que  je  ne 
»  connois  que  par  réputation,  mais  dont  je  ref- 
»  peâe  infiniment  les  lumières  &  la  vertu  :  car 
»  on  dit  que  les  qualités  de  l'efprit  &  du  cœur 
»  font  en  lui  dans  un  dégré  également  émi- 
>a  nent.  C'eft  le  témoignage  que  m  en  rend  fou- 
»  vent  un  de  mes  Diocèfains ,  qui  a  eu  le 
»  bonheur  de  vivre  avec  lui  en  Sorbonne  * 
»  dont  il  étoit  Prieur ,  &  il  ne  m'en  parle  ja- 
»  mais  ,  qu'il  ne  me  faffe  regretter  de  ne  Ta- 
»  voir  pas  connu.  Je  fçai  ,  Monfeigneur  ,  les 
»  témoignages  d'amitié  &  d'eftime  que  vous 
»  lui  donnez;  &  vous  ne  défapprouverez  pas,  à 
«  ce  que  fefpere ,  que  je  vous  en  témoigne  ma 
w  reconnoilîance.  «  \ 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  qua- 
trième Partie  ,  quatrième  Seftion  §.  XXXVH# 
Page  3  77i  &c  &  Recueil  des  Lettres  de  Cacher 
page  59  &  fi. 

Pratique.  Pourvu  que  Dieu  foit  glorifié, 
il  n'importe  comment  ni  combien  il  nous 
ciï  coûte,  pc  n'eft  pas  à  une  viftime  de  choific 
de  quelle  manière  elle  doit  honorer  foa 
Dieu.  Sa  gloire  confifte  à  être  confommée 
pour  la  gloire  de  celui  qui  l'a  fait  ce  qu'elle 
eft  ,  dans  l'ordre  de  la  nature  &  dans  celui  de  la 
grâce. 

Prière.  Faites ,  Seigneur ,  que  ma  vie  fcjic 
un  ficrifice  continuel  d'amour  pour  vous ,  & 
cjueje  l'emploie  &  la  confume  toute  entière 
à  votre  fervice. 
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DOM  BRETONNET, 

Bénédi&in  dé  S.Maur. 


DDm  Guillaume  Brétonnet,  Prêtre  ,  Mortcn  î?lf 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  faint  jc  ,4  Déccm- 
Maur ,  étoit  Prieur  de  faint  Jean  de  Laon  brc. 
en  1711.  lorfcjue  M.  de  faint  Albin,  (  fils 
naturel  de  M.  Duc  d'Orléans ,  depuis  Arche-  t 
vêque  de  Cambrai  )  y  publia  fon  Mande- 
ment d'acceptation  de  la  Bulle ,;  &  l'envoya 
iaux  Communautés  de  fon  Diocèfe.  Dom  Bre- 
tonnet  protefta  contre  ce  Mandement  à  la 
tête  de  fa  Communauté ,  par  un  Àfte  Capi- 
tulais ,  qu'il  notifia  au  jeune  Prélat.  En  con-    Scs  Ecrits' 
féquence  il  fut  éxilé  au  Mont  Saint-  Michel , 
oii  il  paya  le  tribut  d'une  colique  dont  il  eue 
bien  de  la  peine  à  revenir. 

Un  an  après,  en  Septembre  171$  ,  il  fut 
transféré  au  Bec  en  Normandie  par  Lettre 
de  cachet  ;  &  il  ne  pût  s'y  rendre  que  deux 
mois  après  ,  parce  que  la  maladie  l'arrêta  en 
chemin.  Aorès  deux  ans  de  féjour  au  Bec  , 
où  il  paroiflbit  alTez  bien  rétabli ,  la  colique 
le  reprit  le  4  Décembre  ,  &  il  en  mourut  le 
I4.  1715  ,  après  avoir  fouffert  de  très-gran- 
des douleurs  avec  une  patience  très-édi fiante» 
Avant  que  de  recevoir  le  Saint  Viatique  le 
13  au  matin  ,  il  dit  : 

«  Je  déclare  en  préfence  de  la  Communau-    Sa  profef. 
«  té,  que  je  veux  mourjr  dans  le  feindel'E-  c°ndcfoj. 
»  glife  Catholique  ,  dont  j'ai  toujours  fuivi 
«  la  Dodhine  ;  mais  à  l'égard  de  la  Confti- 
*  tution ,  loin  de  la  regarder  comme  l'ouvra* 


Digitized  by  Google 


180  Dom  S retonnet 

33  ge  de  l'Eglife  ,  je  fuis  perfuadé  que  ceft 
w  une  très-mauvaife  pièce  >  inventée  par  fes 
a'  ennemis  ,  cachés  Tous  le  nom  de  fes  enfans , 
»  pour  renverfer  la  Religion  de  Jefus-Chrift 
jufques  dans  fes  fondemens ,  s'il  étoit  poin- 
ts ble.  » 

Après  avoirreçule  feint  Viatique , il  s'ex- 
pliqua fur  la  fignature  pure  &fimple  du  for- 
mulaire ,  &  dit  ;  »  Ceft  un  grand  mal  que 
»  cette  fignature  foit  introduite  dans  l'Eglife 
m  &  dans  la  Congrégation.  J'ai  eu  le  mal- 
a»  heur  de  ligner  ce  Formulaire  au  jour  de 
as  ma  proferfïon  ,  fans  connoître  le  mal  que 
»3  je  faifois  :  j'en  ai  demandé  pardon  à  Dieu , 
33  &  je  le  demande  encore  $  mais  les  Supé- 
rieurs qui  ordonnent,  ou  éxigent  cette  fi- 
«  gpature >  fe  rendent  bien  coupables  devant 
33  Dieu,  ce 

Avant  que  de  recevoir  l'Extrême-On&ion , 
il  voulut  encore  déclarer  fes  fentimens  fur  la 
Conftitution  &  fur  le  Formulaire  >  mais  le 
Prieur  lui  ayant  repréfenté  qu'ils  étoient  af- 
fez  connus ,  il  répondit  :  »  Mon  intention  eft 
33  que  le  Public  foit  infotmé  que  j'y  perfide 
33  jufqu'à  la  mort.  «  Elle  arriva  le  lendemain 
14  Décembre  1715. 
i.Tim.  1.  Pratique.  Un  défenfeurde la  vérité  mis 
à  l'épreuve  ,  dit  avec  l'Apôtre  :  w  Ceft  ce 
33  qui  m'a  attiré  les  maux  que  je  foûfFre  ,  mais 
je  n'en  rougis  point.  Je  fçai  qui  eft  celui  à 
«qùi  je  me  luis  confié  ,  &  je  fuis  perfuadé 
39  qu'il  eft  a/Tez  puifTant  pour  me  garder  mon 
33  dépôt  jufqu  ace  grand  jour  »  de  l'éternité.» 

Prière.  Donnez-nous,  Seigneur ,  une  vi- 
ve foi  de  votre  grandeur  &  de  votre  route- 

?>uiflance  >  pour  foutenir  notre  foiblcfle  dans 
es  plus  violentes  traverfes.  Car  nous  pou-. 
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vonstodf  par  votre  grâce  qui  nous  fortifie.' 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  >  4*. 
Partie,  Se&ion  5c.  §.  XLVIII.  p.  489. 


M.  B  R  UNE  AU, 

Chanoine  honoraire. 

t 

MOnsieur  Bruneau  ,  Chanoine  hono- 
raire de  i'Eglife  Cathédrale  d'Orléans  ,  *f  rtc^E7s^ 
étant  tombé  dangereufement  malade  au  corn-  * 
mencement  de  Mars  1716,  fit  demander  au 
Chapitre  les  derniers  Sacremens.  On  tint  fur 
cela  une  AlTemblée  Capitulaire  ,  compoféedu 
Doyen  ,  d'un  petit  nombre  de  Chanoines  dé- 
voués à  l'Evêque  ,  M.  Fleuriau  ,  &  des  deux 
qui  s  croient  oppofés  à  la  Conclufion  du  mois 
de  Février  précédent  pour  l'acceptation  de  la 
Bulle  Unigenitus. 

Malgré  les  repréfentations  &  les  inftances  ^  ^ 

de  ces  deux,  rArtemblée  députa  un  Cbanoi-  crme 
ne,  pour  aller  fîgnifier  au  malade  ,  qui  étoit 
Appcllant  de  la  Bulle  ,  que  le  Chapitre  ne 
lui  donnerait  point  les  Sacremens,  à  moins 

3u'il  ne  reçut  la  Conftitution.  Le  malade  in- 
igné de  la  propofition  ,  répondit  :  »  J'ai 
»  fait,  M.  toutes  mes  réflexions  au  fujet  de 
»la  Bulle,  &  je  me  croirois  damné  ,  fi  je 
»  la  recevois.  » 

Le  Chapitre  informé  dé  cette  réponfc  * 
perfifta  dans  fon  refus.  M.  l'Evêque  averti  de 
ce  aui  fc  paffoit  ,  alla  voir  le  malade  pour 
l'exhorter  à  recevoir  la  Bulle  ,  &  fe  procurer 
par-là  les  Sacremens.  Mais  il  n'y  gagna  rien, 


la  mon. 
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&  il  n'eut  pas  d'autre  réponfe  que  cette  qui  sa- 
vait été  faite  au  Chanoine  député.  Sur  quoi 
le  Prélat  die  en  fortant  :  Puifqiu  le  malade  efl 
fiaiStï'^  àansfon  fiché,  on  U  laiffira  mourir 
^  /ans  Sacremens.  Ceitainfi  quil  n  arrive  que 
trop  fouvent,  que  les  membres  le  plus  fain- 
tement  &  le  plus  étroitement  unis  à  TEglile  , 
font  regardés  &  traités  comme  indignes  d'y 
être  ,  ou  comme  en  étant  déjà  féparés.  Mais 
le  jufte  vit  de  la  foi  de  Dieu ,  &  non  pas 
de  l'opinion  des  hommes  ,  Prop.  97. 
-Le  pieux  malade  mourut  le  Samedi  9  Mars , 
Se  la  cérémonie  de  fon  enterrement  fe  fit  le 
le  lendemain  Dimanche  après  Vêpres.  Il  y 
eut  un  grand  concours  de  peuple  &  de  per- 
fonnes  de  dillinâion  à  la  Cathédrale  ,  pouc 
aflîfterau  Convoi  5  mais  ce  fut  pour  cette 
multitude  un  grand  fujet  de  fcandale  de  voir 
fortir  TEvéque  ,  qui  avoit  affifté  à  Vêpres  , 
fuiyi  du  Doyen  &  des  Chanoines  qui  lui  é~ 
toient  les  plus  attachés',  lorfqu'on  alloit  com- 
mencer l'Office  des  Morts  ,  &  on  en  murmu- 
ra tout  haut.  Tandis  que  l'Evêque  fortit  du 
chœur  ,  les  Chanoines  exclus  par  Lettres  de 
cachet,  lorfqu'ily  afliftoit^  y  entrèrent  par 
une  autre  porte  ydc  on  fit  au  défunt  tous  les 
jhonneurs  accoutumés  ,  au  milieu  des  témoi- 
gnages avantageux  que  le  peuple  rendoit  à  fa 
piété. 

Pratique.  Quiconque  fuit  tesminiftéres 
&  les  démarches  ,  aufquelles  l'humiliation  8c 
les  ^vexations  font  attachées  ,  doit  bien  crain- 
dre que  ce  ne  foie  l'orgueil  &  lamourpropre^ 
qui  le  portent  à  défirer  ceux  qui  font  accom- 
pagnés d'honneur  &  d'avantages  temporels. 
Rien  de  plus  oppofé  à  Tefprit  du  Sacerdoce 
dans  un  Prêtre  ,  &  de  plus  contraire  à  celui 
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du  C^iJ(Ha^fnic/d^^^  dans; 
on  fiômnic  en  plâce. 

.  *  Pri$kx..  Vous  nous  ;faires ,  Seigneur ,  con- 
noître  nos  devoirs  :  donnez  nous  un  cœur  âc 
poe  volonté  courageufe  pour  les  accomplir* 


. . 


;    •  m:  b  runet, 


Banquier   en  Cour  de  Rome. 


AU  mois  de  Juillet  171^,  on  écrivoit  de 
Poitiers  ,  Capitale  du  Poitou  ,  cette  Hif-     Mort  cn 
toirc-ci  tout-à-fait  édifiante.  Un  Banquier  en  gi*cajuil- 
|  Cour  de  Rome  ,  nommé  M.  Brun  et  âgé  de  8  j  C 
ans,  fort  connu  &  fort  éftimé  dans  le  pais,, 
étant  tombé  malade  ,  envoya  prier  le  Curé  de 
fa  Paroifle  de  lui  adminiurer  les  Saçrcmens. 
te  Vicaire  vint  les  lui  apporter  à  la  dérobée 
pendant  la  nuit ,  TEvêque  M.  delà  Poipe.Sc* 
le  Curé  étant  réfolps  de  lui  refufer  ,  à  moins 
qu'il  ne  déclarât  qu'il  étoit  fournis  à  la  Conf- 
titution.    Cet  homme  étoic  fore  connu  dans 
cette  Ville  Epifcopale  ,  pour  être  fort  oppofé 
a  la  Bulle.  Le  Curé  ayant  appris  qu'on  lui  avoit 
fait  recevoir  lesSacremens  ,  fans  rien  éxiger 
\    de  lui,  tempêta  fort  ,  gronda  fon  Vicaire, 
(    «nais  il  n'étoit  plus  tems. 
(       Cependant   le  malade  étoit  tombé  dans 
I    une  efpéce  de  paralifie  ,  caufée  par  fon  grand 
âge  ,  &  ne  remuoit  plus  d'un  fauteuil  depuis 
trois  mois.  Croyant  fa  fin  proche  ,  il  fit  de 
nouveau  appeller  fon  Curé',  qui  refufa  de 
ladtniniftrer  ,  à  moins  qu'il  ne  déclarât  qu'il 
étoit  fournis  à  la  Bulle ,  ce qu  il  navoit  garde 
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de  faire.  Le  Vicaire  n  ofa  plus  lui  porter  les 

Sacremens  en  fecret. 

Lé  malade  ayant  eiTuyé  plufieurs  alterca- 
rions  à  ce  fujet ,  dit  avec  quelque  émotion  à 
fon  Curé  :  hé  bien  y  Monfieur  ,  vous  ne  le  vou- 
lez-donc  pas  ?  Dieu  y  Juppléera.  Il  appelle 
deux  de  fes  fils  ,  leur  dit  de  le  prendre  par  def- 
fous  les  bras  ,  &  de  le  foutenir  ,  &  qu'il  veut 
aller  à  TEglife  recevoir  fon  Sauveur.  Les  fils 
croient  qu'il  eft  en  délire  ,  fçachant  qu'il 
n'a  pas  branlé  depuis  trois  mois.  .Cependant  ils 
l'aident  :  le  malade  va  à  l'Eglife  :  communie 
&_  revient  feul ,  fans  appui ,  &  fe  porte  main- 
tenant à  merveille ,  ajoute  la  Lettre  ,  le  fait 
eft  certain. 

Pratique.  Quand  les  moyens  humains 
manquent ,  c  eft  alors  que  Dieu  fait  voir  Câ 
puiffance.  Jefus-Chrift  ne  fait  des  Miracles 
qu'après  en  avoir  fait  voir  la  néceffité  ,  pour 
nous  apprendre  à  n'en  défirer&  à  n'en  deman- 
der jamais  fans  neceflité.  Eh  î  qui  peut  avoir 
la  confiance  d'en  demander  ,  fi  fa  parfaite  fi' 
délité  envers  Dieu  ne  lui  répond  en  quelque 
façon  du  fuccès  de  fa  prière.' 
\   Prière.  Le  Miracle ,  Seigneur ,  que  je  vous 
demande  c'eft  »  d'ouvrir  mon  errur  à  votre 
»  loi  &  à  vos  préceptes  >  de  me  donner  la  paix  > 
d'exaucer  mes  prières ,  de  vous  reconcilier 
»  avec  moi ,  &  de  ne  me  point  abandonner 
9)  dans  le  tems  mauvais.  1.  Mach.  1.  4*  ia 


M 
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Curé  de  Nuillé. 

E  célèbre  Curé  d  une  Paroifle  du  Dio- 


céfe  d'Angers  fait  n  aître  Toccafion  de  Mortcn  171* 
donner  en  peu  de  mots  une  idée  de  ce  Dio-       <ju  Di0- 
cèfe.  Il  a  été  gouverné  pendant  quarante  cèfe  d'Angers 
quatre  ans  dans  le  fiéclepafTé  par  M.  Henri 
Arnauld,  frère  du  célèbre  Doéteur  de  ce  nom. 
Durant  ce  long  Epifcopat  ce  faint  Evêcjue  y 
fit  des  biens  infinis  ,  fans  être  jamais  forti 
de  fon  Diocèfe  ,  par  une  réfidence  perfévé- 
rante.  Il  y  mourut  en  169%  dans  fa  y  6  année , 
plein  de  jours  en  toutes  manières.  Il  eut  pour 
luccefleur  M.  le  Pelletier,  &  à  celui-ci  fuc- 
cedaM.  Poncet  de  la  Rivière,  remplacé  par 
M,  de  Vaugiraud  ,  qui  gouverne  aujour- 
d'hui. 

M.  le  Pelletier  y  introduit  les  Sulpiciens,  en  Des  Sulpî- 
leur  donnant  fon  Séminaire.  On  fçaiten  géné-  cicûs* 
ral  leurs  préventions  en  faveur  des  opinions 
ultramontaines.  Mais  il  femble  qu'il  eft  fpé- 
cialement  refervé  à  ceux  d'Angers  de  les  por- 
ter à  un  dégré  peu  commun.  En  fait  de  dog- 
me 8c  de  morale  ils  affeétent  d'être  les  rivaux 
des  Jéfuites  ,  &  fe  lient  avec  eux  par  une 
commune  confédération  en  faveur  de  l'igno- 
rance &  de  la  foumiflîon  aveugle.  Ils  ont  mê- 
me un  plus  grand  afeendant  que  ces  Révé- 
rends Pères  lur  leurs  difciples  pour  les  tenir 
dans  une  dépendance  fervile.  Certain  air  de 
dévotion  donne  un  grand  relief  à  leur  doétri- 
ûc  indulgente  pour  les  pécheurs ,  &  implaca- 
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ble  contre  ce  qu'ils  traitent  de  Janfênifme. 

n  a  vu  depuis  peu  d'années  l'étrange  effet 
de  ces  difpofitions.  Ces  Mcflieursont  engagé 
M.  <de  Vaugiraùd  ,  dont  ils  ont  la  coiffiânce  , 
à  adopter  pour  inftruirc  les  fidèles  de  fon 
Diocèfe,  un.prétendu' extrait  du  Catechifme 
Voyez  les  6  de  Montpellier  ,  que  feu  M.  de  Charanci 
Xcrucs  à  M.  Evêque  de  Montpellier  n'avoit  pas  eû  le 
d'Angers  ea  crédit  de  faire  palier  ,  tant  les  altérations  de 
,7*i#  la  faine  Doctrine  étoient  énormes  &  multi- 

pliées. M.  de  Villeneuve  fon  fuccelïeur  n'a  pas 
voulu  lautorifer  5  mais  M.  de  Vaugiraùd  en^ 
courage  par  fon  confeil  ordinaire  n'a  pas  craint 
d'encourir  ;  l'indignation  publique  par  cette 
aioption  hontcule.  Qu'on  joigne  ce  nouveau 
Catéchifme  avec  les  Conférences  d'Angers 
données  depuis  peu ,  &  tant  exaltées  par  le  Jé- 
fuite  journalifte  de  Trévoux  ,  &  l'on  aura 
preuve  complette  d'un  corps  de  Doctrine  nour 
Yelle  ,  toute  différence  de  celle  de  rEglife. 
— Caraaére     M.,  le  Curé  de  Nuillé  eut  le  bonheur  d'ar 
d'un  faint  Pa-  prendre  en  de  meilleurs  tems  la  fcience.EcléT 
ilcur*  fiaftique.Ce  fut  fous  M.  Henri  Arnaud  s  qui 

n'ouvroit  que  des  fouices  pures  ,  qu'il  puif* 
les  eaux  d'une  doctrine  falucaire.  Nourri  du 
lait  de  l'Ecriture  Sainte  Se  du  fuc  des  Pères  d* 
l'Eglife  ,  il  devint  un  Prêtre  d'une  conduite 
irréprochable  &  d'une  j>iété  reconnue,  ilpor- 
toit  la  modeftie  peinte  fur  le  vifage  5  <&  fa  feu- 
levue  étoit  capable  d'édifier.  Pendant  trente* 
deux  ans  qu'il  gouverna  fa  ParoiCe ,  il  s'ap- 
pliqua fans  relâche  à  la  conduite  des  ames  ôc 
a  l'inftrudion  des  fidèles.  La  vive  impre filon 
de  fon  éminente  vertu  atdroit  des  Paroi  fies 
du  voifinage  une  foule  de  gens  fur  la  fienne  , 
foit  pour  alGfter  à  fes  difeours  ,  foit  poux 

prendre  fejs  confcils, 
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Il  étoit  au  milieu  de  ces  feintes  occupa*  Faarc  qu'il 
tioDS 3  lorfque  la  ConfBtutionfurvint.  Avant r*Parc# 
que  d'avoir  lu  ni  la  Bulle  ni  les  Explica- 
tions ,  à  la  feule  leâure  des.  Proportions  con- 
damnées ,  il  fe  profterna  devant  Dieu  ,  &  pro- 
tefta  en  fa  prélence  qu'il  fou (Friroit  plutôt  la 
mort  oue  de  foufcrire  à  cette  condamnation. 
J*es  ^picatioos  des  40  Evêques  en  17 14 
lui  fîrentliéanmoins  illufion  :  il  publia,quoi- 
qu'avec  peine  l'Ordonnance  de  l'Evêque.  De- 
puis ce  tems  ,  ayant  pcfé  attentivement  les 
fuites  de  cette  faufle  démarche  ,  il.fe  rétracta 
par  unelettre  à  M.  d'Angersie  19  Décembre 
171*. 

»Le  remord  de  ma  confeience  s'eft  telle- 
99  ment  augmenté  ,  dit-il  à  M.  Poncet  de  la 
99 Rivière,  elle  me  reproche  fi  vivement  que 
99  je  me  fuis  rendu  participant  de  l'injuftice 
»  qu'on  fait  à  l'Auteur,du  fcandale  qu'on  don- 
»  ne  aux  Fidèles ,  de  l'altération  qu'en  peu- 
99  vent  fouffrir  la  foi  ,  la  religion  &  la  piété  \ 
99  de  l'avantage  qu'en  peuvent  tirer  les  Héré* 
99  tiques  ,  &  généralement  de  tous  les  maux 
a>qui  en  peuvent  arriver  à  l'Eglife  &à  l'E- 
»tat  ;  &  je  me  fens  fi  troublé  &  fi  agité  de 
»de  ces  reproches  ,  que  je  ne  puis  plus  me 
99  difpeiifer  de  réparer  la  faute  que  je  crois  a- 
»voir  faite.  C'eft  pour  cela  ,  M.  que  prof- 
99  terné  réellement  devant  Dieu  ,  &  en  efprit 
99  devant-  toute  l'Eglife,  je  demande  très-hum- 
aablement  pardon  détour  ce  que  je  peusêtrç 
99  coupable  en  cette  occafion  ,  6c  déclare  à  V* 
"99  G.  que  je  rétrafte  &  défavoue  la  publica- 
99  tion  que  j'ai  faite  de  la  Conftitution  Uni* 
99 genitus  ,  même  avant  les  explications  don- 
99  nées  par  les  Evêques  ,  telles  qu'elles  font  ,  6c 
99  telles  qç'ejle^  pourroicut  iyie  dans  la  fuite... 
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Décret  cou-  Il  envoya  des  copies  de  fa  Lettre  à  diverfes 
tfeiui.  perfonnes,  &  fur-tout  à  M.  le  Cardinal  dt 
Noailles.  Elle  fe  trouva  bien-tôt  imprimée  : 
ce  qui  irrita  M.  PEvêque  d'Angers.  Pour  pré- 
venir l'effet  d'un  tel  exemple,  fur  lefpritdes 
autres  Curés,  l'Officialité  agit  contre  le  Curé 
de  Nuillé  fur  la  plainte  du  Promoteur.  In- 
formation en  conféquence&  Décret  dçjfbit-ouï 
lâché  contre  leCuré.Quoiqu'éloignéde  douze 
lieues  d'Angers ,  il  s'y  tranfporta  pour  fubir 
le  Dimanche  18  février  1717  un  interroga- 
toire depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  mi- 
di ,  &  depuis  deux  heures  jufqu'à  fept  heures 
du  foir. 

Il  en  appelle.  .  Il  comprit  que  malgré  Ja  fagefle  &  la  force 
de  fes  réponfes ,  il  avoit  plutôt  affaire  à  une 
partie  animée  qu'à  un  Juge  dans  la  perfonne 
de  l'Officiai.  Dès  le  lendemain  il  fit  fignifier 
un  Appel  tant  fimple  que  comme  d'abus  ,  & 
ne  comparut  pas.  Sur  ce  défaut  l'Officiai  con- 
vertit le  Décret  de  foit-ouï  en  ajournement 
perfonnel, fignifiéle  trois  Mars,avec  interdit  en 
forme.  Mais  le  même  jour  le  Curé  obtint  à 
Tours  un  Jugement  de  l'Officiai  Métropoli- 
tain qui  le  reçut  Appellant.  Les  procédures  de 
part  &  d'autre  furent  envoyés  à  ce  nouveau 
Juge. 

Décret  de  Le  Curé  ne  pouvant  s'imaginer  que  le 
prifede  corps.  prpcès  étant  pendant  à  Tours,  on  entreprit  de 
le  juger  à  Angers  >  ne  comparut  point  à  l'a- 
journement perfonnel.  Toutefois  le  14  on 
rendit  à  Angers  une  Sentence  ,  qui  convertie 
l'ajournement  perfonnel  en  Décret  deprife  de 
corps  ,  &  ordonne  que  les  biens  de  l'accufé  fe- 
roient  faifis  &  annotés.  Ce  qui  fut  fait  le  19. 
Deux  Huiffiers  &  leurs  affiftans  vinrent  alTal- 
lir  le  Presbytère,  faifir  les  meubles  du  Curé , 

8c 


Digitized  by  Google 


Curé  de  Nuillé.  ig* 
te  établirent  pour  Commiflairc  un  Marchand 
de  Saumur  ,  qui  cft  à  deux  lieues. 

Le  même  jour  19  Mars  ,  l'Official  de  Tours    Son  Appel 
rendit  une  Sentence  qui  reçut  Je  Curé  appel-  a"  fulur  Con* 
Jant  de  l'ajournement  perlbnnel  ,  même  du  * 
Décret  de  prife  de  corps.  Elle  fut  fignifiée  le 
11  Mars  :  mais  le  Curé  inftruit  de  la  voie 
de  VA ppel  ouverte  au  futur  Concile  ,  forma 
Ion  adbéfion  à  celui  des  IV  Evêques ,  &  fit 
fignifîer  fon  A&e  le  13  Mars.  Il  n  empêcha 
pas  l'Official  d'Angers  de  déclarer  par  Senten- 
ce du  8  Avril  fuivant,  que  le  Cure  de  Nuillé 
avoir  encouru  l'excommunication.  Il  en  fut  re- 
levé deux  jours  après  par  Sentence  de  la  Mé- 
tropole de  Tours. 

Cet  excellent  Pafteur  continua  aVec  un  nou- 
veau zélé  fes  foins  charitables  pour  fon  trou* 
peau  qu'il  aimoit  tendrement ,  &  dont  il  étoic 
aimé.  Nous  aurions  défiré  donner  un  plus 
grand  détail  de  toutes  fes  bonnes  œuvres.  Mais 
on  n'a  pas  eu  foin  de  les  recueillir  dans  au- 
cun Mémoire.  On  fçait  feulement  que  M. 
Compagnon  mourut  en  1716  ,  en  odeur  de 
fainteté  entre  les  mains  de  M.  Hervé  Curé 
de  Savigné  ,  qui  reçut  fes  derniers  foupirs  , 
&  en  même-tems  les  derniers  témoignages  de 
fon  oppofition  à  la  Bulle. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  ,  I, 
Partie       L1X.  pag.  ju&fuiv. 

Pratique.  Il  efl:  difficile  qu'une  grande 
plénitude  du  Sa;nt-Efprit  ne  fe  répande  pas 
fur  le  vifage  ,  c  ne  fe  farte  pas  connoître 
dehors.  Quel  doit  être  au  fond  du  cœur  ce- 
lui qui  approche  des  Autels  ,  &  le  Miniftre 
desfaints  miftéres  ,  finon  ce  que  Monfîeur 
Compagnon  paroît  au  dehors ,  un  Ange  en 
pureté  ,  en  détachement  de  la  terre  ,  en 
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obéiflance  à  Dieu  ,  en  zélé  pour  la  vérité  & 
fes  intérêts  ,  en  courage  dans  les  traver- 
fes ,  &c. 

Prière.  Mon  Dieu,  qu'eft-cequelecœur 
de  rhomme,  quand  vous  l'abandonnez  à  fon 
aveuglement  &  à  fa  dureté  ?  Vous  donnez 
fouvent  des  anges  à  votre  Eglife ,  mais  fou- 
vent  aufïï  il  y  en  a  peu  qui  aient  des  yeux 
pour  les  connoître ,  &  beaucoup  qui  font  prêts 
à  les  frapper  des  foudres  de  l'excommunica- 
tion. 

LA  MERE  DE  SAINT- JOSEPH  , 

* 

Urfuline.- 


UNe  Religieufe  Urfuline  de  faint  Char- 
les d'Orléans  ,  nommée  en  Religion  la 

Sc^cmbrc  3°  MeRE  m  Saint  Joseph  ,  étant  tombée  dan- 
m  1  gereufement  malade  ,  M.  l'Evêque  qui  en  fut 
averti  ,  y  envoya  le  zS  Septembre  1716  le 
Pere  Gardien  des  Capucins,  pour  la  confef- 
fer  y  en  lui  recommandant  de  faire  fon  de- 
voir. En  conféquence  le  Gardien  demanda  à 
la  malade  quelles  étoient  fes  difpofitions  f 
m  Je  fuis  ,  lui  répondit-elle,  Fille  de  TEglife: 
53  je  crois  tout  ce  qu'elle  croit  ,  &  je  condamr 
*  "m  ne  tout  ce  qu'elle  condamne  :  je  ne  crois 
9» point  la  Constitution,  &  je  défire  de  me 
99  confefTer.  »  ■ 

Sur  cette  réponfe  ,  le  Capucin  commença 
à  difeourir  &  à  difputer  en  gefticulant  ,  ôc 
en  faifant  du  bruit.  La  malade  qui  en  étoit 
fatiguée  ,  lui  dit  :  »  Mon  Pere  ,  quand  vous 
*>  feriez-là  dix  ans ,  vous  n'en  tirerez  pas  de 
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&  moi  davantage.  »  11  fe  retira  donc  ,  & 
alla  rendre  compte  à  l'E^êque  de  fa  miflîon, 
fe  plaignant  de  ce  cju on  ne  lavoit  pas laif- 
fé  teul  avec  la  malade. 

Comme  elle  empira  pendant  la  nuit  ,  on  ^  ^ 
renvoya  le  lendemain  à  M.  l'Eveque  ,  qui  ie  piège, 
chargea  de  la  commiflion  M.  de  Chateauneuf 
Chanoine  de  la  Cathédrale.  Celui-ci  fe  ren- 
dit auprès  de  la  malade,  &  lui  déclara  après 
quelques  difcours  d'édification  ce  qu'il  vou- 
loir 53  Je  ne  vous  demande  ,  pour  vous  con- 
«  fêter  ,  ni  Conftitution  ,  ni  Iignature  ,  mais 
33  feulement  une  foumiflion  à  Monfeigneur  f 
99  non  pas  feulement  comme  Evêque  d'Or- 
»  léans  ,  car  il  n'eft  pas  infaillible  ;  mais 
99  comme  uni  au  Corps  des  Evêqucs.  Je  fuis 
9>  cres-foumife  ,  répondit-elle  à  M.  l'Eveque  s 
99  mais  je  ne  reçois  point  la  Conftitution  , 
99  &  je  ne  la  recevrai  jamais.  Je  ne  veux  pas 
99  même  en  entendre  parler.  » 

M.  de  Chateauneuf  s'étendit  en  exhorta* 
lions  ,  toujours  avec  honnêteté  &  politeiïe  , 
&  il  cita  en  particulier  .l'exemple  du  Pere  Pa- 
jou  Prêtre  de  l'Oratoire ,  homme  d'efprit,  qui 
venoit  de  rétracter  fon  Appel  ,  &  recevoir 
Ja  Conftitution  ,  après  l'avoir  fouventehan- 
fonnée  par  fes  Pièces  poétiques.  Il  n'eut  gar- 
de d'ajouter  que  cet  Oratorien  lavoit  fait 
pour  avoir  une  penfion  de  vingt  piftoles ,  en 
faveur  de  fes  feeurs. 

Il  fe  plaignit  enfuite  de  ce  que  toutes  les 
Religieufes  étoient  préfentes  5  &  comme  el- 
les offroient  de  fe  retirer,  la  malade  dit  que 
ce?a  n'étoit  pas  néceflaire  ,  puilqu'on  ne  vou- 
loit  pas  lui  promettre  de  la  confefler ,  fans 
lui  parler  de  Conftitution.  L'entretien  conti- 
nua avec  les  Religieufes,  M.  de  Chateauneuf 

N  x 
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y  fit  l'éloge  du  Bref  du  Pape  Benoît  XIII  (vi- 
vant alors  )  aux  Dominicains ,  en  faveur  de 
la  grâce  efficace  par  elle-même  y  mais  la  ma- 
lade ayant  témoigné  à  deux  reprifes  qu'elle 
étoit  fatiguée  de  rous  cesdifeoars,  il  fe  re- 
tira. 

Le  lendemain  jo ,  on  renvoya  encore  a  M. 
l'Evêque  ,  qui  y  fit  retourner  le  même  Cha- 
noine ,  en  recommandant  avec  menace  qu'on 
le  laifsât  feul  avec  la  malade  *  &  qu'il  ne 
rencontrât  aucune  Religieufe  dans  fon  che- 
min. Il  fut  exa&ement  obéi.  On  lairta  feul 
le  Chanonie  avec  la  malade,  &  l'on  ne  pût  en- 
tendre que  la  réponfe  qu'elle  lui  fit  avec  for- 
Ccft  la  foi  ce  :  Je  demande  &  je  défire  les  Sacremens  de 
de  l'Eglife  &  „  tout  mon  cœur  :  les  hommes  me  les  refu- 

me. 


Je    Catéchif-     r  r  r-v 

»  lent  5  mais  j  efpere  que  Dieu  recevra  mon 


»  défit,  »  Elle  appella  enfuite  avec  (a  fon- 
nette,  &  quelques  Religieufes étant  entrées, 
M.  de  Chateauneuf  fe  retira.  Il  étoit  alors 
midi ,  &  deux  heures  après  la  Religieufe 
mourut. 

Le  Curé  ayant  été  averti  â  félon  l'ufage,  de- 
manda les  ordres  de  M.  l'Evêque  ,  qui  lui  or- 
•  donna  de  faire  l'enterrement  le  Lundi  après- 
midi  ,  &  le  Mardi  le  Service  5  ce  qui  s  exé- 
cuta avec  décence,  &  fut  un  petic  fujet  de 
confolation  pour  les  Religieufes ,  affligées 
de  voir  refufer  les  Sacremens  à  la  mort  à  une 
de  leurs  Sœurs  âgée  de  78  ans ,  &  qui  avoit 
toujours  édifié  la  Communauté  par  fa  régu- 
larité. Car  elles  craignoient  qu'on  ne  lui  re* 
^  fusât  les  honneurs  &  les  prières  de  la  fépul- 

%  ture  eccléfiaftique,  comme  elles  en  avoient 
été  fo  uvenc  menacées. 

Voyez  THiftoire  de  la  Conftitution  >  4c. 
Partie ,  Seftion  4c  §.  XL1II.  p.  438. 
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,       P^ATiQUE.La  perfécution  nous  doit  don* 
fier  plus  d'eftime  ,  d'attachement  ,  &  de  re- 
connoiffance  pour  la  grâce  d'avoir  connu  & 
reçu  la  vérité  ,  parce  que  nous  voyons  dans 
les  perfécuceurs  ce  que  c'eft  que  de  lavoir  a- 
bandonnée ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  reçue  ,  & 
detre  livré  à  fes  propres  ténèbres.  Ayons  com- 
f  pa/Iîon  d  eux  &  de  leur  ignorance    loin  de 
Jcur  infulter  ou  de  les  méprifer.  Nous  pou- 
vons devenir  ce  qu'ils  font  :  ils  peuvent  de- 
venir ce  que  nous  fommes. 

Prière.  Nous  ne  méritons  pas  ,  Seigneur, 
la  tniféricorde  qui  feule  nous  diftingue  des 
ennemis  de  la  vérité  5  &  nous  méritons  le 
jugement  qu'ils  ont  mérité.  Faites-nous  trem- 
bler fous  l'un  y  Se  tenez-nous  dans  l'humilité 
&  la  confiance  fous  l'autre. 


M.  DU  PEROUX  DESGRANGES, 
Prêtre  ,  Aumônier  des  Galériens. 

MONSIEUR  TlBURCE  DU   PeROUX   Des  — — — - 
G  rang f s  ,  étoit  d'une  famille  noble  £or^UI^ 
du  Berri.  Prévenu  des  bénédi&ions  du  Sei-  _ 
gneur  des  Ion  enfance,  il  craignit  les  char-    Fuîcc  des  ri* 
mes  &  les  carcfTes  qu'il  trouvoit  dans  fa  mai-  cheflèi, 
fon.  Il  en  fortic  étant  encore  enfant  ,  pour 
fuivre  Tordre  de  Dieu  ,  ne  fâchant  ,  comme 
Abraham  ,   oti  il  alloit.  La  divine  Provi- 
dence le  conduifit  d'abord  à  S.  Maximin  en 
Provence,  où  il  fit  fes  études ,  vivant  comme 
pauvre,  &  n'ayant  de  reflource  que  dans  la 
charité  du  prochain. 

v*      "  N  $ 
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Ayant  atteint  l'âge  d'entrer  dans  les  falntt 
Ordrc5:&  fc  laiifant  conduire  par  les  confeils  de 
uelques  Prêtres  pîeux  &  éclairés,  il  fut  or- 
onné  fur  les  dimiiTbircs  de  l'Archevêque  de 
Bourges,  à  Aix  &  à  Orange.  Il  crut  alors  fe 
devoir  principalement  au  Diocèfe  qui  lui  a- 

»été.VlVC  vo"  donné  ^a  naiffanec.  Il  s  y  rendit.  Mais 
ayant  appris  que  la  pefte  étoit  en  Provence  , 
il  y  retourna  pour  y  fervh  les  peftiférés.  «  Je 
«  pourrai  ,  diloit-il ,  boucher  quelque  trou  , 
«  &  épargner  la  vie  de  quelque  bon  Ouvrier 
«  plus  utile  que  moi  à  l'Eglife.  »  Ainfilefai- 
foit  parler  fon  humilité. 

11  fut  même  attaqué  de  la  pefte  ,  &  fort 
affligé  ,  quand  on  lui  dit  qu'il  en  réchaperoir» 
«  Me  voilà ,  reprit- il ,  contraint  de  reporter 
^  mon  corps  de  mort.  Je  m'étois  pourtant  flat- 
*>  té  que  Dieu  agréeroic  la  confommation  de 
»  mon  facrifice.  «  Après  dix-huit  mois  de  ma- 
ladie ,  s'en  étant  trouvé  foudainement  déli- 
vré ,  il  continua  fes  foins ,  &  fauva  une  de  ces 
Orange.  viijes  >  en  tranfportant  lui-même  les  corps 
morts  qui  l'infedoient  ,  &  en  invitant  par 
cet  exemple  les  habitans  à  faire  la  même 
chofe.  Il  ne  revint  en  Berri  ,  que  lorfque  la 
contagion  fut  ceflée. 

Il  fut  pourvu  ,  malgré  lui ,  d'une  Cure  qu'il 
deflervit  quelque  tems  ;  mais  craignant  n'a- 
voir pas  les  talcns  nécelfaires  pour  remplie 
dignement  ce  redoutable  miniftére  ,  il  vint 
à  Paris  dans  le  deflein  de  s'y  cacher.  11  vivoic 
à  Bicêtre  parmi  les  pauvres  ,  les  inftruifant 
&  les  édifiant.  Mais  Dieu  le  deftinoit  à  un 
emploi  d'un  ordre  nouveau  ,  &  dans  lequel  il 
ne  devoit  trouver  aucun  concurrent. 

Il  devïcntAu-     Touché  de  compaffion  pour  les  mUérables, 

momer  d  un  ^  f0ût  condamnés  aux  ealéres ,  &  que  l'on 
oidrc  rare.     1  o  i 
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fait  partir  tous  les  ans  de  Paris  &  de  Rennes 
pour  Marfeille  ,  il  voulut  être  leur  Aumô^ 
aierdurant  leur  route.  M.  Des  Granges,  avant 
que  d entreprendre  cette  oeuvre  ,  confuita  des 
perfonnes  éclairées ,  qui  y  applaudirent.  11 
falloir  l'agrément  de  la  Cour.  On  n'eut  pas 
de  peine  à  l'obtenir; car  il  déclara  au  Minif- 
tre  d'Etat  qu'il  n'en  coûteroit  rien  au  Roi  , 
&  qu'il  feroit  les  voyages  à  fes  dépens.  M. 
de  Maurepas  fit  expédier  au  faint  Prêtre  un 
Brevet  des  plus  honorables   (  Il  l'appelloic 
fon  Brevet  de  Galérien  ).  Le  Miniftre  étoit 
dans  l'étonnement  de  voir  un  homme  fe  li- 
vrer à  une  œuvre  fi  pénible  &  fi  dégoûtante, 
fans  attendre  de  fon  travail  cfautre  récom- 
penfe  que  celle  que  Dieu  promet  à  fes  Elus. 

M.  Des  Granges  fie  plufieurs  voyages  de 
Paris  &  de  Rennes  à  Marfeille  ,  fuivant  la 
Chaîne,  Son  occupation  pendant  la  route, 
étoit  de  procurer  aux  Galériens  les  fecours , 
dont  ils  avoientbcfoin.  S'il  penfoit  aui  be- 
foins  corporels  ,  il  n'étoit  pas  moins  attentif 
àuxbefoins  fpirituels  >  il  aidoit  à  bien  mou- 
rir ceux  que  l  épuifement  faifoit  fuccomber  % 
on  que  le  grand  air  faifi/fbit  ,  après  avoir1 
été  long-tems  enfermés  dans  des  cachots.  Il 
donnoit  aux  mourans  les  Sacremens  de  l'Ex^ 
trême  OnéHon.  Aux  autres ,  il  leur  faifoit  des 
inftruftiotis  vives  &  touchantes ,  pour  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes  :  «  Vos  chaînes ,  difoit- 
»  il ,  font  la  figure  de  celles  dont  vos  ames 
»  font  liées  &  garottées.En  portant  les  premié- 
»  res  en  efprit  de  pénitence  ,  vous  ferez  tom- 
»  ber  les  fécondes  y  &  l'inftrument  de  votre  fu- 
^plice  deviendra  le  principe  de  votre  gloi- 
*  re.  «3  *' 

le  lieu  que  choifiiToit  le  faint  Prêtre ,  pour  5^,1^ 

N4 
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catéchifer  fon  Auditoire,  étoit  1  écurie  même  i 
où  Ton  renfermoic  la  Chaîne  ,  quand  elle  ar- 
rivait. Il  montoir  dans  l'auge ,  ou  la  man- 
geoire, oii  fetenant  d  une  main  au  râtelier  , 
il  diftribuoit ,  avec  autant  de  zélé  que  de  cha- 
ricé ,  le  pain  de  la  parole  divine.  Aux  yeux 
de  la  chair  rien  de  plus  méprifableque  ce  lpec- 
table  5  mais  qu'il  étoit  grand  aux  yeux  de  la 
foi  i  Quelque  aride  que  rut  la  terre  fur  la  quelle 
il  répandoit  la  femence  de  la  parole,  quelque- 
fois il  avoit  la  confolation  de  voir  tombe* 
une  pluie  falutaire  fur  des  cœurs  ,  qui  jufques- 
là  avoient  été  endurcis.  Plufieurs  font  morts 
dâns  des  fentimens  decomponétion  &  de  péni- 
tence. Ceft  que  quand  Dieu  veut  fauver  une 
ame  ,  &  qu'il  la  touche  de  la  main  intérieure 
de  fa  grâce  ,  nulle  volonté  humaine  ne  lui  ré- 
lîfte.  Prop.  i  j .  Cui  volenti  falvum  facere  , 
nullum  hominis  rejîjlit  arbitrium.  S.  Aug. 
Son  dêfirdc  ^*  ^cs  Granges  dans  fon  voyage  de  172^, 
mourir  â  Se-  eut  le  défir  3  comme  il  l'avoit  déclaré  ,  avant 
n«.  de  partir  ,  en  préfence  de  perfonnes  connues 

&  refpeâables  ,  de  mourir  entre  les  mains  du 
faint  Evèque  de  Senez.  Car  il  fe  vit  fi  épuifé, 
qu'il  comprît  que  fon  heure  étoit  venue  :  les 
auftérités,  la  fatigue  &  Tinfcdion  des  mou- 
rans  que  Ton  tranfportoit  dans  des  cha- 
rettes  ,  &  dont  il  recucilloit  les  derniers  foupirs, 
lui  échauffèrent  le  fang.  Il  fentoit  fa  poitrine 
attaquée:  il  porroit  une  fièvre  lente  ,  &  fes 
forces  diminuoient  de  jour  en  jour. 

Il  étoit  Appellant  ,  très  oppofé  à  la  Bulle  , 
&  déclaré  contre  la  fignature  pure  &  fimple 
du  Formulaire  ,  félon  qu'il  en  avoit  écrit  au 
grapd  Colbéh  Evêque  de  Montpellier.  La 
crainte  de  tomber  malade  à  Maifeille,  &  d'é- 
prouver la  rigueur  du  faux  zèle  de  M.  de  Bel- 
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funce  Evêque  de  cette  Ville, plus  encore  le  dcfir 
de  voir  M.  de  Senez  ,  lui  fît  prendre  le  parti  de 
fe  rendre  à  Caftellanc ,  fuivant  fon  dcflein  for- 
me  en  quittant  Paris. 

On  le  vit  arriver  ,  ayant  beaucoup  de  pei-  5a  jerniére 
ne  à  fe  traîner  :  il  avoir  cédé  fon  cheval  à  fon  maladie, 
Domcftique  ,  qui  étoit  lui-même  bien  malade,, 
&  qui  fut  long-tems  en  danger.  M.  de  Senez 
reçût  fon  Hôte  comme  un  Ange  de  Dieu.  Il 
le  força  d'accepter  la  chambre  l.i  plus  honno- 
rable  de  la  Maifon.  11  fut  de  lui  qui  il  étoit  , 
&  de  fon  Domcftique  ce  qu'il  faifoit.  Les  en-  * 
.    tretiens  du  faint  Prêtre  rédifioient  extrême- 
ment ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long  tems.  Deux 
jours  après  l'arrivée  de  M.  l'Abbé  des  Gran- 
ges la  fièvre  maligne  fe  déclara,  &  fit  appré- 
hender une  mort  prochaine. 

Le  faint  Prêtre  fe  confefTa  ,  demanda  le 
le  faint  Viatique  ,  qu'il  reçut  avec  des  feuti- 
mens  de  foi ,  tels  qu'on  devoit  les  attendre  d'un 
homme  qui  ne  tenoit  plus  à  la  terre.  Il  voyoit 
lmvifible  ,  comme  s'il  avoir  été  préfent.  Do- 
minus  meus  &  Deus  meus  ,  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu  ,  s'écrioit-il  à  chaque  inftant  ,  in 
manibus  luis  ferles  me  ce  :  mon  fort  cft  entre  vos 
mains.  M.  de  Senez  étoit  comme  cloué  à  fon  charité  d« 
lie ,  &  auroit  voulu  lui  rendre  de  fes  propres  M.  de  sencs. 
mains  tous  les  fervices  que  lui  rendoient  fes 
Domeftiques.  Les  derniers  momens  approchè- 
rent :  on  lui  adminiftra  l'Extrême-Onétion. 
Dans  fa  rêverie  s'imaginant  être  avec  les  Galé- 
riens ,  il  difoit  !  Courage ,  mes  en/ans  ,  lout 
pour  Dieu.  Enfin  le  faint  Prélat  ,  après  avoir 
récité  les  prières  de  la  recommandation  de  l'â- 
me ,  le  vit  expirer  prelque  fans  agonie. 

Pour  témoigner  l'eftime  qu'il  faifoit  de  cet- 
te riche  dépouille  ,  il  convoqua  à  fes  fune- 
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railles  le  Clergé  Séculier  &  Régulier ,  les  Ma^ 
.  giftrats  &  les  Notables  de  la  Ville.  Il  y  affifta 
lui-même.  Il  fit  revêtir  le  corps  d'une  de  fes 
foutanes  ,  &  le  fit  inhumer  dans  le  Sanduaire 
de  l'Eglife  Paroiflîale.  Le  même  jour  de  fon 
inhumation  , oui  fut  le  19  Novembre  1716, 
M.  deSenez  écrivit  à  M.  l'Abbé  d'Etemare, 
la  Lettre  qui  fuit. 

faU  do*  rïl  (  Je  vous  annonce  >  M-  avec  uPe  arïiére  & 
Abbé/  auîC  jufte  douleur,  la  mort  de  M .  l'Abbé  Du  Peroux 

des  Granges  ,  Aumônier  du  Roi ,  fuivant  les 
Galériens  ,  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  enle- 
ver hier  au  foir  entre  fix  &  fept  heures  ,  après 
douze  jours  d'une  très-violente  maladie  ,  cau- 
fée  par  la  grandeur  &  la  durée  de  Ces  travaux 
pour  la  charité  ,  Se  beaucoup  aufli  par  fon 
amour  pour  la  vérité ,  dont  il  déploroit.  vi- 
vement l'oppreflîon.  Il  arriva  ici  le  dix-huit 
de  ce  mois  fur  les  deux  heures  après  midi , 
mais  il  épuifé  &  fi  pâle  ,  qu'à  fa  première  Yue 
&  en  l'embra (Tant  tendrement  fous  votre  nom  , 
dont  il  fe  fît  d'abord  honneur  avec  raifon  , 
j'eus  un  preflentiment ,  non  pas  de  fa  mort 
û  prochaine  ,  mais  d'un  grand  danger.  Dès 
ce  premier  jour  ,  fa  modeftie  ,  fon  humilité  , 
fon  zélé  me  fit  connoître  l'obligation  que  je 
vous  avois  de  m'avoir  procuré  un  tel  tréfor  ; 
&  fon Domeftique  ,  ou  fon  compagnon  ,  ma- 
prit  aufli-tôt  le  détail  de  la  vie  de  l'Abbé. 
Je  fus  enchanté  du  courage  &  du  défintérefle- 
ment  de  ce  grand  coeur;  mais  cela  ne  fit  qu'aug- 
menter ma  première  crainte  ,  en  m'apprenant 
rioliquï  a"  qu'apis  deux  ou  trois  voyages  pour  les  Galé- 
riens ,  avec  qui  il  avoit  fait  près  de  huit  cent 
lieues  ,  cette  année  même  ,  depuis  le  if  Août 
dernier,  &  très  fou  vent  à  pied  ,  il  avoir  bien 
voulu  me  venir  voir  ,  &  qu'il  étoic  tombé 
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malade  dès  le  fécond  de  Marfeille  ici  ,  en 
partageant  le  fqulagcment  8c  la  fatigue  par 
un  fcul  cheval ,  entre  lui  &  fon  Domeftiquc, 
&  ceft  ce  qui  caufa  &  augmenta  conudéra- 
blement  la  fièvre  de  l'un  &  de  l'autre  ,  parce 
que  tour  à  tour  ils  séchauffoient  beaucoup  en 
marchant  à  pied  dans  nos  montagnes  ,  &  puis 
fe  délaffoienten  fe  reffroidiflant  à  cheval.  11$ 
arrivèrent  tous  deux  en  cet  état  avec  une  fiè- 
vre continue  ,  &  Dieu  m  a  fait  la  mifencorde 
de  me  donner  tout  entier  au  fervice  des  deux , 
mais  fur- tout  à  celui  du  cher  Abbé.  J'ai  touc 
mis  en  oeuvre ,  Médecin  ,  Chirurgien  &  Apo- 
ticaire  ,  trois  Prêtres ,  dont  je  fuis  le  plus 
indigne  ,  &  quatre  Domeftiques  ,  qui  font 
toute  ma  Maifon.  Je  ne  crois  pas  que  les 
Princes  même  puiflent  être  fervis  par  leur  gens, 
ou  par  leurs  amis  avec  plus  d'affection  Le 
cher  Abbé  n*a  guère  été  libre  que  les  ptemiers 
jours  ,  pendant  lefquels  il  nous  édifia  infini- 
ment par  fes  faintes  difpofitions  ,  &  par  le  fa- 
crifice  de  fa  vie ,  nous  ayant  bien  fait  juge* 
dès-lors  que  la  victime  étoit  toute  prête  ,  s'é- 
tant  familiarité  avec  la  mort  durant  fes  fervi-* 
ces  pour  les  peftiférés  de  la  Ville  d'Arles  ,  pat 
la  pefte  qu'il  avoir  eiTuyéc  en  fon  propre 
corps,  de  laquelle  étant  guéri,  comme  par 
miracle  ,  il  alla  encore  l'attaquer  à  Orange  ,  erj 
y  cherchant  à  mourir  plutôt. 

Dès  le  commencement  de  fon  troifîéme  jour 
chez  moi ,  mais  qui  etoir  le  cinquième  jour  de 
fa  maladie  ,  je  lui  inlinuai  un  petit  mot  pour/ 
les  Sacremens  ,  &  il  les  demanda  auffi  tôt  avec 
la  joie  &  l'empreflement  d'un  Préile ftiné.  II 
les  reçut  comme  un  Martyr  de  la  charité  ;  & 
après  ,  fur  le  foir  ,  il  déclara  que  1  1  ieu  dif- 
pofoit  de  lui  ,  comme  il  le  croyait ,  fe  pcvfua- 
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dant  qu'il  avoic  reçu  de  lui  une  réponfc  <k 
mort ,  il  déclara  >  dis-je  ,  que  fur  ies  vinge 
louis  d'or  qui  «oient  dans  fa  poche ,  il  vou- 
loit  qu'on  en  donnât  quatre-vingt  livres  à 
fon  Compagnon  ,  pour  retourner  à  Paris  ,  &: 
que  le  refte  fut  pour  les  Médecins',  fes  funé- 
lailles ,  &  pour  les,  pauvres.  Il  n'eut  plus  dès- 
lors  de  liberté  :  l'afloupiflement  continuel  la 
lui  ôta  malgré  tous  les  remèdes  ,  &  il  reçue 
l'Extrême-On&ion  le  jour  de  fa  mort  ,  fans 
connoifTance.  Les  Médecins  vouloient  forte- 
ment me  perfuader  que  je  devois  efbérer  > 
mais  un  preflentiment  bien  fort  me  ht  pren- 
dre mes  armes ,  Camail  ,  Rochet ,  Etole  & 
Croix,  pour  combattre  dès  les  quatre  heures 
du  foir  du  18  ,  &  ce  fut  fort  heureufement. 
Car  fa  mort  arriva  entre  fix  &  fept  dans  I'ef- 
pace  d'un  Miferere ,  oiije  fis  la  recommanda- 
tion. 11  mourut  fans  le  moindre  effort  com- 
me une  brebis  innocente.  Je  viens  de  l'ac- 
compagner en  fes  funérailles  dans  la  Paroi/Te 
de  cette  Ville  (  de  Cafteîlane  )  ou  tout  notre 
Clergé,  tous  nos  Religieux,  MM.  nos  Ma- 
giftrats  &  Confuls  ,  toute  la  Ville  enfin  ,  em- 
baumée de  fa  charité  ,  &  touchée  de  fa  mort, 
l'a  fuivi  jufqu'au  tombeau  ;  &  j'y  ai  lailfii 
mon  cœur  pour  Py  fuivre  bientôt.  Je  finis 
avec  mes  larmes  pour  lui  >  Ôt  mes  rcfpe&s 
pour  vous.  ) 

Dans  une  Lettre  écrite  à  un  autre  ami  ,  M. 
deSenez,  dit  le  10  Février  1717.  (  J'ai  é- 
crit  à  Madame  la  Comtefle  de  G%mache,fœur 
de  notre  faint  Abbé  ,  &  je  lui  rends  un  compte 
fommaire  &  général  de  ce  qui  regarde  M.  Ion 
Pauvreté  du  ftcrc>  rai  déjà  cu  J'bojituSitP^  de  vous  infdr- 

mer  que  notre  laint  note  n  apporta  ici  en  y 
gravant ,  qu'un  furtout  fort  uîe  ,  une  cfpécc 
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de  foutanelle  de  même  ,  une  feule  chcmife 
presque  pourrie  ,  nul  linge  ,  ni  bonnet ,  ni 
coëffe  de  nuit ,  ayant  jufqu'alors  couché  a- 
vec  Ton  chapeau.  Il  avoit  pour  tout  Livre 
un  Nouveau  Teftament  ,  &  deux  petits 
volumes  de  fon  Bréviaire  $  fçavoir  ,  les 
Parties  d'hiver  &  d'automne  ,  un  couteau  de 
poche  ,  un  peigne,  un  mouchoir  fort  ufé... 
Tous  fes  habits  étoient  fi  mauvais  ,  que  les 
gens  qui  l'ont  fervi  &  gardé  vivant  &  mort , 
n'en  auroient  pas  voulu  la  moindre  partie  , 
s'ils  ne  les  avoient  confidérés  &  reçus  comme 
des  Reliques.  Je  garde  pour  moi  ,  &  comme 
une  fort  précieufe  portion ,  fon  couteau ,  qui 
peut  bien  valoir  1 5  ou  10  fous  >  fon  pauvre 
peigne  ,  dont  je  n'ôterai  pas  même  la  crafle, 
tant  elle  eft  refpc&able  aux  yeux  de  ma  foi.) 

M.  de  Senez  avoit  deflein  de  faire  graver 
une  Epi'taphe  fur  la  tombe  du  faint  Prêtre  ; 
ne  l'ayant  pu  par  les  changemens  qui  arrivè- 
rent bientôt  dans  fon  Diocèfe  pâr  la  fu nèfle 
journée  d'Embrun,  je  crois  devoir  l'inférer 
ici. 

Hic  jacet 
Tiburcius  du  Peroux  Des  Granges 
Prcsbyter  Bituricenfïs  : 
Benè  probata  Chrifti  viâima  , 
Quam  peftis  voluntaiia  confecravit  : 
Pœnitentia  incredibilis  faginavit  : 
Cari  tas  indefeifa  maftavit  : 
Et  véritas  pièamata  liberavir. 
Obiit  3.  Calendas  Decembris 
Anno  Chrifti  1716. 
i£tacis  fuae  48. 


3  o*  M.  Des  Granges 

- 

» 

Traduâion* 

■ 

Ici  repofe 

M.  Tiburce  du  Peroux  Des  Granges  i  ; 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Bourges  v 
Victime  de  J,  C.  dignement  mife  à  l'épreuve  :' 
Confacrée  par  le  mal  de  la  pefte  qu'il  a  bravée  i 
Engraiiiée  par  une  pénitence  incroiable  : 
Immolée  par  une  infatigable  charité  , 
Et  mife  en  liberté  par  la  vérité  tendrement  ai* 

niée. 

Il  mourut  le  2.S  Novembre  1716. 
Agé  de  48  ans. 

Voyez  la  Vie  de  M.  de  Senez  in- 11.  ch. 7.  pv 
114,  &c.  &  le  Mémoire  avec  la  Lifte  des  adhé- 
rans  à  ce  fa  in  t  Evêque  contre  le  Concile 
d'Embrun. 

Pratique.  Caractère  d'un  homme  apofta- 
lique.  Il  eft  infenfiblc  à  laffeûion  de  la  chair 
&  du  fang:  uniquement  occupé  &  rempli  de 
l'oeuvre  de  Dieu  :  plein  de  tendrefle  pour  les 
âmes,  même  les  plus  abandonnées.  Il  n'a  dans 
le  coeur  &  devant  les  yeux  que  la  volonté  de 
Dieu  :  il  ne  tient  qu  a  lui  :  ne  voit  que  lui 
en  toutes  chofes  :  compte  pour  rien  tout  ce  qui 
n* eft  point  à  JDieu  :  ne  connoît  de  pa- 
rens  tur  la  terre  que  ceux  qui  ont  Dieu  pour 
Pere  dans  le  Ciel  :  confacre  &  fanctifie  tous 
les  fentimens  &  toute  l'affection  de  la  nature* 
en  les  tournant  &  les  appliquant  aux  ames  que 
Dieu  lui  a  confiées  ,  leur  tenant  lieu  de  pere  y 
de  mere  ,  de  frère  ,  &c.  par  toutes  fortes,  d'af- 
fiftances  &  de  fecours. 

Prierf.  Un  voleur  ,  ô  mon  aimable  Je- 
fus ,  eft  le  fruit  de  votre  Sang    la  premier* 


Digitized  by 


rAumbmer  des  Gaterient.  jof 
conquête  de  votre  Croix  -,  quel  pécheur  ne 
fera  point  touché  par  une  bonté  fi  magni- 
fique ?  Donnez  donc  aux  plus  miférables 
d'entr'eux  ,  des  Miniftres  animés  de  votre 
efpric ,  pour  les  retirer  de  l'abîme  du  péché» 


CONVERSION  D'UN  LUTHERIEN. 


LE  faux  zélé  pour  la  Conftitution  éclata  cn  1717.  en. 
à  Nantes  en  Bretagne  au  mois  de  Février  Février. 
1717  ,  d'une  manière  déplorable  Un  Luthé- 
rien y  tomba  malade  fur  la  Paroiffe  faint 
Nicolas.  Etant  difpofé  à  (e  réunira  l'fcglife 
Catholique  ,  le  Curé  de  faint  Nicolas  Appel- 
lanr,  alla  demander  à  l' Evêquc ,  M .  de  Sanzai , 
la  permiffion  de  recevoir  fon  abjuration  ,  Se 
tint  avec  peine.  Un  Prêtre  Sulpicien  du  Sé- 
robminaire  en  ayant  été  informé,  alla  faire  fur 
cela  de  vives  remontrances  au  Prélar  ,  pré- 
tendant qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de  permet» 
tre  à  un  Appellant  ,  qui  devroit  fjurc  ab- 
juration lui-même  ,  de  recevoir  celle  d'ur* 
autre  hérétique.  L'Evêque  frappé  de  cet  in- 
convénient ,  révoqua  la  permimon  qu'il  avoir 
donnée  au  Curé  de  Saint  Nicolas  ,  &  com- 
mit un  autre  Eccléfiaftique  pour  recevoir  l'ab- 
juration. 

Celui-ci  fe  tranfporta  chez  le  malade  avec  *™  d'unBui: 
une  profeflion  de  foi  de  nouvelle  fabrique , 
dans  laquelle  il  faifoit  dire  au  Luthérien  : 
Je  crois  l'adoration  des  Saints  v  6»  ta  Conftitu* 
tion  Uniçenitus.  Deux  Demoifellcs  ,  chez  qui 
le  malade  étoit  logé  ,  frappées  de  ces  nou- 
veaux" articles  de.  toi  ,  après  Quelque  difpu- 
te ,  firent  conféntir  le  Commillaire  à  effacer 


Digitized  by  Google 


*J 04  >  Converjîon  d'un  Luthérien*. 
le  mot  £  Adoration  ,  &  à  metrre  à  la  place 
celui  $  Invocation  des  Saints.  Au  fujet  de  la 
Bulle,  elles  lui  repréfentérent  qu'il  étoit inu- 
tile d'en  parler  au  malade  ,  qui  ne  fa  voit  ce 
que  c'étoit.  Le  malade  entendant  la  difpute  , 
dit  :  Je  fçai  parfaitement  ce  que  ceft  que  la 
Bulle  s  6»  je  ne  veux  pas  la  recevoir. 

Sur  cela  grande  conteftation  :  l'Eccléfiaf- 
qùe  ne  veut  pas  recevoir  l'abjuration ,  &  fe 
retire.  Le  Chirurgien  ,  quiécoitpréfent ,  court 
en  porter  fes  plaintes  à  M.  de  Nantes ,  qui 
fe  trouva  forp  embarrafle  fur  le  parti  qu'il 
devoit  prendre.  Dans  cet  état  de  crife  >  le 
malade  meurt  fans  avoir  pu  accomplir  le 
défir  qu'il^  avoit  de  faire  fon  abjuration. 
Mais  Jefusfait  guérir  quelquefois  les  ble(Tu- 
res  que  la  précipitation  des  premiers  Palpeurs 
fait  fans  fon  ordre.  11  rétablit  ce  qu'ils  retran- 
chent par  un  zélé  inconfidéré.  Prop.  9$. 

Voyez  l'Hiftoke  de  la  Conftitution  4c. 
Partie,  7e.  Seétion  ,  §.  LXXIV.  p.  109. 

Pratique.  Pourvu  que  l'on,  fe  convertifTe 
véritablement  ,  quoiqu'à  la  dernière  heure , 
on  doit  efpérer  la  récompenfe  ;  mais  c'eft  tout 
rifquer  que  de  remettre  à  cette  dernière  heu- 
re l'affaire  de  fon  falut.  Un  moment  fuffit 
pour  mériter  ce  don  éternel  5  mais  c'eft  être 
fou  que  d'attendre  ce  dernier  moment  par  une 
téméraire  préfomption  ,  ou  de  le  laifTer  échap- 
per par  une  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Prière.  Il  fuffit  que  vous  vouliez  ,  Sei- 
gneur ,  &  ma  volonté  fuivra  la  vôtre.  Ré- 
veillez mon  cœur  oifif  &  parefTeux  ,  &  je  cour- 
rai à  grands  pas  dans  vos  voies. 
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M.  DU  CELLIER, 

Eccléfiaftiqtie  Flamand. 

DAns  le  mois  de  Mars  1717  ,  un  Ecclé-  " 
fiaftique  ,  nommé  M.  Du  Cellier  mou-  More  en  1717 
rat  à  Bruxelles,  où  il  demeuroic depuis  long-  <û  Mat$% 
tems  ,  &  y  vivoit  d'une  manière  très-  édifiante. 
Il  fit  paroître  à  fa  mort  de  grands  fentimens 
de  religion  6V  de  piété  î  &  cependant  à  caufe 
de  fon  oppofition  à  la  Bulle  dans  laauelle  il 
perfifta  jufqu  a  la  mort  ,  on  lui  refufa  les 
Sacrcmens  ,  &  même  la  fépulture  Eccléfiafti- 
que. 

Ses  parens  portèrent  leurs  plaintes  de  ce 
refus  au  Confeil  de  Brabant  ,  &  gardèrent  le 
cor^s  y  fans  le  mettre  en  terre.  Quinze  jours 
après  fur  un  ordre  de  l'ArchiduchefTe  (  gou- 
vernée par  les  Jcfuites  )  parte  au  Confeil  de 
Brabant ,  le  Procureur-Général  de  ce  Confeil 
fe  tranfporta  dans  la  maifon  où  étoit  le  mort , 
&  fit  ouvrir  le  cercueil.  Les  Lettres  &  les 
Mémoires  du  tems  portent  que  le  corps  pa- 
rut exempt  de  corruption  ,  le  vifage  plus  beau 
que  lorfqu'il  avoir  été  mis  dans  le  cercueil , 
&  qu'il  s'en  exhala  même  une  odeur  très  agréa- 
ble. Après  cela  le  Procureur-Général  fit  refer- 
mer le  cercueil ,  &  le  fît  porter  chez  les  Alé- 
xiens  ,  efpece  de  Frères  de  la  Charité  ,  qui 
enterrent  les  morts  à  Bruxelles  ,  pour  y  être  en 
dépôt  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Le  privilège  du  corps  de  ce  faint  Prêtre  d'ê- 
tre hors  d'atteinte  aux  fuites  ordinaires  de  la 
mort  ,  prouve  au  doigt  &  à  l'oeil  que  l'état 
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d  être  perfécuté  ,  &  de  foufFrir  comme  un  hé- 
rétique ,  Ai  méchant ,  un  impie  ,  eft  ordinai- 
rement la  dernière  épreuve  &  la  plus  méritoire, 
comme  celle  qui  donne  plus  de  conformité 
à  Jefus-Chrift.  Propofition  98  de  la  Bulle,  dont 
M.  Diiceillier  a  été  le  défenfeur  ,  auffi-biea 
que  de  toutes  les  autres. 


M.  FRANÇOIS  DE  PARIS  , 

Diacre. 

M  A">Eux  qui  n'ont  aucune  des  Vies  de  ce  fainr 

le  i  Mai 1717         Diacre  ,  &  fur-tout  la  plus  grande  de  In- 
féconde édition  ,  feront  bien  aifes  d'avoir  au 
v        moins  le  court  précis  que  nous  donnons  ici. 
M.  i>£  Paris  étoit  le  fils  aîné  d'un  Con- 
feiller  au  Parlement  ,  qui  le  deftinoit  à  lui 
cefon^t^*1""  ^UCCC(^er^ans  fa charge  ornais  la  piété  dont  il 
pourl|apau-  ^ut  remP^  <^s  fatcndre  jeunefle  ,  lui  infpira 
vrcré.  un  généreux  mépris  pour  le  monde;  &  après 

qne  longue  oppofition  de  la  part  de  fes  parens 
il  en  obtint  enfin  la  permiflîon  d'embraffer 
1  ecat  Eccléfiaftique.  Il  fe  retira  au  Séminaire 
do  faint  Magloire  ,  où  fous  la  conduite  de$ 
Pères  de  l'Oratoire  ,  il  s'appliqua  ,  comme  oq 
le  faifoit  alors ,  tout  entier  à  la  piété  &  à  l'é- 
tude  de  la  feience  Eccléfiaftique  ,  &  fur-tout 
de  l'Ecriture  fainte.  Il  montra  à  la  mort  de 
fes  Pere  &  Mere  ,  un  détachement  parfait  des 
biens  de  la  terre  >&  loin  de  fe  plaindre  des 
avantages  qu'ils  avoient  fait  à  fon  frère  puif- 
né  ,  il  lui  laifTa  quelques  années  après  l'ad- 
miniftration  de  fon  bien,  fans  Vouloir  qu'il  lui 
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en  rendit  aucun  compte  ;  &  il  fe  réduifit  à  lui 
demander  ce  qui  lui  étoit  néceflaire,  pour  vi- 
vre très  pauvrement  >  Se  pour  faire  de  bonnes 
œuvres  ,  &  à  le  recevoir  de  lui  dans  le  befoin  , 
pas  comme  fon  propre  bien ,  mais  comme  une 
aumône  qu  on  lui  faifoit. 

Voyant  fon  frère  feul  &  alTez  jeune  ,  il  céda 
à  fes  infiances  en  allânt  Idger  chez  lui  ,  Se 
il  y  mena  comme  dans  le  Séminaire  ,  une 
vie  retirée  &  confacrée  à  la  prière  ,  à  1  étude  , 
à  l'édification  de  toute  lamaifon  ,  à  l'inftruc- 
tion  des  Domeftiques.  Il  en  fortit  ,  lorfque 
fon  frère  fut  marie  >&  H  fe  logea  au  Collège 
de  Bayeux ,  rue  de  la  Harpe  ,  pour  y  vivre 
dans  une  plus  grande  retraite  &  une  pénitence 
plus  auftère.  Mais  l'obéiiîance  l'engagea  à    n  reçoit  Iet 
faire  des  Catechifmes  dans  l  a  ParoifTe  de  faint  Ordres» 
Corne,  &  enfuire  à  fe  charger  de  la  conduite 
des  Clers  *  &  à  leur  faire  des  Conférences  de 
piété  &  fur  l'Ecriture  fainte  :  la  même  obrif- 
lance  lui  fit  recevoir  le  Soudiacônat  &  dans 
Ja  fuite  le  Diaconat ,  dont  il  fe  jugeoit  très- 
indigne.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  informé 
de  (es  vertus  &  de  fes  talens  ,  voulut  même 
le  faire  Curé  de  faint-Cômc  ,  fans  rien  exiger; 
de  lui  qui  pût  blelTer  la  délicateffe  de  fa  conf- 
cience  ,  tel  que  la  fignature  du  Formulaire  5 
mais  cela  dépendoit  de  la  démiflïon  que  le 
Titulaire  devoir  donner  ,  &  qu'il  ne  donna 
pas. 

Monfieur  de  Paris  pouffé  par  le  fentiment  par  p^nî- 
d'une  plus  profonde  humilité  ,  rélolut  de  fe  tenec  il  s'éloi- 
dégrader  lui-même ,  &  de  ne  plus  faire  au-  6nedelafain* 
cqne fonction  de  fes  Ordres.  Il  alla  même ,  par  ^g^ab^0^lu$ 
un  excès  qui  fort  des  régies  ordinaires,  juf-  CX*  m°iS* 
qu'à  fe  priver  de  la  Communion  pendant  près 
de  deux  ans ,  n'étant  occupé  que  de  fes  défauts , 
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que  fon  humilité  lui  groflïflbit ,  &  fe  regar- 
dant  comme  un  grand  pécheur  indigne  dt 
tout.  Il  fallut  que  fon  Confefleur^  après  l'a- 
voir beaucoup  prefle  là-deflus  ,  employât  tou- 
te fon  autorité  ,  &  lui  déclarât  qu'il  ne  fe 
chargeroit  plus  de  lui  ,  s'il  n'obéiffoit.  11  fe 
rendit  à  fes  ordres  ,  &  approcha  de  nouveau 
de  la  fainte  table  en  1715  ,  &  continua  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  deux  ans  après. 

En  quittant  le  Collège  de  Bayeux,M.de 
Paris  chercha  diverfes  retraites  plus  obfcures 
&  plus  reculées  ,  où  il  put  s'enfevelir  tout 
vivant  dans  le  fein  de  la  pénitence  &  de  la 
Il  va  â  la  prière.  Il  alla  à  la  Trappe  avec  un  compa- 
Trappc.  gnon  de  fesauftérités  ,  dans  le  deflein,  non 
d  y  faire  profeflîon  ,  mais  de  vivre  en  péni- 
tent ,  dans  l'extérieur  ou  dans  le  voifinage  du 
Monaftére  ,  &  de  s'y  édifier  de  l'exemple  &  de 
la  piété  de  ces  Religieux  ;  mais  il  ne  lui  fut 
pas  libre  d'y  demeurer  ,  à  caufe  d'un  Mé- 
moire envoyé  en  Cour ,  au  fujet  de  quelques 
Eccléfiaftiques  de  Paris  qui  s'y  rencontrèrent 
Puis  au  Mo  ne-  un  jour  avec  lui  par  un  pur  hazard.  De-là 
Valccicn,  il  fe  retira  chez  les  Hermites  du  Mont-Vale- 
rien  près  dé  Paris  ,  dont  la  vie  auttère  &  la- 
borieufe  écoit  parfaitement  de  fon  goût  ;  & 
pendant  les  deux  mois  qu'il  y  refta  ,  en  at- 
tendant que  fon  compagnon  M.  Tournuslui 
eut  trouvé  une  retraite  qui  put  les  réunir,  il 
fut  toujours  le  premier  à  tous  les  éxerciccsles 
plus  pénibles. 

Enfin  après  plufîeurs  &  divers  e/Tais  , 
que  fon  attrait  pour  la  pénitence  lui  inf- 
piroit  y  &  quelques  voyages  faits  à  pied  & 
dans  la  rigueur  de  la  faifon,  pour  aller  con- 
fukerdes  perfonnes  éclairées  ,en  qui  il  avoit 
plus  dç  confiance ,  il  fe  confina  dans  une  mai: 


Digitized  by  Google 


Dïacfêé  joj 
Ion  particulière  de  la  rue  de  Bourgogne  , 
Taux-bourg  faine  Marceau ,  avec  quelques  af- 
fociés  de  (es  auftérités  ,  pour  qui  il  avoic  des 
égards  &  une  charité  fans  égale  ,  les  fervanc 
lui-même  comme  un  domeluque  ,  lorfqu'ils 
étoient  malades  >  8c  leur  laiflant  une  pleine 
liberté  deconfulter  leurs  forces  dans  les  prati- 
ques de  la  pénitence.  Pour  lui  il  fuivie  fon 
goût  dominant  pour  cette  vertu  ,  8c  fe  livra  . 
fans  ménagement  à  toutes  fes  rigueurs  j  Hp^JSSSSS? 
jeunoit  tous  le$  jours  julqu  au  Foir ,  8c  ne  man-  rc- 
geoit  alors  que  du  pain  le  plus  commun  avec 
des  choux  ou  du  ris  à  l'eau  ,  cuics  &  prépa- 
rés pour  huic  jours  ou  même  davantage  ,  8c 
qu'il  fe  contentoit  de  faire  réchauffer  5  il  fe  le- 
voit  avant  deux  heures  du  matin  ,  &  après 
avoir  récité  le  Bréviaire  avec  fes  compagnons  , 
il  pafToit  le  reftede  la  nuit  en  prières  &  en  lec- 
tures de  piété  ,  ayant  renoncé  à  coûte  autre 
étude.  Pour  joindre  le  travail  des  mains  à  la 
prière  ,  il  avoit  appris  à  faire  des  bas  au  mé- 
tier,  8c  il  contmuoit  ce  travail,  jufqu'a  ce 
qu'  une  extrême  fatigue  l'obligeât  de  l'inter- 
rompre :  il  couchoit  fur  une  (impie  paillafTe, 
8c  dans  la  fuite  fur  une  planche  nue  :  il  ne 
portoit point  de  linge:  il  affligeoit  fon  corps 
par  le  cilice  ,  une  chaîne  à  pointes  de  fer,  8c 
d'autres  inftrumens  de  pénitence  :  il  montroit 
dans  fes  habits  8c  dans  tout  fon  extérieur , 
la  figure  d'un  pénitent  8c  d'un  pauvre. 

M.  Pomard  Curé  de  faînt  Médard  ,  l'ayant  ScîCatéchif- 
découvert  dans  cette  fombre  retraite  ,  lui  fît  mes  à  S.  Mê- 
les plus  grandes  inftances  pour  l'obliger  à  re-  dard, 
prendre  fes  fondions  >  à  porter  le  furplis  dans 
la  Paroifle  ,  8c  y  faire  des  Catechifmcs.  Il  ne 
s'y  rendit  qu'avec  beaucoup  derélîftance  ,  8c 
après  lui  avoir  lu  une  confeflion  de  fes  pé- 
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chés  ,  pour  lefquels  il  croyoit  devoir  s'abfte- 
nir  pour  toujours  de  fes  fonctions  ,  mais  dont 
ce  digne  Pafteur  porta  un  jugement  bien  dif- 
férent, La  violence  que  fon  humilité  fouffrit 
en  cette  occafiou  ,  le  fit  penfer  à  s'aller  ca- 
cher ailleurs  plus  profondément  ;  &  il  étoit 
encore  occupe  de  cette  penfée  ,  Iorfqu'il  fut 
attaqué  de  la  dernière  maladie. 

Sa  charité  pour  les  pauvres  étoit  fans  bor- 
nes ,  tandis  qu'il  fe  refufoit  tout  à  lui-même  : 
il  vendit  le  peu  de  vai (Telle  d'argent  qui  lui 
reftoit  pour  les  fecourir  :  il  leur  donna  tout 
jufqu  a  fes  chemifes  :  il  voulut  vendre  fa  Bi- 
bliothèque pour  en  faire  le  même  ufage  ,  mais 
on  l'en  empêcha  :  il  fe  reprochoit  fouvent 
Ses  aumônes  ]a  dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  acheter  des 
de  toure  efpé*  jivres  .  \\  exerçoit  la  charité  avec  plus  d'em- 
cc*  prelîement  &  de  goût  envers  les  pauvres  Ee- 

cléfiaftiques  déplacés  &  cbafTés  de  leur  Pa- 
trie Se  de  leurs  emplois  à  caufe  des  contef» 
tations  préfentes  de  TEglife.  Ses  fentimens  à 
ce  fujet  ne  furent  jamais  équivoques  :  il  ad- 
héra en  1717  ,  à  l'Appel  des  quatre  Evêques 
au  futur  Concile  :  il  renouvella  fon  Appel 
en  1710,  à  l'occafion  de  l'Accommodement  , 
Se  fon  nom  fe  trouve  dans  la  première  des 
Ses  dSmar-  Liftes  imprimées.  Il  écrivit  en  1714  ,  à  M« 
ebes  pour  la  TEvêque  de  Montpellier,  le  grand  Colbert , 
>cnl  '         au  fujet  des  Remontrances  de  ce  Ptélat  fur  la 
fignature  du  Formulaire:  en  1716.  il  ligna 
la  Requête  des  Curés  &  autres  Eccléhaf. 
tiques  du  Diocèfe  de  Paris  à  M.  le  Cardinal 
de  Noailles,  au  fujet  du  Mandement  de  M. 
l'Evêque  de  Saintes  contre  les  XII  Articles. 
Les  maux  que  la  Bulle  Unigenitus  acaufésà 
TEglife  9  étoient  le  fujet  continuel  de  fes 
gémiflemens  Se  de  (es  prières ,  &  l'un  des  mo«? 
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tifs  de  Tes  grandes  auftérités  ;  &  il  ne  trou- 
vent fa  confolation  que  dans  la  Méditation 
des  Saintes  Ecritures  ,  &  des  promefies  qui 
font  faites  à  l'Eglife.  Enfin  en  recevant  les 
derniers  Sacremens  ,  il  commença  à  parler 
pour  donner  des  preuves  de  fon  oppofition 
perféverante  à  la  Bulle,  mais  M.  le  Curé  de 
S.  Médard  qui  l'adminiftroit  ,  l'arrêta  en  lui 
repiéfentant  que  fes  fentimens  étoient  aflez 
connus ,  &  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  qu'il 
s'en  expliquât  de  nouveau. 

On  s  etoit  apperçu  vers  la  fin  du  Carême  ,  Sa  maladie, 
que  toutes  fes  forces  diminuoient ,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  plus  fe  tenir  debout  en  récitant  le 
Bréviaire ,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  : 
il  affifta  néanmoins  à  tous  les  Offices  de  la 
Semaine  fainte,  &des  trois  Fêtes  de  Pâques  * 
mais  la  maladie  qui  n'étoit  au  fond  qu'un 
épuifement  caufé  par  fe$  grandes  auftérités , 
fe  déclara  à  la  fin  de  la  femainc  ,  &  il  ne  pût 
pas  aller  à  la  Mefle  le  Dimanche.  Bien-toc 
après  on  reconnut  qu'il  y  avoit  du  danger  ;  &  - 
il  en  fit  avertir  M.  fon  frère  le  Confeillerau 
Parlement  ,  auquel  il  avoit  caché  jafqu'alors 
le  lieu  de  fa  retraite.  Celui-ci  y  accourut,  & 
fut  pénétré  de  l'état  de  dénuement  &  de  pau- 
vreté, ou  il  le  voyoit  réduit  :  il  en  reçut  des 
marques  de  fon  amitié  toute  chrétienne  ,  des 
avis  &  des  exhortations  qu'il  n'a  point  ou- 
bliées ,  &  qui  ne  fervirenc  pas  peu  à  le  faire 
marcher  fur  fes  traces.  Le  malade  fe  confefTa  : 
il  fit  fon  teftament  :  il  reçut  l'Extrême-Onc- 
tion  ,  &  le  faint-Viatique  avec  les  fentimens 
qu'on  devoir  attendre  d'une  vie  fi  fainte  :  il    ^  0i>t\çm 
le  fit  une  loi  dans  fa  maladie  d'obéir  en  tout  fance  au  Mc- 
aux  ordres  du  Médecin  ,  quelque  peu  de  fou-  decin. 
iagement  qu'il  en  reçut  ;  il  mourut  enfin  dans.    Sa  fainte 

mort. 
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les  fentîmens  d'humilité ,  de  pauvreté  ,  de  pé- 
nitence ,  de  mépris  de  la  vie ,  &  de  dé/îr  des 
biens  éternels ,  dans  Jefquels  il  avoir  vécu  : 

6  il  fut  enterré  le  3  Mai  daps  le  petit  ci- 
metière de  S.  Médard ,  avec  les  cérémonies 
6c  les  prières  de  lEglife  ,  mais  fans  appareil 
&  en  pauvre ,  comme  il  TaYoit  ordonné  par 

.        fon  teftament. 
s  mira  c*.    Son  Tombeau  eft  devenu  célèbre  dans  toute 
l'Europe  par  un  grand  nombre  de  miracles 
qui  s'y  font  opérés  ,  &  par  la  contradiction 
que  ces  miracles  ont  éprouvée  de  la  part  des 
Conftitutionnaires.   Mais   la  piété  des  Fi- 
dèles prévint  ce  témoignage  que  Dieu  a  ren- 
du à  fa  fainteté ,  par  lemprefTement  avec  le- 
quel on  enleva  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu 
ou  fervi,  comme  des  Reliques  dignes  de  véné- 
ration. La  voix  du  peuple  fut  bien-tôt  fuivie 
de  celle  de  Dieu  même  5  car  dès  le  jour  de 
renterrement  ,  avant  qu'on  le  mit  dans  la 
bierre,  Louife-Madelaine  Reignei  ,  Veuve 
d'Etienne  Piquot ,  en  lui  baifant  les  pieds, 
s   obtint  une  guéri  fon  miraculeufe  par  Tintercef- 
fion  de  M.  de  Paris  ,  dont  la  relation  eft  dans 
le  neuvième  Recueil  des  Miracles.  On  peut 
confulter  ces  Recueils ,&  fur-tout  le  premier 
Tome  des  miracles  démontrés  par  M.  de  Mont* 
geron  ,  pour  en  connoître  une  partie.  Car  ils 
font  fans  nombre. 

?cUduP1om-  DufanC  PluS  de  ^Uatre  annécS  >  de  toutcs 
beau  du  faint  Parts  on  accourc  au  Tombeau  du  Serviteur  de, 
Diacre.  Dieu,  dit  le  grand  Colbert.  Les  grands  ,  les 
petits,  les  riches  les  pauvres  ,  les  fçavans  ,  les 
iimples  ,  les  hommes  de  tout  âge  ,  de  tour  fc- 
xe  ,  de  tout  état ,  de  toute  condition;  les  é- 
trangers  même  durant  tout  le  tems  que  l'ac- 
cès en  eft  libre  ,  s'y  rendent  avec  emprefTe- 

menc  , 
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ment ,  &  forment  une  Cour  ,  qui  par  le  nom- 
bre de  ceux  qui  la  compofent  ,   la  qualité 
des  vœux  que  Ton  y  porte  ,1a  pureté  des  mo- 
tifs ouï  la  font  agir,  ne  trouve  rien  qui  hc 
lui  cède  dans  les  Palais  des  Rois  &  des  Prin- 
ces de  la  terre.  Plus  on  fréquente  ce  lieu  ref- 
pe&able  3  plus  on  défire  de  le  revoir.  Une 
fainte  horreur  faifit  en  y  entrant,  La  foi  , 
le  refpe&  >  le  recueillement  ,  tout  annonce 
que  Dieu  y  habite.  Les  Juftcs  s'y  épanchent 
en  a&ions  de  grâces  continuelles  ;  les  pécheurs 
y  fondent  en  larmes  ;  les  indifférens  fe  Ten- 
tent émus  &  attendris;  les  libertins  s'en  re- 
tournent frappant  leur  poitrine.  Le  peuple 
plein  de  crainre  6c  de  frayeur  ,  n'interrompe 
la  Pfqlmodic  que  pour  annoncer,  par  des  cris 
&  des  larmes  de  joie  ,  les  miracles  dont  il  eft: 
témoin  ,  Inde  laudes.  Ceux  qui  ne  peuvent 
avoir  la  confolation  de  vifiter  ce  lieu  fainr, 
Y  allîftent  en  efprit  ,  &  reçoivent  avec  ref- 
peft  la  rerre  qui  a  fervi  à  couvrir  le  corps 
de  l'homme  de  Dieu.  Dans  quel  lieu  ces  Re- 
liques ne  font-elles  pas  parvenues  ?  Qui  pour- 
voie faire  Pénumération  de  toutes  les  perfon- 
nes  qui  fe  font  mifes  fous  fa  protection  > 
Quelle  école  !  fans  écrits  ,  fans  livres  ,  (ans 
ouvrages  polémiques  ,  Dieu  inftruit  en  un 
moment  des  milliers  des  fidèles  ,  de  la  caufe 
la  plus  importante  c^u'il  y  ait  dans  le  monde... 
C'eft  une  chaire  ou  la  vérité  fe  fait  enten- 
dre d'une  manière  tout  à  fait  merveilleufe  : 
elle  y  forme  fes  difciplcs  :  elle  y  prononce 
fes  oracles  :  elle  y  décide  que  la  Bulle  eft 
telle  que  nous  lavons  repréfentéc  dans  notre 
Afte  d'Appel }  que  notre  caufe  eft  la  caufe  de 
Dieu  ;  que  les  fentences  lancées  contre  nous 
fout  injuftes  >  que  quelque  crédit  que  nos  ad* 
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vcrfaires  aient  fur  la  terre  ,  ils  n'en  ont  au- 
cun  pour  nous  fermer  le  Ciel  j  que  ce  font 
eux  qui  ont  le  cœur  fchifmatique,  quand  ils 
portent  le  faux  zélé  jufqu  a  vouloir  fe  fépa- 
rer  de  notre  communion ,  &  faire  effort  pour 
nous  retrancher  de  la  leur.... 

Jnftruâion  fur  les  miracles  en  faveur  des 
Appellansen  1733.  Tom.  x.pag.  14.  desŒu- 
vres  de  M.  de  Montpellier...  Pour  la  rela- 
tion ,  voyez  THiftoire  de  la  Conftitution  ,  4c. 
Partie ,  Section  7*.  §.  LXXVII1. 

Pratique.  A  Dieu  ne  plaife  que  je  me 
glorifie  en  autre  chofe  qu'en  la  Croix  de  notre 
Seigneur  Jefus^Chrifi  ,  dit  S.  Paul.  C'eft  beau- 
coup de  fe  foumettre  à  la  Croix  &  à  l'humi- 
liation ,  quand  elle  fe  préfente.  Ceft  encore 
plus  d'aller  au-devant  ou  de  la  défirer  quand 
onne  la  rencontre  pas  -,  &  nulle  générofiré  hu* 
maine  n'égale    cette  générolité  chrétienne. 
Mais  pour  s'en  glorifier,  pour  ne  fe  glori- 
fier qu'en  elle  ,  &  pour  regarder  comme  le 
plus  grand  des  malheurs  ae  fe  glorifier  en 
autre  chofe  ,  il  faut  être  un  Paul.  Car  c'eft- 
là  vraiment  faire  triompher  dans  fon  coeur 
la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Ce  faint  Diacre  en 
a  été  l'imitateur  fidèle. 

Prière.  O  Croix  fainte  ,  Croix  digne  d  a- 
rnour,  qui  dégoûtez  de  tous  côtés  du  Sang 
de  notre  Sauveur  ,  faites-nous  p  ai  fer  abon- 
damment la  vie  dans  le  fein  de  la  mort  d'ua 
Dieu  ,  qui  en  eft  la  fource. 
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M.  R  O  U  S  S  E, 

Chanoine  d'Avenay. 

Ti  M  Onsieur  Gérard  Rousse  ,  né  dans  »' 
IVJUn  village  du  Diocèfe  de  Reims  ,  fit  £oncn  7X* 
fes  études  flans  ITJnivcrfité  de  cette  ville  ,  c  * 
après  lefquelles  il  entra  au  Séminaire.  Sa  con- 
duite ayant  toujours  été  tres-réguliére  ,  M.     ses  poAo* 
le  Tellier  Archevêque  de  Reims ,  le  fit  Prê-  diffcieu$4 
tre  »  &  l'envoya  dans  une  Paroi/Te  de  la  cam- 
pagne en  qualité  de  Vicaire.  Il  lui  donna  ». 
£nluite  la  Cure  de  Livri ,  où  fa  mémoire  eft 
en  bénédiction.  Mais  il  ne  la  garda  que  qua- 
tre ou  cinq  ans  >  &  fes  peines  de  cpnfcien- 
ce  au  fujec  de  fon  miniftére  ,  le  déterminè- 
rent a  la  quitter  ->  &  à  accepter  un  Canoni- 
cat  (fAvenay,  danslc  même  Diocèfe,  d'environ 
deux  cens  livres  de  revenu. 

C  etoit  un  homme  très-modefte  ,  humble,  Ses  vertus* 
attaché  à  fes  devoirs  ,  dont  la  vie  fut  tou- 
jours uniforme ,  édifiante  >  &  li  frugale ,  qu'a- 
vec un  .fi  modique  revenu ,  il  trouvoit  de  quoi 
foulager  les  pauvres  j  &,  il  favoic  même,  quoi-  - 
ou'il  fut  fort  infirme ,  fc  priver  d'une  partie 
de  fon  néceflaire  pour  les  aflifter. 

Il  avoit  appellé  de  la  Conftitution  Uni*  $a  fermeté 
genitus  au  futur  Concile  :  &  il  a  perfévéré  àlamorr.j 
jufqu'à  ia  mort  dans  fon  Appel  ,  malgré  les 
diverfes  traça fieries ,  qui  lui  furent  fufeitées 
à  cefujet.  Dans  fa  dernière  maladie  ,  le  Curé 
d'Avenay  le  follicita  vivement  de  révoquer 
fon  Appel,  &  d'accepter  la  Conftitution*  Se 
n'ayant  pu  rien  obtenir  de  lui ,  il  fe  trouva 
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fort  embarratfé  fur  la  conduite  qu'il  dévoie 
tenir  à  fon  égard.  Il  en  écrivit  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Reims  (  Roham  de  Guimené)  ; 
mais  avant  que  d'avoir  pu  recevoir  fa  répon- 
fe, il  fut  averti  que  M.  Roufle  étoit  très- 
mal,  qu'il  demandoit  les  Sacremens  >&  qu  il 
n'y  avoit  pas  de  tems  à  perdre. 

Dans  ces  circonftanccs  ,  il  ne  voulut  pas 
porter  lui-même  les  Sacremens  ,  quelques  inf- 
tances  qu'on  lui  en  fit  ;  mais  il  confentit  que 
M.Robert  aufli  Chanoine  d'Avenay  ,  quia- 
voit  confcfTé  le  malade,  les  lui  adminilirât. 
M.  Roufle  les  reçut  avec  beaucoup  de  piété, 
&  il  mourut  le  7  Mai  1617. 

Cependant  la  réponfe  de  Reims  arriva  >  & 
elle  portoit  qu'on  louoit  le  zélé  du  Curé , 
&  fa  prudence  ,  mais  que  le  fieur  Roufle  ne- 
tant  pas  hérétique  dénoncé  ,  il  pouvoir  lui 
donner  les  Sacremens.  Sur  cette  réponfe  ,  le 
Curé  ne  fit  aucune  difficulté  au  fujet  de  la  fé- 
pulture  :  il  la  lui  accorda  dans  la  Chapelle  de 
Fainre  Anne  de  l'Eglife  Paroiffiale  ,  &  il  fit 
^  lui-même  la  cérémonie. 
Set  miracles.     Dieu  ne  tarda  pas  à  manifefter  la  fainte- 

té  de  fon  fervireur  par  la  guérifon  d'Anne 
Aueicr,  affligée  depuis  ix  ans  d'une  paraly- 
fie  fur  les  jambes.  Ce  miracle  arriva  le  8  Juil- 
let 1717  ,  &  fut  en  quelque  forte  conftaté 
parla  Requête  de  trente-deux  Curés  les  plus 
voifîns  d'Avenay ,  adrefTée  au  Grand-Vicaire, 
qu'ils  follicitent  d'en  faire  les  informations  ju- 
ridiques. Il  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  ,  & 
fïnguliéremenc  de  celui  de  Mademoifdle  Sca- 
part  femme  d'un  Notaire  d'Epcrnay. 

Pratique.  Excès  louable  d'amour  pour 
Jes  pauvres  ,  qui  ne  vient  pas  d'un  défaut  de 
lumière  &  de  difcrétiôn ,  mais  d'une  furabon- 
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clance  dé  charité  !  Heureux  qui  ne  prend  fui; 
Con  neceflaire  que  pour  s'acquitter  parfaite- 
ment de  la  dette  de  la  charité  ,  &  qui  ne 
s'appauvrit  que  pour  nourrir  les  pauvres  ! 
C'eft-là  vraiment  imiter  Jefus-Chrift. 

Prière.  Donnez-nous,  Seigneur,  l'eftime 
&  l'amour  de  la  pauvreté  ,  &  nous  aiderons 
les  pauvres  jufqu'à  les  foulager  dans  leurs 
grands  befoins  ,  même  par  notre  néceflaire , 
îelon  notre  devoir. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  4<\ 
Partie  ,  8c.  Sedtion      LXXXVI1I.  pag.  847. 


LA  SŒUR  MARGUERITEAU , 

Hofpitaliére. 

MOnfieur  l'Evêque  d'Orléans  ,  frère  du 
Pcre  Fleuriau  Jéfuite  ,  &  de  M.  d'Ar-  Morre  en 
roenonville  Garde  des  Sceaux  ,  piqué  de  la  jj*7,  Ic  9 
réfiftance  qu'il  rrouvoit  depuis  plufîcurs  an- 
nées dans  les  Rcligieufes  Urfulines  de  faint 
Charles ,  &  de  celle  qu'il  venoit  de  trouver 
dans  celles  de  l'Abbaye -de  S.  Loup  ,  dont 
Madame  de  Chatillon  étoit  la  digne  Abbelle* 
n'en  devint  que  plus  ardent  à  pourfuivre  les 
Religieufes  de  fou  Diocèfe,  qu'il  foupçon- 
ooit  n'être  pas  foumifes  à  la  Conftitution, 
Dès  l'entrée  de  l'année  1717  >  il  déclara 
une  guerre  ouverte  aux  Hofpitaliére$  de  l'Ho- 
tel-Dieu  d'Orléans.  Si  d'un  côté  il  s'applau- 
diffoài  comme  d'une  oeuvre  divine  d'avoir 
forcé  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  à  rece- 
voir la  Conftitution  en  février  1717  s^e 
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Pcr^cutjon  Tautrc  il  étoit  fort  mécontent  de  voir  dcsfil- 

icl  Eycquc.  les  qui  cherchoient  à  en  évircr  le  joug.Auflî 
ne  pouvoir  -  il  fouffrir  que  le  Confeffcur 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  d'ailleurs  Chanoine  Ac- 
ceptant y  mais  pacifique,  ne  parlât  point  de 
la  Bulle  aux  Religieufes.  Il  le  gronda ,  fe 
mit  dévotement  en  colère  ,  menaça  de  lïn- 
rerdire ,  ou  même  de  lui  donner  une  Lettre 
de  cachet  :  ce  qu'il  auroit  fait ,  fi  quelqu'un 
ne  l'eut  appaifé  >  en  lui  promettant  d'enga- 
ger M.  Caftanct ,  (  ccft  le  nom"  du  Chanoi- 
ne )  à  féconder  fes  intentions*  Celui-ci  le  fit, 
mais  avec  beaucoup  de  modération  &  de  dou- 
ceur ,  &  tout  fe  bornoit  de  fa  part  à  pou- 
voir dire  ou  faire  dire  à  l'Evêché  ,  qu'il  parloit 
à  fes  filles  de  la  Conftitution  ,  &  qu'il  ex- 
liortoit  à  la  recevoir. 

Cette  voie  trop  lente  au  gré  du  Prélat , 
l'obligea  ,  pour  fondre  la  glace ,  &  en  venir 
aux  grands  coups  ,  de  faire  fubir  un  interro- 
gatoire aux  Rcligieufes.  Comme  il  ne  pou- 
voit  agir  par  lui-même  ,  parce  qu'elles  font 
fournies  à  la  jurifdi&ion  du  Chapitre  de  la 
Pcrfécureur  Cathédrale ,  il  trouva  dans  le  Doyen  de  fon 

par  coroplai  Eglife  M.  Aieaume  ,  &  MM.  de  Mareàu  & 

lance.         Nocl>Chanoînes  &  Supérieurs  de  l'Hôtel-Dieu 

pour  le  Chapitre  ,  des  inftrumcns  très-flexi- 
blcs  à  toutes  fes  volontés.  On  leur  rendit  cette 
juftice  ,  qu'ils  fe  portèrent  à  les  exécuter  plu- 
tôt par  politique  &  par  crainte  ,  que  par  in- 
clination &  par  zélé. 

Pendant  l'interrogatoire  qui  dura  trois 

*  jours ,  le  Doyen  armé  de  routes  ies  in  (nui a- 

tions  poffiblcs  ,  en  ne  paroi  liant  demander 
qu'une  foumiffion  générale  à  l'Eglifc  ,*endit 
un  piège,  oii  la  plupart  des  Rcligieufes  ne 
«donnèrent  point ,  &  le  forcèrent  de  s'expli- 
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aucr.  Au  mot  de  la  Bulle  Unigenhus  ,  qu'il 
fallut  prononcer  ,  dix  Profefles  &  deux  No- 
yices  refuférent  de  l'accepter. 

La  S<eu&  Makou£Riteau  ,  malade  depuis 
long-tems  ,  &  actuellement  avec  la  fièvre  * 
le  4  Mars .  au  fécond  jour  de  la  Vifite  ,  eut 
aflez  de  courage  &  de  force  ,  pour  venir  à  fou 
rang  fubjr  l'interrogatoire  ,  &  rendre  raifon 
de  fa  foi.  M.  le  Doyen  accompagné  des  deux 
Supérieurs  fes  Confrères  ,  qui  ne  faifoifcnc 
qu'tin  perfonnage  muet ,  tant  qu'il  fut  pré- 
ient ,  ne  parla  à  la  Soeur  que  de  foumifllon  à 
TEglifc ,  &  elle  répondit  qu'elle  y  étoit  très- 
foumife.  Mais  les  grands  comçlimens  qu'elle  Précaution 
en  reçut  ,  la  firent  mettre  en  défaance.  Elle  pria  fage. 
le  Doyen  de  s'expliquer  5  &  ayant  appris  que 
dans  ion  langage  ,  être  fournis  à  l'Eglife  , 
c'eft  recevoir  la  Conftitution  ,  elle  lui  décla- 
ra qu'elle  ne  la  recevoit  point.  Le  Doyen  fc 
mettant  en  frais  pour  la  perfuader ,  &  l'ex- 
horter à  fe  fou  mettre ,  elle  lui  dit  :  »  7e  vous 
«prie,  M.  ne  me  tourmentez  pas  :  je  n'ai 
«plus  que  deux  mois  à  vivre  :  je  ne  veux  pas 
a>  aller  paroître  devant  Dieu  3  ma  confeience 
»?  fouillée  d  une  pareille  réception.  »  Elle  le 
quitta  pour  s'en  retournera  l'Infirmerie  ,  re- 
merciant Dieu  d'avoir  éprouvé  que  ce  n'eft 

Î|uë  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  que  nous 
ommes  à  Dieu.  Grâce  fouveraine ,  fans  la- 
quelle on  ne  peut  jamais  confefler  Jefus- 
Chrift  ,  &  avec  laquelle  on  ne  le  renie  ja- 
mais. Prop.  9.  de  la  Bulle. 

Le  Doyen  défendit  au  Confefleur  d'enten- 
dre les  Religieufes  oppofantes  :  il  leur  pro+ 
nonce  une  elpéce  de  fentence ,  qui  les  prive  des 
Sacremcns ,  les  exclut  du  Chapitre  ,  &  menace 
de  renvoyer  les  Novicçs.  En  conféqueuce  oa 
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leur  refufe  la  Communion  pour  le  Jubilé  & 
pour  Pâques. Cependant  la  Sœur  Margueriteau, 
félon  fa  prédi&ion  ,  étoit  toujours  dangereu- 

véfisSacrc"  fcment  malade-  Ellc  fut  comprife  dans  la 
nens..         fentence  qui  privoit  les  Opposantes  des  Sa- 
cremens  ,  quoiqu'elle  ne  put  pas  fe  trouvera 
la  féance ,  oii  elle  fut  prononcée  par  M.  le 
Doyen. 

Peu  de  jours  après,  fe  trouvant  plus  mal  , 
elle  fe  plaignit  de  ce  qu'on  la  laifïoit  fans  con-» 
folatiori,  fans  fecours  ,  ne  recevant  vilite  quel- 
conque ni  du  Confelfeur  ni  des  Supérieurs.  M. 
Caftanet  alla  enfin  la  voir ,  après  s  en  être  fait 
prier  plus  d'une  fois.  Sur  les  plaintes  qu'elle  lui 
en  fit ,  il  lui  aiTura  qu'il  étoit  crès-fenfibleàfa 
fituation  ,  &  que  s'il  avoit  eu  de  la  peine 
à  la  venir  voir ,  c'eft  que  fes  pouvoirs  étanc 
reftraints,  il  ne  pouvoic  plus  lui  rendre  fer- 
vice  :  il  l'exhorta  enfuite  beaucoup  à  la  fou- 
rmilion ,  mais  inutilement. 

Dans  une  féconde  vihte  >  pour  laquelle  il  le 
fit  encore  prie-, la  malade  le  fupplia  avec  beau- 
Réponfe  couP  d'irïftance  &  de  larmes  de  la  confefler.  wJe 
Arô\zc  &  lu-  »ne  puis  en  aucune manière ,  ma  Soeur,  (  lui 
jniia^ufc.       »  répondit-il  )  :  il  n'y  a  qu'un  moyëh  :  dites 
»  au  moins  que  vous  recevez  la  Cdnftiru- 
»  tion  ,  fi  l'EglUe  la  reçoit  :  vous  n'engagez 
m  point  votre  confeience.  Je  ne  puis  ,  M . 
m  (  lui  repliqua-t-elle)  donner  dans  une  pareil- 
»  le  équivoque  ,  parce  que  je  fuis  convaincue 
m  que  l'Eglife  ne  reçoit  ni  ne  peut  recevoir 
la  Conlcitution.  * 

M.  Noël  l'uft  des  Supérieurs  luKrendit  aufli 
une  vifitc  »  &  fur  la  prière  qu'elle  lui  fit  de 
permettre  à  Mi  Caftanet  de  la  confeficr ,  H 
voulut  favoir  fes  difpofitions.  m  Ma  5<rur, 
c*  (  lui  dit-il  )  êtcs-You*  foumife  à  TEglife  l 


« 
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Oui ,  M.  à  l'Eglife  ,  (  rcpondit-clle  ,  )  mais 
»  non  à  la  Conftitution.  Vous  parlez  toujours 
w  de  Conftitution  ,  (  die  M.  Noël  :  )  c'eft  (  re- 
»  prit  la  malade)  que  je  ne  faurois  ignorer  que 
»>dans  la  fourmilion  que  vous  mç  demandez  , 
35  vous  ne  compreniez  la  Conftitution.  Hé, 
3?  bien,  (  ajouta  t  il  ) recevez  la  comme  l'Eglife 
la  reçoit  :  il  n'y  a  point  de  niai  en  cela  :  je 
03  prens  fur  moi  l'inquiétude  que  vous  en  pou- 
*>  riez  avoir.  ^>  Elle  ht  la  même  réponfe  qu'à 
M.  Caftanee  :  ce  qui  le  fit  retirer  bien  mé- 
.  content, 

M.  Caftanet  étant  revenu  voir  la  malade, 
£e  plaignit  encoure  ce  qu'ellç  parloir  tou- 
jours dé  Conftituriôn  ,  quoiqu'on  ne  lui  de- 
mandât que  lèfoiimiffion  à  TÇglife  :  iU'aflur* 
qu'il  n'y  a  voit  que  ce  mot  qui  choquât  M. 
Noël ,  qui  étoit  très-difpofé.,  comme  lui  ,  à 
lui  faire  recevoir  les  Sacremens,  &  Qu'elle  au- 
joit  cette  confolatïon  fi  elle  vouloir  s'çn  abf- 
tenir.  »  Je  ne  faurois  (  dit  la  malade  )  me  dif- 
9/  penfer  d'en  parler.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
»  croye  que  je  reçois  la  Conftitution ,  des  que 
a»  je  n'ai  pas  le  deflein  de  le  faire  :  j'aime 
90  mieux  me  réfoudre  à  mourir  fans  recevoir  le$ 

Sacremens.  »  Elle  lui  propofa  apiès  cela  de 
les  lui  faire  recevoir  fecrettement ,  &  M.  Caf- 
tanet ne  s'en  éloignait,  pas  $  mais  en  ayant 
parlé  à  la  Mere  Prieure  ,..  la  chofe  manqua 
par  la  timidité  dé  l'un  &  de  Kautre.  ■■  .  ?  : 

Le  mal  augmentoit  toujours ,  &  Mcffieurs 
Caftanet  &  Noelcraignam  des>ttirerde  juf- 
tes  reproches  ,  s'ils  lai iîbient  mourir  cette  Re- 
ligieufe  fans  Sacremens  n'ayant  par  eux 
mêmes  point  doppofion  à  les  lui  donner  , 
convinrent  entr'eux .'d'un  expédient, ,  qui  kut 
parut  propre  à  faûsfaire.  la  malade  ,  fans  le$ 
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cxpofer  eux-mêmes.  Ce  hit  M.  Caftanet  qui 
le  lui  propofa ,  en  lui  offrant  tes  Sacrcmens,  à 
condition  feulement  que  fi  les  Sœurs  ou  quel- 
qu'autre  perfonne  venoit  lui  demander  après 
fi  elle  avoit  reçu  la  Conftitution  ,  elle  ne  ré- 
pohdîc  ni  ouï  ni  non  ,  mais  feulement  qu'on 
devoit  être  en  repos ,  qu'elle  n'avoit  rien  fait 
contre  fa  confeience  >  8c  que  ce  qiù  fe  pafle 
dans  la  confefiion  doit  demeurer  Secret.  M. 
Caftanet  ajouta  qu'elle  devoit  fe  tranquilliser 
là-defius  ,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  en  confeience 
refufer  une  offre  fi  avantageufe  j  qu'elle  de- 
voit fe  croire  heureufe  dans  la  iituation  ou 
elle  étoit  ,  de  trouver  de^perfonnes  fi  bien 
difpofées  à  lui  rendre  fervice  ;  que  M.  Noël 
viendroit  la  voir  le  lendemain  f  qu'il  ne  lui 

1>arleroit ,  &  ne  ^'informeroit  de  rien ,  &  qu'el- 
e  n'avoit  elle-même  qu'à  obferver  ta  même 

Tentation  Cette  ©ropofition  ébranla  beaucoup  laroaia- 
vaineue  &  de,  perfuadée  d'un  côté  qu'elle  devoit  faire  tout 
ïicjc  évité.    cc ^coit  cn cllCpour  recevoir  les  Sacremens, 

&  craignant  de  l'autre  de  blefler  la  fiftcérité,& 
de  donner  lieu  de  juger  qu'elle  avoit  reçu  la 
Conftitution ,  en  s  engageant  au  filcnee.  Néan- 
moins elle  ne  promit  rien  ,  &  M.  Caftanet  la 
Jaifla  à  fes  réflexions.  Mais  elle  n'en  fut  que 
plus  agitée  &  plus  incertaine  ,  aufli-bien  qu'u- 
ne des  Sœurs  à  <^ui  elle  fit  confidence  de  ce 
-  fecrer.  Celle-ci  après  avoir  d'abord  panché  pout 
l'expédient  offert ,  alla  fe  mettre  en  prières  j  & 
étant  revenue ,  elle  crut  en  devoir  détourner  la 
malade,  pour  la  raifon  tirée  de  faint  Paul, 
qu'il  ne  uiffit  pas  -de  croire  de  coeur  pour  être 
jufte  ,  &  qu'il  faut  encore  confefler  de  bon- 
chc  pour  être  fauvé  :  qu'elle  dcviepdroit  an 
fajet  de  fcandale  ,  &  qu'on  ne  manquerpirpaf 
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de  dire  dans  le  monde  ,  que  puifau'on  lui  a  - 
donné  les  Sacrcmcns  ,  il  faut  Qu'elle  ait  reçu 
Ja  Conftitution.  //  e(l  vrai,  dit  la  malade  , 
que  j'apperfois  dans  toute  cette  conduite  peu 
droiture  9  &  ceft  ce  qui  me  cau/e  de  tinquiê- 
tude. 

Mais  M.  Noël  dans  la  vifite  qu'il  lui  fie  le 
lendemain  ,  diflïpa  cette  inquiétude  &  la  dé- 
termina au  refus  ,  par  la  manière  dont  il  s'y 
prit  avec  eUe.  Il  l'exhorta  fort  à  recevoir  les 
Sacremens ,  puifque  M.  Caftanct  étoit  con- 
tent d'elle  >  mais  il  ajouta  avec  peu  de  pru- 
dence que  fi  M.  l'Evêque  lui  en  parloit ,  il  lui 
dirok  qu'il  étoit  content  d'elle  ,  &  qu'elle  eft 
très  fou  mi  fe.  La  malade  faifit  ce  mot  >  &  lui 
dit  :  x>  Oui  ,  M.  vous  direz  que  je  fuis  fourni- 
»  fe  ,  3c  vous  ferez  entendre  à  M.  l'Evêque  que 
»  j'ai  reçu  votre  Conftirurion  :  je  ne  la  reçois 
ao  point  :  non ,  M.  point  de  Conllitution  >uon 
»  point  de  Conftitution  :  point  de  Conftitu*  • 
99  tion  ,  vous  dis-je.  .Mais ,  ma  Sœur  (  dit  M* 
93  Noël ,  )  ou  ne  vous  parle  point  Je  Confti- 
97  tution ,  pourquoi  en  parlez-vous  ?  Ccft  (  dit 
»  la  malade)  que  je  ne  veux  pas  que  vous 
»  ignoriez  que  je  n'ai  point  delTein  de  la 
93  recevoir.  Je  le  vois  bien  (  reprit  M.  Noël ,  ) 
sa  que  vous  ne  voulez  pas  que  nous  J'igno* 
93  rions  :  car  vous  nous  le  dites  bien  haut.  Oui, 
>3  M.  (  dit  la  malade, ,  )  fi  je  gardois  le  filcnee 
9a  que  vous  voulez  m  impofer  ,  qu'eft-cc  que 
3»  nos  Sœurs  en  penferoient?  Que  je  l'ai  reçue  > 
35  &  c'eft  ce  que  je  ne  veux  pas.  » 

M.  Noël  en  conclut  que  c'étoit  le  rcfpeâ:    Bruîr  fia» 
humain  qui  la  tenoit;  &  il  publia  dans  le  con"c  la  mt- 
monde  que  fi  la  malade  n'avoit  pas  reçu  la  la^c# 
Conftitution  ,  c'éroitpar  la  crainte  de  déplaire 
aux  Opp9&ntçSj  &  parce  qu'elles  i'atoient 
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menacée  de  ne  plus  Palier  voir,  fi  elle  accep- 
toir.  Mais  rien  n'étoit  plus  faux  que  cette  pré- 
tendue menace  :  &  la  malade  elle-même  avoir 
répondu  que  ce  n  etoit  pas  ce  refpcdt  humain 
qui  la  retenoit,  mais  quelle  vouloit^ confefl'er 
de  bouche  ce  qu'elle  croyoit  de  cœur. 

M.  Caftanet  retourna  le  lendemain  voir  la 
malade  ,  &  lui  dit  :  à  Ma  Sœur ,  vous  m'avez 
»  caufé  bien  du  chagrin  :  vous  avez  tout  gâté 
35  en  parlant  de  la  Conftitution  :  a  caufe  de 
«cela  M.  Noël  ma  défendu' de  vous  admir- 
as niftrer  les  Sacremens ,  &  je  fuis  bien  mortî- 
33  fié  de  ne  pouvoir  plus  vous  rendre  fervice. 
^Jefpere  ,'M.  (répondit  la  malade,  )  que 
»  Dieu  ne  m'abandonnera  pas:  car  M.  No£l 
«  n'eft  venu  que  pour  me  furprendre,  puHqùe 
«  fon  intention  écoit  de  perfuader  à  M.  l'Evê- 
M  que  que  j'ai  reçu  la  Conftitution.  Or  je  vous 
33  déclare  auflî  que  je  ne  fuis  nullement  dans 
»  le  deflein  de  garder  le  filence  qu'on  mé  de- 
»  mande.  ™  '  '  '  ' 

Il  s'écoula  du  temps  pendant  ces  allées  &  tes 
verlucs  :  &  cependant  la  malade  approchoix 
de  fa  fin.  Le  mardi  de  la  Pentecôte  $  de  Juin  , 
elle  eut  une  foibleffe  qui  fit  craindre  que  fa 
dernière  heure  ne  fut  venue,  La  Prieure ,  en 
ayant  été  avertie  ,  envoya  prier  Meflîeùrs 
Noël  &  Caftanet  de  la  venir  voir.  L^  premier 
s  approchant  de  la  malade  ,  lui  dit  d'un  tofi 
ému  :  »eh-bien  ,  ma  Sœur ,  tft-ce  que  vdus 

ne  voulez  point  recevoir  les  Sacremens.  M. 
33  (répondit-elle)  je  le  défire  avec  beaucoup 
33  d'ardeur.  Je  n'ai  qu'une  chofe  à  vdus  demaiv- 
33  dér ,  (reprit  M.  Noël  ,  )  -fi  vous  êtes  fou^ 
9»  mife  à  TEglife  ?  Ce  que  vous  me  demandez  . 
»  (  dit  la  malade ,  )  eft  très  jufte  ,  &  tout  chré- 
33  lien  doit  être  fournis. à  J'Egiife  :  pat  confé* 
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douent  je  la  fuis  ;  niais  je  ne  puis  gjpdcr  Iç 
»/ilence  que  vous  demandez  au  fujec  de  la 
»  Conftiturion.  »  A  ces  mots  ,  M.  Noël  fc 
leva  brufquement,  Se  lui  die  :  «  Parlez  donc  , 
»  puifcjuevous  ne  voulez  pas  garder  le  fiien- 
m  ce  :  vous  mourrez  fans  Sacremens.  «  Et  s'en  R?^us  des 
allant,  il  frappoit  du  piéd,  &  difoic  :  iEft-il  ^ ^  de 
w  poflible  qu'en  demandant  fi  peu  de  chofe  chofe. 
»  a  des  Filles,  elles  nous  réfiftent.  «Puis  s'étant 
un  peu  calmé  ,  il  dit  à  la  Prieure  qu'on  lui 
donneroit  PExtrême-Onétion,  lorfqu'cile n  aur 
roit  plus  de  connoiiTance.  La  Prieure  voulut 
enfaite  engager  M.  Caftanet  à  lui  dire  les 
prières  de  l'agonie,  mais  il  le  rcfufa  ,  en 
difant  que  M.  PEvêque  ctoic  très  attentif  fur 
la  conduite  qu'on  tenoit  à  l'égard  de  cette  Re- 
ligieufe.  Il  ajouta  même  qu'on  appréhendoit 
que  ce  Prélat  n'envoyât  quelqu'un  pour  s'a/Tu- 
rerdefes  fentimens  ,  fans  quoi  on  ne  feroic 
pas  difficulté  de  lui  donner  les  Sacremens. 

Eh  effet  le  j  Juin  M.  l'Evêque  envoya, 
pour  tâchef  de  la  convertir  ,  M.  Bidet  Supé- 
rieur de  fon  Séminaire  &  télé  fulpicien.;  La! 
Mère  Prieure  ,  qùi  avoit  été  prévenue  par  la 
'  malade,  lui  dit  quelle  (buhaitoit  de  ne  voir 
perfonne  du  dehors  ,  &  que  d'ailleurs  elle  ne 
le  pouvoit  fans  l'agrément  des  Supérieurs  , 
l'infirmerie  des  Religieufes  étant  un  lieu  ré- 
gulier. M.  Bidet  fut  ainfî  renvoyé  ;  mais  il  re- 
vint bien-tôt  avec  une  Letrre  de  M,.  Noël  de- 
mandée  par  M.  l'Evcque.  La  Prieure  alors  alla 
en  avertir  la  malade  ,  &  lui  dire  qu'elle  n'a- 
voit  pu  le  refufer  ,  mais  qu'elle  ne  devoir  pas 
*  en  faire  de  peine.  » 

M.  Bidet»  après  lui  avoir  demandé  fi  elle 
défiroit  recevoir  les  Sacremens  ,  &  s'être  ofterc 
de  les  lai 'apporter  lui-raulie  5  ce  que  lâ'riiâ^ 
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lade  n'accepta  point ,  voulue  lui  parler  de  la 
Conftttution.  Mais  elle  l'arrêta  tout  court  , 
en  lui  difant  ;  J'ai  ,  M.  la  tête  6»  la  voix 
Fol  éclairée  trop  foibles  pour  vous  répondre.  11  la  menaça 

de  la  malade,  de  lui  reprocher  au  Jugement  de  Dieu  le 
refus  quelle  faifoit  de  l'entendre.  Prenez 
o  garde  ,  lui  dit-elle  ,  que  ce  ne  foit  moi  qui 

,  vous  cite  au  Tribunal  de  Jefus-Chrift  :  je/iiis 
prête  à  paroître  devant  Dieu ,  &  je  ne  crains 
point  les  hommes.  La  million  du'Sulpicien 
n'eut  pas  d'autre  fuccès.  Il  leva  le  fiége  ,  en 
témoignant  la  peine  qu'il  avoit ,  de  voir  qu  el- 
le n'etoit  pas  dans  la  bonne  voie. 

Dès  le  3  Juin  ,  fur  le  refus  de  M.  Cafta- 
net ,  la  Prieure  fit  afTembler  la  Communauté 
pour  dire  auprès  de  la  malade  les  prières  de 
l'Agonie  ,  à  quoi  on  ajouta  la  récitation  de 
pluueurs  Pfeaumes.  Elle  étoit  dans  un  fau- 
teuil s  &  elle  écoutoit  &  fuivoit  ces  prières 
avec  une  grande  attention  :  &  elle  demanda 
enfuite  pardon  à  la  Communauté  des  fujets 
de  peine  qu'elle  avoit  pu  caufer  >  mais  elle 
étoit  fi  opprefTée ,  que  la  Prieure  fut  obligée 
de  lui  dire  que  toutes  étoient  perfuadées  de 
fes  bons  fentimens  ,  &  qu'il  étoit  inutile  . 
qu'elle  fit  effort  pour  les  faire  connoître.  El- 
le fe  recommanda  aux  prières  de  la  Com- 
munauté ,  en  témoignant  la  joie  qu'elle  avoit 
*4ée  qu'on  daller  )ou*r  <te  Dieu.  Les  fuffrages  fe  réuni- 

a  de^a  faime- re»t  en  U  faveur  ;  &  les  Acceptantes  ,  la 
Prieure  à  la  tête ,  aufll-bien  que  les  Oppo- 
fantes,  l'admiroient  &  la  regardoient  comme 
une  prédeftinée. 

La  veille  de  fa  mort ,  elle  eut  une  grande 
foiblefle après  laquelle  elle  demanda  à  par- 
ler à  M.  Caftanet  le  Confcfleuf.  11  vint  te 
elle  le  pria  avec  tant  d'inftaace  de  lui  dire 
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les  prières  de  l'Agonie ,  qu'il  ne  put  la  réfu- 
ta. Il  le  fit  même  en  prélence  delà  Commu- 
nauté aflemblée.  Le  lendemain  il  dit  pour  elle 
une  Meflc  d'Agonie  ,  à  laquelle  une  partie  de 
la  Communauté  affifta.  La  malade  qui  en  fur 
avertie ,  s  y  unit  en  efprit  ,  &  en  témoigna 
là  reconnoiflance. 

M.  Caftanet  revint  après  la  Méfie  ,  &  fut 
auprès  d'elle  plus  de  deux  heures.  En  l'ex- 
hortant à  la  mort ,  il  lui  dit  ente 'autres  cho- 
fes  :  »Vous  allez,  ma  fœur,  voir  Dieu  fa* 
»cc  à  face  :  le  moment  que  vous  avez  tant 
»  défiré  eft  venu  :  vous  allez  recevoir  la  ré- 
»  compenfe  de  vos  bonnes  couvres  :  la  mort 
»  des  Saints  ejl  precieufe  aux  yeux  du  Seigneur, 
*  &  vous  ne  tarderez  pas  à  le  pofléder.  x> 

H  ne  la  quitta  pas  qu'elle  n'eut  rendu  le 
dernier  foupir  \  mais  comme  elle  conferva 
jufqu'alors  la  connoiflanec ,  on  fuivit  la  dé- 
cifion  de  M.  Noël  ,  qui  n'avoit  permis  de 
lui  donner  l' Extrême- Onétion  qu'au  cas  qu'el- 
le la  perdît  :  Elle  mourut  donc  fans  la  re-  Crimes  de 
cevoir  le  Lundi  y  Juin  1 7x7  à  neuf  heures  du  la  crainte, 
matin.  La  conduite  de  ces  Meilleurs  paroî- 
ttoit  inconcevable  ,  fi  M.  Cafta  net  n'avoit 
donné  le  dénouement  ,  en  avouant  que  la 
feule  crainte  de  M.  l'Evêque  avoit  empêché 
de  donner  les  Sacremens  à  la  mort ,  à  une  He- 
Ugicufe  qu'ils  regardoient  eux -mêmes  comme 
Une  Sainte  ,  &  à  qui  M.  Caftanet  en  par* 
ticulier  ouvroit  la  porte  du  Ckl  dans  ce  <kr* 
oier  moment. 

Le  Service  &  les  autres  cérémonies  de  l'en- 
terrement fe  firent  comme  à  l'ordinaire.  M. 
Caftanet  chanta  la  Mefïe  ,  &  M.  Noël  en 
dit  une  baffe  pendant  les  Vigiles.  Néanmoins 
Supérieure  de  THopital-.Général  ne  vou* 
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lut  pas  y  envoyer  fesenfans,  quoique  ce  fut 
la  coutume.  Les  Prêtres  de  l'Hôtel-Dieu  re- 
fuférent  de  dire  le  Trentain  des  Mufles  pour 
la  défunte,  &  il  fallut  que  la  Prieure  les  fit 
dire  en  ville.  Le  Prieur  desAuguftins  fut  ré- 
primandé par  M.  TEvêque  d'y  avoir  envoyé 
fes  Religieux  félon  l'ufagc  ;  &  il  n'appaifa  le 
Prélat  qu  en  lui  difant  qu'il  ne  favoit  pas 
dans  quels  fentimens  cette  Religicufe  éroit 
morte  ,  &  qu  en  pareil  cas  il  ne  manqueroit 
pas  de  s*en  informer, 

M.  de  Mareau  le  Chanoine  ,  ayant  été  con- 
tinué Supérieur  de  l'Hôtel -  Dieu  1*  veille  de 
/  la  S.  Jean ,  alla  voir  une  des  Oppofantes , 
qui  étoit  à  l'Apoticairerie.  On  parla  beau- 
coup delà  mort  de  la  Sœur  Margueriteau: 
en  le  reconduifant  la  Religicufe  lui  deman- 
da s'il  avoit  quelque  plainte  à  faire  des 
Oppofantes  ,  &  s'il  trouVoit  qu  elles  manquaf- 
Quel aveu, fcnt  en  quelque  chofe  à  leur  devoir.  «Non, 
m  ma  Sœur  ,  (  répondit  fè  Chanoine  )  Ton 
»  fait  bien  que  vous  faites  votre  devoir,  & 
*>je  fai  même  que  vous  le  faites  mieux  que 
*Aqs  autres  ,  parce  que  c'eft  le  parti  de  la 
«  vérité  que  vous  avez  pris.  D'où  vient  donc 
a*  (  répondit  la  Rcligieufe  )  que  vous  nouspri-r 
m  vez  des  Sacremens.  Ne  parlons  pas  de  ce- 
cc  la  (  dit  M.  de  Mareau  )  »  &  il  fe  retira* 
Depuis  la  mort  ,  ou  rexil  des  Oppofantes  à  la 
Bulle,  on  chercheroit  vainement  la  régula- 
rité d  autrefois.'  dans  cette  maifon.f  Elle  eft  to- 
talement méconnoiirable. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  4f. 
Partie,  Seftion  8.  §.  LXXXV.  p.  817.  &c.  ; 

Pratique.  Qui  veut  être  à  Dieu  ,  &  lu* 
être  fidèle  dans  fa  vérité  ,  doit  méprifcr  le 
jugement  du  monde,  &  quelquefois  même  Je 
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jagemcnt  de  ceux  qui  paient  pour  des  maî- 
tres &  des  modèles  de  piété.  Oa  n'aime  point 
àpafler  pour  féduit,  &  ceft  fouvent  ce  qui 
fait  donner  dans  la  féduftion.  On  craint  l'om- 
bre &  le  nom  de  l'erreur  ;  &  on  en  reçoit 
la  réalité ,  en  acceptant  de  faux  Décrets  qui 
la  favorifent. 

Prière.  Donnez-nous  ,  Seigneur  ,  la  lu- 
mière pour  difeerner  la  voix  de  votre  Eglife  de 
toute  voix  étrangère  qui  en  emprunte  le  nom  : 
&  accordez-nous  la  Force  de  lui  rendre  té- 
moignage  ,  aux  dépens  de  ce  qui  eft  plus  fen~ 
fibleà  la  piété ,  pour  vous  être  fidèle  à  i'excm-  v 
pie  de  vos  Saints» 


M.  D  URIEUX, 

Dù&eur  de  Sorbonne  ,  Principal  du 
Collège  du  Pleflîs. 

MOnueur  Thomas  Duruux,  éroit  n^Morten  I717 
le  4.  Décembre  1644.  dans  le  villa-  lc  ^Août: 
gede  Bernovillc  ,  au  Diocèfe  de  Laôn.  La  sa  naiflance. 
nanecétoit  alors  agitée  par  des  guerres  civi- 
les. Ses  parens  qui  avoient  'cru  trouver  plus 
de  fureté  dans  un  lieu  peu  confidérable  que 
dans  les  Villes ,  avoient  quitté  le  lieu  ordi- 
naire de  leur  demeure..  Par  cette  retraite  la  m?- 
ïede  M,  Durieux  lc  rairau  monde  dans  une 
établc,  qui  tenoit  à  une  Tour  fortifiée  ,6lîf 
ks  hommes  avec  les  betes  logeoient  foirs  le 
même  toit.  Il  reçut  le  Batême  dans  le  village 
Je  Bernoville  d  où  cette  Tour  dëpendoit. 
Après  avoir  été  élevé  les  fix  premières  an- 
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nées  dans  la  maifon  paternelle ,  comme  les  en- 
nemis ne  ccflbicnt  de  faire  des  incurfions  dan- 
gereufes  dans  les  quatiers  ou  il  étoit ,  on  l'en- 
voya vers  lage  de  fept  ans  chez  un  de  Ces  On- 
cles maternels ,  qui  demeuroic  au  village  de 
Bcauraez,  peu  éloigné  de  la  ville  de  Pcrone. 
Ce  fut  là  ou  M.  Durieux  commença  à  recevoir 
les  premiers  principes  de  la  Religion  &  les  pre- 
miers élémens  des  Lettres. 
'    A  l'âge  de  douze  ans  on  le  confia  aox  foins 
.  d'un  Prêtre  qui  étoit  Directeur  de  THopical 
de  Perone ,  qui  lui  donna  les  premières  inuruc- 
tions  de  la  Langue  latine ,  &  il  s'y  forrifia  (bus 
les  Régens  d'un  Collège  voLGn.  11  n'y  demeu- 
ra que  trois  ans ,  au  bout  defquels  on  l'en- 
voya à  Amiens,  d'où  après  avoir  fait  la  qua- 
trième ,  troifiéme  ,  féconde  &  Rhétorique  au 
Collège  des  Jéfuitcs  ,  il  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans  pour  étudier  en  Philofophie. 

M.  Germain  Gillot,  Prêtre  &  Docteur  en 
Théologie  de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  qui 
s  etoit  confacré  depuis  du  tems  à  l'éducation 
de  la  jeunefTe ,  le  reçut  au  nombre  de  ceux 
ou'il  a  voit  foin  de  former  à  la  vertu  &  aux 
lciences  Eccléfiâftiques.  Ce  fut  alors  qu'il  fit 
fon  cours  de  Philofophie  au  Collège  du  Mans , 
fous  le  célèbre  M.  Habert ,  qui  profeffoit  pour 
être  de  la  Maifon  de  Sorbonne.  11  commença 
ce  cours  le  premier  d'Oâobre  166%  ,  6c  le 
finit  le  premier  d'Août  \66$.  Il  fit  de  fuite  fon 
cours  de  Théologie  qui  finit  en  \66%.  demeu» 
tant  toujours  au  Collège  de  Laon  fous  la  dif- 
ciplioe  de  M.  Gillot.  Au  bout  de  ces  trois 
années  de  Théologie  ,  après  l'avoir  engagé  de 
prendre  la  toufure  cléricale  ,  M.  Gillot  ie  por- 
ta à  fe  charger  de-Téducation  de  trois  en  fan  s 

de  M.  de  la  Fout  de  S.  Quentin  *  occupation  - 
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continua  pendant  fîxaus  >  les  inftruifant 
plus  par  Ces  exemples  <juc  par  l'aûiduité  de 
lis  leçons,  • 

Au  commencement  de  Tannée  1^70.  il  fou-  f  cntf*  da*?5 
tint  la  Thèfe  appeilée  Tentative  ,  pour  parve-  sorbonne!  * 
nir  au  dégré  de  Bachelier  en  Théologie  ;  & 
au  mois  d'Oftobre  de  la  même  année ,  il  com- 
mença à  profeffer  un  cours  de  Philofophie  au 
Collège  des  Lombards  ,  pour  être  de  la  Société 
de  Sorbonne  ,  ou  il  acquit  le  droit  d'hofpi- 
talicc  avant  la  fin  de  ladite  année.  Il  fur  ad- 
mis dans  la  Société  de  Sorbonnc  au  mois 
d'Août  de  i6jz.  Il  avoit  déjà  commencé  fa 
Licence ,  &  il  prit  le  bonnet  de  Dofteur  le 
zo  Janvier  167  y  âgé  de  trente  ans  &  un  mois* 
Il  puifa  à  cette  lourA  ,  pure  &  abondante 
alors  »  les  utiles  connoiflTanccs  dont  il  fit  ufa- 
ge  pour  le  public  dans  tous  les  tems  de  fa 
vie. 

Toujours  uni  &  concourant  avec  M.  CiU  Son  2éle  pour 
lot  à  l'éducation  de  la  jsuneffe ,  il  vifitoit  fes  la  j^ncfl** 
difciples  ,  leur  faifoit  de  fréquentes  conféren- 
ces ,  leur  don  noie  coafeil  ,  travail  loi  c  à  les 
former  à  la  vertu  &  au  goût  des  bonnes  étu- 
des. Son  ardeur  pour  le  travail  étoic  infati- 
gable ,  &  tout  prêcboit  en  lui  les  vertus  Ec- 
cléfiaftiques.  Le  quatorzième  du  mois  d\Août 
i£8o.  il  fut  nommé  Procureur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  ,  &  il  exerça  cet  emploi  pen- 
dant fxx  ans  avec  une  grande  vigilance  & 
beaucoup  de  piété. 

Après  la  mort  de  M.  Gillot  arrivée  le  10 
Oâobre  1688.  M.  Durieux  continua  Téta- 
bliflementfic  la  direction'  du  nouvel  inftitut 
de  M. Gilloc,fi  on  peut  loi  donner  ce  nom;  mai* 
en  fui  va  or  une  route  différente ,  il  eut  Tare 
de  lui  donner  plus  d'étendue ,  &  d'en  faire  une 
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riche  pépinière  pour  l'Eglife  &  pour  l'Etat.  H 
aima  mieux ,  par  exemple ,  faire  de  moindres 
charités  à  chacun  en  particulier ,  Se  les  multi- 
plier fur  un  plus  grand  nombre  d'étudians  : 
ce  qui  donna  à  fon  œuvre  une  fécondité 
nouvelle.  Pour  la  conduire  ,  il  choifit  de 
pieux  Se  fa  vans  Maîtres  :  il  les  prit  parmi  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  diftingués  dans  leurs  étu- 
des, Se  ces  Maîtres  don  noient  gratuitement 
leur  tems fleurs  foins  à  former  les  aucres, 
pendant  qu'ils  achevoient  à  fe  former  eux- 
mêmes. 

devient     £n  M.  Gobinet  le   neveu  ayant 

!'a  '  été  nommé  à  un  Canonicac  de  l'Eglife  de 
Chartres  ,  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  Princi- 
palité  du  Collège  du  Pftflis ,  M,  Durieux  -fut 
nommé  le  17  Janvier  1696  pour  remplir  cette 
place  ,  &  rétablir  dans  cette  mai  fon  ia  difei- 
pline  régulière.  Ce  fut  alors  qu'il  redoubla 
de  vigilance  &  de  zélé ,  &  il  eut  la  confola- 
tion  d'y  faire  refleurir  la  piété  Se  les  feienecs. 
Son  entrée  dans  ce  nouveau  pofte  concouroit 
avec  l'élévation  récente  de  feu  M.  le  Cardi* 
nal  de  Noailles  fur  le  trône  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris  :  circonftanceheurcufe  qui  lui  donnoit  dans 
ce  digne  Pafteur  un  Supérieur  très  propre  à  au- 
tôrifer  le  bien  qu'il  devoit  établir.  Qui  potfr- 
roit  faire  rénumération  des  avantages  infi- 
nis qui  ont  coulé  de  cette  fource  fi  pure  & 
fi  abondante?  Pour  en  prendra  une  idée  fuf- 
fifante ,  il  faudroit  parcourir  la  plupart  des 
Diocèfes  de  France  Y  aufquels  elle  a  fourni 
une  foule  de  fujets  qui  én  ont  fait  rornement 
&  la  refl'ource  ,  Se  favoir  tout  le  bien  qu'ont 
procuré  ces  efpéces  de  colonies.  Car  on  ne 
peut  compter  tous  les  bons  fujets  qui  ont  été 
formés  à  cette  école  dans  les  feiences  humai* 
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nés  Se  Eccléfiaftiques ,  durant  un  gouverne- 
ment déplus  de  trente  années.  Il  eut  d'autant 
plus  de  fuccès  que  M.  Durieux  ,  comme  mo- 
dèle du  troupeau  ,  exhortoit  davantage  par  Tes 
exemples  que  par  fes  lumineufes  i  ri  (trustions. 

Depuis  ion  entrée  dans  ce  Collège ,  jufqu'à  Sa  pénitence, 
une  maladie  fâcheufeoii  il  tomba  en  1711. 
il  ne  fe  coucha  jamais.  Il  ne  faifoit  qu'un 
repas  par  jour  pendant fix  mois  de  Tannée.  Il 
jeunoit  régulièrement  fâns  prendre  aucune 
nourriture}  depuis  le  Mercredi-Saint  jufqu'  aux 
jours  de  Pâques  de  chaque  année.  Il  ufoit 
de  phificurs  inftrumens  de  pénitence.  Il  ne 
gardoit  jamais  d  argent  chez  lui,  &  pendant 
Fa  dernière  maladie ,  ayant  encore  un  gobe- 
let &  un  écuelle  d'argent ,  il  fit  vendre  l'un 
Bc  l'autre  pour  faire  des  aumônes  ,  voulant 
mourir  pauvre  comme  il  étoit  né  pauvre. 

Il  eft  tems  de  le  montrer  fous  Ion  carac-  Jjr"aa^°rU 
tére  de  Dodeur.  Avec  ce  cortège  de  vettus,  fé°dans  fesdi- 
il  eft  naturel  de  penfer  qu'il  n'étoit  pas  in- vers  degrés, 
différent  aux  intérêts  de, la  vérité.  l:n  effet 
il  fit  voir  l'amour  tendre  qu'il  avoit  toujours 
eu  pour  elle.  Nourri  de  bonne  heure  defon 
lait,  il  lui  rendit  des  témoignages éclattans. 
A  l'arrivée  de  la  Bulle  ,  il  conçut  pour  elle 
toute  l'horreur  que  l'efprit  de  Religion  en  ins- 
pire d'abord,  &  il  n'a  jamais  varié  fur  fon 
compte.  Il  avoit  moncé  fa  maifon  &  fes  Com- 
munautés  de  fainte  Barbe  dans  le  gout  & 
l'efprit  Je  la  fainte  Maifon  de  Port-Royal  y 
pour  laquelle  on  y  avoit  une  eftime  parfaite  & 
une  vénérarion  profonde.  Sur-tout   au  fujet 
des  faintes  régies  de  l'adminiftration  des  Sa- 
etemens  pour  la  jeunefle  ,  fur  la  vocation  à 
l'Etat  eccléfiaftique  ,  on  en  fuivoit  littérale* 
ment  les  fainus  maximes. 
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Toutefois  dans  les  AfTemblécs  de  Sorboa- 
se  eu  1714,  quand  pour  y  établir  l'empire  de 
la  Bulle  Unigenitus ,  tout  retentifToit  de  me- 
naces &  de  coups  d'éclat  ,  M.  Durieuz  ne  fe 
montra  pas  parmi  ceux  qui  parlèrent  avec  le 
plus  de  courage.  11  parut  un  peu  occupé  à 
étendre  Tes  ailes  fur  les  Communautés  pour 
les  fauver,  fansjetter  de  criafTez  fort  contre 
le  Sanglier  de  la  forêt,  qui  devoitun  jour  les 
ravager.  Content  de  bâtir  d'une  main  ,  il  ne 
prit  pas  alors  aflez  bien  lepée  de  l'autre.  Mais 
la  mort  de  Louis  XIV.  ayant  fait  changer 
de  face  aux  affaires  ,  un  léger  rayon  de  li- 
berté donna  plus  de  dévelopement  à  fon  zélé , 
&  ranima  en  lui ,  comme  en  beaucoup  d'au- 
tres ,  un  courage  trop  affoibli.  ! 

On  peut  voir  dans  les  Relations  de  Sorbonne 
depuis  171  y  jufqu'cn  171 1  ,  Ôcdans  l'hiftoire 
de  la  Conftitution  ,  quel  rang  difiigué  M .  Du- 
rieux  occupa  toujours  parmi  les  Doâeurs  qui 
oplftoient  dans  les  AfTemblécs  avec  plus  de  lu- 
mière ,  de  fagefTe  Se  de  fermeté.  Dans  toutes  les 
marches  de  cet  illuftre  corps  contre  les  en- 
nemis du  bien  ,  il  fut  toujours  un  zélé  com- 
battant ,  fans  être  ébranlé  des  coups  viokns  s 
qu'on  portoit  fucceflivement  à  la  Faculté,. en 
lui  enlevant  fes  membres  les  plus  forts  les  uns 
après  les  autres.  Comme  les  Moliniftcs  de  la 
Faculté  fentoient  que  fes  avis  étoient  d'un 
.grand  poids  dans  les  AfTcmblées  ,  ils  eurent  le 
crédit  de  l'exclure  par  Lettre  de  cachet,  &  de 
lui  interdire  toute  fon&ion  de  Dodteur  dés  le 
premier  Septembre  1711. 
Autres  biens  Son  zélé  ne  fe  bornoit  pas  d'ailleurs  a  fon 
qu  il  a  fait.  Collège ,  &  à  fes  Communautés  de  fainte  Bar- 
be. 11  étoit  de  plus  Supérieur  de  pluficurs 
Communautés  Religieufes  ;  &  pendant  quel- 
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années  il  fut  chargé  tic  *la  confidence  de 
plufieuts  perfonnes  diftinguées  ,  entr'autres 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailïcs ,  &  de  Madame 
la  Princefle  d'Hatcourt.  On  peu  bien  penfer 
qu'il  o'avoit  pas  la  direction  de  ce  Cardinal 
durant  les  époques  de  fes  divers  affbibliffc- 
mens.  • 

IL  fit  outre  cela  de  très-grands  biens  tempo- 
rels au  Collège  du  JMsfiis  ,  ayant  rembourfé 
environ  trente  mille  livres  de  dettes  dont  cette 
Maifon  étoit  chargée  ,  &  dépenfé  environ 
vingt-cinq  mille  livres  pour  Tagrandiflenient 
&  la  décoration  de  la  Chapelle.  Ce  fut  au 
milieu  de  ces  bonnes  œuvres  qu'il  mourut  le 
lo  Août  17x7.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
On  (çait  quels  ont  été  fes  Succerfeurs. 

Voyez  le  Supplément  de  Moreri  de  17}  j  à 
foaÀftiele,&  les  Rélations  de  Sorbon ne  depuis 
I7T4  jufqu'en  17x1.  avec  THiftoire  de  la 
Conftitution  ,  quatrième  Partie ,  Se&ion  8.  §. 


Pkatiquh.  On  doit ,  félon  S.  Paul ,  bien  è- 
lever  les  enfans  en  les  corrigeant  &  les  inftrui- 
fant  feUm  le  Seigneur.  Queft-ce  que  corriger 
&  inftruire  félon  le  Seigneur  3  finon  beau- 
coup plus  inftruire  que  punir  :  inftruire  des 
roi  Itères  de  la  Religion  ,  des  régies  de  la  vie 
chrétienne ,  des  devoirs  de  la  vie  honnête  , 
civile  &  politique:  punir  non  les  petites  fau- 
tes ,  mais  les  grandes  :  non  par  inclination  , 
mais  par  néceffité  :  non  par  coutume,  humeur 
te  emportement ,  mais  par  raifon ,  avec  mo- 
dération ,  &  après  avoir  convaincu  les  perfon- 
nes de  leurs  fautes  ;  &   fur-tout  beaucoup 
prier ,  &  les  offrir  fouvent  à  Dieu.  Mais  qui 
le  fait  ainfi  ? 

Prière.  O  Dieu  qui  nous  avez  rejettes  6*    pf.  ^.  X7. 
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détruits ,  &  qui  vous  eus  mis  en  colère  contre 
nous  y  par  la  ruine  de  tant  de  faims  aziles 
pour  la  jeuneile  chrétienne  :  reveneç  à  nous  , 
afin  que  vos  bien-aimés  ,  tels  que  font  les  en- 
fans,  foient  délivrés  de  la  perdition  qai  les 
menace  &  les  enveloppe. 


M.  DROUAST, 


Curé* 


V. 


-  » 

ON  écrivoitde  Reims  le  n  Août  1727, 
que  le  corps  de  M.  Drouast  Curé  de 
S;  Thimothée  dans  la  Ville ,  enterré  dans  le 
cimetière  ,  depuis  près  de  cinq  ans  ,  avoic 
été  trouvé  entier  i  &  fans  la  moindre  cor- 
ruption ,  &  que  le  peuple  a  voit  crié  au  mi- 
racle ,  &  avoU  demandé  qu'il  futtranfpotté, 
avec  honneur  dans  l'Eglife.  Ce  qu'on  fçait 
de  ce  Curé  ,  ceft  qu'il  étoit  un  grand  hom- 
me de  bi/n,  &  Réappcllant  de  la  Bulle. 


■  » 


LE  FRERE  CHAUVELIN , 

-  -  - 
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r:  Chartreux. 

*  » 

LE  Frère  Chàuvelin ,  Chartreux  de  Pa-  , 
ris ,  étoit  proche  parent  de  M.  Chauve- 
ha,  qui  a  été  Garde  des  Sceaux.  En  quittant 
le  monde  ,  il  fe  confacra  par  humilité  à  Té- 
tât de  Frère  Con vers  de  la  Chartreufe  de  Pa- 
ris. 11  ne  s'eft  pas  contenté  d'édifier  la  M  ai  fon 
par  une  régularité  entière  à  fes  devoirs  ,  pen* 
oint  cinquante  années  ;  mais  pour  remplir 
toute  juftice  ,  îl  a  donné  en  toute  occauon 
des  preuves  de  fon  attachement  pour  la  vérité, 
&  pour  ceux  de  fes  Confrères,  qui  avoient 
l'honneur  de  foufFrir  perféçution  pour  elle. 

Dans  fa  derniére  maladie  il  voulut  donner 
une  dernière  marque  de  fon  zélé  pour  la 
Foi ,  &  de  fon  union  intime  avec  les  autres 
Chartreux ,  qui,  foit  dans  les  diverfes  priions 
dç  l'Ordre  ,  foit  dans  la  retraite  forcée  d'un 
fort  grand  nombre  en  païs  étranger ,  en  ét oient 
les  défenfeurs  ;  ce  qu'il  fit  la  veille  de  fa  mort 
par  un  a&e  qu'il  ligna  ,  &  dont  on  a 
l'original  entre  les  mains. 
•  (  Je  foufligné  Religieux  Profès  de  l'Ordre 
des  Chartreux  de  la  Maifon  de  Paris,  étant 
fur  le  point  de  paroître  devant  Dieu  ,  &  de  lui 
rendre  compte  de  toutes  les  a&ions  de  ma 
vie,  déclare  par  ces  préfentes  que  j'adhè- 
re à  tous  les  aftes  &  témoignages  qu'ont  ren- 
dus en  différentes  occafïons  mes  Confrères 
de  cette  maifon  ^  tant  au  fujet^de  la  Confti- 
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tucion  Unigenitusy  &  du  Décret  Quo  zelo  >  de 
notre  Chapitre  général  ,  qu  au  fujet  du  for- 
mulaire d'Alexandre  VII,  m'oppofant  &  ap- 
pel lant  avec  eux  de  toutes  les  fufdires  piè- 
ces. Je  déclare  de  plus  que  j'approuve  la  con- 
duite qu'ont  tenue  mefdits  Confrères  ,  quife 
font  retirés  pour  éviter  la  perfécution.  Ce  font 
les  fentimens  dans  lefquels  je  veux  vivre  & 
mourir.  Fait  à  Paris  dans  notre  fufdite  Mai- 
fon,  le  to  Février  17187  Signé  F.  S.  Chauve- 
lin  s  Chartreux  de  la  Chartreufe  de  Paris.  ) 

Ce  pieux  Religieux  mourut  dans  la  paix 
du  Seigneur,  le  lendemain  11  Janvier  1718, 

Voyez  les  Nouvelles  Ecclélîaftiqucs  du  1} 
Février  1718. 

Pratique.  Que  rien  ne  nous  décourage  , 
puifque  nous  fommes  aflurcs  que  la  vérité 
triomphera  un  jour  :  mais  ayons  patience; 
car  ni  Jefus-Chrift  ni  fa  vérité  ne  triom- 
pheront parfaitement  qu'après  le  Jugement 
dernier.  11  fouffre  en  cette  vie  les  ennemis  de 
fa  vérité  &  de  fon  Eglife  ,  parce  que  c'eft 
le  tems  de  l'humiliation  &  de  la  fouffrance 
pour  elles.  Sa  puifTance  éclatera  dans  le  tems 
du  triomphe.  Donec  ejiciat  ad  vitforiam  judi* 
■tium.  Matt.  n.  zo. 

Prière.  Faites  nous  la  grâce ,  Seigneur ,  de 
n'eftimer ,  n'aimer  ,  &  ne  défircr  que  les  biens 
de  l'éternité  5  &  chns  l'efpérancedu  bonheur 
que  vous  nous  avez  acquis  par  votre  fang , 
faites- nous  le  don  de  fouffrir  toutes  les  priva- 
tions &  tous  les  raau*  dç  cectç  vie  avec  paix 
&  patieiKÇ, 
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M.  ERNEST  RUTH  D'ANS  , 

Chanoine  Flamand. 

*  ■ 

Monsieur  Paul  Ernest  Ruth  d'Ans,     Morc  en 
Chanoine  de  Bruxelles  en  Flandres,  é-  1718  le  14 
toit  né  à  Verviers  ,  au  pays  de  Liège,  le  13  Février. 
Février  16$  3  ,  de  Jean  Ruth  d'Ans ,  Bourguc- 
meftre  de  fa  Ville,  &  d'Anne  Valleur ,  bap- 
tifé  le  jour  même  de  fa  naiflance ,  &  confir- 
mé le  13  Juin  1656.  11  fut  tonfuré  par  le  Suf- 
fragant  de  Liège  le  18  Mai  1663.  Sa  famil- 
le y  depuis  long-tcms  attachée  à  la  maifon 
de  Bavière,  croît  une  branche  de  l'ancienne 
fa  mille  t -noble  ôc  Patricienne  de  la  ville  xle 

11  étoit  encore  jfiûne  quand  il  perdit  fon 
pere  ,  qui  le  laifla  avec  peu  de  biens.  Samere 
toutefois  fçût  fe  foutenir  av^cc  honneur  ,  & 
entretenir  fon  fils  aux  études ,  donc  il  fit  les 
Humanités  à  Verviers  même  ,  chez  les  Ré- 
colets  ,  qui  tiennent  le  CtAJpgc.  Il  alla  éru-     Trait  dif- 
dier  en  Philofophie  &  Théologie  à  Louvain.  tinguédansfa 
Après  fa  première  année  de  Philofophie  ,  il  jeuueflc. 
accompagna  à  Rome  les  Députés  de  cette  U- 
niverfité  j&  quoiqu'il  n'eut  pas  encore  dix- 
fept  ans ,  l'eftime  qu'on  commença  à  avoir 
des  qualités  de  fon  efpiït ,  lui  fit  donner  la 
préférence  fur  d'autres  jeunes  gens  plus  riches , 
qui  s'ofFroient  de  faire  le  .voyage  à  leurs  dé- 
pens. A  fon  retour  il  fit  fes  études  de  Théo* 
logie  à  Louvain  ,  &  prit  le  degré  de  Ba-  » 
chelier.  , 

Les  Directeurs  de  fa  conjfcicnce ,  témoins 

P  t 
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de  fou  attrait  pour  une  vie  vraiment  Ecclé- 
fialtique ,  lui  confeii'érenc  d'aller  en  France 
paffer  quelque  tems  dans  un  Séminaire.  Ar- 
rivé à  Paris  à  l'âge  de  x  r  ans  ,  il  conçut  un 
vif  défir  de  connoître  M.  Arnauld,  donc  la 
grande  réputation  fe  répandoit  par  tout.  A  la 
première  entrevue  il  en  fut  bien  reçu  ,  &ce 
Doâeur  qui  eut  bientôt  lieu  de  prendre  une 
.   haute  idée  d'un  tel  fujet ,  l'aida  de  Ces  con- 

4P<m  Royal*  ^c*'s  »  tant  Pour  ^a  conduite  perfonnclle  que 
'  pour  fes  études.  Ce  fut  par  (es  avis  que  M. 
Ruth  d'Ans  fe  retira  à  Port- Royal  des  Cnamps, 
ou  il  fe  renouvella  dans  la  piété  entre  les 
mains  de  M.  de  Saci.  Sous  de  tels  guides,  (bit 
à  Paris ,  foit  dans  cette  folitude  ,  il  fit  une 
étude  férieufe  de  la  Théologie ,  par  une  Iec- 
cure  affidue  de  1* Ecriture-Sainte  &  des  Pères 
de  l'Egtifc.  La  fageflfe  qu'il  montroit  dans 
toutes  fes  aâions  fît  juger  à  ces  Meflîeurs 
qu'il  étoit  appellé  à  l'Etat  Eccléfiaftique.  Des 
1*77  ,  ils  l'obligèrent  de  faire  ufage  d'un  Di- 
xnirfbire  qu'il  avoit  depuis  dix  ans,  du  Grand* 
Vicaire  de  Liège ,  pour  les  Ordres  Mineurs  , 
iu'il  reçut  la  veille  de  la  Trinité,  des  mains 
lu  faine  Evêquei%ficolasChoartde  Buzenval, 
lorfqu'il  étoit  en  cours  de  vifite  à  Méru  >  pe- 
tite Ville  du  Diocèfc  de  Beauvais. 

Après  un  fécond  voyage  à  Rome  ,  011  il  ac- 
compagna de  nouveaux  Députés  de  l'Univer^ 
fité  de  Louvain ,  qui  s'y  étoient  rendus  pour 
défendre  la  doûrine  de  leur  Ecole ,  la  même 
oue  celle  de  l'Eglife ,  &  où  par  fa  dexcéricé 
dans  les  affaires  ,  il  contribua  au  fuccès  de 
leur  négociation  auprès  du  Pape  Innocent  XI , 
il  revint  à  Port- Roy ^1  reprendre  lé  cours  de 
fes  premières  études.  Mais  en  1 67$.  forcé  corn* 
fae  les  aucres>Eccléfiafti<jues ,  d'en  fortir  ,  il 
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tut  le  bonheur  d'être  aflbcié  à  M.  de  TiHe- 
jnonr  dans  fa  retraire  ,  à  Tiilcmont  même      -  . 
près  de  Paris.  Ceft-là  que  fous  ce  pieux  tc^SSS- 
içavant  Maître  il  s'appliqua  foncièrement  a  ne  de  M.  le 
THiftoire  Eccléfiaftique  >  &  qu'après  la  mort  Tourneur, 
de  Monfieur  le  Tourncux  arrivée  en  16% 6  , 
il  continua  Y  Année  chrétienne  ,  que  ce  faint 
homme  avoit  laiiTé  imparfaire.  Le  dixième 
&  onzième  Tome  de  cet  Ouvrage  font  delà 
compofition  de  M.  Erncft.  L'eftime  du  Pere 
Quefnel  pour  cette  Partie  d'un  Livre  mis  au 
rang  de  les  leâures  de  piété  ,  fuffit  pour  don- 
ner  une  grande  idée  de  l'intelligence  qu'a- 
voit  l'Auteur,  tant  de  l'Ecriturc-Sainte  ,  que 
de  la  Morale  chrétienne  &  de  la  pureté  de  fa 
doftrinc. 

De  retour  aux  Pays  bas  ,  la  retraite  qull  a- 
voic  fait  à  Port-Royal  le  rendit  fufpeft  au 
Do&eur  Stcyaert ,  qui  ,  depuis  qu'il  avoit 
renoncé  à  fes  premiers  fentimens ,  dominoit 
dans  la  Faculté  de  Louvain.  Comme  il  lui  fit 
des  chicanes  fur  la  doéhlne  qu'il  avoit  puifée 
dans  cette  fainte  Maifon  ,  M.  Erneft  renon- 
ça aux  études  de  Licence  qu'il  avoit  coin- 
mencées  ,  fans  vouloir  jamais  les  reprendre  , 
fous  un  autre  Dofteur  plus  accrédité  que  M. 
Sreyaert,  quoiqu'il  lui  fit  promette  de  n'être 
nullement  inquiété.  Ce  qui  le  détermina  à 
refufer  ces  offres  obligeantes  ,  c'eft  qu'il  dé- 
couvrit l'affoibli(Tement  ,  où  cette  Faculté 
commençoit  déjà  à  tomber. 

Ayant  eu  en  i6%t  des  Dimiffoircs  du  Grand-    Il  reçoit  les 
Vicaire  de  Liège  pour  tous  les  Ordres  Majeurs,  0fdres  facrés. 
il  reçut  en  Novembre  à  Rotterdam  ,  âgé  de 
près  de  trente  ans,  le  Soudiaconat  de  M,  de 
Néercaflel,  Evêque  de  Caftorie  ,  &  Vicaire 
Apoftolique  dans  les  Provinces  unies.  Le  me- 
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me  faint  Prélat  lui  conféra  le  Diaconat  le  iS 
Mars  1684.  Il  revint  enfuite  à  Tillemont , 
-&  ce  fut  dans  un  autre  voyage  aux  Pays-Bas, 
que  le  14  Septembre  1689  ,  il  fut  ordonné  Prê- 
tre dans  un  territoire  emprunté  ,  in  loco  pere- 
•  grinationis  >  par  M.  Codde  Archevêque  de  Se- 
bâfte  ,  le  digne  Succcflcur  de  M.  de  Néer- 
caffel. 

£11  1 690  il  fe  fixa  à  Bruxelles  auprès  de  M. 
Arnauld  ,  qu'il  avoic  accompagné  dans  plu- 
fieurs  de  fes  voyages  ,  &  avec  qui  il  vécut  jus- 
qu'au mois  d'Août  1694,  que  mourutee  grand 
homme ,  qu'il  avoic  aidé  durant  fon  féjour 
en  cette  Ville,  dans  la  compofition  de  plu- 
sieurs Ecrits.  Il  fie  avec  M.  Guelphe  le  voya- 
ge jufqua  Port-Royal,  pour  porter  le  cœur 
de  M.  Arnauld,  qui  l'a  voit  ordonné  par  fon 
teftament ,  &  pour  confoler  de  fa  perte  les 
faintes  Vierges  de  ce  Mcnaftére.  Il  compofa 
&  débita  lui  même  ,  en  leur  remettant  ce  ri- 
che dépôt ,  le  difeours  dont  on  a  mal  à  pro- 
pos faic  honneur  à  M.  Guelphe. 
îî  devient      Peu  de  tems  après  s'être  acquitté  de  cette 
anom<;.     honorable  commiflion  ,  il  fut  choifi  pour  al- 
1er  avec  l'Evêque  de  Plofco  recevoir  à  Wefel, 
le  10  Janvier  1691  ,  la  PrincefTe  Royale  de 
Pologne  ,  au  nom  de  l'Eledteur  de  Bavière 
fon  époux.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  M. 
Erneft  fut  dès-lors  fait  Chapelain  d'honneur, 
ou  Aumônier  de  cette  PrincefTe.  Le  \  6  Mars 
de  cette  année  ,  l'Electeur  lui  annonça  lui- 
même  la  vacance  d'un  grand  Canonicat  de 
l'Eglife  de  S.  Michel  &  de  SteGudule  de  Bru- 
xelles ,  &  le  lui  conféra  fur  le  champ,  fans 
qu'il  en  eut  marqué  le  moindre  défir  ,  n'étant 
pas  homme  à  faire  le  moindre  mouvement; 
pour  aucun  Bénéfice. 
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Cette  double  place  d'honneur  lui  excita  bien- 
tôt Tenvie  &  l'indignation  de  ceux  qui  veulent 
régner  feulsdans  l'Eglife  &  dans  les  Cours 
cfes  Souverains.  Inftruics  du  féjour  affez  long 
qu'il  avoit  fait  à  Port  Royal  ,  &  de  fa  tendre 
liaifon  avec  ces  Meifieurs,  ils  eurent  recourt 
à  la  calomnie  ,  pour  attaquer  la  pureté  de  (a 
foi.  Leur  profonde  politique  ,  qui  fait  les  cou- 
vrir ,  mit  en  oeuvre  contre  lui  ,  M.  de  Hum- 
bert  de  Précipian  Archevêque  de  Malines  , 
totalement  dévoué  aux  Jéfuites  ,  comme  on 
la  vu  dans  l'article  hiftorique  du  Pere  Quef- 
nel.  L'EIedeur  de  Bavière  reçut  des  ordres  réi- 
térés du  Confeil  d'Efpagne,  d'exiler  M.  Erneftj 
mais  le  Prince  inftruit  de  la  vérité  6c  des  faux 
expofés  faits  à  la  Cour  ,  tint  ferme  pendant 
long-tems  ,  réfolu  de  protéger  un  innocent 
qu'on  youloit  opprimer.  Mais  cet  excellent  Son  premier 
Prêtre  ayant  fait  préfenc  d'une  Année  Chré-  exil, 
tienne  à  l'Ekdlrice,  cetee  aftion  fi  naturelle 
aux  fondions  fiûntes  d'un  Chapelain  ,  fut  un 
attentat  que  le  Confefîeur  du  Roi  peignit 
fous  des  couleurs  fi  noires  ,  qu'il  en  arracha 
des  ordres  abfolus  ;  &  l'Elefteur  fe  Vit  forcé 
de  céder  à  l'exil  de  l'Aumônier  de  fon  Epou- 
1  fe.  Pour  éloigner  tout  foupçon  d'y  avoir  con- 
nivé  ,  il  lui  donna  peimimon  par  écrit  ,  6c 
\  en  obtint  autant  du  Chapitre  de  Ste  Gudule  , 
pour  aller  voyager  en  Italie.  Il  y  ajouta  mê- 
me une  commifiion  de  l'Eledeur  de  Cologne 
vers  la  Grande  Duche/Te  de  Tofcane  fa  fœur. 

Arrivé  à  Florence  en  qualité  de  Minillre, 
il  en  reçue  les  honneurs  &  les  préfens  accou- 
tumés. A  Rome  il  fut  regardé  comme  étant 
fous  la  prote&ion  de  deux  Souverains.  C'étoit 
fon  troifiéme  voyage  dans  cette  Capitale  du 
monde  chrétien.  Admis  à  l'audience  du  Pape 
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Innocent  XII ,  il  lui  fut  aifé  de  fe  laver  du 
foupçon  d'héréfie  ,  tant  par  la  lettre  de  l'E- 
leâeur  ,  que  par  un  (impie  expofé  de  fa  foi  : 
ce  qui  lui  valut  l'amitié  de  ce  Pape  jufqu'à 
la  mort.  Le  ConfelTeur  Jéfuite  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ayant  fini  fcs  jours  ,  le  Souverain  fut 
plus  à  portée  de  prêter  l'oreille  à  la  juftifica- 
tion  d'un  fujet  qu'on  lui  avoir  fait  exiler  fans 
raifon.  Audi  accorda-t-il  aifémcnt  fon  rap- 
pel aux  inftaaces  de  l'Eleéleur  de  Bavière. 

Après  avoir  pris  congé  du  Pape,qui  accompa- 
gna fa  bénédiétion  a  un  ^Chapelet  de  pierres 
précieufes  ,  orné  d'une  Médaille  d'or  ,  M, 
Erncft  partit  de  Rome  pour  fe  rendre  à  Bru- 
xelles. Comme  Innocent  XII.  pareftime  pour 
Son  mérite  l'a  voit  fait  avant  fon  départ  Pro- 
tonotaire Apoftolique  ,  &  avoir  voulu  qu'il 
prit  le  Bonnet  de  Dofteur  du  Collège  de  la 
Sapience  à  Rome,  ce  qu'il  fit  en  1696.  ce 
double  titre  >  dont  l'a  voit  fait  décorer  fa  Sain- 
teté ,  ne  fervit  pas  à  arrêter  l'animofîté  de  fes 
Second  exil,  ennemis.  A  peine  eft-il  de  retour  dans  les 
Pays  Bas  en  1698  qu'il  cft  exilé  de  nouveau, 
&  qu'il  fait  à  Rome  un  quatrième  voyage.  H 
n'en  fortit  le  onze  Mai  de  la  même  année , 
que  par  un  Bref  que  le  Pape  adrefla  à  Charles 
II  ,  &  par  lequel  devenant  fon  intercefleur 
auprès  de  fon  Roi  ,  il  le  déclare  pur  &  inno- 
cent de  tout  ce  qu'on  avance  contre  lui.  Il  fe 
retira  à  Maftricht ,  pour  attendre  l'effet  de  ce 
Bref,  qui  fut  de  faire  révoquer  la  Lettre  de 
cachet ,  &  de  le  laifler  rentrera  Bruxelles  en 
Décembre  1698.  plus  glorieufemcnt  qu'il  n'a- 
voit  fait  au  retbur  de  fon  premier  exil. 

Sous  le  règne  du  nouveau  Roi  Philippe 
V.  les  calomnies  des  ennemis  de  M.  Erneft 

fe  renouvellérent.  Malgré  le  témoignage  au- 
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tentîque  de  vie  &  de  mœurs  que  fon  Chapi- 
tre lui  donna  en  Septembre  1701  ;  malgré  les 
privilèges  attachés  à  fon  titre  d'Aumônier  de 
TEleétricc  de  Bavière  i  malgré  les  fervices  ren- 
dus au  nouveau  Roi ,  en  réfutant  les  libelles 
féditieux  contre  les  droits  du  jeune  Prince  à 
la  Couronne  d'Efpagne  ,  fon  Confeil  lui  or-  Troifiémc 
donna  par  une  Lettre  de  cachet  en  Janvier  exil. 
1704,  de  fortirdanS'  huit  jours  des  terres  de 
la  Domination  Efpagnole.  C  eft  que  fes  ad- 
verfaires  avoient  tout  crédit  en  cette  Cour  , 
comme  en  celle  de  France,  Il  fe  retira  donc 
dans  fa  Patrie  ,  mais  fans  y  jouir  du  repos. 

Après  Tavoir  fait  reléguer  jufqu  a  trois  fojV, 
fes  ennemis  lui  portèrent  un  dernier  coup  , 
dont  ils  fe  flattèrent  qu'il  ne  fe  relevcroit  ja- 
mais. Le  Pere  Glctté  ,  Jéfuite  ,  ConfelTeur  de 
i'Eleéteur  de  Cologne ,  engagea  le  Grand- 
Vicaire  de  ce  Prince  à  Liège  ,  à  dénoncer 
en  face  d'Eglife  par  un  Mandement  public  M. 
Erneft  comme  Hérétique.  11  en  porta  fes  plain-  Outrage  pu- 
tes à  l'Eleéteur  lui-même  ,  qui  fut  indigné  blic réparé* 
d'un  tel  Butrage  fait  à  un  homme ,  dont  il 
connoifloit  la  toi  pure,&  àqui  d'ailleurs  il  fen- 
toit  avoir  de  très- grandes  obligations.  Il  ré- 
para au  plutôt  le  mal  par  un  Mandement 
contraire  ,  qu'il  fit  publier  au  commence- 
ment de  1706  ,  &  dans  lequel  il  recorihoit 
que  M.  Erneft  ne  s  eft  jamais  écarté  de  la 
Doéfrine Catholique,  Bien-tôt  après  ,  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu  ,  le  ConfelTeur  qui 
avoit  tramé  cetre  affreufe  manoeuvre  ,  apof- 
tafïa  &  périt  de  la  maniéré  la  plus  tragique. 

M.  Erneft ,  à  qui  fon  âge  &  le  Pontificat 
de  Clément  XI  ne  permettaient  plus  de  faire 
un  nouveau  voyage  à  Rome ,  ou  il  n'auroit 
pas  trouvé  fous  ce  Pape  la  même  protcétion 
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que  fous  Innocent  XII  ,  réfolut  de  fe  retirer 
à  Bruxelles  ,  dès  lors  que  fa  patrie  ne  lui  of- 
Sa  prifon  froit  ni  tranquillité  ni  fureté.  Par  le  crédit 
domeftique.  de  fes  amis  ,  il  obtint  de  fe  tenir  renfermé 
dans  fa  propre  maifon  ,  c'elt-à-dire  ,  que  par 
grâce  fon  éxil  fe  convertit  en  prifon  domefti- 
que.  Le  gouvernement  toutefois  ,  par  égard 
pour  un  homme  aufli  refpeéhblc  ,  Jui'fit  tou- 
cher les  revenus  de  fa  Prébende  ,  comme  s'il 
eût  aflifté  au  Chœur.  11  refta  ainfi  confiné 
dans  fon  logis  jufqu'au  mois  de  Mai  1706, 
que  les  Alliés  s  étant  emparé  de  Bruxelles  après 
la  bataille  de  Ramaillies  ,  il  fut  rétabli  dans 
fon  premier  honneur  par  fon  Chapitre  mê- 
me. 

Il  eut  enfuire  un  nouveau  fujet  de  douleur, 
par  le  vif  intérêt  qu'il  prenoit  à  la  vérité  &  à 
fes  défenfeurs ,  quand  il  vie  par  les  ordres  du 
nouveau  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  M.  Opft- 
traëe ,  célèbre  Licentié  de  Louvain  ,  éxilé  con- 
tre les  droits  de  la  Nation  ,  &  l'Univeifué  de 
cette  -ville  perfécutée  &  réduite  en  une  efpéce 
dVfclavage ,  pour  le  jfoin  qu'on  en  prenoit 
d'en  écarter  tous  les  gens  de  mérite  ,  fous 
prétexte  de  Janfénifme.  Il  plaignit  la  Cour 
d'un  Prince ,  pour  lequel  fa  plume  favante 
avoit  fi  fort  combatu  ,  de  ce  que  fon  Con- 
feil  fe  prêtoit  aux  calomnies  des  délateurs  de 
leurs  frères.  Il  regardoit  comme  un  avantage 
dans  le  gouvernement  de  la  Maifon  d'Autri- 
che de  te  qu'on  n'ajoutoit  pas  fi  légèrement 
foi  à  des  hommes,  dont  la  Morale  canonife 
la  conduite  qu'ils  tiennent  fur  ce  point, 
il  c(ï  élu  En  Janvier  17 11  ,  il  fut,  contre  fon  at- 
Doyen  de  rente,  élu  Chanoine  &  Doyen  de  la  Cathédrale 
Tournai.  je  Tournai ,  à  la  réquifition  de  M.  le  Brun 
qui  occupoit  cette  place.  Il  l'avoit  propofé 
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à  fa  Compagnie ,  comme  l'homme  de  tout  lè 
Pais  le  plus  capable  de  remplir  ce  poftcpour 
le  bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  A  ce  nouveau 
trait  d'eftime^  on  vit  fes  Confrères  de  Ste  Gu- 
dule  s'empreirer  à  lui  rendre  encore  un  témoi- 
gnage autentique  de  fa  vie  &  de  fes  moeurs. 
Mais  les  cabales  des  ennemis  de  M.  Ernefl: 
réuflîrent  encore  à  l'empêcher  de  prendre  pof- 
felfion  du  Doyenne  de  Tournai ,  &  il  n'en 
a  jamais  joui. 

Ils  le  laiiférent  tranquille  jufques  au  tems 
de  fa  dernière  maladie  ,  que  leur  haine  fc 
ranima.  On  imagine  aifément  qu'un  homme 
de  ce  caractère  d'efprit  n'avoit  pas  du  fléchir 
le  genoux  devant  l'idole  de  la  Bulle  Unigem~ 
tus.  C'eft  par  là  qu  il  fut  attaqué  ,  après  avoir 
fouffert  pendant  plus  de  trente  ans,cn  vrai  dif- 
ciple  du  grand  Arnauld ,  les  perfécutions  des 
Jéfukcs,qui  Tavoient  fait  exiler  jufqu  à  trois 
fois.  Comme  il  étoit  fort  confidéré  à  la  Cour 
de  l'Empereur ,  oii  il  avoit  de  puifTans  amis; 
à  la  nouvelle  de  fa  maladie  qui  parut  dange-  . 

reufe,  l'Archiduche(Te  ,  Gouvernante  des  Païs-  n" 

„  «  Pièces  ten- 

Bas,  lui  envoya  régulièrement  fon  Médecin,  dus  mon. 

qui  lui  apporta  de  fa  part  de  la  poudre  d'or, 
du  vin  de  Tockai ,  &  autres  foulagemens. 

Les  préfens  de  la  Princelfe  ,  humble  péni- 
tente des  Jéfuites  ,  n'avoient  pas  pour  but 
Unique  la  guérifon  du  malade,  mais  de  le  faire 
boire  avant  la  mort  à  la  coupe  du  Molinif- 
me.  Le  il  Février  172.8  ,  le  Médecin  envoyé 
pour  prendre  foin  de  cet  illuftre  malade  ,  s'é- 
tant  apperçu  que  le  mal  augmentoit  con- 
fîdérablement ,  déclara  à  M.  Erneft  qu'il  avoit 
commiffion  de  fon  AltefTe  Sereniffime  de  l'in- 
terroger fur  fa  foi ,  &  fpétialement  fur  la 
Conuitutiou  Unigenitus.  A  quoi  le  malade 
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répondit  :  »  Je  fuis  fils  obéi/Tant  de  l'Eglife 
ajÇatholiquc  9  Apoftolique  &  Romaine,  8c 
93  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  je  le  ferai  toute  ma 
93  vie  i  mais  à  1  égard  de  la  Conflit ution  je  ne 
»  puis  la  recevoir. Ceft  aller  auffi  contre  les  in- 
93  tentions  de  fa  Majefté  Impériale,dont  je  fuis 
93  bien  inftruic,  que  de  me  faire  pareille  de- 
33  mande.  Si  d'ailleurs  fon  AltefTe  Séréniffime  , 
93  fi  vous  ,  M,  faviez  ce  que  c'eft  que  cette 
93  Conftitution ,  on  ne  me  feroit  point  une 
93  pereille  propofition.  » 

Le  Médecin  lui  alléga  l'exemple  de  quef- 
ques  Do&eurs  deLouvain  fes  amis  ,qui  ,  quoi 
qu'attachés  à  la  Doctrine  de  S.  Auguftin  &  de 
S.  Thomas  n'avoient  pas  lai  (Té  d'accepter  la 
Bulle.  »  L'on  fait  fouvent ,  (  lui  répliqua  le 
33  malade  )  bien  des  chofes  par  politique  ,  par 
^èrainre,  &  par  d'autres  vues  humaines.  » 
Sa  fermeté     Le  même  jour  M.  Erneft  ayant  fait  deman- 
der les  derniers  Sacremens  ,  M.  Jocfuranck 
Vice-Curé  de  Sainte  Gudule  fe  rendit  chez  lui 
accompagné  de  deuxEccléfîaftiques  :  &  com- 
me il  vouloit  faire  lecture  d'un  papier  qu'il 
tenoit  à  la  main  ,  le  malade  le  prévint  ,  Ôc 
lui  dit  :  33  S'il  s'agit,  M.  de  la  Conftitutioo 
/  3/3  Unigenitus ,  vous  pouvez  vous  épargner  la 

33  peine  de  lire  :  car  je  ne  la  reçois  pas ,  &  je 
33  ne  la  recevrai  jamais  J'ai  été  &  je  ferai  tou- 
jours par  la  grâce  de  Dieu  bon  Catholique. 
93  J'ai  perfévéré  dans  la  Doéhine  des  faints  Pe- 
33  res,l'abandonnerai-je  à  l'âge  &  dans  l'état  ou 
93  je  me  trouve  réduit  ?  «  Le  papier  que  tenoic 
le  Vice-curé  étoit  en  effet  un  projet  d'accep- 
tation des  Bulles  Vincam  Domini>8c  Unigeni- 
tus. 

Le  Doyen  de  Sainte  Gudule  ,  averti  des 
difpofitioriS  de  M.  Erneft,  en  donna  avis  à  M. 
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le  Cardinal  Le  Boflu  Archevêaue  de  Malincs. 
Cette  Eminence  partit  exprès  dès  le  lendemain 
pour  fe  rendre  à  Bruxelles  ,  &  vint  defeendre 
chez  le  Chanoine  ;  mais  elle  ne  fat  point  in- 
troduite à  caufe  de  l'extrême  foibleife  du  ma- 
lade. Le  neveu  de  M.  Ernefteut  beau  faire 
des  inftances  ,  pour  engager  le  Cardinal  à  or- 
donner qu'on  apportât  les  Sacremens  à  fon 
Oncle  5  toute  la  réponfc  qu'on  en  eut  ,  fut 
qu'0/2  aimeroit  mieux  être  roué  vif  que  de  le 
permettre.  (  Ce  Cardinal  n'ofe  pas  toutefois 
faire  pareil  refus  de  puis  le  Refcrit  de  l'impé- 
ratrice Reine.  ) 

Le  13  on  dretfa  une  Supplique  à  fon  Altcfle 
Séréniflime  l'ArchiduchelTc  ,  tendante  à  de- 
mander les  derniers  Sacremens  pour  le  malade; 
niais  elle  fut  renvoyée  au  Cardinal.  Malgré 
les  témoignages  multipliés  de  la  piété  la  plus  tc> 
tendre  qu'il  donna  pendant  la  maladie  ,  tout 
lui  fut  refufé  ,  mais  fans  qu'il  en  perdit  rien 
delà  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu. 
N'ayant  pas  ceffé  un  inftant  de  donner  des 
marques  de  fon  attachement  à  la  vérité  ,  après 
avoir  été  muni  en  fecret  de  l'Extrême-Onétion 
&  du  faint  Viatique  par  la  charité  d'un  Prêtre 
que  l'on  ne  connût  pas  ,  il  rendit  fon  ame  à 
Dieu  le  14  Fevrifcr  1718  ,  un  quart  d'heure 
avant  les  fix  heures  du  matin ,  au  tems  même 
qu'il  avoir  coutume  de  dire  la  Mefle.  11  étoic 

Quelques  jours  avant  la  mort  il  avoit  ven- 
du lui  même  fa  Bibliothèque ,  qui  étoit  con- 
sidérable. L'on  profita  du  tranfport  de  fes 
Livres  pour  enlever  en  même-tems  fon  corps  , 
quieut  le  même  fort  que  celui  de  M.  Arnauld 
fon  Maître  &  fon  ami  ,  &  dont  le  lieu  delà 
fépulture  n'eft  pas  connu.  On  ayoit  eu  foin 
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de  cacher  fa  mort  jufqu'au  lendemain  if  i 
pour  avoir  le  tems  de  le  faire  difparoître. 
Vaine  cri.  Précaution  néceflaire  ,  aflbrtie  à  révénement  : 
treprife  cqn-car  dès  le  ly.  le  Fifcal  préfenta  Requête  à 
uc  fou  corps.  T Archevêque  3  pour  obtenir  défenfe  au  Doyen 
de  Sainte  Gudule  &  autre,  de  donner  la  fépul- 
ture  Eccléfialtique  au  défunt  ,  &de  lui  accor- 
der le  fuffrage  des  prières  accoutumées  de  l'E- 
glife ,  avec  ordre  d'exhumer  le  corps  au  cas 
qu'on  lui  accorde  la  fépulture  Eccléfiaftique. 
Le  Cardina  l  apoftilla  la  Requête,  mais  le  corps 
étoit  en  fureté. 

Tel  fut  pendant  la  vie  &  après  la  mort ,  le 
fort  d'un  homme  de  grand  mérite  ,  dont  le 
nom  vivra  long  tems  dans  les  Pais-Bas,  en 
France  ,  en  Italie  qui  ont  été  témoins  de  tour 
ce  qu'a  fait  &  de  tout  ce  qu'a  foufFert  pour 
la  juftice  &  la  vérité  ,  ce  généreux  défenfeur 
Se*  grandes  de  l'un  &  de  l'autre.  Les  Païs-Bas  eurent  en  lai 
^ualkcs,  un  citoyen,  qui  n'épargna  rien  pour  leur  être 
utile  :  la  France  un  élevé ,  qui  lui  donna  tou- 
jours des  marques  de  fa  reconnoi(Tance ,  8c 
qui  lui  fut  attaché  autant  que  fon  devoir 
l'exigea  de  lui  :  l'Italie  un  Dofteur  qui  l'ho- 
nora par  les  marques  de  diftinûion  qu'il  en 
reçut:  &  pour  dire  encore  plus  ,  l'Eglifeun 
enfant  qui  l'aima  véritablement ,  &  qui  s'ex- 
pofa  à  tout  pour  la  fervir.  L'Eglife  de  Hollan- 
de en  particulier  n'oubliera  jamais  les  grandes 
obligations  quelle  lui  a. 

Soncara&cre  ^Vcc  un  S^n*e  Supérieur  ,  un  efprit  fin  & 
'délié  ,  il  fut  doux,  affable  ,  obligeant ,  gé- 
néreux ,  excellent  ami ,  pratiquant  l'hofpita- 
Jité ,  ne  fe  refufant  jamais  à  aucun  des  (ervi- 
vices  qu'il  pouvoir  rendre  9  &  prévenant  mê- 
me fouvent  ceux  qui  avoient  bsfoin  de  fcs 
offices.  Son  humeur  agréable  &  fcs  manières 
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polies  lui  attirèrent  l'amitié  de  tous  ceux  qui 
le  connurent  ;  &  dès  qu'on  l'avoit  une  fois 
fréquenté  ,  on  le  chéri/Toit  &  l'on  s'empret 
fbit  de  le  rechercher.  Dans  une  ame  noble  & 
défintéreffée  ,  il  fût  unir  à  l'habileté  pour  les 
affaires  ,  "un  courage  &  une  fermeté  à  toute 
épreuve.  Il  fut  favant$&  à  une  grande  profon- 
deur dans  la  feience  Eccléftaftique  ,  il  joi- 
gnit une  connoiflance  très-étendue  du  Droit 
&  des  Belles-Lettres.  Mais  ce  qui  doit  faire 
refpeéter  encore  plus  fa  mémoire  ,  il  n'aima 
rien  tant  que  la  Religion  ,  la  jufticc  &  la 
vérité. 

Eftimé,  aimé  ,  honoré  par  des  Généraux  Ses  Haîfons 
d'armée  &  des  Miniftres  d'Etat ,  par  des  Car-  illuftres. 
dinaux  &  des  Princes  ,  par  des  Souverains  & 
des  Rois  >  par  des  Papes  mêmes  :  tant  de  glo- 
rieufes  liaitons  &  les  avantages  qui  lui  en  re- 
vinrent ,  le  touchèrent  moins  vivement  que 
l'amitié  du  grand  Arnauld  ,  &  la  qualité  de 
difciple  de  Port-RoyaL 

Le  Marquis  Ricardi  ,  Confeiller  &  Fifcal 
d'Efpagne  à  Vienne:  le  Duc  de  Medina  Cœli, 
*Viceroi  de  Naples  :  les  Cardinaux  Durazzo  & 
Davia  :  le  Prince  Eugène  de  Savoie  :  la 
PrincefTe  de  Kefle  -  Rhinfelt  :  le  Grand- 
Duc  &  le  Grand-Prince  de  Tofcane  :  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne  :  le  Roi  Jac- 
ques d'Angleterre ,  &  le  Pape  innocent  XII, 
furent  fes  protecteurs  &  fes  amis  ;  &  il  entre- 
tint pendant  prefque  toute  la  vie  un  commer- 
ce de  lettres  réglé  avec  quelques-uns  d'entr  eux. 

Epitaphe. 

Siftc  Viator: 
Décréta  Omnipotentis  perlege  &  adora, 
Eximius&  perilluftiis  vir 

■ 
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Erncftus  Ruth  d*Ans , 
E  Patricia  Leodicenfîum  familiâ  , 
Cathcdralis  Ecclefiae  Tornaccnfis  Dccanus  , 
Collegiatx  Bruxellenfis  Canonicus  , 
Sacras  Theologiae  Doétor , 
Protonotarius  Apoftolicus , 
Bavariae  Principilfè  Capellanus  ad  honores 
Ob  accrriraam  Chrifti  Religionis  defenfio- 

ncm  , 

Pro  tuendâ  erga  Regcm  fidc  ,  erga  Patriam 

caritate 

Stimulante  iniquo  homînum  génère 
Quafi  Eterodoxus 
Tertio  è  laribus  exul 
Detedtis  calumniatorum  mendaciis , 
Conculcatâ  &  frendente  invidiâ 
Ab  Apoftolorum  limintbus  tertio  redux  Catho- 

IlCUS. 

Athanafi  &  Chrifoftomi  fidelis  fedtator, 
Auguftini  &  Thomse  ftrenuus  defenfor  , 
Arnaldi  focius  laborum  f 
Veritatis  «que  ac  juftitiae  aflertor  accerri- 

mus, 

Totius  probitatis  &  caritatis  fpeculum  $  « 

Vixit  annos  75. 
Obiit  Bruxellis  VI  Cal.  M  art.  anno  falutis 

M.  DCC.  XXVIII. 
Cuî  in  agone  Conftitutioni  Unigcnïtus 

Sufcribere  renuenti, 
Sacra  Viatica  &  fepultura  defuerunt  : 

Cujus  etiam 
Cadaveris  inquifitio  &  exhumatio 
Per  barbariam 
Ipfîs  Paganis  invifam  ,  incognitam  >  inau<K- 

tam 

A  Pfeudo-chriftiauis , 
Animo  ardenti ,  procaci ,  pervicaci , 
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Sed  inaniter  follicitata» 
Tum  prseftanti  viro, 
Vefani  ,  coeci  ,  ac  ncfandi  zeli  viâimx 
Laurcam  in  ceelis  accipienci  > 
Patrono  colendiflimo , 
Ad  perpetuam  memoriam  , 
Amicimaerentes  pofuêre. 

Traduction. 

Paflant 

Arrête  >  lis ,  &  adore  les  Décrets  du  Tout- 

Puiflant. 

Excellent  &  très-illuftre  perfonnage ,  Meffi- 
re  Erneft  Ruth  d'Ans ,  iflu  d'une  famille  Pa- 
tricienne du  pays  de  Liège ,  Doyen  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  dé  Tournai  ,  Chanoine  de  la 
Collégiale  de  Bruxelles,  Do&eur  en  Théolo- 
gie ,  Protonotaire  Apoftolique ,  &  Chapelain 
o  honneur  de  TEleârice  de  Bavière  ,  fut  trois 
foiSj  par  les  manœuvres  d'une  efpéce  d'hom- 
mes injuftes  ,  exilé  comme  hérétique  ,  pour 
avoir  défendu  avec  une  vigueur  incompara- 
ble la  caufe  de  la  Religion  de  Jefus-Cnrift  , 
de  la  fidélité  envers  le  Roi  &  de  l'amour  de  la 
Patrie  ;  Se  trois  fois  du  tombeau  deg  feints 
Apôtres,  il  revint  Catholique  ,  après  avoir 
dévoilé  les  menfonges  de  fes  calomniateurs , 
&  avoir  foulé  aux  pieds  l'envie  qui  en  frémît 
de  rage.  Fidèle  imitateur  d'Athanafe  &  de 
Chryfoftôme  ,  courageux  défenfeur  d'AuguP- 
tin  &  de  Thomas  ,  compagnon  des  travaux 
d'Arnauld  ,  inébranlable  appui  de  la  juftice  & 
delà  vérité^parfait  miroir  de  probité  &  de  cha- 
rité: Il  vécut  7  f  ans,&  mourut  à  Bruxelles  le  24 
de  Février,  l'an  du  falut  1718.  Parce  qu'il  ne 
voulut  poiqt  fouferire  à  la  Conftitution  Uni* 
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genitus  ,  il  fut  au  lit  de  la  mort  privé  du 
faint  Viatique  ,  &  on  lui  refufa  la  fépulrurc 
cccléfiaftique.  Bien  plus  ,  par  une  barbarie 
inconnue  ,  inoùie  chez  les  Païens  même  , 
qui  en  euflent  eu  horreur  ,  de  faux  Chrétiens 
avec  une  ardeur  impudente  &  opihiâtre  de- 
mandèrent qu'il  leur  fut  permis  de  faire  la 
perquifîtion  de  fon  corps  &  de  l'exhumer  j 
mais  ils  le  demandèrent  inutilement. 

Les  amis  de  cet  homme  fi  accompli  ,  qui 
fut  la  vidtime  d'un  zélé  infenfé  ,  aveugle  & 
déteftable ,  &  qui  reçoit  maintenant  dans  le 
Ciel  le  prix  de  fes  fouffrances  ,  ont  con- 
facré  ce  monument  de  leur  douleur  à  la  per- 
pétuelle mémoire  d'un  Proteâeur  trop  digne 
de  leur  vénération  &  de  leur  amitié. 

Voyez  le  Supplément  du  Nécrologe  de 
Port-Royal ,  Se  celui  de  Moréri  de  173  y  a  l'ar- 
ticle de  ce  Chanoine  ;  avec  les  feuilles  des  NN. 
Eecléfiaftiques  du  5  Mars  &  xj  Mars  171$ 
de  Bruxelles. 

Pratique,  Un  Miniftredu  Seigneur  doit 
au  milieu  des  plus  grands  dangers  efpérer  for- 
tement en  Dieu  ,  qui  afflige  les  fiens  pour  les 
châtier  ,  &  non  pas  pour  les  perdre.  11  permet 
au  monde  de  les  exercer  j  mais  il  fe  réferve 
de  difpofer  de  l'heure  du  facrifice.  Les  Saints, 
loin  de  s'élever  de  ce  qu'il  y  a  d'honorable 
dans  ce  qu'ils  foufFrent  pour  Dieu  ,  s'en  hu- 
milient comme  d'un  châtiment  dû  à  leurs  pé- 
chés* 

Prière.  Ne  permettez  pas  ,  Seigneur ,  que 
l'a  gloire  de  fouffrir  pour  vous  nous  infpirc 
des  (entimens  d'orgueil  ;  mais  tenez-nous  dans 
l'humiltté  fous  le  poids  de  votre  juftice. 
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M.  COURTOIS, 

Curé. 

LA  qualité  de  premier  Appcllant  du  Dio- 
cèie  de  Soiflbns  ,  fous  M.  Languet  alors  Mort  cn 
Evêque  >  mérite  qu'on  fafle  une  mention  fin-  le  xj  Avril, 
guliere  ,  quoique  trop  courte,  de  M.  Cour- 
tois Curé  de  Verberie  fur  le  chemin  de  Com- 
piégne.  Ce  digne  Parteur  ,  comme  d'une  fain- 
tete  éminenre ,  &  d'une  pénitence  extraordi»' 
naire  ,  étant  icombé  dangereufement  malade 
depuis  quinze  jours ,  on  lui  refufa  par  l'ordre 
exprès  du  Prélat  les  derniers  Sacremens.  Le 
malade  âgé  de  plus  de  80.  ans  ,  fe  fentanc 
proche  de  fa  fin  ,  fe  leva  ,  fe  fît  conduire  à 
l'Eglife  ,  fe  communia  lui-même  ,  &  trois 
jours  après  mourut  le  iy  Avril  1718  ,  fans 
avoir  reçu  l'Extrême-On&ion  ,  qu'il  ne  pou- 
voir guère  s'adminiftrer  lui-même. 

Voyez  les  NN.  Eccléûaftiques  du  9  Mai 
1718. 

Pratique.  Un  Eccléfîaftique  ,  un  Chré- 
tien doit  être  difpofé  à  fe  priver  de  tout  pour 
gagner  tout, pour  mériter  lacouronne  éternelle. 
La  tempérance  &  le  jeûne  préparent  au  com- 
bat y  en  afFoibliflant  notre  ennemi  ,  qui  eft 
notre  corps;  plus  encore  la  tempérance  gé- 
nérale ,  qui  confifte  à  ufer  fobrement  de  tou- 
j  tes  les  chofes  vifibles  ,  &  à  fe  contenter  du 
nécelfaire,  comme  d'un  viatique. 

Prierf.  Vous  nous  appeliez,  Seigneur, 
a  une  couronne  incorruptible  ,  rendez-nous  de 
digues  Athlètes   dans  le  combat  de  la  foi , 
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en  réduifant  notre  corps  en  fervitude,  de  pcitf 

d'être  du  nombre  des  réprouvés. 


M.  DE  BADE, 

Curé  Flamand. 

Monsieur  de  Bade,  Curé  du  village 
dc  Mocn  »  fitué  dans  la  Parlic  d.u  Dio~ 
«  10  mai.  je  Tournai  ,  qui  eft  fous  la  domination 

de  l'Empereur,  avoitappclléde  la  Bulle  Uni- 
kwzWznt  genitus*. Cette  démarche  infpirée  par  l'amour 
interdit.       je  taQt  <je  vérités  flétries  ,  lui  attira  un  in- 
terdit de  Tes  fondions  pa  florales  *  &  même 
facerdotales ,  durant  fept  ou  huitaris ,  avant 
fa  mort ,  fans  jamais  en  murmurer.  Car  c  efl 
imiter  S.  Paul ,  que  de  fouffrir  en  paix  l'ex- 
communication &  l'anathême  injufte,  plutôt 
que  de  trahir  la  vérité  ,  loin  de  s'élever  con- 
tre l'autorité  ,  ou  de  rompre  l'unité.  Prop.  91. 
Ses  vertus.    Tous  ceux  qui  ont  connu  ce  digne  Paf- 
teur ,  fe  font  crus  heureux  d'avoir  joui  d'un 
tel  avantage.  Il  n'étoit  pas  feulement  très- 
zélé  pour  la  vérité  ,  mais  il  avoit  dans  un 
éminent  dégré  l'amour  de  la  prière  ,  de  l'hu- 
milité &  de  la  pauvreté.  C'eft  ce  qui  le  mit 
en  état  de  fupporter  plus  aifément  tout  ce 
qu'il  eut  à  efTuier  des  Deflervans  envoyés  dans 
la  Paroifle  par  les  Supérieurs.  Il  s'étoit  fait 
un  devoir  de  fe  refufer  même  le  néceflaire  , 
pour  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  pauvres.  Il 
n'eut  pas  befoin  de  faire  un  teftament  avant 
que  de  mourir.  Il .  avoit  de  fon  vivant  donné 
à  ceux  de  fa  Paroifle  une  partie  du  peu  dc 
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meubles  qu'il  pouvoir  avoir  ,  &  le  refte  à  deux 
Tantes ,  qui  ecoienr  dans  le  befoin  ,  &  de 
plus  fore  âgées  &  infirmes. 

Ce  refpeaable  Curé  ,  encore  aflez  jeune  , 
étoic  confommé  pour  la  piété  &  les  fentimens 
de  Religion.  Il  en  eut  befoin  pour  une  gan- 
grène à  la  jambe  qu'on  fut  forcé  de  lui  cou- 
per. Sous  l'opération  il  fouffrit  de  vives  dou- 
leurs avec  une  patience  &  une  fermeté  fin- 
guliére  5  mais  la  mort  fuivit  de  près.  Sentant    Refos  des 
la  fin  approcher ,  il  demanda  avec  inftance  Sacremem  à 
les  derniers  Sacremens  à  celui  qui  deflervoit  l*  motc» 
fa  ParoilTe  ;  mais  l'exemple  de  tant  de  vertus 
ne  toucha  pas  le  Miniftre  fubalterne.  Il  étoic 
d'ailleurs  arrêté  par  les  ordres  des  premiers 
Sujpérieurs.  Car  les  Grands-Vicaires  du  Dio- 
cè(e ,  l'Evêque  qui  ne  penfoit  pas  mieux  , 
étant  abfent ,  avoient  défendu  de  les  admi-* 
niftrer.  Il  n'en  fut  pas  toute  fois  privé  :  la 
Divine  Providence  les  lui  procura  par  une 
main  charitable ,  &  il  les  reçut  avec  tous  les 
fcntimens  de  piété  ,  dont  il  fut  toujours  pé- 
nétré durant  fa  yie. 

Deux  jours  avant  fa  mort  ,  il  témoignoic 
une  joie  extrême  de  fe  voir  près  de  fa  fin.  Il 
Jje  fut  vifité  d'aucun  Prêtre  de  fon  Doyenné, 
excepté  le  Delfervant  de  fa'  Paroifle  ,  qui  le 
vit  trois  ou  quatre  fois  durant  fa  maladie. 
Un  Crucifix  qu'il  avoit  jour  &  nuit  près  de 
lui ,  étoic  fa  confolation  ,  &  le  dédomma- 
geait pleinement  de  celles  que  les  hommes 
lui  refufoient.  11  difoitla  furveille  de  fa  mort, 
en  verfant  fa  larmes  >  &  en  embra(Tant  fon  ' 
Crucifix  :  »  U  n'y  a  que  Jefus-Chrift ,  qui  ait  ^4  £ 
»  pu  par  fa  grâce  toute  puilfante  me  foutenif  aiotu 
"dans  toutes  les  épreuves  par  lefquelles j'ai 
v  paflç  ,  fur-tout  depuis  le  commencement  de 
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3,ma  maladie.  »  Audi  la  grâce  eft-elle  une  o- 
pération  de  la  main  toute-puiflante  de  Dieu, 
que  rien  ne  peut  empêcher  ni  retarder.  Pro- 
pof.  10. 

Cet  excellent  Curé  mourut  le  i6  Mai  1718, 
Mais  en  conféquence  du  refus  public  des  Sa- 
cremens  ,  &  de  l'exemple  encore  récent  de  ce 

3ui  étoit  arrivé  à  Bruxelles  à  M.  Erneft  Ruth 
'Ans,  onfe  tenoit  comme'afTuré  que  lafé- 
pulturc  eccléfiaftique  lui  feroit  auffi  refufée  : 
c'eft  ce  qui  avoit  fait  prendre  la  précaution 
de  tenir  fa  mort  cachée. 
Son  enter-     La  nuit  fuivante,  quelques-uns  de  fes  Pa- 
rement clan-  roiffiens  qui  lui  étoient  attachés  ,  craignant 
dcftin.         qu'on  ne  fit  quclqu'infulte  à  fon  corps  ,  l'en- 
terrèrent pendant  la  nuit  dans  le  cimetière. 
MaisDieune  permit  pas  que  la  chofe  demeurât 
fecrette.  Le  lendemain  des  cnfans  qui  jouoient 
dans  le  cimetière ,  s'apperçurent  que  la  terre 
avoit  été  nouvellement  remuée  ,  &  foupçon- 
'    nant  que  c'étoit  leur  Curé  mort  ,  &  q  u'on 
avoit  furtivement  enterré  dans  cet  endroit,  ils 
fondèrent  la  place  avec  une  méchante  épée  , 
&  fentirent  bientôt  le  cercueil  3  qui  n'étoit 
couvert  que  d'un  demi-pied  de  terre. 

D'autres  gens  mal-intentionnés  ,  en  ayant 
Iieftexbumé.  eu  vent ,  donnèrent  avis  de  la  découverte.  A 
ce  bruit  le  Magiftrat  du  lieu  fit  déterrer  le 
corps  ,  fous  prétexte  que  l'enterrement  fait  en 
cachette  étoit  contre  les  régies.  Il  falloir  en 
prendre  infpe&ion,  pour  examinerai  n'étoit 
pas  afTafliné.  A  ce  nouveau  fpeftacle,  hom- 
mes &  femmes ,  les  Payfans  des  villages  voi- 
fins  accourrurent  en  foule.  Le  corps  étant 
examiné ,  défenfe  fut  faite  de  l'enterrer  de  nou- 
veau ,  jufqu  a  ce  qu'on  en  eut  écrit  à  TE- 
vêque  &  au  Confeil  de  îlandrcs.  Sur  cet  avis 
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le  Promoteur  fe  tranfporta  fur  les  lieux 
auffitôt ,  &  fit  ouvrir  le  cercueil ,  pour  fçavok 
fic'étoi*lecorp<  du  Curé ,  qui  fut  reconnu. 
Le  Promoteur  rit  mettre  des  payfans  en  fen- 
tinelle  pour  garder  le  corps  ,  &  défendit ,  de 
la  part  des  Supérieurs ,  qu'on  y  touchât ,  fous 
peine  d  excommunication ,  jufqu'à  fon  retour 
de  Tournai. 

Cet  événement  ne  manqua  pas  de  fake 
grand  bruit ,  fur-tout  dans  un  pays  où  les 
peuples  féduits  &  animés  par  les  Moines  &  les 
Prêtres  font  horriblement  déchaînés  contre 
les  Oppofans  à  la  Bulle  Unigenitus*  Le  Pro- 
moteur revint  bientôt  Après  ,  muni  d'ordres 
du  Vicariat  ou  de  ('Officiai:  il  fit  en  conE-  Miswirer- 
quenec  tirer  le  corps  de  fon  tombeau:  le  fit  te  profane, 
enterrer  entre  la  maifon  du  Presbytère  &  le 
fo(Té  qui  l'environne -,  &  pour  mettre  le  corn* 
ble  à  ces  excès,  M.  Pean  fur  député  pour  aller 
tebenir  le  cimetière  qu'on  fuppofoit  avoit  été 
profané. 

Un  Avocat  qui  fe  trouvoit  alors  avec  cet 
Officiai,  lui  fit  cette queftion  curieufe.  «Un 
«  homme  ,  M.  peut-il  devenir  hérétique  après 
»  fa  mort ,  ayant  été  Catholique  pendant  tou- 
»  te  fa  vie  ?  Car  on  a  toujours  laiifé  au  défunt 
c«  la  liberté  d'aller  à  l'Eglife  ,  &  d'entendre  la 
»  mefle.  Il  eft  vrai  ,  M.  (  lui  répopdit-on  ) 
»  qu'on  a  toléré  qu'il  allât  à  l'Eglife  ,  dans 
wl'efpérance  quille  reconnoîtroit  $  mais  tout 
»  homme  qui  ne  reçoit  pas  la  Conftitution 
»  Unigenitus  ,  eft  ipfo  faao  hérétique.  » 

On  a  dit  dans  le  tems  qu'on  étoit  curieux 
devoir  quel  feroit  le  procédé  de  ce  Juge  zé- 
lé au  moment  de  la  mort  de  fon  pere  ,  qui 
sûrement  ne  recevoit  pas  la  Conftitution.  Si 
celui-ci  aperfévéréjufqu'au  dernier  foupir  , 
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»  il  aura  eu  apparemment  le  fort  cf  être  enterré 
dans  Ton  jardin  par  la  fentence  de  Ton  propre 
fils  :  au  moins a-t-on  dû  s'y  attendre,  s'il  n'y 
a  point  eu  dans  ce  Juge  d'Eglife  un  poids  & 
un  poids ,  contre  la  dcftnfede  l'Ecriture. 

Deux  jours  avant  fa  mort ,  M.  de  Bade  li- 
gna l'Aéfce  fuivant. 

(  Monfîeur  le  Pafteur  de  Moen  a  fait  ve- 
nir le  Dellervkeur  de  fa  Paroifle  le  19  Mai 
1718  ,  pour  lui  dire  qu'il  voioitbien  qu'il  al- 
loit  comparoîtreau  Tribunal  de  Dieu  ,  &  qu'il 
auroit  fouhaité  avant  fa  mort  de  recevoir  (on 
Viatique  &  l'Extrême-Ondtion.  Le  Deflervi- 
teur  lui  dit ,  au'il  ne  pouvoit  en  confcience 
les°  lui  adminiftrer  ,  s'il  ne  recevoit  la  Cou- 
rSon  horreur  ftîtution  Unigenitus.  Le  Curé  qui  avoit  or- 
èc  la  Bulle  &  donné  à  deux  païfans  de  la  Paroifle  de  re- 
du  Formulai-  ftcr  pour  ^moins  y  iui  répondit ,  en  préfen- 

ce  du  Bailli  qui  étoit  venu  avec  le  Defler- 
viteur  ,  qu'il  ne  pouvoit  recevoir  la  Confti- 
tution  ,  qu'il  la  condamnoit  plus  que  jamais  , 
d'autant  plus  qu'elle  renverfoit  les  fondemens 
de  notre  Religion  ,  qu*il  lui  difoit  anathêmc, 
&  qu'il  condamnoit  également  la  (ïgnature 
pure  &  (impie  du  Formulaire  d'Aléxandrc  VII, 
d'autant  qu'il  veut  par  ce  Formulaire  <jue  nous 
jurions  que  Janféniusaenfeigné  les  cinq  Pro- 
polirions  ,  ce  qui  eft  vraifemblablement  faux. 
Il  eft  ainfi  ,^n  foi  de  quoi  j'ai  fïgné  ce  jour* 
d'hui  X4  Mars  1718  ,  ce  préfent  A&e.  J.  de 
Bade  Pafteur  de  Moeu.  ) 

(  J'efpére  ,  (  dit  la  pcrlonnc  qui  a  écrit  ce 
récit  )  que  ceux  qui  ont  connu  plus  particu- 
lièrement le  faint  Curé  que  nous  regrettons  , 
fe  feront  un  devoir  de  donner  au  public  une 
idée  de  fes  rares  vertus.  Pour  moi  ,  je  puis 
vous  aflurer  que  je  n'ai  jamais  connu  de  Prê- 
«  tre 
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tre  plus  pénétré  de  Religion  que  lui.  Sa  vie 
étoit  une  prière  continuelle  ,  un  renoncement 
à  toutplaifîr,  un  défintéreflement  parfait  9  &c 
un  amour  fingulier  de  la  pauvreté.  Je  crois 
qu'il  avoit  toujours  Jefus-Chrift  préfent  à 
l'efprit:  il  éri  parloic  trop  (buvent  &  trop  1 
bien ,  pour  ne  ravoir  point  dans  le  cœur 
comme  il  ràvcdt  fur  la  langue.  Ceft  pourtant 
un  tel  homme  qui  eft  traité  aujourd'hui  corn* 
me  un  impie. 

Que  dis-je  ?  Nos  Eglifes  font  remplies  des  Contrafte 
cadavres  de  Calviniftes  connus  publiquement  frange, 
pour  tels  de  toute  une  Paroifîc  :  &  les  Supé- 
rieurs ,  qui  viennent  de  commettre  de  fi  grands 
excès  contre  cet  admirable  Prêtre  ,  font  les 
mêmes  qui  ont  ordonné  de  donner  la  terre 
fainre  à  ces  hérétiques  déclarés ,  &  cela  pour 
obvier  à  l'inconvénient  des  confifeations  dç 
biens.  On  outrage  le  corps  d'un  faint  Minif- 
tre  des  Autels  ,  &  prefque  perfonne  ici  ne 
paroît  touché  d'un  événement  fi  capable  de 
caufer  de  l'horreur  &  de  l'indignation.  A  quels  1 
téms  fommcs-nousréfcrvés  Hl  me  fcmble  que 

2*e  vois  la  vengeance  divine  éclater  fur  ce  mal-  « 
leujeux  Diocefe.  Priez  le  Seigneur  que  fa  co- 
lère s'appaife  ,  &  qu'il  nç  nous  juge  pas  feloa 
Jios  iniquités. 

Voyez  les  Nouvelles  Éccléfiaftiques  du  10 
&  18  Juin  1718  ;  l'un  de  Tournai  le j  Juin , 
&  l'autre  de  Maftricht  le  1 1  du  même  mcîis. 

Pratique.  La  mort  ne  finit  pas  tou'ours  . 
"les  foufFrances  des  Saints.  Les  indignités  fai- 
tes à  leurs  corps  après  leur  mort,  le  mélange 
de  leurs  cendres  avec  celle  des  fcélérats  & 
des  impies  ,  la  préférence  donnée  aux  cada- 
vres des  hérétiques,  les  outrages  &  les  calom- 
nies dont  00  flétrit  leur  mémoire ,  font  partie 

Q 
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.  de  leur  facrlfice  ,  &  en  augmente  le  ptix ,  par 
l'acceptation  qu'ils  en  ont  faite  durant  leur 
vie. 

PC  78.  8.  IL  Prière.  «  Seigneur  ne  vous  fouvenex  point 
»  de  nos  iniquités  paffées:  hâtez-vous,  que  vos 
»  miféricordes  nous  préviennent ,  parce  que 
»  nous  fommes  réduits  à  une  grande  mifére... 
as  Que  les  gémiflemens  des  captifs  montent 
»  jufqu  a  vous  ,  confervez  par  la  force  de  votre 
3)  bras  ,  comme  des  reftes  précieux  ^  ceux  qu'on 
»  deftine  à  la  mort,  w 


M.  BOCQUILLOT, 

Chanoine ,  Liturgifte. 

Monsieur  Lazare-André  Bocquil- 
lot ,  Chanoine  d'Avalon  en  Bourgo- 
V7i 8.  le  xi  gnç  ^  connu  par  fcs  Ecrits  fur  la  Liturgie  , 
eptem  re.  ^  d'Antoine  Bocquillot ,  de  Lanion  ca 

bafle  Bretagne  ,  Diocèfe  de  Treguier  ,  &  de 
S*  parens.  Jofcpk  Liebaut.  Antoine  étant  venu  s'établir 
à  Avalon ,  au  Diocèfe  d'Autun  ,  y  fut  quel* 
que  tems  Sergent  du  Bailliage  ,  &  tint  enfui- 
te  une  auberge.  Ceft  là  que  naquit  Lazare- 
André  fon  fils  ,  qui  dès  1  enfance  ayant  perdu 
fon  pere ,  fut  élevé  par  fa  nacre  avec  autant 
de  foin  ,  que  le  comportoient  fes  facultés  9 
beaucoup  au-deflbus  de  fa  vertu.- 
Corrompu     Dès  qu'il  fut  en  âge ,  elle  trouva  moyen 
par  ks  mau-  de  l'envoyer  à  Dijon  ,  où  il  fit  fes  études 
vaisLnrrçs.    au  Collège  des  Jéluitcs,  qui  le  mirent  delà 
Congrégation  des  Ecoliers  3  aufquelsils  n'ap- 
prçnnent  point  à  connoître  les  Livres  ùdnts  9 
pas  même  le  Nouv^u*  Teibuneat.  Le  ieync 
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Bocquillot  ne  répondit  nullement  aux  inten- 
tions de  fa  bonne  onerc.  Livré  à  la  leéture  des 
Romans  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages  plus 
dangereux  encore  ,  il  en  prit  le  goût  empoi* 
fbnné ,  &  en  pratiqua  les  maximes.  Lié  en* 
fuite  avec  d'autres  jeunes  gens  ,  uniquement 
conduits  par  l'efprit  du  libertinage  ,  ton  cœur 
fe  corrompit;  &  il  fe  bailla  de  bonne  heure 
entraîner  à  la  débauche  dans  une  ville  ou  elle 
eft  fort  commune. 

En  166$  ,  il  quitta  Dijon  pour  aller  à  Au- 
xerre  faire  fa  Phiiofopbie  chez  les  Domini- 
cains. Là  pendant  fon  cours  ,  Dieu  lui  envoya 
une  maladie  qui  le  mit  en  danger  de  more.  La    La  craîore 
porte  de  l'éternité  prête  à  s'ouvrir  ,  lui  fit  fai-  fcule  nc  cou- 
re de  férieux  retours  for  fa  mauvaife  condui-  vereu  point, 
te  ;  il  en  gémit  ,  il  pleura  fur  fes  défordres  , 
il  promit  de  vivre  en  chrétien  ,  s'il  recouvrait 
la  fanté  ;  mais  la  feule  crainte  ne  change  pas 
le  cœur  :  rétabli  en  fanté  il  oublia  fes  pro- 
me/Iès.  Il  a  toutefois  reconnu  qu'au  milieu 
de  fes  déréglemens ,  Dieu  l'avoir  préfervé  de 

flufieurs  crimes  ,  ou  il  feroit  tombé  ,  fans 
horreur  aue  le  Seigneur  lui  en  avoir  infpiré. 
Ses  études  achevées ,  il  revint  à  Ayalon  , 
réfolu  de  prendre  le  parti  de  Tépée.  Pour  l'en 
détourner  fa  mere  fit  inutilement  les  plus  grans 
efforts.  Irrité  des  obftaclcs  qu'elle  oppofoit  à  , 
ion  deflein,  il  enleva  tout  ce  qu'il  put  em- 
porter ,  la  quitta  fecrettement^  $  vint  à  Pa- 
ris en  1667.  S'étant  prefenté  pour  être  reçu 
Cadet  aux  Gardes ,  il  ne  put  l'obtenir  :  la  pai* 
d'ailleurs  ayant  été  conclue  cette  année  ,  il 
lui  fallut  tourner  fes  vues  d'un  autre  coté» 

Le  bc foin  d'argent  l'oblige  de  retourner  à  Autre  roa- 
Avalon  fur  la  fin  de  la,  même  année  ;  dans  la  ladie  *ui  nc  lc 
(WW&>  M.tt€.  maladie  ibmfc4.oùlçsv**ç 
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mords  de  fa  confeience  (e  renouvellent  î  il 
réitère  fes  premières  prorhefles  ,  &  fe  flattant 
que  fa  converfion  imaginaire  étoit  très-féel- 
le,  il  demande  &  reçoit  la  tonûire  de  l'Evê- 
que  d'Autun  9  qui  peu  à  peu  lui  confère  les 
Ordres  Mineurs.  Il  palTe  trois  mois  au  Sémi- 
naire d'Autun  chez  les  Sulpiciens  avec  une 
édification  qui  les  contenta  :  il  leur  fait 
confeflfion  générale  -,  approche  de  la  Sainte 
Table  ,  &  de-là  part  pour  alkr  étudier  en 
Théologie  à  Paris.  Le  vieil  homme  tout  vi- 
vant,  quoique  couvert  des  dehors  du  nouvel 
homme  -,  trouva  dans  cette  grande  s  ville  des 
écueils,  qui  le  firent  échouer.  Se  dépouillant 
de  Thabit  eccléfiaftique  qu'il  avoit  pris  fi  légè- 
rement ,  il  fe  plongea  dans  de  nouveaux  ex- 
cès y  &  ne  connut  d'autre  régie  que  fes  paf- 
£ons. 

Après  s'être  préfenté  au  Maréchal  de  Belle- 
fonds  ,  il  en  obtint  un  Brevet  d'Officier  ré- 
formé pour  âlfer  en  Candie  5  mais  à  Lyon  il 
apprit  que  la  place  9  etoit  rendtie  ,  &  il  fe 
vit  contraint  de  retourner  à  Paris ,  oii  «près 
diverfes  tentatives  inutilement  faites  ,  pouf 
entrer  dans  les  Gardes  du  Corps ,  ne  fâchant 
plus  quel  parti  prendre  :  il  revint  encore  a 
Avalon.  *  .  *  - 

Son  voyage  Toujours  entraîné  par  fimpétuofité  defon 
de  Conftaoti-  efprit ,  il  ne  put  long-tems  -  demeurer  tran- 
noPlc-         quille.  Ayant  fçu  que  M.  de  Nointel  étoic 

nommé  à  l'AmbaiTadc  de  Conftantinople,  il 
tenta  en  1670  d  être  reçu  à  fa  fuite.  M.  de 
Nointel ,  à  la  vue  d'un  jeune  homme ,  d'une 
figure  agréable,  bien  fait,  avec  une  phi  fi 0- 
nomie  &  de9  manières  qui  prévenoient  en  fa 
,  faveur  ,  avec  un  efptit  aimable,  &  qui  pâ- 
^iiToic  prné -y  le  reçut  avec  bonté  a  &  Je  char* 
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gea  prefqu'auflitôt  d'aller  en  Ton  nom  faluer 
-Alufltapha.Aga ,  Ambafladeur  du  grand  Turc, 
*jui  «oit  à  Valence  en  Daifphiné. 

M.  Bocquillot  ,  après  s'être  acquitté  de  fa 
commiflkm,  alla  attendre  M.'  de  Nointel  à 
Avignon  >  l'accompagna  enfui  te  jufqu'à  Mat  * 
Teille,  &  s  embarqua  à  Toulon  fur  un  vaif- 
feau  nommé  la  Syrenne  ,  commandé  par  M. 
<Ies  Gonitz  la  Guerche.  L'année  fuivante  ,  étant 
de  retour  de  Conftantinople ,  il  alla  étudier 
le  Droit  à  Bourges.  En  i6ji  ij  fut  reçu  Avo-  Devenu  À- 
cat  au  Parlement  de  Dijon  ;  &  en  1675  ,  il  vocac* 
commença  à  plaider  au  Bailliage  d'Avalou. 

Son  eiprjr ,  fa  politefîc  ,  fes  manières  en- 
gageantes ,  le  tout  foutenu  par  un  extérieur 
{eduifant ,  le  firent  rechercher  des  meilleures 
compagnies &  il  n'en  réfufa  aucune.  S'il 
plaifoit ,  il  avoit  encore  plus  d'ardeur  à  plai- 
re :  il  entroit  dans  toutes  les  parties  de  plai- 
iîr  :  le  jeu  ,  les  fpcdacles  ,  ce  que  le  monde 
corrompu  appelle  fans  façon  les  amufemens 
de  la  galanterie  ,  lui  formèrent  un  ceréle 
d'occupations  divertifTantes ,  fur  lefquelles  fa 
profemon  d'Avocat  ne  prenoit  pas  beaucoup. 
On  le  prefla  de  fe  marier  :  pluheurs  partis  a- 
vantageux  lui  furent  offerts  :  il  les  rcfufa  tous 
par  un  efprit  d'indépandance  >  ou  plutôt  la 
Providence  ,  qui  le  deftinoit  à  un  aurreétat, 
les  lui  faifoit  rejetter. 

Quoiqu'étourdi  par  le  bruit  de  la  chaîne  Sa  conver- 
de  fes  partions  ,  il  entendoit  quelquefois  la  fîon  fincétc. 
voix  de  la  findérèfe  :  il  étoit  même  ébranlé  par 
les  cris  de  fa  confeience  :  de  tems  en  tems 
il  en  étoit  fi  puiflamraent  agité  ,  qu^il  ne 
fentoit  après  les  plaifîrs  que  le  trouble  falu- 
«taire  ou  fa  nouvelle  fituation  lejettoit.  Dans 
sette  teureufe  crife ,  il  $  en  ouvrit  à  fon  frère  , 
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Religieux  Minime,  écouta  fes  avis  ,  lui  fit 
iïne  confetlion  générale  ,  &  dès-lors  fa  con- 
verfion  fut  fincére,  puifque  la  fuite  en  fit  voir 
la  fiabilité  par  fa  persévérance» 

La  crainte  de  fenouer  promptement  avec  un 
monde  dont  il  avoit  été  fi  paffionné  ,  &  dont 
il  fentoit  l'amour  non  entièrement  éteint  dans 
Ton  cœur  ,  Tappréhenfion  d'ailleurs  décéder 
aux  railleries  qu'on  ne  lui  auroit  pas  épargné 
dans  fa  patrie  fur  fes  fréquens  changemens 
d'état ,  lui  firent  prendre  le  parti  de  fe  retirer 
quelque  tems  chez  les  Chartreux  d'Auvrai. 
Pendant  cette  retraite  ,  fe  (entant  toujours 
combattu  par  mille  irréfolutions  ,  &  par  fou 
goût  naturel  pour  la  profeflîon  des  armes , 
il  voulut  fe  fixer ,  en  faifant  voeu  de  rentrer 
dans  l'état  eccléfiaftique. 

Etant  donc  revenu  à  Paris  en  1674 ,  il  en- 
tra au  Séminaire,  ou  il  fut  un  modèle  de  pié- 
té &  de  ferveur  pour  tous.  Sur  l'afTuranceqac 
lui  donna  fon  directeur ,  que  l'Eglife  depuis 
plufieurs  fiécles  ,  toléroit  les  adouci  fleroens 
qui  s'-étoient  introduits,  en  recevant  contre  les 
difpofitions  de  l'ancienne  févérité  de  fes  Ca- 
.  nons,  les  pénitens  aux  fainrs  Ordres  ,  il  fut 
ordonné  Soudiacre  ,  &  après  les  interfaces 
Tl  efl  fait  ordinaires,  il  fut  élevé  au  Diaconat  ,&cn- 
rêtre.        fin  à  la  Pr£ trife  le  8  de  Juin  167;.  Ce  fut 
à  Autun  qu'il  fut  ordonné  >  mais  peu  après  il 
obtint  de  l'Evêque  la  permiflîon  de  faire  en- 
core quelque  féjour  à  Paris.  11  demeura  aflefc 
long-tems  au  Séminaire  de  Notre-Dame  des 
Vertus  ,  près  de  cette  Ville  ,  fous  la  conduite 
des  Pères  de  l'Ôratoire  :  il  y  connut  ,  &  eut 
pour  Maîtres  d'eux  hommes  fort  différens, 
Michel  le  ValTor  ,  &  le  célèbre  M.  Duguet  j 
4c  s'y  livra  tout  entier  à  la  retraite  ,  à  la  priè- 
re &  à  1  étude. 
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Ceft-là  proprement  qu'il  prît  le  goût  de  ^ts  études 
l'étude;  c'eft-là  en  particulier  qu'une  leéture  utiles, 
réfléchie  des  Ouvrages  de  S.  Auguftin  fur  les 
matières  de  la  grâce*  diffipade  telle  forte  les 
préventions  qu*on  lui  avoit  données  contre  la 
do&rine  de  ce  faint  Doftcur  ,  qu'il  Ta  tou- 
jours regardée  depuis  comme  celle  de  toute 
l'antiquité ,  &  par  conféquent  de  l'Eglife.  Oh 
trouve  dans  quelques  œuvres  pofthumes ,  un 
Ecrit  qu'il  avoit  compofé  contre  deux  jeunes 
Prédicateurs  ,  interdits  par  TEvêque  ,  pour  a- 
voir  traité  d'hérétiques  les  dogmes  de  la  grâ- 
ce efficace  ,  &  de  la  prédeftination  gratuite. 

Au  fortir  de  fa  folitude  ,  il  fit  quelque  fé-  n  devient 
jour  à  Paris  pour  y  entendre  les  plus  célèbres  Curé. 
Prédicateurs  5  &  après  fon  retour  à  Avalon  , 
l'Evéque  d'Autun  lui  donna  le  foin  d'une  Cu- 
re fituée  aux  environs  d' Avalon  même.  Ce 
Prélat  vouloit  auffi  le  placer  chez  les  Dames 
de  S.  Jean,  lorfque  Céfar  Philippe  Comte  de 
Chaftelux  lui  donna  la  Cure  de  ce  nom ,  que 
M.  Gabriel  de  Roquette  ,  Evêquc  d'Autun 
Venoit  d'ériger  ,  en  la  démembrant  de  celle  de 
de  S.  André.  M.  Bocquillot  en  fut  donc  le  pre- 
mier Curé.  Il  en  prit  pofleflîon  en  1677  ,  8C 
la  gouverna  jufqu'au  dernier  Décembre  1 683  ♦ 
On  voit  par  deux  de  fes  lettres  le  plan  de 
conduite  paftorale  qu'il  y  tint ,  &  les  fruits 
que  Dieu  lui  Ht  tirer  de  fon  miniftére. 

Ses  infirmités  ,  &  fur- tout  celle  de  la  furdi- 
té ,  caufées  par  fon  grand  travail  &  par  fon 
opiniâtre  application  à  l'étude  ,  le  forcèrent 
à  la  quitter.  (  En  1*78  ,  avec  le  gouvernement 
de  cette  Paroifle ,  il  avoit  été  chargé  par  fon 
Evêque  de  la  direction  des  Urfulines  d'Ava- 
l<jn  ,  en  qualité  de  leur  Confefleur  extraor- 
dinaire. )  En  1  $84  il  revint  à  Paris  pour  con- 
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fulter  M,  Hamon  ,  Médecin  célèbre  de  Porc- 
Royal  des  Champs  ,  auquel  on  Tadrefla.  En 
fiiivant  le  régime  de  vie  piefcric  par  Cornaro  , 
auquel  celui-ci  rafTujettir,  M.  Bocquillot  té- 

Sa  retraite  tablit  fa  fanté.  Ce  fut  à  Port-Royal  même 
à  P.  R.        qu'il  obferva  ce  régime  pendant  huit  mois  f 

au  bout  defquels  il  fuivit  la  manière  de  vivre 
des  Solitaires  de  cette  Maifon  fainte  ,  &  fut 
chargé  de  faire  le  Prône  aux  domeftiques  & 
aux  perfonnes  du  dehors.  Ceft  dans  cette 
fonction  du  faint  miniitére  qu'ont  pris  naif- 
fance  fes  Homélies.  * 

Ses  Ouvrai     Ccs  Inarusiions  familiéres^pu  Homélies  font 

cas  de  Picte.  •     j        n  »       •        •        j        i    r  • 

*      r        partie  de  celles  qu  on  imprima  dans  la  fuite 

en  1688.  Il  les  avoit  montrées  à  M.  Hamon 
&  à  M.  Nicole  ,  qui  lui  confeillérent  de  les 
donner  au  public.  M.  Dupin  parle  avec  élo- 
ge de  ces  •  Homélies  :  le  favant  Pere  Ma% 
billon  en  confeille  la  leélure  :  l'Abbé  de  Ran- 
cé  ,  Réformateur  de  la  Trappe  ,  témoigna  par 
écrit  à  l'Auteur  le  cas  qu'il  en  faifoit  5  & 
l'on  a(Ture  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Pe- 
,  re  de  Louis  XV ,  les  lifoit  adiduement.  Ces 
Ouvrages  parurent  d'abord  en  deux  volumes, 
qui  contiennent  vingt-huit  Homélies  fur  les 
Commandemens  de  Dieu  &  de  TEcrlife  :  à  la 
fin  du  deuxième  fe  trouve  un  Catéchifmc  a- 
bregé ,  dont  il  s'eft  répandu  féparément  quel- 
ques exemplaires. 

La  même  année  il  publia  fes  Homélies  fur 
les  Sacremens ,  au  nombre  de  trente  >&  vingt- 
£x  fur  rOraifon  Dominicale  &  la  Salutation 
Angélique  :  celles  fur  les  Fêtes  de  quelques 
Saints  &  pour  les  vêtures  &  profeflîons  Re- 
ligieufes  en  1^94.  Courtes  inftruûions  pour 
l'adminiftration  &  le  bon  ufage  des  Sacre- 
mens ,  pour  la  vifite  des  malades  >  &  (ur  quel- 
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qucs  cérémonies  contenues  dans  le  Rituel  , 
en  1697.  Difcours  fur  les  jeux  innoccns  &  les 
jeux  défendus  en  1700.  Ces  Ouvrages  furent 
imprimés  à  Paris  ,  d'abordlbus  le  nom  du  fieur 
de  faint  Lazare ,  la  plupart  chez  Hortcmels. 
M.  Bocquillox  les  donna  gratuitement  aux 
Libraires  >  mais  il  fixa  lui-même  le  prix  de 
la  vente  de  chaque  exemplaire ,  afin  de  faci- 
liter ajir  pauvres  le  moyen  de  s'en  fournir* 
Double  aumône  qu'il  faifoit  du  même  coup. 
Mais  avant  de  palier  à  ce  qui  -eft  précifément 
de  notre  fujet  ,  nous  croyons  devoir  encore 
rapporter  les  anecdotes  fuivantes. 

En  Bocquillot  fut  obligé  de  quitter 

Port-Royal ,  pour  obéir  à  fon  Evêquc  qui  le 
rappelia  dans  fon  Diocèfe  >  dans  le  deflein 
Je  lui  confier  la  Théologale  de  l'Eglife  d'Àu-  Qn  |e  fajt 
&n  ,  qui  fut  cependant  donnée  à  un  autre,  chanoine. 
Pour  le  dédommager  ,  le  Prélat  le  nomma  à 
im  Canbnicat  de  Notre-Dame  de  Mont  Real  , 
à  l'extrémité  de  ce  Diocèfe,  à  deux  lieues  d' A* 
valon  >  &  lui  promit  iyo  livres  de  penfion. 
Comme  on  connoi/Toit  fa  capacité  £c  fon. 
amour  pour  le  travail ,  il  fut  chargé  en  me- 
me-tems  du  foin  de  la  ParoiHe  du  iicu,& 
de  la  Prédication»  Ceft-là  qu'il  compofa  l'au- 
tre partie  des  Homélies  dont  nous  avonsdon- 
né  le  détail. 

Son  Chapitre  le  députa  aux  Etats  de  la 
Province  de  Bourgogne  ,  &  fon  Evêquc  l'en- 
voya à  Semur  en  Auxois ,  pour  y  obliger  les 
Moines  d'obferver  les  régiemens  ^  qui  avoient 
ité  faits  de  concert  avec  le  Prieur  ,  mais  il 
ne  put  réuffir.  En  1^87 ,  le  Monaftere  de  Port* 
Royal  des  Champs  le  fit  prier  de  porter  les 
vœux  des  Religieufes  à  Clairvaux  >  au  tom- 
beau de  ùânt  Bernard }  pour  paier  leur  ni- 


Digitized  by  Google 


}7<>  M.  Bocquillot 

Sesliaifons.  but  annuel.  Ami  de  cecce  fainte  Maifon  ,  il 
fut  en  liaifon  avec  des  per Tonnes  du  premier 
mérite  ,  aux  lumières  defquelles  il  fe  fou- 
inettoit  avec  grande  déférence ,  comme  Mei- 
lleurs Hamon  ,  Nicole  ,  de  Tillemont ,  Tho- 
mas du  FofTé  ,  le  Pere  Quefnei ,  le  R.  Pot 
Mabillon  ,  M.  Boileau  Chanoine  de  faint 
Honoré  ,  M.  Duguet  &c.  Ce  dernier, à  la 
requificion  &  fur  une  confiscation  de  M. 
Bocquillot  9  compofa  fa  belle  Diflcrtation 
Théologique  &  Dogmatique  fur  les  exorcif- 
mes  &  les  autres  cérémonies  du  Batême. 
Beaudéfln-  ^n  l*9l  l'Evéque  d'Autun  le  nomma  à  un 
téretfement.  Canonicat  de  l'Eglife  d'Avalon*  &  alors  M, 

Bocquillot  remit  une  Chapelle  de  cent  écus 
de  revenu  ,  quoique  celui  du  Canonicat  d'A- 
valon  fut  modique ,  qu'il  n'eut  point  de  pa- 
trimoine ,  &  que  fa  famille  eut  befoin  de 
fecours.  En  1695 ,  Judith  de  Baril  Ion  ,Coro- 
teflede  Chaftelux  ,  le  choifit  pour  porterie 
cœur  de  Céfar  Philippe  ,  Comte  de  Chatte- 
lux  fon  mari ,  aux  Cordeliers  de  Vezelai , 
que  les  Seigneurs  de  Chaftelux  ,  fes  ancêtres, 
ont  fondé  au  commencement  du  XI IL  fié- 
cle. 

Danger  de     Dans  la  route  ,  il  arriva  à  M.  Bocquillot 

la  vie.  \  •  j  »  •  1     r  • 

un  accident  ,  qui  pouvoir  avoir  des  fuites 
trèsfacheufes.  Les  chevaux  qui  conduifoient 
le  CarofTe  dans  lequel  il  écoit  »  tombèrent 
du  pont  de  faint  Pere  dans  la  rivière ,  &  en- 
traînèrent tout  réquipage.  On  eut  beaucoup 
de  peine  à  le  retirer  ,  mais  enfin  M.  Boc- 
quillot échapa  au  danger ,  &  continua  fa  rou- 
te comme  il  pût.  Les  Cordeliers  de  Vezelai 
reçurent  ce  précieux  dépôt  avec  refped:  M. 
Bocquillot  fit  en  cette  occafion  un  excellent 
difeouft ,  ou  i)  fit  entrer  le  détail  des  Yertus 
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du  Comte  de  Chaftclux  ,  donc  la  mémoire 
cil  en  effet  en  bénédiétion  dans  tout  le 
païs. 

11  eut  été  difficile  qu'un  Eccléfiaftiquc  fi  la-  Son  zèle 
borieux  ,  fi  attentif  a  chercher  le  vrai ,  fi  ca-  £iurclaBuL 
pable  de  le  découvrir  ,  eut  regardé  d&  bon 
œil  la  Bulle  Unigenitus.  La  peine  qu'il  en 
rc/Tentit ,  dès  qu  elle  parut ,  fe  manifefta  d'a- 
bord dans  les  converutions ,  dans  fes  Lettres  , 
dans  tontes  les  occa fions  ,  ou  il  pouvoit  & 
devoit  témoigner  fur  cela  fes  difpofitions. 
Mais  ce  qu'il  fit  de  mieux  ,  c  eft  qu'il  pria 
beaucoup ,  Se  qu'il  éxamina  les  chofes  avec 
une  grande  maturité  ,  comme  on  le  voit  dans 
un  petit  Ecrit  qu'il  compofa  en  1715  ,  qu'il 
répandit  avec  loin  dans  fon  païs  ,  &  qu'on 
a  inféré  dans  fa  vie. 

Des  perfonnes  ou  peu  éclairées  ou  peu 
zélées  ,  voulurent  >  fous  quelques  prétextes 
fpécieux  ,  le  détourner  de  fe  déclarer  con- 
'  tre  la  {Bulle  par  des  A&es  publics  :  mais  en 
homme  droit  &  éclairé ,  il  leur  réfifta  par  des 
raifons  fupéricures  :  &  dès  que  la  voie  de    5on  Appel 
l'Appel  au  futur  Concile  général  fut  ouverte  ,  ScRéappel. 
fon  nom  parut  dans  les  Liftes  avec  ceux  de 
quatre  de  fes  confrères.  Il  renouvella  cet  Ap- 
pel par  un  Aéte  du  1  Juillet  1710  ,  précédé 
d'une  déclaration  particulière  en  forme  de 
Tcftamcnt  fpirituel  ,  dans  lequel  il  avoit 
ajouté  qu'il  vouloit  vivre  &  mourir  dans  ces 
ftntimens. 

En  17 17  >  l'Evêque  Diocèfain  ,  M.  de 
Drofmenil ,  depuis  Evêque  de  Verdun  >  ayant 
fait  demandera  un  Chanoine d'Avalon  un  té- 
moignage de  l'acceptation  de  la  Bulle  par 
fon  Chapitre  ,  &  le  bruit  s'étant  répandu  que 
«  Prélat  fc  vantoità  Paris  qu'elle  étoit  re- 
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çue  dans  Ton  Diocèfe  fans  contradiction ,  le 
zélé  Chanoine ,  pour  le  détromper  ,  lui  écri- 
vit une  Lettre  ,  imprimée  dans  le  onzième 
Tome  du  Cri  de  la  Foi ,  page  n }  >  avec  cette 
note  : 

«Le  témoignage  rendu  par  l'Auteur  de  la 
»  Lettre  fuivante  ,  eft  remarquable  par  plus 
m  d'un  endroit.  Ce  ne  font  pas  les  difpofitions 
»  d'un  fcul  particulier,  ce  (ont  celles  d'un 
»  Chapitre  entier....  D'ailleurs  l'Auteur  de  la 
*>  Lettre  eft  un  homme  diftingué  par  fa  piété , 
99  par  fes  lumières  &  par  fon  érudition. Il  y  a  un 
97  grand  nombre  d'années  qu'il  a  édifié  l'E- 
»  glife  par  (es  Homélies ,  qui  ont  été  publiées 
»  fous  le  nom  emprunté  de  M.  de  faint  La- 
n  zare.  On  a  aufli  de  lui  un  Traité  delà  Li* 
»  lurgie  facrée  ,  qui  a  mérité  Teftime  de  tous 
»?  ceux  qui  ont  le  goût  de  l'antiquité.  » 
Son  adhé-  H  Ce  joignit  encore  aux  défecfeursdu  faint 
fion  à  M.deEvêque  de  Senez,  après  le  Brigandage  d'Em- 
Senez.         brun  >  8c  depuis  cette  adhéfion ,  «  il  femblc  ,  ' 

93  dit  l'Auteur  de  fa  Vie  ,  que  Dieu  lui  ait 
ai  élevé  le  courage  ,  à  mefure.que  les  maux 
»  ont  augmenté.  Il  en  parloit  par-tout  ;  fes 
»  gémiflemens  fur  le  déplorable  état  de  TE- 
99  glife  étoient  publics  :  il  nesoccuppoitquc 
»  de  fes  pertes  au  dehors  &  au  dedans ,  & 
93  ne  cefToit  d'exhorter  les  Fidèles  &  de  leut 
99  donner  des  avis  pour  fe  conduire  &  fe  fou- 
99  tenir  dans  ces  tems  de  troubles  &  de  féduc- 
9y  tion.  JîC'étoit  lui,  ajoute-ton,  qui  rece- 
voit  les  divers  Ecrits  qui  paroiilbient  pour  la 
défenfe  de  la  vérité  ,  &  qu'il  les  faifok  cou- 
ïirdans  Cou  canton  pour  l'inftruélion  de  fes 
frères. 

Précaution  Comme  il  avoit  vu  mourir  trois  de  fes 
fjgC<         confrères  Coappellaus  >  Meilleurs  Jolly  Théo-. 


Digitized  by  Google 


Chanoine  3  Llturgifle.  j  7  f 

logal  y  Guillaume ,  &  Foreftier  ,  &  qu'il  fuc 
témoin  des  calomnies  qu'on  répandit  fur  la 
prétendue  rétractation  de  deux  dentr eux  ,  il 
pria  qu'on  ne  le  laiflat  jamais  fèul ,  quand 
il  ferok  malade  ,  afin  qu'on  ne  pût  rien  lui 
imputer  de  contraire  à  les  fentimens. 

Ilattendoic  la  mort  depuis  quatre  ans,& 
s'y  préparoit  d'une  manière  fpéciale  ,  lorfqu'il 
tomba  én  apoplexie  le  11  Septembre  1718.  Sa 
tête  notant  point  affe&ée  ,  il  fe  confefla  ,  & 
reçut  les  derniers  Sacremens  avec  une  joie  qui 
lui  fit  dire  qui/  ne  Je  feroit pas  attendu  >  vie 
l'état  des  chofes  ,  q  ïie  Dieu  lui  eut  fait  tant  de 
grâces.  Ceft  que  dès  ce  tems-là  il  n'y  avoic 
point  de  Prêtres  approuvés  qui  ne  fuflent  dé- 
voués à  la  Bulle.  On  blâma  même  le  Minime 
qui  l'avoit  confeffé,  d'avoir  donné  l'Abfolu- 
tion  à  un  Hérétique.  Mais  ce  Religieux  plus 
pacifique  qu'éclairé  \  répondit  uniquement 
qu'il  n'avoit  point  de  compte  à  rendre  de  ce 
qui  fe  pafloit  dans  le  fecret  de  la  confeflîon  y 
&  il  eut  pourtant  la  force  de  convenir  en 
plufieurs  rencontres  qu'il  n'avoit  point  vu  de 
pénitent  qui  Veut  plus  édifié  que  ce  prétendu 
Hérétique. 

En  effet  tous  ceux  qui  rendirent  vifitc  à  M.     Ses  vernis 
Bocquillot  pendant  fa  maladie  ,  admirèrent  dans  la  maia- 
fa  patience  ,  fa  tranquillité ,  fa  joie ,  dans  les  1C# 
douleurs  les  plus  aiguës  3  irritées  par  les  re- 
mèdes que  Ton  appliquoit  aux  ulcères  qu'il 
avoit  aux  jambes  èc  ailleurs.  11  ne  deman- 
doit  qu'à  quitter  la  terre  ,  &  à  s'unir  à  Dieu  5 
&  il  s'occupa  très-faintement  jufqu'à  la  nuit 
du  11  Septembre,  qu'il  tomba  dans  une  ef- 
f  éce  de  létargie  fort  femblable  à  la  mort. 
.   On  alla  avertir  pour  faire  fonner  fon  ago-   Trait  fchif- 
xûcj  fui  vaut  ce  qui  fe  pratique  à  A valon  ,  où  mati^uc. 
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l'on  alTemblc  les  Fidèles  au  fon  d'une  cloche 
dans  l'Eglife  de  faine  Julien  ,  pour  y  faire 
des  prières  convenables  à  la  fituation  du  mou- 
rant j  &  à  la  fin  de  ces  prières  ,  le  Prêtre  qui 
y  préfide  donne  la  Bénédiction.  Cette  mar- 
que de  Communion  fut  refufèe  à  M.  Boc- 
quillot  i  &c  depuis  ce  refus,  fon  Chapitre» 
oui  en  fut  juftement  offenfé,  prit  le  parti  de 
faire  ces  mêmes  prières  dans  fon  Eglife , 
pour  toutes  les  perfonnes  qui  y  ont  rapport. 
C'eft  dans  ces  circonftances  que  !e  refpefta- 
ble  Chanoine  rendit  fon  ame  à  Diei  le  iz 
Septembre  ,  fur  les  quatre  heures  du  foir  ,  en 

Srèfencc  de  plufieurs  perfonnes  de  la  ville  & 
u  Chapitre  %  âgé  de  près  de  80  ans. 


ques ,  eft  (  comme  on  le  marque  dans  fa  vie) 
un  monument  de  fon  humilité.  »  Je  fuis  né 
»  pauvre  ,  j  ai  vécu  pauvre, ....  je  fouhaite 
»  d'être  enterré  comme  un  pauvre. ....  Je  prie 
»  M.  le  Doyen  &  Meflieurs  mes  confrères  de 
05  me  donner  la  fépulturc  Eccléfiaftique ,  en 
»  quelqu  endroit  de  la  nef  qu'il  leur  plaira  ; 
»  oii,  au  lieu  de  tombe  il  n'y  ait  que  trois 
*>  ou  quatre  morceaux  de  pavé  ,  comme  il  y 
»  en  a  dans  la  nef,  afin  qu'on  ne  puifle  rien 
m  écrire  deflus  que  mon  nom  ,  fi  Meflieurs 
*>  mes  confrères  daignent  le  conferver  ,  en  ces 
termes  (impies  :  *>  Cy-git  Lazare- André  Boc- 
quïllot ,  Prêtre  ,  Chanoine  de  céans  ,  né  A?.... 
décédé  le  &c. 

Il  avoit  demandé  auffi  de  recevoir  l'Extrê- 
me-On&ion  avant  Je  faint  Viatique  ,  »  fui- 
>o  vaut  la  pratique  ancienne  &  univerfelle  de 
»  l'Eglife  avant  le  XIII  fiécle,  &  en  parri- 
»  culier  fuivant  les  anciens  Rituels  du  Diocè- 
j>  fe  d'Aucun.  »  Cependant  fes  intentions  fur 
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ce  point  ne  furent  pas  fuivies.  Mais  il  n'en 
parla  point  en  recevant  les  Sacrcmcns  ,  ai- 
mant mieux  s'occuper  des  difpofitions  nécef- 
faires  pour  les  recevoir  avec  fruit ,  que  de  . 
Ce  diftraire  en  ré  fi  (tant  à  une  pratique  moins 
conforme  aux  Régies  de  rEglile.  Cctoit  beau-  Sa .^"V 
coup  pour  lui  5  car  outre  qu'il  étoit  fort  at-      a  vcm*# 
taché  aux  anciens  ufages ,  &  qu'il  avoit  traité 
cette  matière  avec  beaucoup  de  lumières  &  de 
prudence  dans  une  de  fes  Homélies  >  il  fe 
piquoit  d'aillcuis  de  dire  la  vérité  en  toute 
occafion  &  à  toutes  fortes  de  perfonnes  avec 
be  aucoup  de  liberté. 

Il  avoit  une  Bibliothèque  aflez  confidéra- 
ble ,  &  bien  choiiîe ,  qu'il  donna  de  fon  vi- 
vant au  Collège  des  Révérends  Pères  Doctri- 
naires d'Avalon  ,  moyennant  une  penfion  via- 
gère très  -  modique  ,  qui  étoit  devenue 
pour  lui  dans  fa  vicllefle  une  reflburce  né- 
ce/Taire,  Enfin  depuis  fon  entrée  dans  les 
faints  Ordres  majeurs  ,  il  s  eft  perfévéram- 
ment  diftingué  par  des  mœurs  irréprochables  , 
par  une  vie  fimple  &  retirée  ,  par  une  exaéte 
àffiduité  à  tous  les  Offices  de  (on  Eglife  ,  par 
les  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglife  ,  &  par 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  confervation  & 
pour  la  défenfe  du  précieux  dépôt  de  la  vé- 
rité. Feu  M.  le  Cardinal  de  Bifli  dit  un  jour 
en  parlant  de  lui  :  »  Je  le  connois  de  répu- 
»  tation  :  je  fai  qu'il  a  de  la  piété  &  de  la 
*  fci'ence  ,  mais  c'eft  un  opiniâtre.  «  On  voit 
laifément  furquoi  tombe  cette  opiniâtreté  ,  & 
combien  ce  reproche  fait  honneur  à  la  mé- 
moire du  pieux  &  favant  Chanoine  >  de  la 
part  d'un  nomme  comme  M.  de  Biflî. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  }  Avril 
1745  >  &  fur-tout  dans  leHfecond  fupplément 
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de  Môrcrî  ,  de  Tannée  1749  fon  article  >  fait 
fur  des  mémoires  plus  certains  que  la  vie 
imprimée  du  défunt. 

Pratique.  Le  cœur  eft  la  propre  fépul- 
ture  du  pécheur  endurci  ,  qui  fe  ferme  à  la 
grâce  par  une  longue  habitude  dans  le  pé- 
ché ,  comme  par  une  pierre  dure  &  pefante, 
&  ou  il  n  y  a  que  ténèbres  &  corruption.  Ceft 
une  grande  &  rare  miféricorde  ,  quand  le  li- 
bérateur s'approche  de  cette  prifon:  la  lumière, 
de  ces  ténèbres  5  la  fainteré  même  de  cette  cor- 
ruption. Chacun  a  fa  pierre  plus  ou  moins 
Jure  ,  plus  ou  rnoins  pefante  ,  puifque  cha- 
cun a  les  mauvaifes  habitude  s  plus  ou  moins 
invétérées ,  plus  au  moins  mauvaifes. 

Prière.  Seigneur  ,  je  fens  la  pefanteur  &  la 
dureté  de  la  mienne  :  approchez-vous  en  par 
votre  grâce  ,  &  venez  ouvrir  ce  fépulcre  , 
pour  rendre  ma  réfurrettion  pleine  &  entière. 


DOM  PARADANUS, 

.  _ 

Abbé  Régulier  de  Flandres. 

DOm  Pxerre  Paradants,  Piètre  Bé- 
nédictin, étoit  Abbé  Régulier  de  Vlicr- 
ki  Otfo&re,  beck.  Cette  Abbaye  à  une  demie  lieue  de 
Louvain  enBrabant  ,  a  pour  Religieux  des 
Bénédictins  de  la  Congrégation  Allemande 
de  Bursfeld.  L'Abbé  &  trois  ou  quatre  de 
fes  Religieux  étoient  connus  pour  être  fort 
oppofés  à  la  Conftitution  Unigenitus  ;  mais 
ils  avoient  avec  eux  piufieurs  faux  freres.Oa 
vit  s'accomplir  à  cet  igaxd  la  prédi&ion  de 
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•J<£fus-Chrift  dans  cette  maifon  ,  comme  cq 
bien  d'autres:  l'homme  aura  pour  ennemis  ceux  Matt.  io.j*. 
de  fa  propre  maifon. 

En  1718.  cet  Abbé  plus  que  feptuagcnairc  g  cft  ^ 
étoit  actuellement  malade ,  mais  non  jufqu'à  #cuté. 
toujours  garder  le  lit  ,  lorfqu  on  entreprit 
de  le  tourmenter.  Il  y  avoit  plus  de  trente 
ans  qu'il  é toit  Abbé  ,  &  avoit  le  premier 
rang  entre  les  Députés  aux  Etats  de  Brabant* 
Tous  ces  titres  diftingués  ne  le  mirent  point 
à  couvert  de  la  perfécution  violente  ,  dont  on 
va  voir  le  récit  abrégé. 

Le  7  Juillet  à  quatre  heures  &  demie  du 
matin  ,  arrivèrent  à  cette  Abbaye  M.  Spinofa, 
jadis  Capucin  ,  alors  Evêque  in  Partibus  ,  & 
nommé  à  l'Evês.hé  d'Anvers ,  MM.  Delveaux 
&  Dubois,  Docteurs  de  Louvain,  tous  dévoués 
au  Cardinal  d'Alzace,  Archevêque  de  Mati- 
nes, &  à  rinternonce  de  Bruxelles,  &  M.  Wil- 
mart  Chanoine  de  Namur  ,  homme  fort  em- 
porté pour  la  Bulle,  accompagnés  d'un  Huif- 
fîer  ,  de  quatre  Archers  ,  &  du  Maire  de  Lou- 
vain. M.  WiJmart  ,  ci-devant  Secrétaire  de 
feu  M.  l'Eveque  de  Namur  ,  fervit  en  cette 
occaiion  de  Secrétaire  &  de  Notaire. 

Ils  montèrent  d'abord  à  la  chambre  de  Seçdéfenfc*. 
l'Abbé,  qui  étoit  encore  au  lie,  à  cauleque 
depuis  plufîeurs  mois  il  étoit  fort  indifpofé. 
Us  lui  rendirent  une  lettre  de  fon  Altefle  Sé- 
réniflîme  l'Archiduchcire  ,  Gouvernante  des 
Pays  Bas  &  gouvernée  par  les  Jéfuices  y  par 
laquel/e  il  lui  écoic  ordonné  d'artcmbler  tous 
les  Religieux  de  fa  Communauté ,  pour  y  en- 
tendre fes  ordres.  L'Abbé  fe  retrancha  fur  des 
privilèges, qui  ne  lui  permettoient  pas, à  ce  qu'il 
diCoit  y  de  reconnoître  aucun  autre  Vifiteur  , 
4jue  celui  qui  feroit  député  par  un  Chapitre 
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de  la  Congrégation  de  Bursfeld  ,  dont  YHer- 
beckeft  membre.  C'eft  l'ufage  des  Corps  de- 
cre  gouvernés  par  leurs  propres  Officiers  ou  Su- 
périeurs. 11  fut  néanmoins  obligé  de  fe  lever 
&  de  venir  au  Chapitre.  M,  le  Vifiteur  y  fit 
lire  devant  toute  la  Communauté  la  permit 
fion  de  Ton  Altefie  Séréniffime ,  pour  faire  une 
vifite  ,  &  la  Commiffion  de  M.  l'Internonce: 
car  on  n'exhiba  aucune  commiffion  3  qui  vint 
direâement  de  fa  Sainteté,  ni  aucun  Plaça 
ou  Vifa  d  aucun  Confeil. 
,  Violence  L'Abbé  rcfufa  de  le  reconnoître  pourVifi- 
contec  lui.    teur ,  parce  que  félon  le  Concile  de  Trente  , 

félon  leurs  Conftitutions  ,  Se  plufieurs  con- 
ceffions  des  Papes  agréées  par  les  Souverains, 
il  leur  eft  défendu  d'admettre  d'autres  Vifitcuts 
que  de  leur  Congrégation.  Il  protefta  donc 
contre  cette  vifite ,  qu'il  appelloit  àjufte  titre 
une  violence  ,  &  demanda  le  temsôc  la  liber- 
^  té  de  prendre  confeil.  M.  Wilmart  répondit 
qu  on  pourroit  bien  lui  ôter  les  moyens  de 
prendre  confeiL 

L'Abbé  allarmé  par  ces  paroles  ,  tâcha  de 
s'efquiver  fur  le  midi  par  une  porte  de  der- 
rière ,  quoique  le  Vifiteur  fe  fut  emparé  de 
toutes  les  clefs  ,  &  les  eut  confiées  au  plus 
jeune  Religieux  du  Monaftérc  ,  fort  oppofé 
au  pieux  Ahbé.  Auffi  le  jeune  Moine  s'en 
apperçut~Il ,  &  en  donna  avis  à  M.  le  Vifiteur, 
qui  ctoit  à  table  avec  ces  autres  Meffieurs. 
On  fe  leva  ,  &  l'on  vint»à  point  nommé  pour 
retenir  l'Abbé  ,  qui  pratiquoit  le  confeil  de  , 
Jefus-Chrjft  dans  l'Evangile. 

»  Où  fuiez-vous  (  difoit  le  Magiftrat  Ma- 
xime à  S.  Quirin  Evêque  en  Pannonie  ) 
»  quand  mes  gens  vous  ont  arrêté  ?  Je  ne 
»  fuiois  pas ,  (  répondit  ('Evêque  )  j'obéiiTois 
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ta  aux  ordres  de  mon  Maître  :  car  il  nous  a 

été  dit  :  /  ton   vous  perféçute  dans  une 
»  Ville  ,  retirez-vous  dans  une  autre......  Le 

»  Dieu  que  nous  adorons  eft  toujours  avec 
w  nous  5  &  en  quelque  lieu  que  nous  nous 
»  trouvions  ,  il  peut  nous  (ecourir  :  il 
»  toit  avec  moi  quand  j'ai  été  arrêté  $  &  k 
»  l'heure  que  je  vous  parle  >  il  me  fortifie  , 
»il  me  raffure  >  &c'e(Vlui  qui  vous  .répond 
»  par  ma  bouche.  »  (  Aétes  véritables  des  Mar- 
tyrs S.  Quirin,  T.  t.  p.  307.  en  François»  ) 

Notre  faint  Abbé  éprouva  du  Seigneur  la  Devenu  cap- 
même  proteâion ,  quoique  depuis  cette  ten-  tif. 
tative ,  U  fut  gardé  dans  une  chambre  envi- 
ronnée de  gens  armés,  &  qu'on  ne  lelaifsâc 
aller  à  l'Eglife  de  l'Abbaye  qu'au  milieu  de 
deux  Gardes.  Beaucoup  d'étudians  en  Théo- 
logie de  divers  Collèges  de  Lcuvain  ,  donc 
plufieurs  étoient  armés  ,  furent  aufli  employés 
à  faire  la  garde  deux  ou  trois  nuits. 
.   Le  8  Juillet  ,M.  le  Vifiteur  commença  le 
femein  ,  &  cet  examen  dura  fix  jours.  L'Abbé 
érant  encore  au  lie ,  à  caufe  de  fa  mauvaife 
fanté,  fut  interrogé  le  premier  ,&  confentit 
de  répondre  fous  proreftation  de  ne  vouloir 

{>oint  fe  départir  ces  Droits  &  Privilèges  de 
a  Congrégation  de  Bursfeld  ,  dont  ifétoit 
un  des  principaux  membres.  Il  nia  affirmati- 
vement les  articles  d'aceufation  qu'on  voit 
dans  la  fentence ,  comme  étant  controuvés  , 
&  malignement  tournés. 

Quand  on  lui  demanda  s'il  étoit  pré:  à    ses  témoî- 
fouferire  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  fe-  gnages. 
Ion  la  Bulle  Vineam  Domini  :  »  Je  reçois  , 
*  (  répond-t-il  )  ,  cette  Bulle  en  tout  ce  qui  re- 
»  garde  les  matières  de  la  foi  ;  mais  quant 
»  au  fait  de  Janfénius  ,  je  ne  fçai  pas  cyiel 
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»>  cft  le  fensde  ccc  Auteur  ,  ni  de  fôn  Livre 
que  je  n'ai  jamais  lu.  »  Pour  la  Bulle  l/nige^l 
nituî  ,  que  M.  le  Vifiteur  lui  propofa  :  »  |c 
»  perfifte  (  lui  répartît-  le  pieux  'Abbé  )  dans 
»  le  refus  de  l'accepter  :  je  ne  vois  aucun 
»  moyen  d'accorder  cette  Bulle  avec  la  doc- 
w  trine  de  Jefus-Chriil  &  de  l'Eglife  Catho- 
dique :  je  déclare  même  que  j'en,  appelle  à 
>j  l'Eglife  uni^cM&U^afTemblée  au  Concile 
w  général.  Du  refte  âu- fu jet  de  cette  Bulle  & 
»  de  toute  autre  difpute  de  nos  jours ,  je  n'ai 
m  gêné  la  confeience  d'aucun  de  mes  Reli- 
*>  gieux  ;  mais  je  les  ai  toujours  exhorté  à 
»  vivre  dans  la  paix  &  dans  l'union.  » 
Injuftice  On  continua  enfuite  l'examen  fecret  de  cha- 
confommée.   que  Religieux.  Le  neuf  du  mois  une  fœur 

de  l'Abbe  vint  pour  parler  à  fon  frère  :  on 
le  lui  refufa.  Elle  demanda  de  parlera  M.  l'E- 
véque  d'Anvers  ,  ce  qui  lui  fut  encore  refufe. 
Cette  Demoifelle  envoya  le  quinze  vers  le 
midi  un  Notaire  Apoftolique  pour  fignifier  à 
M.  le  Vificeur  un  a€te  d'Appel  au  faint  Siège. 
On  fit  arrêter  ce  Notaire  ,  &  le  conduire 
fous  un  efeorte  de  trois  Sergens  chez  le 
Maire  ou  Majeur  de  Louvain  ,  d'où  il  foc 
transféré  à  une  Auberge  3  fans  en  pouvoir 
forcir  le  Dimanche  fuivant  ,  pour  aller  à  la 
fainre  Meffe.  On  lignifia  auffi  le  même  jour 
15  du  mois  un  Arrêt  à  la  fœur  de  l'Abbé  , 
jui  avoit  mis  le  Notaire  en  eeuvre ,  &  qui 
le  trouvoit  alors  à  Louvain.  Tous  deux  ni-  1 
rent  cinq  jours  en  arrêt  ;  après  quoi  M.  dfAn-  j 
vers  leur  fit  rendre  la  liberté  ,  fans  dire  en 
quoi  ils  avoient  mal  fait.  Ce  nouvel  Eve- 
xjue  avoit-il  tiré  des  leçons  de  M.  de  Ten- 
cin ,  alors  Archevêque  d'Embrun  ,  qui  envi- 
ron ua  an  auparavant  avoit  fuivi  les  raê- 
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mes  procédures  de  juftice  vis-à-vis  le  faine 
Evêque  de  Senez  ?  Au  moins  parut-il  un  dif- 
ciple  ,  habile  à  copier  un  fi  grand  Maître. 

Enfin  le  16  Juillet  ,   M.  le  Vifiteur  pro-    L'Abbé  eft 
itonça  contre  l'Abbé  une  Sentence  ,  qui  le  excommunié, 
fufpendoit  de  toute  fon&iôn  de  fes  Ordres  SC  * 
exercices  de  JurididHon  >  auffi  bien  que  de 
Ja  Communion  laïque  &  du  droit  de  fufFragc 
dans  le  Chapitre.  Eile  déclare  que  fi  dans  trois 
mois  il  ne  donne  pleine  fatisfaétion  ,  ledit 
Abbé  aura  encouru  toutes  lès  cenfures  por- 
tées par.lefdites  Conftitutions  Vïneain  Do- 
mini  &  Unigenitus  ,  dont  il*  fera  lié  ,  réfer- 
vant  au  Souverain  Pontife  l'Abfolùtion  dç$ 
peines  portées  Se  des  cenfures  ,  ligné  Fr. 
Charles   Evêque  d'Anvers.    Le  fieur  Vil- 
marr  Secrétaire  ,  Notaire  A  poftolique  ,  açttfta 
que  Ja  Sentence  fut  portée  &  lue  le  même 
jour  en  préfence  de  M. l'Abbé  dans  le  lieu  Ca- 
pïtùlaire,  &  préfens  les. Religieux  y  convo- 
qués capitàlairement.  Le  lendemain  on  pro- 
nonce les  Jtf6is  Sejttences  contre  Dom  Anfel- 
xr^Dotn  Médard  &  Dom  Philippe.  Elles 
furent  ce  merr^e  jour-là  imprimées  àLouvain  , 
&  bien-tôt  traduites  ,  imprimées  ailleurs,  & 
répandues  de  tous  côtés. 

Le  11  Juillet  on  tranfporta  TAbbé  dans 
unCarofTe,&  Ton  mit  avec  lui  deux  de  fes 
Religieux  ,  qur  lui  étoient  fbrtoppofés,  & 
dont  l'un  l'avoit  trahi.  Derrière  le  Caroflc 
étôit  un  Garde  armé  d'un  fufil  :  M.  Vilmart  le 
Secrétaire  étoit  le  guide.  Lé  prifonnierde  Je- 
fus-Chrift  fut  ahifî  conduit  a  l'Abbaïe  de 
Gemblours,  toujours  très-incommodé  defon 
mal  d'eftomach  ,  qui  lui  duroit  depuis  long- 
tems  ,3  un  âge  dejrès  de  foixante  &  trçizç 
ans-  ri 
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Renverfe-  Don*  Anfelme  &  Dom  Médard  reflètent 
mène  de  la  \  Vlierbeck  ,  dans  l'état  humiliant  de  lintcr- 
maifon.  j|t  ol}  ccs  Sentences  les  réduifirenr.  Dom 
Philippe  ,  abfenc  dans  le  tems  de  la  vifue , 
avec  une  permiflïon  antérieure  de  l'Abbé  , 
pour  fe  retirer  dans  un  autre  lieu  ,  n'eue  gar- 
de de  s'exppfer  par  un  retour  téméraire  à  des 
tentations  plus  fortes.  On  dépofa  le  Prieur 
de  Vlierbeck ,  qui  ne  paroifloit  pas  aflez  zélé  » 
quoiqu'il  fut  Acceptant  de  la  Bulle  Uniçc* 
nitus.  On  y  mit  par  intérim  un  Régent  Dom 
Bernard ,  qui  avoit  toujours  paru  le  plus  coa-> 
traire  à  fon  Abbé. 

La  Sentence  rendue  contre  cet  iiluftre 
Abbé  ,  fpécifioit  huit  proportions  qu'on  lui 
attribuent,  mais  qu'il  a  hautement  déf  a  vouées. 
Dans  celles  qu'on  rendit  contre  fes  trois  Reli* 
gieux,  on  les  accule  d'avoir  dit  des  cho&s  fean- 
daleufes  en  matière  de  Do&rine  ,  &  on  n'en 
fpécifie  aucune.  Tous  trois  font  aceufés  d'a- 
voir parlé  publiquement  &  avec  con- 
tre la  Bulle  Unigenitus  :  cependantils  ne  pré- 
choient point  :  il  fortoient  rarement  :  ils 
voioient  peu  de  perfonnes.  DomAMédard  for* 
tout  étoit  un  parfait  Solitaire.  On  l'accu- 
(bit  encore  d'ignorer  des  chofes  néceflaires 
au  falut-,  &  toute-fois  la  Sentence  lui  permet 
de  fréquenter  la  fainte  Communion.  Cela  pa* 
roit  difficile  à  conciliçr ,  &  a  /ait  dire  que  M. 
le  Vifiteur  ne  paroit  pas  lui-même  fort  con- 
vaincu de  la  vérité  de  ce  reproche ,  qui  eft 
4  ailleurs  peu  vraifemblable  à  l'égard  d'un  Prê- 
tre, rien  moins  que  jeune,  &  qui  étoit  d'u- 
nc  piété  éminente.  Ces  fortes  de  con traditions 
ne  font  pas  rares  dans  le  plan  de  conduite  ti- 
rannique ,  que  fait  tenir  partout  la  Bulle. 
Sa  mort.       Qa  peut  croire  aifémem  que  l'Abbé  de 
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Vlierbcck  avançoit  à  grand  pas  vers  la  fin  de 
fa  carrière,  après  avoir  foucenu  un  fi  rude 
choc.  Il  étoit  toute- fois  très-ferme  dans  l'Ab- 
baïe  de  Gemblours  ,  où  il  avoit  été  conduit , 
&  il  fouffrit  très-chétiennement  fa  maladie. 
Ses  amis  eurent  toute  liberté  de  le  voir  ,  &  un 
Prêtre  zélé  lui  adminiftra  en  fecret  les  Sacre- 
mens:  ce  qui  combla  de  joie  le  faint  Vid- 
lard ,  qui  ne  penfa  plus  qu'à  confommer  fon 
façrifice. 

Les  deux  Religieux  fentenciés  avec  lui  , 
qu'on  commençoit  à  fort  reflerrer  à  Vlier- 
bcck ,  trouvèrent  le  moyen  de  s'échapper ,  Se 
daller  joindre  le  troifiéme ,  qui  s  étoit  retiré 
parmi  les  Catholiques  de  Hollande.  Après 
leur  évafion  ,  on  apprit  au  commencement 
d'Octobre  que  leur  généreux  Abbé  étoit  allé 
à  Dieu.  Il  n'y  a  nul  doute  que  la  manière  , 
dont  on  en  ula  à  fon  égard  ,  en  tranfportant 
hors  de  fon  Abbaïe  ce  viellard  plus  que  fcp- 
tnagenaire ,  &  grièvement  incommodé  d'un 
mal  d'eftomach  ,  n'ait  abrégé  fes  jours.  Soa 
corps  fut  mis  en  dépôt  à  Louvain  dans  une 
Abb  aïe  de  fon  Ordre. 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  8 
Juillet  de  Louvain  ,  &  du  j  Juillet  de  Lou- 
vain :  du  10  Août  du  même  lieu  ,  &  du  1 S 
Septembre  de*  Flandres  :  du  10  Oftobrcde  Bru» 
xellcsN.  x.  &  du  îo  O&obre  de  Tournai  le 
4  O&obre  1718. 

Pratique.  Qu'elle  douleur  pour  un  zélé 
Supérieur,  pour  un  faint  Pafteur  ,  de  voir  le 
ravage  que  fait  Satan  dans  fon  troupeau  , 
Qu'il  en  fait  fa  demeure  ,  &  qu'il  y  place 
Ion  Trône.  11  réfide,  tant  qu'il  en  eft  le  maître, 
parmi  les  plus  terribles  ennemis  de  Jefus-Chrift 

Uns  sraffoiblir  ;  U  ne  rougit  point  d'y  f  arpi- 
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tre  Ton  Difciple  &  Ton  Miniftre  :  il  confeflc 
fa  foi  à  la  face  des  Puiflancçs  :  &  la  vue  des 
traitemens  les  plus  barbares  ne  peut  l'intimé 
der  ,  ni  lui  faire  abandonner  (on  troupeau, 
Prière.  Dieu  fort ,  foucenez  ,  par  la  force 
de  votre  Efprit  ceux  qui  font  entrés  dans  le 
faint  combat  de  la  foi  &  de  la  juftice ,  & 
faites*  les  triompher  par  une  charité  &  ttflC 
patience  pçrfévérantç  jufqu  a  la  iport. 


M.  V AN-ESPEN, 

Canonifte  Flamand, 

Mort  en  1718  \  J[Onsieur  Zegers  -  Bernard  -  Van- 
lei  O&obrc.  I V 1  Espen  ,  Sçavant  Jurifconfulte  &  Ca- 
nonifte célèbre  ,  étoit  né  à  Louvain  le  9 
Juillet  1646.  Après  fon  cours  de  Philofophie 
011  il  fe  diftinçua  ,  &  quelques  années  de 
Théologie  ,  ou  il  fe  dégoûta  des  épines  de 
la  Scolaftique  ,  il  s'attacha  à  la  Difciplioe 
ancienne  &  moderne  de  l'Eglife.  Ayant  re- 
çu l'Ordre  de  Prêtrife  en  1675  ,  &  le  bonnet  * 
de  Doéteur  en  Droit  deux  ans  après ,  il  vé- 
cut jufqu'en  1701.  dans  le  Collège  du  Pape 
Adrien  VI ,  avec  Meilleurs  Van-  Viane  &  Hui- 
yens  ,  Do&eurs  en  Théologie  d'un  grand  mér 
Son  mérite,  rite.  Humble ,  fimple  ,  frugal  ,  aimant  les 
pauvres ,  à  qui  il  donnoit  les  revenus  de  la 
Chaire  qu'il  occupoic  dans  ce  Collège ,  & 
une  partie  de  fon  Patrimoine  :  il  ne  fe  fit  re- 
marquer que  par  fa  candeur  &  fa  piété, ne 
fe  montra  au  public  que  par  fes  Ecrits  >  if 

fut  cpttfulté  de  tous  côtés ,  même  par  les  Tri- 

buaaux 
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bunaux  dejufticc,  par  les  Evêques ,  par  quel- 
ques Souverains.  H  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
foixante-cinq  ans ,  par  une  cataraûe,qui  ne 
fur  levée  que  deux  ans  après  ,  &  il  n'en  fut 
dans  cette  pertç  ni  moinsgai  ni  moins  appliqué 
à  l'étude. 

Divers  adversaires  lui  fufeitérent ,  malgré  Voyez  le 
fa  modération  ,  des  traverfes  plus  pénibles.  Livre 
En  1707.  le  P.  Défirant  ,  Moine  Auguftin  , 
lui  fuppofa,  &  à  d'autres  Eccléfiaftiques  de 
mérite  ,  des  Lettres  &  d  autres  Aétcs  remplis 
de  projets  criminels  en  matière  de  Religion 
&  d'Etat ,  que  ce  Religieux  avoic  fait  écrire 
par  un  jeune  Notaire.  Ces  pièces  furent  dé- 
clarées par  fentence  d'une  Jointe  extraordinai- 
reétablie  à  ce  fujet ,  inventées  a  plaijlr  ,fauf  - 
fes ,  fcandaleufes  &  féditieufes  ;  &  le  P.  Défi- 
rant fut  banni  des  Etats  de  fon  Souverain.  / 

En  17 19.  ayant  été  aceufé  par  M.  Govarts, 
Vicaire  Apoftolique  de  Bois-le-Duc,  d'avoir 
enfeigné  que  la  jurifdidhon  conteqtieufe  des 
Evêques  n'eft  que  précaire  ,  il  fe  pourvut  au 
Grand  Confeil  de  Malines  ,  dont  M.  Govarts 
étoit  membre  ,  &  il  obtint  une  fentence  qui 
le  juftifioit  pleinement.  En  1716  ,  il  fut  at- 
taqué de  nouveau  fur  ce  que  dans  un  Ecrit 
fur  le  Sacre  des  Evêques ,  De  Epifcopis  re-  Se$  ttrrtl^t 
quijitïs  ad  Confecrationem  ,  où  il  réfute  ea , 
particulier  le  Codeur  Damen,  il  paroît  ap- 
prouver comme  Canonique   le  Sacre  de  M, 
Steçnoven  ,  Archevêque  d'Ucrecht.  Cet  Ecrit 
en  forme  dç  Lettre  fut  imprimé  en  Hollande 
fans  l'aveu  de  l'Auteur.  M.  l'Internonce  de 
Bruxelles  fe  donna  des  mouvemens  incroia- 
bles  pour  le  faire  condamner  ,  attendu  qu'au 
bas  de  cet  Ecrit  ,  on  avoir  imprimé  ,  alTçx 
mai  à  propos ,  une  lettre  de  remerciement  dç 
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Monfieur  Van-Erkel  Doyen  du  Chapitre  dTJ- 
trecht  à  Monfieur  Vaa-  Efpen  ,  qui  avoir 
à  fa  prière  fait  cet  "Ecrit.  L'Internonce  obtint 
donc  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  qui  coû- 
damne  ecz  Ecrit  à  être  lacéré  &  brûlé  5  ce 

'  qui  fut  exécuté.  Il  prétendit  auffi  faire  punir 

l'Auteur  du  fervice  qu'il  avoit  ainfi  rendu  a 
r-Eglife  de  Hollande  ;  mais  ce  vénérable  vieil- 
lard fut  mis  à  l'abri  de  fes  pourfuites. 
Dernière     L'année  fui  van  t£  on  lui  fufeita  une  affai- 

perfécution.  re  plus  facheufe.  En  17*7  ,  il  fut  fommé  ptf 

écrit,  de  la  part  du  Cardinal  d'Alfacc  ,  Ar- 
chevêque de  Malines  ,  de  fouferite  la  pro- 
feffion  de  foi  de  PielVJe  Formulaire d'ÀIexan* 
1  dre  VII  ,  conformément  à  la' Bulle  Vineffly 

&  la  Conftitution  Unigenitus.  II  réponditpar  | 
un  vidi  &  intellexi  ,  qui  eft  la  formule  da  \ 
pays  ,  pour  marquer  qu'on  fe  tient  pour  dû- 
ment averti  ,  &  qu'on  promet  de  répondre 
dans  les  délais ,  accordés  par  les  Loix  &  h 
coutume.  Ce  commencement  de  procédure  ju- 

*  ridique  réveilla  l'attention  des  Eccléfiaftiques 

du  pays,  oppofés  ,  comme  M.  Van- Efpen  > 
a  la  Conftitution,  &  qui  avoient  à  craindre 
le  même  traitement. 

Ils  fe  réunirent  au  nombre  de  quarante,  & 
écrivirent  une  lettre  commune  à  l'Empereur,  j 
dans  laquelle  ils  portoient  leurs  plaintes  àSa  j 
Majefté  Impériale  des  vexations  continuel- 
les ,  ad  (quelles  ils  etoient  expofés  5  &  luire- 
préfentoient  le  péril  extrême  ,  où  étoient  l'an- 
cienne doftrinc  &  les  maximes  les  plus  pre- 
cieufes  de  l'Etat  ,  fi  on  ne  mettoit  des  bbr- 
lies  aux  entreprifes  de  ^Archevêque  de  Mali- 
nes, de  Tlnternoncc  de  Bruxelles,  &  du  P* 
Amiot  Jéfuite  ,  Confcfleur  de  l'Archiduche/Te, 
Gouvernante  des  Pays-bas, 
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On  ne  voie  pas  que  cette  lettre  ait  eu  aucun  H  cft  inter- 
fuccès.  Car  le  7  de  Février  1718,  à  l'infti-  dîcdctoat. 
gation  des  Jéfuites  ,  le  Re&eur  Magnifique  * 
de  l'Univerfité  de  Louvain  ,  donna  un  Décret 
par  lequel  il  interdit  àDivinis  &  à  fun&iotii- 
bus  Academicis  ,  M.  Van-Efpen:  fuite  natu- 
relle des  vexations  que  fouffroit  depuis  plu- 
sieurs années  ce  fameux  Canonifte  ,  tant  au 
fujetdu  Formulaire  &  de  la  Conftitution  Uni* 
genitus  ,  que  de  l'affaire  de  l'Eglife  de  Hollan- 
de, en  faveur  de  laquelle  il  avt>it  fait  quelques 
Confultations.  Il  appclla  de  la  fentenec  du 
Re&eur  $  mais  tous  les  Tribunaux  lui  furent 
fermés  par  le  crédit  du  même  Jéfuitc  *  Con- 
feiTeurdc  la  PrinccfTe,  qui  lui  donnoit  toute 
fa  confiance. 

Le  vénérable  Do&eur  fe  voyant  privé  de    u  renonce 
foutes  fondions  de  la  Prêtrife,  Si  du  fecours  à  fa  Pactie. 
des  Loix  ,  Se  ayant  lieu  de  craindre  des  crai- 
temens  encore  plus  rigoureux  ,  prit  le  parti  r* 
de  forrir  de  l'Univerhté,  ou  il  étoit  imma- 
triculé depuis  foixante  Se  trois  ans,&  fe  re- 
tira à  Maftricht  dépendant  des  Etats  Géné- 
raux, quoique  fournis  pour  le  fpirituel  à  TE- 
vêque  Prince  de  Liège.  Ses  implacables  enne- 
mis ne  le  lailTérent  pas  en  repos  ,  Se  le  mé- 
nacérent  de  lui  rcfirfer  à  la  mort  les  Sacrc- 
mens  &  la  fépulture  eccléfiaftique. 

M.  Van-Efpen  réfolut  enfin  de  fc  retirer 
parmi  les  Catholiques  de  Hollande  ,  odilé- 
toit  fort  connu  ,  &  où  il  avoit  beaucoup  d'a- 
mis :  entr'autres  feu  M.  de  Baïkmant ,  Arche- 
vêque d'Utrccht,  qui  avoit  été  fon  élève.  Il  y 
fut  reçu  à  tfcas  ouverts ,  Se  ayant  choifî  pour 
fa  retraite  la  ville  d'Amersfort ,  ou  eft  le  Col- 
lège du  Clergé  ,  il  y  mourut  le  z  Odobrc 
172.8  à  la  8  je.  année  de  fon  âge  5  quelques    Sa  raorr* 

Ri 
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mois  après  fon  arrivée  ,  dans  de  grands  feu- 
timens  de  religion  &  de  piété  dont  il  avoit 
p  donné  pendant  fa  vie  tant  de  preuves. 

Qui  n'eft  pas  étonné  de  voir  le  plus  fça- 
vant  Canonifte  qui  fut  dans  le  monde  ,  & 
un  des  plus  faints  Prêtres,  qui  fut  dans  l'E- 
^life  ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  ,  réduit 
a  s'expatrier  ,  pour  chercher  en  pays  étran- 
ger un  azile  à  fa  foi  &  à  fa  liberté  ?  Heureux 
le  Clergé  de  Hollande  d'avoir  donné  réfugc 
dans  fon  fcin  à  un  homme  fi  célèbre  ,  &  de 
l'avoir  eu  pour  défenfeur  &  Apologifte  de  fes 
Droits  &  de  la  juftice  de  fa  caufe  ! 
Cas  qu'en     Au  refte  cette  retraite  ne  fit  pas  perdre  à 
fait  l'Empe-  l'Empereur  la  bonne  opinion  que  Sa  Majcfté 
rcur*         .  Impériale  avoit  toujours  eue  de  M,  Van-Ef- 
pen.  Car  plûfieurs  mois  après  en   1719,  ce 
Prince  donna  à  Guillaume  M etternich  ,  Im- 
primeur de  Cologne  ,  un  nouveau  Privilège, 
qu'il  figna  de  fa  propre  main  ,  pour  impri- 
*  mer  tous  les  Ouvrages  de  ce  célèbre  favant. 

Voici  partie  de  la  Déclaration  qu'il  fit  le 
if  Mai  1717.  à  loccafion  de  l'information 
faite  contre  lui  à  Tordre  de  fon  Eminence  le 
Cardinal,  Archevêque  de  Malines  par  le  Doc- 
teur Damen  ,  en  qualité  de  Doyen  du  Cha- 
pitre defaint  Pierre  ,  le  30  Avril  &  le  10 Mai 

1717. 

(  ....  Ledit  fouffîgn^  ,  fans  préjudice  des 
privilèges  &  droits  de  ladite  Univerfité  (  de 
touvain  )  auflfi-bien  que  du  refpeét  dû  tant 
à  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  Ar- 
chevêque ,  qu'au  Souverain  Pontife  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  adfqucls  il  ne  veut  dé«oger  en  au- 
cune manière  ,  déclare  avant  toutes  chofes , 
çn  préfence  de  Dieu  ,  ferutateur  des  cœurs, 
Çc  4c  Jçfus-Chrift  ^  devapt  lequel  il  5  attend 
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de  jout  en  jour  de  comparoîrre  comme  de* 
vanc  fon  jufte  Juge  ,  &  à  la  face  de  cette 
Univerfité  &  de  tout  l'Univers  chrétien  \ 
qu'ayant  été  élevé  par  la  divine  miféricorde. 
dès  Ton  enfance  dans  le  fein  de  l'Eglife  Ca- 
tholiqne  (a  fainte  Mere,  il  y  a  toujours  vé- 
cu avec  une  foi  fîncéxe  ,  &  qu'il  y  veut  vivre  _  4  e 
-  r    »      j  r      •      ©  •      o.        Chante  pour 

yulquau  dernier  foupir  ,  &  y  mourir  5  &que  fcscûacn;is# 
pour  cela  il  prie  du  fond  de  ion  cœur  Dieu 
le  Pere ,  de  pardonner  à  ceux  qui  ont  noirci 
(on  innocence  d  une  manière  aurti  injurieufe, 
que  de  le  faire  pafler  ouvertement ,  quoique 
(ans  être  lié  d'aucune  cenfure  eccléfiaftique  , 
fous  je  ne  fçai  quel  prétexte  vague  qu'ils  n'ex- 
priment point  ,  pour  un  homme  qui  a  été 
chafTé,  ou  qui  eft  forti  du  fein  de  l'Eglife. 

11  protefte  ouvertemenr  &  publiquement 
au  fujet  du  premier  article  (  fur  lequel  on  l'at- 
taque ,  )  que  lorfqu'il  fut  immatriculé  ou 
inlcrit  dans  cette  Univerfité ,  il  y  a  foixante 
&  trois  ans ,  il  prononça  avec  fincérité ,  fé- 
lon la  coutume  qui  y  eft  en  ufage  ,  la  pro- 
feflion  de  Foi  du  Concile  de  Trente,  félon  la  * 
Formule  de  Pic  IV.  &  qu'il  eft  encore  prêt 
de  le  faire  fous  l'invocation  du  faint  Nom 
de  Dieu ,  fi  cela  eft  utile  ,  ou  fi  une  jufte 
néceflité  le  demande. 

Proteftant  néanmoins  en  même-tems  qu'il 
n'a  nulbefoin  de  juftifier  fa  foi ,  parce  qu'il 
a  toujours  été  inviolablement  attaché  à  ladite 
Foi  catholique  :  qu'étant  depuis  plus  de  cin- 
quante ans  membre  du  Corps  &  de  l'AfTem- 
tlée  de  cette  Uni  ver  G  té  ,  il  y  a  profefTé  le 
Droit  Canon  ,  &  s'eft  jufqù'à  ce  jour  ,  con- 
duit d'une  manière  irréprochable  fous  les  yeux 
de  ladite  Univerfité  &  de  fes  Reéleurs,  &que 
bien  plus  il  cite  avec  éloge  cette  Formule  de 
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..Pie  IV,  dans  Ton  Ouvrage  du  Droit cccléfiaf- 
tique  en  général,  part.  5.  Tic.  4.  ch.  i. 
Refus  de  fi-     A  l'article  fécond  il  déclare  qu'il  ne  lui  cft 
gner    pure-  pas  permis  de  (igner  &  de  jurer  le  Formulai- 
mcnt^lc  For-  rc  d'Alexandre  VII  ,  félon  la  Bulle  de  Clé- 
mu  aire,       ment  XI  Vineam  Dominï  Sabaoth:  &  la  rai- 

fon  en  eft  qu'on  déclare  dans  cette  Bulle  que 
celui-là  trompe  i'Eglife  par  un  faux  ferment, 
qui  intérieurement  ne  croit  pas  que  le  Livre 
de  Janfénius  contienne  une  Do&rine  héré- 
tique :  que  d'ailleurs  il  n'eft  pas  affûté  de  U 
vérité  de  ce  fait  :  qu'il  eft  notoire  que  depuis 
long-tems  les  Catholiques  difputent  vivement 
,du  fens  du  Livre  de  Janfénius  ,  &  que  cette 
queftion  de  Fait  n'eft  décidée  par  aucun  ju- 
gement infaillible  :  que  par  conféquent  ilfc- 
roit  bien  coupable  s'il  avoir  la  préfomption 
d'attefter  par  ferment  ,  en  prenant  Dieu  à  té- 
moin contre  lui-même,  une  chofe  telle  que 
celle  là,  qui  cft  douteufe  &  incertaine  ,  & 
qui  ne  regarde  en  aucune  façon  ni  la  foi  ni  ks 
mœurs,  contre  le  précepte  du  Seigneur , qui 
jercm.  4.  x.  ordonne  de  jurer  avec  vérité  ,  jugement  & 
juftice. 

Quant  au  Droit ,  ledit  fouffigné  ,  fans  pré- 
judice du  refpeél  dû  aux  Pafteursdel'Eglifc, 
défie  quelque  perfonne  que  ce  foie  de  mon- 
.  trer  quand  cft-cc  qu'il  a  jamais  tenu  ,  ouen- 
feigné  quelqu'une  des  cinq  fameu(es  Propofi- 
tions  ,  ou  été  légitimement  fufpcd  d'en  avoir 
tenu  ou  enfeigné  quelqu'une...  On  fait  d  ail- 
leurs avec  quelle  injufticeona  introduit  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  l'exac- 
tion du  jurement  du  Formulaire  d'Alexandre 


VII  ,  félon  la  Bulle  Vineam  Domini  :  &un 
trop  longue  expérience  nous  a  fait  fentir  quels 
troubles  &  quels  maux  elle  a  caufe,  non  feu- 
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letnctit  daus  cette  Univerfité  ,  mais  encore 
dans  toute  la  Flandre. 

A  l^gard  du  troifiéme  Article  ,  ledit  fouf-   Raifons  pé- 
ïîgné  déclare  qu'il  ne  peut  recevoir  la  Conf-  rempeoires 
titution  de  Clément  XI  ,  Unigenitus  Dei  fj.  conireUBuI- 
tiuS)  ni  condamner  les  101  Propoficions  que  c' 
la  même  Conftitution  réprouve. 

iQ.  Parce  quelle  proferit  plufîeurs  expref- 
fions  de  la  Sainte  Ecriture  ,  des  Conciles, des 
Pères,  &  d'Auteurs  célèbres  dans  toutes'lesE- 
glifes  par  leur  do&rine  &  leur  piété. 

îo.Qu'elle  condamne  plufîeurs  propofirions, 
qui  entendues  dans  le  fens  naturel  &  qui  fc 
preTente  d'abord  ,  comme  l'exige  la  Confti- 
*  cution  même  ,  ne  préfente  que  l'ancienne  doc- 
trine de  la  foi  &  des  moeurs  ,  cjui  nous  eft 
venue  par  la  Tradition  des  .Apôtres  &  des 
faims  Pères,  &  fur-tout  celle  qui  eft  fidèle- 
ment expofëe  ,  tant  dans  la  célèbre  cenHire 
de  nos  anciens  Théologiens,  &  fa  juftifîca- 
tion  ,  que  dans  les  Articles  préfentés  à  Inno- 
cent XI ,  laquelle  doctrine  les  Théologiens  , 
d'aujourd'hui  leurs  fuccefleurs  foutiennent 
encore.  * 

39.  Parce  qu'elle  femble  ôter  des  mains 
des  Fidèles  les  faintes  Ecritures  contre  lufagc 
&  la  tradition  de  tous  les  fiécles ,  au  grand 
détriment  des  ames  ,  &  fcandale  des  Héré* 
tiques. 

4°.  Qu'on  ne  peut  la  bien  concilier  avec 
les  faints  Canons  de  l'Eglife&  fa  difeipline, 
.  41  en  ce  qui  regarde  ,  foit  la  manière  de  remet- 
tre &  de  retenir  les  péchés  ,  foit  le  pouvoit 
des  clefs  &  la  hiérarchie  eccléfiaftique.  • 

fo.  Parce  qu'enfin  cette  même  Conftitution 
proferit  le  Livre  des  Réflexions  Morales  ,  que 
ledit  foufligné  a  vu  ,  il  y  a  déjà  long-f cms , 
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traduit  en  latin  par  les  Théologiens  des  Païa- 
Bas  ,  &  dont  la  lefture  a  été  pendant  plufieurs 
années  en  ufage  ,  &  la  fource  d'un  grand  fcuit 
&  d'une  grande  édification  pour  tous  lesThéo- 
logiens  &  les  perfonnes  judicieufes  ,  comme 
étant  rempli  d'une  fainte  6c  incomparable 
Apologie  onélion  :  qu'elle  con4amne  en  même-tems 
du  P.  Q.  l'Auteur  des  mêmes  Réflexions^  fans  qu'il  aie 
été  entendu  ,  en  nous  le  repréfentant  non  feu- 
lement comme  un  des  plus  fameux  Héréfiar- 
ques  &  un  enfant  du  Diable  ,  mais  encore 
comme  coupable  des  plus  noires  intentions  ; 
quoique  néanmoins  ledit  fouffigné  ait  eu  de 
longue  main  une  parfaite  &  finguliére  con- 
noi  (Tance  de  fon  ortodoxie  *  de  fa  piété  &  de 
fon  humilité ,  jointe  à  une  profonde  érudi- 
tion. 

Toutes  ces  raifons  font  déduites  aufli-bien 
qu'on  le  pui iTe  dé firer  dans  la  belle  Décla- 
ration de  171 8  de  la  célèbre  Univerfité  de 
Paris  y  qui  depuis  long-tems  s'eft  toujours  op- 
poféc  comme  un  mur  aux  efforts  de  Terreur 
&  du  relâchement,  pour  conferver  pure  l'an- 
cienne Doftrine  &  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que. 

Au  refte  ,  comme  ledit  fouffigné  fait  que 
l'on  fait  pafTer  ceux  des  membres  de  l'Uni- 
verfité  &  du  Clergé,  qui  ne  reçoivent  pas  la 
Bulle  Unigenitus ,  comme  des  prévaricateurs 
de  la  ProFeflion  de  Foi  qu'ils  ont  faite  au- 
trefois félon  la  Formule  de  Pie  IV  ,  y  pro- 
mettant &  jurant  une  obéi/Tance  véritable  * 
au  Souverain  Pontife  fuccelfeur  de  faint  Pier- 
re j  Prince  des  Apôtres ,  Se  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  ,  ledit  fouflîgné ,  de  peur  que  cette  ac- 
eufation  n'impofe  à  quelques  perfonnes  foi- 
bles  &  ignorantes ,  répond  ,  non  de  lui-mê- 
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me,  mais  dans  les  termes  du  Cardinal  Bei- 
larmin  ,  1.  i  du  Conc.  &  Eccl.  ch.  dernier  , 
ou  il  a  juré  une  obéilfance  véritable  ,  &  qu'on    Qualité  de 
fera  fournis  au  Souverain  Pontife  :  ce  qui  l'obéiflànce 
s'entend,  dit  cet  Auteur,  lorfquil  ordonne  ce  tienne. 
qu  'il  peut  ordonner  félon  Dieu  &  les  faints 
Canons.  Il  cft  perfnadé  au  contraire  qu'il  ne 
pourroit  manquer  de  prévariquer  contre  la- 
dite Profeffion  du  Concile  de  Trente  ,  fi  con- 
duit par  une  faufle  &  aveugle  obéiflance  ,  il  ^ 
recevoit  toutes  les  Bulles  des  Souverains  Pon- 
tifes, qui  certainement  ne  font  pas  toujours 
conformes  à  la  fainte  Ecriture  ,  à  la  Tnidi- 
tioa  &  à  lefprit  de  l'Eglifc  ,  qui  nous  font 
propofés  feuls  par  la  même  ProfeiTion  ,  com- 
me la  régie  &  l'interprète  infaillible  de  la 
foi. 

Enfin  placé  dans  ces  tems  de  troubles  & 
ces  jours  de  ténèbres,  ledit  foufligné  fe  met 
lui  &  ce  qui  lui  appartient  fous  la  prote&ion 
du  Dieu  tout-puiilant  ,  en  difant  avec  une 
pleine  confiance  ,  levez-vous  ,  mon  Dieu  ,  Pf.7}.  ix. 
jnge[  votre  cau/e.  Il  fe  met  aufli  fous  celle  de 
i'Eglife  Catholique  fa  Mere  &  l'Epoufe  de  Je- 
fus  Chrift ,  attendant  eu  même-tems  fur  ces 
conteftations  le  jugement  infaillible  de  la- 
dite JEglife  ,  qu'il  protefte  être  prêt  d'embraf- 
fer  avec  toute  la  fourni/lion  delprit  ,  qui  con- 
vient à  un  humble  enfant  de  TEglife.  J'ai  fi- 
gné  de  ma  propre  main  ,  après  l'examen  re- 
quis &  l'invocation  du  fecours  de  Dieu,  ce 
préfent  aâe  de  ma  Déclaration  ,  fouhaitanc 
qu'il  foit  rendu  public.  A  Louvain  ce  quin- 
zième jour  de  Mai  1717.  Zegers  Bernard- 
Van-Efpen ,  Dodteur  en  l'un  &  l'autre  Droit  ^ 
&  ProfelTeur  en  Droit  Canon. 

Pratique,  Combien  eft  grande  la  né- 
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ceflité  de  veiller ,  de  méditer  ,  de  lire  ,  de 
j>rier  !  »  O  tems  !  ô  mœurs!  ô  fiécle  de  fer(dk  S. 
»  Pierre  Damien  Cardinal  !  )  Les  Fvëques,  qui 
»  devroient  conduire  lésâmes  à  Dieu  ,  s'apli- 
«  quent  maintenanc  à  chercher  des  moyens 
■m  pour  les  éloigner  du  fervice  de  Dieu. 
m  Hélas  1  où  en  eft  réduit  TEpifcopat  ?  puif- 
»  que  ceux  qui  font  établis  pour  éclairer  le 
m  monde  par  le  Miniftere  de  la  parole  ,  s'at- 
w  tachent  principalement  à  aveugler  les  nom- 
»  mes  par  les  ténèbres  des  dogmes  pervers.  » 
op.  i  y.  c.  i  j. 

Iœm.i),j6.  -  Prierre.  Ne  permettez  pas,  Seigneur, 
que  les  ténèbres  nous  jurprennent  ,  8c  ^que 
nos  pieds  je  heurtent  contre  les  montagnes  cou- 
vertes de  ténèbres  ,  &  ne  changea-point  ,  nous 
vous  en  conjurons  >  en  une  ombre  de  mort ,  en 
une  profonde  obfcuritè  ,  la  lumière  qui  nous 
ïefte  pour  nous  éclairer. 

Voyez  l'article  de  M.  Van-Efpen  dans  le 
fupplément  de  Moréri  de  173  6  ,  t.  1.  p.  406  , 
&c.  L'Hiftoire  de  la  Conftitution  4c  partie  , 
Sedion  4e  §.  XXXIX.  p.  3^7  ,  &  4e  partie 
Sedion  7c  §.  LXXV.  Les  NN.  "Eccléfiaftiques 
du  18  Février  &  du  4  Novembre  1718. 
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M.  F  A  Y  O  N  , 

Prêtre. 

- 

DE  Monsieur  Fayon  Prêtre  du  Viva-   
rais  en  Languedoc  9  on  ne  fait  presque      Mort  en 
que  quelques  circonflances  importantes  de  la  *ç^rçnNo" 
dernière  année  de  fa  vie,  dans  l'occafîon  la  vcni  re- 
plus  décifive.  Il  écoit  alors  Direéleur  des  Re-  Miniftretrcs- 
iigieufes  Urfulines  d'Argenteuil ,  depuis  fept 
ou  huit  ans.  Comme  cette  Communauté  étoic 
une  des  plus  nombreufes  qu'il  y  ait  peut-être  1 
en  France  ,  ce  zélé  Eccléhaftique  ,  fort  éxaét 
&  fort  attaché  à  fon  devoir  ,  y  donnoit  tour 
fon  tems  :  à  peine  fe  réfervoit-il  quelques  jours 
dans  Tannée  pour  vaquer  à  fes  affaires  par- 
ticulières Se  temporelles.  Une  application  fi 
continuelle  &c  fi  pénible  lui  avoit  caufé  un 
violant  mal  de  tête ,  qui  ne  le  quitta  poinc 
pendant  cinq  ans  ,  &  qui  le  conduifit  enfin 
au  tombeau. 

Le  treziéme  jour  d'O&obre  1718  ,  il  va 
le  matin  à  faint  Médard  ,  pour  demander  à  s 
Dieu  par  l'intcrceffion  de  M.  de  Paris ,  non 
la  guérifon  de  fa  notable  infirmité,  mais 
la  grâce  de  demeurer  inviolablement  attaché 
à  la  vérité  jufqu  a  la  mort ,  &  la  force  de  la 
confefler  &  de  lui  rendre  témoignage  devant 
les  hommes  ,  dans  toutes  les  occafions  que  la 
Providence  pourroit  lui  en  fournir.  Sa  prière     Faveur  du 
fut  promptement  exaucée  5  car  de  faint  Ciel  qu'il  ic- 
Médard  allant  chez  fes  amis  fur  la  Paroiflc  Soic* 
4c  faint  Etienne ,  à  peine  fut-il  entré  qu  arri- 
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va  le  Commiiraire  du  quartier  &  fa  fuite.  Il 
femble  qu'on  attendoit  après  lui  pour  com- 
mencer la  vifite  ,  laquelle  contre  la  coutume 
de  ces  fortes  de  Vifiteurs,  ennemis  du  grand 
jour  ,  ne  fe  fit  qu'un  peu  après  midi.  Ce  qui 
eft  certain ,  c'eft  que  M.  Fayon  venoit  de  faire 
à  faine  Médard  au  Tombeau  de  M.  Paris 
la  prière  dont  nous  avons  parlé,  ;  &  ce  qui  eft 
encore  certain  c'eft  que  Dieu  ne  règle  pas  moins 
les  circonftances  des  événemens ,  le  lieu  ,  les 
.    momens  &c.  que  les  événemens  mêmes. 

On  vient  donc  fubitement  fondre  dans  cet- 
te maifon  ,  où  demeuroient  fes  amis  ,  Ecclé- 
fiaftiques  ,  qui  étoient  l'édification  du  quar- 
tier 8c  de  la  Paroille  ,  dans  laquelle  ils  avoienc  • 
tous  travaillé  long-tems    &  avec  fruit  à 
rinftruûion  de  la  Jeunefle.  On  trouva  à  la 
porte  un  de  ces  Meilleurs ,  nommé  Samfon  » 
qui  revenoit  tranquillement  de  la  Me/Te ,  8c 
qui  rentroit  pour  dîner.  On  s'en  faific  comme 
d'un  criminel  ,  &  on  lui  laiiTe  à  peine  la  li- 
berté d'ouvrir  la  bouche  pour  annoncer  à  (es 
chers  amis  &  convives  ,  la  vifite  qu'ils  al- 
loient  recevoir.  Ceux-ci  ayant  prêté  l'oreille , 
virent  bien-tôt  de  quoi  il  s'agilîbit  ,  8c  fai- 
fant  enfuke  réfléxion  fur  la  manière  dont  on 
traite  aujourd'hui  les  plus  honnêtes  gens  s  & 
que  fur  un  fimple  foupçon ,  ou  fur  l'avis  d'un 
miférable  délateur ,  on  cite  devant  les  tribu- 
naux 5  8c  on  fait  même  arrêter  ceux  qui  font 
les  plus  innocens  du  prétendu  crime  que  tout 
le  monde  fait  :  ils  prirent  fur  le  enamp  le 
parti  de  chercher  un  azile  dans  le  voifi- 
nage. 

Forccdefuîr.  M.  Fayon  ,  âgé  de  foixante  8c  quelques 
années  ,  qui  étoit  venu  leur  faire  vifite  ,  8c 
qu'ils  avoient  retenu  à  diner ,  frappé  comme 


Digitized  by  Google 


Pritte.  }97 
eux  du  fpeâacle  ,  &  animé  par  leur  exem- 
ple ,  crut  qu'il  n'y  avoit  point  à  délibérer 
pour  lui  i  &  s'avançant  vers  l'endroit  ou  il 
avoit  vu  ces  Meffieurs  difparoître  les  uns 
après  les  autres,  il  fc  mit  en  devoir  de  fran- 
chir le  pas  j  quoique  des  plus  difficiles  pour 
un  homme  de  fon  âge.  11  en  vint  effective- 
ment à  bout  3  au  grand  étonnemènt  de  tous 
ceux  qui  le  connoifloient. 

Sur  ces  entrefaites ,  &  comme  il  étoit  en- 
cote  dans  Pa&ion  >  arrive  fiir  le  Perron  du 
Jardin  le  Commiflaire  Renard  ,  qui  voyant 
l'attitude  de  cet  Ecdéfiaftique  plus  que  s  é- 
xagenaire  ,  &  le  danger  auquel  il  s  expofoit 
pour  éviter  de  tomber  entre  fes  mains  ,  lui 
adrefie  la  parole  ,  &  d'un  ton  grave  &  pateti- 
que,  veut  lui  repréfenter  les  inconveniens 
d'une  pareille  démarche.  Mais  à  peine  a-t-il 
commencé  fon  difeours  qu'il  perd  de  vue  fon 
t.  auditeur  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jardin  voi- 
fin  \  &  qui  y  continue  Sexte  de  fon  Bréviaire  , 
qu'il  s'étoit  crû  obligé  d'interrompre. 

M.  le  Commiflaire  ne  perd  pas  un  moment ,   11  eft  arrêté. 
&  il  lâche  auflï-tôt  après  lui  plufieurs  Archers 
de  fa  troupe  3  qui  prennent  le  chemin  qui 
venoit  d'être  frayé  ,  &  qui  étoit  en  effet  le 
plus  court.  Ils  le  trouvent  dans  une  allée 
priant  Dieu  tranquillement  j  &  s'étant  jettés 
fur  lui  de  manière  à  foire  croire  à  quelques 
perfonnes  qui  étoient  préfentes  ,  qu'on  lui 
avoit  lié  les  mains  9  ils  le  reconduifent  par 
la  rue  dans  la  Maifon  où  étoit  la  feene  ,  3c 
d'où   un  moment  auparavant  il  étoit  forti 
par  un  autre  endroit.  11  a  beau  repréfenter 
fon  innocence  :  qu'il  vient  de  la  campagne: 
qu'il  eft  obligé  de  s'en  retourner  pour  les  fonc- 
tions de  fon  Miniftere  :  on  ne  l'écoute  *|>oint 
&  on  le  fait  garder  à  vue. 


i 


Digitized  by  Google 


398  'M.  Fayon. 

Un  quart  d'heure  après  ,  il  voit  rentrer  un 
de  ceux  qui  la  voient  retenu  à  diner,  &  habi- 
tant de  la  Maifon  ,  nommé  M.  Hame- 
lin  ,  efcorté  comme  lui  /  de  quelques  Offi- 
ciers de  la  même  Compagnie.  Ce  dernier 
s'étoit  fauvé  dans  une  Maifon  voifine  ,  où  il 
croyoit  être  en  fureté  ;  mais  une  malheureulc 
femme,  qui  étoit  aux  gages  de  la  Police  pour 
ces  i  îdignes  expéditions  ,  ayant  averti  &  mon- 
tré l'endroit  ,  oti  elle  crût  qu'il  s'étoit  re- 
tiré ,  il  fut  dans  Tinftant  faifi  par  plufieurs 
fatellites  ,  qui  lui  font  faire  la  même  céré- 
monie qu'au  premier  5  &  qui  le  ferrent  de  fi 
près  ,  qu'il  peut  à  peine  obtenir  le  degré  de 
liberté  néceflaire  pour  fatisfaire  aux  beloins 
les  plus  preiTans. 
Son  cou ra-  La  vifne  faite  chez  M.  Samfon  ,  où  Ton 
ge  à  parler  ne  trouve  que  très-peu  de  chofe ,  le  Commif- 

ttur.PCfcCU  k*rc  &  l'Exemc  pafTent  chez  M.  Hamelin, 
où  après  avoir  vifité  jufques  dans  fa  poche , 

3 ue  Ion  mouchoir  leur  rendoir  fufpc&e,  ils  ne 
écouvrent  rien  de  ce  qu'ils  cherchent  avec 
tànt  d'empreiTement  ^  non  plus  que  dans  tout 
le  refte  de  la  Maifon. 

Pendant  le  cours  de  la  vifite  ,  M.  Fayon  , 
tout  infirme  qu'il  étoit  ,  paria  avec  force  & 
dignité  fur-la  manière  dont  on  traite  les  dé- 
fenfeurs  de  la  Foi  &  de  la  Religion  :  fur  le 
bonheur  qu'ils  a  voient  de  combatre  &  de 
fouffrir  pour  les  vérités  faintes,  que  la  Bulle 
proferit  5  &  fur  le  malheur  de  ceux  qui 
etoient  expofés  par  leur  place  à  recevoir  & 
à  exécuter  des  ordres  que^  les  ennemis  de  l'E- 
glife  furprenoient  aux  PuifTanccs  ,  contre  les 
plus  faints  Eccléfiaftiques  &  les  plus  fidèles 
lujets  du  Roi. 

»  On  nous  défend ,  (  difoit-il  )  de  diftri- 
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»  bucr  &  de  répandre  des  Ecrits  contre  la 
*>  Conftitution  ,  &  il  eft  évident  que  cette 
»  Bulle  renverfe  le  premier  article  du  Sym- 
«  bolc  &  le  premier  Commandement  de  Dieu. 
»  Comment  des  Eccléfiaftiques  &  des  Prêtres  , 
«  dont  le  devoir  eflentiel  eft  de  s'oppofer  à 
-  »  l'erreur,  &  de  prêcher  la  vérité  au  péril  même 
>»  de  leur  vie ,  pourroient-ils  déférer  à  de  pareil- 
»  les  défenfes  ?  Il  ne  fauroient  prêcher  de  vive 
»  voix  contre  la  Bulle  ,  il  faut  donc  qu'ils  le 
»  fartent  par  des  Ecrits  ?  Au  refte  ,  fi  ces  for- 
»  tes  de  défenfes ,  qu  on  peut  furprendre  aux 
»  meilleurs  Princes,  &  qu'on  a  en  effet  fur- 
»  pris  à  de  pieux  Empereurs ,  tels  que  ConP- 
»  tantin  ;  fi  ,  dis-je  ,  ces  fortes  de  défenfes  de 
a>  parler  ou  d'écrire  contre  des  décifions  op- 
«poféesà  la  foi,étoientuneloià  laquelle  tout 
^le  monde  fut  obligé  d'obéir  ,  &  s'il  nes'é- 
»>  toit  pas  trouvé  des  hommes  courageux  & 
»  pleins  de  foi ,  qui  ont  cru  devoir  s'expofer 
«atout  plutôt  que  des  y  foumettre,  que  fe- 
»  rions-nous  aujourd'hui  ,  finon  des  miféra- 
»  bles ,  plongés  dans  les  ténèbres  de  Tldolâ- 
m  trie  ,  ou  infedés  de  l'héréfie  des  Ariens  , 
*  des  Monothelites  ,  des  Iconoclaftes  &c.  » 

Quoiqu'il  n'y  eut  d'ordre  que  pour  une  Conduit  à  la 
fimple  vifite ,  M.  le  Commi  flaire  déclara  qu'il  p°hcc- 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'emmener  tout  le 
monde,  &  qui  pis  eft ,  M.  Fayon,  à  qui  on 
ne  pouvoit  reprocher  d'autre  crime  que  ce- 
lui d'être  venu  de  la  campagne  voir  d'anciens 
amis ,  &  d'être  rtfté  pour  diner  avec  eux  5  ou 
tout  au  plus  ,  d'avoir  eu  peur  ,  en  voyant' 
une  troupe  d'Archers  fondre  dans  la  Maifon 
où  il  étoit.  Toutes  les  remontrances  qu'il  put  , 
faire  furent  inutiles,  aufli-bien  que  celles  de 
-  M.  Hamelin ,  &  on  les  mena  tous  les  deux 
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avec  M.  Samfon ,  à  l'Hôtel  du  Lieutenant 
de  Police,  M.  Hérault,  afin  queceMagiftrac 
prononçât  lui-même  fur  une  affaire  de  cette 
importance,  lis  montèrent  tous  les  trois  dans 
le  même  Carofle  ^  avec  l'Exemt  Vanneroux  , 
fouvent  employé  pour  ces  fortes  de  manoeu- 
vres. Suivoient  dans  un  autre  Carofle  trois 
ou  quatre  Archers  avec  M.  le  Commif- 
faire  :  &  la  marche  étoit  terminée  par  plufieurs 
autres  Archers  ,  qui  venoient  à  pied  ,  comme 
,  pour  efeorter  le  convoi. 

Elose    des*    A    i     .    i  /  i*  •  i 

Serviteurs  de  \  Au  bruit  He  cctte  expédition  ,  tout  le  quar- 
Dieu.  tier  accourut  ,  &  ces  Meflîeurs  trouvent  en 
fortant  de  leur  Maifon  plus  de  deux  cens 
perfonnes  aflemblées  ,  hommes  ,  femmes , 
Eccléfiaftiques  ,  Religieux  ,  qui  leur  témoi- 
gnent chacun  à  leur  manière  ,  combien  ils 
étoient  fenfibles  à  leur  état.  Un  grand  nom- 
bre de  filles  Se  de  femmes  aflîdues  aux  exer- 
cices delà  ParoifTe,  reconnoiflent  ceux  qui 
les  édifioient  depuis  long- tems  par  leurs  exern-  • 
pies  &  leur  inltructions  :  elles  pleurent  de 
gémiii'ent  fur  une  injuftice  fi  criante  :  plufieurs 
le  mettent  à  genoux  , '&  demandent  leur  bé- 
nédiction :  toutes  fe  recommandent  à  leurs 
prières ,  &  difenr  :  »  Ce  font  d'honnêtes  gens  : 
3>  C  à  caufe  de  cette  malheureufe  Confti- 
»  tution  qu'ils  font  ainfi  traités  :  ils  fouffrenc 
as  perfécution  pour  la  juftice  :  ils  font  bien- 
»  heureux:  on  a  ainfi  traité  autrefois  Jcfus- 
wChrift&  les  Apôtres.  «  Les  Archers  même 
étoient  touchés  de  leur  tranquilliré  &  de  leur 
paix  5  &  il  s'en  trouva  quelques-uns  parmi 
eux  ,  qui  fc  recommandèrent  avec  inftance 
à  leurs  prières. 

M.  Fayon  ne  perdit  rien  de  fa  tranquillité 
ni  de  fa  préfence  d  efprit  ,  en  paroiflaat  dc- 
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vant  M.  le  Lieutenant  de  Police.  Il  dit  en  peu 
de  mots  au  Magiftrat  ce  qu'il  étoit  >  ou  il 
demeuroit,  ce  qu'il  faifoit,&le  fujct  de  la 
vilicc  qu'il  rendoit  à  MM.  Hamelin  Se  5am- 
fon  qui  écoient  préfens.  Il  lui  témoigna,com- 
me  eux  ,  fa  furprife  &  fa  douleur  de  ce  qu'on 
exerçoit  tous  les  jours  de  fi  grandes  violences 
contre  des  Eccléfiaftiques ,  qui  étoient  péné- 
trés du  plus  profond  refpeâ  pour  Sa  Majefté, 
&  à  qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher ,  que 
ce  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  par  leur  état. 
M.  Hamelin  fut  renvoyé  chez  lui  :  M.  Sam- 
fon  conduit  à  Baflillc  ,  parce  qu'on  lui  avoic 
trouvé  une  douzaines  d'exemplaire  des  Nou- 
velles Eccléfiaftiques  touchant  les  affaires  du 
Diocèfe  de  Senès ,  pour  quelques-uns  de  fes 
amis  qui  l'avoient  prié  de  leur  en  procurer. 
On  verra  fon  Article  hiftorique  au  commen- 
cement de  1743. 

«,   Pour  M.  Fayon ,  il  reçut  ordre  de  s'en  re-    orjrc  je 
tourner  le  foir  même  ,  &  de  ne  point  cou-  fortir  de  Pa- 
cher  à  Paris  :  ce  qu'il  exécuta  ponctuelle-  ris. 
ment  &  avec  célérité  ,  oubliant  qu'il  n'avoit 
oint  encore  diné  ,  quoiqu'il  fut  plus  de  cinq 
eures  ,  &  qu'il  n'avoit  pris  qu'une  ta  (Te  de 
caffé  ,  le  matin  ,  avant  de  partir  pour  Paris  , 
qui  eftà  trois  lieues  de  fon  domicile.  Enfin 
ce  bon  Prêtre  regarda  cette  petite  occafïon 
qu'il  eut  de  comparoître  devant  les  Juges  de 
la  terre  pour  la  caufe  de  Dieu  ,  non  comme 
un  effet  du  hazard ,  mais  comme  une  mar- 
que fenfible  de  la  bonté  de  Dieu  fur  lui.  Il 
en  étoit  pénétré  de  reconnoiflance  :  il  n'en 
parloit  à  fes  amis  que  les  larmes  aux  yeux  , 
Se  avec  des  tranfports  de  joie  :  »  Je  fuis  (  leur 
*•  difoit-il  )  tout  autre,  depuis  que  Dieu  m'a 
*a  fait  une  fi  grande  grâce  :  je  me  fens  plus 
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fortement  attaché  à  la  vérité  ,  &  plus  dif- 
™  pofé  à  tout  facrifier  pour  elle.  » 
Sa  mort.        Le  Seigneur  écouta  la  préparation  de  fon 
cœur  &  s'en  contenta  3  en  l'appcliant  à  loi 
le  mois  fuivant  de  Novembre  1718. 

Pratique.  Il  eft  utile  de  faire  connoîtte 
aux  Fidèles  les  maux  de  TEglife  ,  &  les  pé- 
rils ou  fe  trouve  la  vérité  ,  afin  qu'ils  en  gé- 
milfent  devant  Dieu  ,  &  qu'ils  combattent 
pour  elle  par  leurs  prières.  Ce  font  les  armes 
qu'elle  nous  met  en  main  ,  plutôt  que  descon- 
tcflations  litigieufes.  Tout  doit  être  mis  en 
communauté,  &  les  biens  fpiricucls  &  les  maux 
de  cette  vie,  entre  ceux  qui  n'ont  qu'un  cœur 
&  qu'une  ame. 

Prière.  Faites-nous  recourir  à  vous,  Sei- 
gneur ,  à  l'exemple  des  premiers  Fidèles  ,  dans 
les  nouveaux  périls  où  fe  trouve  la  doétrinc 
de  Jefus-Chrift  votre  Fils  s  &  donnez-nous 
,  une  prière  humble  &  fervente  dans  l'union 
des  cœurs  faintement  allarmés. 

Voyez  la  fuite  du  Supplément  aux  Nou- 
velles Eccléfîaftiques  pour  Tannée  1718.  de 
Paris ,  Décembre. 


M.   LE    G  R  I  X, 

Ancien  Curé  de  S.  Joffe. 

-  Tk.Ji  Onsieur  le  GRtXjétoit  de  là  Commu- 

Mort  en  1719  J  y|  naut^  jes  Eudiftes  de  Normandie ,  qui 
le  1 1  Février.  furpaflenc  Me(neurs  de  faint  Sulpice  en  préven- 
tions &  en  faux  zèle.  Après  avoir  été  Supé- 
rieur de  plufieurs  Séminaires ,  qui  font  rcgU 
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par  lesEjCcLfiartiques  de  cette  Communauté  , 
il  fut  nommé  à  la  Cure  de  faint  Jofleà  Paris,  Devenu  Curé, 
où  il  remplie  pendant  plufieurs  années,  avec 
une  grande  édification  ,  tous  les  devoirs  d'un 
excellent  Curé. 

L'amour  de  la  retraite  &  de  la  vie  péniten-  n  |a quitte, 
te,  Se  une  crainte  refpeétueufe  de  la  charge 
Paftorale ,  lui  firent  prendre  la  réfolution , 
quinze  ans  avant  fa  mort  ,  de  quitter  fou 
Bénéfice  ;  &  s'en  étant  démi3*en  faveur  dç 
M.  Bournifien,  alors  fon  Vicaire,  qui  en 
a  rempli  (i  dignement  les  fondions  ,  jufqu'à 
fa  mort  en  1753;  il  demeura  auprès  de  foti 
Succefleur,  &  l'aidoit  non-feulement  de  fes 
confeils ,  mais  en  tout  ce  qui  n'étoit  point 
incompatible  avec  le  nouveau  genre  de  vie 
qu'il  avoit  embraflé. 

Mais  malgré  toutes  les  préventions  qu'il    II  renonce 
avoit  puifées  dans  fa  Communauté  contre  tout  à.fes  Pïévcu- 
ce  qui  s'appelle  Janfénifme  &  Janféniftes  ,  "ons' 
fon  coeur  droit  Se  une  piété  tendre  l'avoient 
garanti  des  excès  pu  fe  portent  d'ordinaire  les 
Eccléfiaftiques  de  ces  fortes  de  Communautés  , 
Se  avoient  laiffé  en  lui  une  entrée  à  la  lumière. 
La  Constitution  Unigenitus  acheva  de  lui  ou- 
vrir les  yeux  ;  &  malgré  le  rcfpeél  infini  qu'il 
avoit  pour  le  faint  Père,  Se  Tobéillance  aveu- 
gle que  ces  Meffieurs  promettent  à  leurs  Su- 
périeurs, il  fe  joignit  avec  courage  à  tous  les 
témoignages  que.  Meflieurs  les  Curés  de  Paris 
fes  confrères  ont  rendus  en  difFérens  rems  con- 
tre cette^  Bulle. 

Il  appella  en  1717  Se  1718.  Il  renouvella    Eft  Appel- 
fon  Appel  en  1710  ,  à  Toccafion  du  fameux  lant. 
Accommodement;  Se  fon  nom  fe  trouve  fur 
routes  les  Liftes  imprimées  ,  qui  ont  paru  de- 
puis, tant  par  rapport  à  la  Conftitution  & 
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au  Formulaire  ,  qu'en  faveur  de  Meflïeursde 

Sénés  &  de  Montpellier.  Ce  fut  à  l'occaficm 

Il  eftpuni.  <JU  ^fPf/.r,il/Ut^ndicn  »7«.  chraM. 

de  la  Vnlliere.  Ce  Miniitre  après  lui  avoir 

dit  que  M.  le  Régent  honnoroit  fa  vertu* 
fa  piété,  ajouta  que  fon  A ItefTe  Royale  étoit 
mécontente  de  la  démarche  qu'il  venoit  de 
faire  ,  &  que  les  intérêts  du  Roi  demandoient 
qu'il  fortit  de  Paris  ;  quelle  n  avoir  pas  jugé 
à  propos  de  fui  faire  fignificr  une  Lettre  de 
cachet ,  mais  qu'il  n* avoir  lui-même  qu  à  choi- 
sir fa  retraite  hors  de  Paris. 

Eo  vertu  de  cet  ordre  de  profeription  ,  M. 
le  Grix  s'étoit  fixé  près  Coroeil  à  fept  lieues 

Sa  mort  ^e  cetce  ^aP^ta^e  ?  ou  il  mena  une  vie  très- 
folitaire  *:  très-pénitente.  Il  s'y  confuma  en 
auftérités  ,  &  mourut  le  n  Février  1719,1 
l'âge  de  foixante  ans  ,  laiiTant  par  la  bonne 
odeur  de  fa  vie,  la  réputation  d'un  des  plus 
faints  Prêtres  qu'il  y  eut  dans  l'Eglife. 

Voyez  les  NN.  Ecclef.  du  1  Mars  1715  » 
Article  de  Paris  le  j.4.  Février. 

Pratique.  Dieu  a  compaffion  de  ceux  que 
leur  fimplicité  engage  dans  des  préventions 
contraires  à  la  vérité  &  à  fes  Difcipks  corn* 
me  il  confond  ceux  qui  par  leur  malice  & 
leur  envie  >  forment  des  préventions  malignes, 
s'en  remplirent  eux-mêmes,  &  les  communi- 
quent aux  autres. 

Prière.  Otez  de  nos  cœurs ,  dont  vous  c- 
tes  le  maître,  Seigneur,  toute  malignité  S 
toute  jaloufie ,  &  nous  verrons ,  nous  aime- 
rons ,  &  nous  imiterons  la  vertu  &  la  fidélité 
de  nos  frères. 
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M.   M  A  Y  O  U 

Do&eur  de  Sorbonne. 


MOnsiejjr   Mayou,  Do&eur  de  Sor- 
.  bonne  ,&  Grand-Chantre  de  la  Cathé-  fi^™ 
draled'Angoulême  ,  fous  M.  de  Rezay  fon    Haine  de 
digne  Evêque  ,  avpit  excité  la  haine  des  fes  ennemi*. 
Jéfuites  ,  aufquels  il  étoit  fort  fufpçét ,  dès  le 
tems  qu'il  étoit  Vicaire  de  la  ParoifTe  de 
faint  Paul  à  Paris.  Sa  do&rinc  n'étoit  pas  la 
leur  :  c'en  étoit  affez  pour  le  fuivre  ,  ou, 
plutôt  le  pourfuivre  dans  ce  nouveau  féjour, 
oii  il  occupoit  dans  le  Chapitre  un  porte  di(- 
tingué.  Déjà  enjnemis  du  Prélat  ,  ils  ne  le 
furent  pas  moins  de  M.  Mayou  ,  à  caufe  de 
fon  attachement  pour  fa  perfonne  Sç  pour  la 
caufe  de  l'Appel. 

On  mprtiha  l'un  par  l'enlèvement  d'un  de  sonexil. 
fes  plus  dignes  coopérateurs  ,  &  l'autre  en 
accablant  fon  grand  âge  par  une  Lettre 
de  Cachet ,  qui  l'exiloit  à  Quimper  en  baffe 
Bretagne,  &  qui  lui  fut  fignifiéçau  tems  de 
laTouffaints  en  17&8.  Ni  fa  viellelfe  infirme, 
ni  la  rigueur  de  la  faifon  ne  purent  porter 
cçt  éxcellent  Prêtre  à  différer  les  marques  de 
fa  prompte  obéi/Tance  aux  ordres  de  fa  Ma* 
jgfté.  Car  il  arriva  au  lieu  de  fon  éxil  dès  le 
cpipmencent  du  mois  de  Décçmbre  fuivanr. 

Sa  première  attention  ,  en  arrivant  à  Quim- 
per ,  fut  d'écrire  à  fes  plus  intimes  amis  , 
pour  les  engager  a  remercier  Dieu  avec  lui 
de  la  faveur  finguliére  qu'il  venoit  de  lui 
'frire  ,  eu  le  mettant  au  nombre  de  ceux  qui 
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ont  le  bonheur  defouffrir  pour  la  vérité.  Voi* 
ci  comment  il  s'exprime  à  ce  fujet  dans  une 
Lettre  du  trois  Décembre  ,  à  une  perfonne 
qu*  il  honoroit  depuis  long-tems  de  îbn  efti- 
me  &  de  fa  confiance.  > 
Son  amour     (Je  vous  écris  aujourd'hui  ,  M.  pour  vous 
pour  la  Touf-  fupplier  de  rendre  à  Dieu  les  a&ions  de  gra- 
franec.         Ces  que  je  lui  dois  ,  pour  Ut  miféricorde 

qu'il  ma  faitef .  de  me  donner  quelque  pan 
au  fort  des  Saints.  Je  n'éteis  pas  capable  de 
rendre  à  fon  Eglife  aucuns  fervices  ;  &  il  a 
daigné  me  mettre  au  rang  de  fes  Témoins. 
Qu'il  en  foit  éternellement  béni  !  Je  lui  de- 
mandons ,  il  y  a  long-tems  ,  la  grâce  de  me 
donner  quelqu  occafiofl  de  réparer  mes  in- 
fidélités paiîees  par  quelques  marques  d'at- 
tachement à  fa  fainte  Loi  ;  il  ma  éxaucé  dans 
fa  douceur  &  dans  fa  bonté.  Car  je  puis  vous 
dire  ,  afin  qu'il  en  foit  glorifié  ,  que  fes  con- 
fondons ont  étouffé  dans  mon  cœur  tous 
les  fentimens  de  la  nature  ,  &  que  j'ai  quitté 
avec  une  joie  intérieure  tout  ce  à  quoi  je 
croirois  le  plus  tenir.  Je  crains  même  que 
tous  les  fervices  &  les  amitiés,  que'  j'ai  re- 
çu dans  les  differens  endroits  oùrj'ai  palTé, 
n  anéantilTent  le  Sacrifice  que  je  dois  à  Dieu 
de  ma  perfonne  Se  de  toutes  mes  fatisfac- 
tions.... 

Je  fuis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  très-con- 
tent &  fans  inquiétude  :  mon  feul  défagré- 
ment  fera  de  ne  favoir  aucunes  nouvelles  de 
TEglife  :  car  il  n'en  vient  point  ici  >  &  quoi- 
qu'il y  ait  des  gens  de  bien  ,  ils  ne  font  nul- 
lement inftruits  de  ce  qui  fe  paiTe...  Les 
amis  que  Dieu  m'a  fait  trouver  dans  cette 
ville  ,  font  que  je  n'y  fuis  plus  étranger  \  mais 
ce  qui  me  fait  davantage  admirer  fâ  bootl 
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fut  moi,  c'eft  de  ce  qu'il  a  change  tout  d'un  , 
coup  le  cœur  du  Prélat ,  qui  ,  après  m  avoir 
fait  d'abord  une  réception  trés-difgracicufc  , 
&  traité  en  termes  généraux  de  fchifmatique 
&  d'hérétique  ,  ma  accorde  enfin  la  liberté 
d'offrir  les  faints  Miftéres  dans  fon  Diocèfe. 
Je  vous  prie  de  demander  pour  moi  à  mes 
amis  le  fecours  de  leurs  prières.  Vous  voyez 
le  befoin  que  j'ai  des  vôtres  :  je  ne  vous  ou* 
blirai  jamais  dans  les  miennes,  quelques  mi- 
férables  qu'elles  foient.  Je  fuis  &c.  ) 

M.  Mayou  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  II  cft interdit, 
grâce  (inguliére  ,  qu'on  lui  avoit  accordée 
d'offrir  les  faints  Miftéres.  Car  peu  de  jours 
après  ,  fur  les  plaintes  des  Jéfuites  ,  qui 
avoient  été  inftruits  par  leurs  Confrères  d'An- 
goulême  ,  le  Prélat  intimidé  &  prévenu  lui 
fit  faire  défenfe  de  célébrer.  Cette  démarche 
de  l'Evêque  fouleva  tout  le  Clergé  contre  M, 
Mayou  ,  qui  ne  reçut  plus  de  confolation  que 
de  quelques  bons  Laïcs.  Sa  fanté  s'affoiblic 
bien-tôt,  &  il  étoit  diiîtcile  qu'une  perfonne  de 
fon  âge  ne  fut  pas  incommodée  du  pénible 
voyage  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire  dans 
une  faifon  fi  fâchèufe.  La  nôuvellê  épreuve 
de  la  maladie  fut  reçue  de  lui  avec  la  même 
«  joie  ,  qu'il  avoit  reçu  celle  de  l'éxil ,  regar-  . 
dant  comme  un  vrai  gain  tout  ce  qui  pou- 
voir fervir  à  le  purifier  de  plus  en  plus  aux 
yeux  de  Dieu.  Il  faut  l'entendre  encore  s'ex- 
pliquer lui-même  fur  fa  maladie  &  fur  fa 
courte  convalefcence. 

(  Dieu  (dit-il  dans  une  Lettre  de  1719  )  Scntîmens 
m'a  enfin  retiré  des  portes  de  la  mort ,  où  de  fa  foi. 
il  m'avoit  conduit  par  la  maladie  la  plus  vio- 
lente qu&tfàie  jamais  éprouvée.  Je  trouvois 
trop  dçf  tôàfolation  &  4e  douceur  dans  moa 
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éxil,  pour  qu'il  pût  être  regardé  comme  une 
peine  capable  d'expier  mes  péchés.  Il  a 
daigné  par  fa  miféricorde  y  ajouter  des  dou- 
leurs, dont  le  bon  ufage  auroit  fans  doute 
mérité  quelque  chofe  devant  lui ,  fi  j'avois  eu 
le  bonheur  d'en  faire  un  tel  ;  mais  je  n  etois 
occupé  que  de  ce  que  je  fouffrois  ,  &  tou- 
tes mes  penfees  n'avoient  point  d'autre  ob- 
jet, de  forte  que  je  pouvois  dire  comme  le 
Pi.  71.  ii.  propre  ;  je  fuis  devenu  comme  une  bite  de- 
vaut  vous ,  mais  je  ne  m'en  fuis  jamais  jépari. 
Je  commence  depuis  huit  jours  d'entrer  en  con- 
valefcence  &c.  ) 

Quand  M.  Mayou  parloit  ainfi  ,  il  ne 
croyoitpas  être  fi  proche  de  fa  vraie  délivran- 
ce :  &  il  ne  s'imaginoit  pas  que  Dieu ,  con- 
tent de  la  préparation  de  fon  cœur  ,  alloit 
bien-tôt  le  rappeller  dans  la  bienheureufe  Pa- 
trie ,  où  les  exils  &  les  feparations  ne  font 
Sa  mort  fain-  plus  à  craindre.  En  effet ,  peu  de  jours  après 
tc-  le  départ  de  cette  Lettre ,  une  efpéce  d'hidro- 

pifîe,  dont  on  le  croyoit  délivré  ,  étant  venu 
a  s'augmenter  tout  à  coup  ,  il  en  fut  en* 
fin  étouffé  le  5  de  Mars  ,  &  mourut  avec 
toute  la  patience  &  la  réfignation  poffibie  , 
faifant  paroître  une  piété  finguliére  &  ne  té- 
moignant aucun  regret  de  la  vie. 

A  l'approche  du  dernier  moment ,  il  ne  né- 
gligea rien  de  tout  ce  qui  doit  occuper  alors 
un  homme  de  bien.  Voulant  d'abord  que  le 
témoignage  de  fa  foi  parlât  encore  après 
lui  ,  il  eut  foin  de  rendre  compte  de  fes  ien^ 
timens  dans  le  Teftament  qu'il  fit  pour  ré- 
gler fes  dernières  difpofitions.  11  le  commence 
ainfi. 

(  Au  nom  de  la  très-fainte  Tr^nit^  Perç , 
Fils ,  &  Saint- Efprit  que  j'adoœ(-9fUfèles  fen-> 

timens 
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titnens  de  la  plus  profonde  humilité  ,  à  qui 
;  je  confacre  le  refte  de  ma  vie  ,  &  offre  ma 
mort  comme  un  hommage  que  je  dois  à  la 
fouveraineté  de  fon  être  9  &  comme  un  fa- 
crifice  par  lequel  je  défire  expier  mes  péchés. 

Moi  Jean-lSapiifte  Mayou  ,  Prêtre,  Doc- 
teur de  Sorbonne,  chantre  de  i'Eglife  Cathé- 
drale d'Angoulême  ,  obligé  par  lobéiflancc 
que  je  dois  aux  Puiflances ,  que  Dieu  a  éta- 
blies fur  moi ,  de  vivre  dans  un  pays  éloi- 
gné du  mien  ,  j'ai  cru  devoir  mettre  par  écrit 
les  difpofitions  de  ma  dernière  volonté  ,  & 
les  fentimens  dans  lefquels  je  veux  vivre  & 
mourir  ,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  m'appel- 
1er  à  lui. 

Je  protefte  donc  en  fa  fainte  préfence>quc 
je  veux  vivre  &  mourir  dans  le  fein  de  la  fain-  r  Sa ,  P^°/c^ 
te  Eglife  Catholique ,  Apoftolique&  Romai-  hon  dc,ou 
ne ,  qui  m'a  donné  la  naifTance  par  le  faint 
Baptême  :  que  je  détefte  toutes  les  erreurs 
qu'elle  condamne  ,  &  embrafTe  avec  amour 
toutes  les  vérités  quelle  enfeigne;  &qual'é- 

!  gard  des  difputes  qui  la  troublent  aujour- 
d'hui ,  j'attensen  paix  la  décifion  qu'elle  en 
fera  ,  quand  Dieu  1  aura  amenée  à  une  vraie 
unanimité  de  doftrine  ,  &  permis  qu'elle  exa- 
mine eh  paix  les  matières  ,  qui  ront  l'objet 
des  conteftations  qui  l'agitent  aujourdHiui  : 

j  étant  déjà  fournis  à  fon  autorité  ,  comme  à 
celle  qui  doit  fixer  ma  foi,  Se  régler  ma  créaa- 
ce.  ) 

I  On  ne  pouvoit  fans  doute  exprimer  d'une 
manière  plus  modérée  un  attachement  fïncérç 
à  l'Appel  que  M.  Mayou  a  interjetté  plusd'u- 
1  ne  fois  de  la  Bulle  Unigenitus  au  fouverain 
t  Tribunal  de  I'Eglife  univerfelle ,  &  dans  le* 
I    quel  il  a  témoigné  en  toute  rencontre  qu'il  vou- 
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loit  perfévérer  jufqu'à  la  fin  5  mais  fur  ce  pointé 
les  oreilles  des  Conftkutionnaires  font  fi  déli< 
caces ,  que  les  déclarations  les  plus  mcfurces^J 
ks  offcnfent  &  les  portent  aux  derniers  excès^ 
Privé   des  En  effet,  M.  Mayou  ayant  perfifté  jufqu'a 
Sacrcraens,    la  fin  dans  la  Déclaration  que  nous  venons  de 
tranlcrire  ,  on  lui  réfuta  les  derniers  Sacre-  ^ 
mens  qu'il  a  toujours  demandés  avec  beau- 
coup de  teligion  ,  &  les  inftances  les  plus 
vives. 

Il  femble  que  le  refus  de  la  fépulture  ec- 
cléfiaftique  auroit  dû  être  une  conféquence 
de  ce  rems  public  des  Sacremens  ,  mais  on  £ 
lui  rendit  tous  les  devoirs  &  tous  les  faon-  $ 
neurs  qu'on  rend  en  pareille  rencontre  à  ceux  4 
qui  font  morts  dans  le  (cin  de  l'Egiife  Ca-  3 
*  tnolîque  :&  M.  Mayou  méritant  même  quel-  ;  \ 

que  diftio&ion  en  ce  point  ,  on  lui  arfïgna  XI 
fa  fépulture  dans  l'endroit  du  cimetière  defti-  f 
né  par  honneur  aux  Curés  &  aux  Prêtres  de  -y 
la  Paroiile  :  &  pendant  huit  jours  on  célébra 
une  Mette  folemnellepour  le  repos  del'ame 
de  cet  illuftre  défunt.  Ces  fortes  de  contradic- 
tions n'étonnent  point  dans  le  procédé  des  ' 
Conftitutionnaires ,  qui  par  tout  le  Royaume 
en  fourniiTent  "des  exemples  fréquens. 

Pratique.    L amour  divin  eft  fort  comme 
Canric.  8.  »  la  mort ,  &  le  zélé  de  l'amour  eft  infiexi- 
7-  whlecomme  l'enfer:  fes  lampes  font  des  lara- 

*>pes  de  feu  ,  fa  flamme  eft  divine.  Lesgran»  " 
»  des  eaux  ne  pourront  éteindre  l'amour  , 8c  \ 
v  les  fleuves  n'auront  point  la  force  de  l'étouf- 
»  fer  :  quand  un  homme  auroit  donné  toutes 
^les  richeiles  de  fa  maifon  pour  le  faine  a-  T 
«raour  ,  il  les  mépriferoit  comme  s'il  n'avoir 
w  rien  donné,  » 

Pju£re.  Mettez-moi ,  mon  divin  Sauveur,  % 
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Uornme  un  fceau  fur  vùtre  cœur  ,  percé  par  la 
lance  de  votre  Croix  ,  afin  d'imprimer  en  mon 
*me  la  charité  divine  &  les  cara&éres  de  l'a- 
mour  dont  vous  avez  brûlé  pour  nous.  Met- 
tez-moi comme  un  fceau  fur  votre  bras  ,  pour 
me  faire  porter  ma  croix  après  vous ,  comme 
un  difciple  fidèle  &  courageux. 


—  
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LE    RE'V  E'REND  PERE 

MAIL  L  O  T, 

Religieux  Anguftin. 

* 

E  Révérend  Pere  François  Maillot,  » 
Prêtre  ,  Réligieux  Auguftin  de  la  Pro-  Mort  en  171* 
vince  de  faint-Guillaume,  ancien  Profeileur  en  Ie  16  Mars. 
Théologie  ,  étoit  un  fairit  Prêtre  ,  &  un    son  mérite 
excellent  Religieux  ,  d'une  vie  pénitente  &&  Ton  appe! 
d'une  piété  exemplaire.  L'étude  particulière  de  la  Bulle, 
qu'il  avoit  faite  de  l'Ecriture  Sainte  &  des 
Ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  lui  fit  connoître 
combien  la  Çonftitution  Unigenitus  eft  op- 
pofée  à  l'un  &  à  l'autre  ,  &  le  porta  à  adhé- 
rer en  171 8.  à  l'Appel  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  :  ce  qui  lui  attira  bien  des  traverfes. 

En  177*1.  il  fe  crut  obligé ,  conjointement 
avec  quelques-uns  de  fes  confrères  ,  de  défé- 
rer à  fes  Supérieurs  les  diffipations  &  malvcr- 
Tadons  du  Procureur  du  Couvent  de  Paris  t 
lesquelles ,  pendant  douze  années  qu'il  avoit 
exercé  cette  commiffion  ,  montoient  à  plus 
J%  cinquante  mille  livres.  Ces  plaintes  pa- 
rurent au  Pere  Provincial  £  graves  &  fi  biea 
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fondées ,  qu'il  nomma  trois  anciens  Religieux 
pour  les  examiner. 
La    Bulle     Le  Pere  Boucheron  ,  (  c'eft  le  nom  de  cet 
protearice    ancien  Procureur  )  fie  fignifier  par  un  Huif- 
des  criminels:  flcr  aCs  Proteftations  contre  cette  Coraraif- 

fîon  ,  déclara  qu'il  fe  pourvoiroit  devant  les 
Tribunaux  féculiers  ,  &  prendroit  à  partie  le 
Provincial,  Mais  au  lieu  de  cette  voie ,  qui 
ne  lui  auroit  pas  réufli ,  il  en  prit  une  plus 
courte  &  plus  sûre  ,  en  fe  mettant  fous  la 
protection  de  la  Bulle  Unigenitus. 

Il  préfenta  à  M;  d'Armenonville,  alorsGar- 
de  des  Sceaux  ,  un  Mémoire  ,  dans  lequel  il 
dépeignoit  le  Provincial  &  le  Pere  Maillot , 
comme  des  brouillons  ,  protecteurs  de  gens 
d'une  doâxinedangéreufe  ,  qui  ne  cherchoietit 
dans  la  revifion  de  fes  comptes  qu'un  prétex- 
te pour  le  vexer,  à  raifon  ,  difoit-il  ,  de  fa 
faine  do&rine  ,  qui  depuis  long-tems  leur 
étpit  odieufe. 

Le  Garde  des  Sceaux  manda  le  Provincial 
&  le  Pere  Maillot ,  &  leur  reprocha  vivement 
leur  prétendue  mauyaife  do&rine  ,  qui  étoit 
(  félon  lui  )  le  fondement  des  perfécutions 
qu'on  exerçoit  dans  leur  Communauté  contre 
un  homme  de  bien  fort  attaché  à  la  DoBrine 
de  la  Bulle.  A  quoi  le  Pere  Maillot  répondit  ; 
»  Monfeigneur  ,  dans  l'affaire  du  Pere  Bou- 
ta cheron  ,  non  agitur  de  Doftrinâ  ^feddt  pe- 
nxuniâ  :  il  ne  s'agit  pas  de  do&rine,  mais  d'ar- 
*>  gent ,  d'omiffion  de  Recette >  de  doubles  era- 
x  *>plois,  d'emprunts  faits  fans  caufe  ,  &c.» 
Tous  griefs  importans  qui  fe  trouvèrent  plei- 
nement réfutés  &  détruits  au  moyen  de  l'at- 
tachement à  la  doElrine  de  la  Bulle  ,  puifquc 
M.  le  Garde  des  Sceaux  4éfendic  de  pouiir 
J'affaire  plus  loin, 
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-  Le  Pere  Boucheron  toutefois  ne  fut  pas  fa-  icm  infpîre 
tisfait  de  cette  amniftie  ;  il  falloit  (e  van-  la  vengeaucc. 
ger  du  Pere  Maillot  ,  &  le  Chapitre  tenu  à 
Bourges  en  1714.  dont  il  écoic  Préfident,lui 
en  fournit  loccafion.  A  laide  du  Pere  Prévôc 
fon  ami  ,  connu  dans  la  Congrégation  pour 
un  intriguant ,  il  obtint  des  ordres  de  la  Cour 
pour  faire  aflifter  au  Chapitre  ,  en  qualité 
de  Commiflaire  du  Roi ,  le  .fieur  d'Amenville, 
Grand- Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Gefrres. 
Il  fatisfit  fon  reflentiment  en  procurant  une 
exclufion  de  la  chaire  de  Théologie  au  Pere 
Maillot  &  aux  deux  autres  ProfefTeurs  du  Cou- 
vent de  Paris  ,  qui  pafloient  tous  trois  pour 
les  plus  habiles  de  la  Congrégation. 

Ces  deux  derniers  furent  relégués  en  Pro- 
vince 5  mais  le  Pere  Maillot  fut  confervé 
dans  le  Couvent  de  Paris  ,  à  la  prière  des 
gens  de  la  première  diftinftion  ,  &  en  confi- 
dération  fur-tout  des  aumônes  qu'y  faifoit 
M.  Pontas ,  dont  il  étoit  Confefleur  ,  &  qui 
mourut  entre  fes  bras  le  xy  Avril  1718.  âgé 
de  90  ans.  (  On  fçait  que  ce  M.  Pontas  étoit 
fous-Pénitencier  de  Paris  ,  Auteur  du  Di&io- 
naire  des  Cas  de  confeience  :  il  avoic  appel- 
lé  de  la  Bulle  avec  fon  Archevêque  M.  le 
Cardinal  de  Noailles,  &  il  efl:  mort  perfévé- 
xamment  attaché  à  cet  appel.  ) 

Le  Pere  Prévôt ,  devenu  enfuite  Provincial 
Ce  fit  choifir  pour  fuccefleur  ,  dans  un  Cha- 
pitre tenu  à  Moulins ,  le  Pere  Boucheron  fon 
ami ,  nonobftaru  Toppôfition  d'un  Vifiteur  , 
fondée  fur^e  qu'il  ne  s'étoit  pas  juftifié  de 
l'aceufation  de  malverfation  dout  les  pièces 
juftificatives  avoient  été  dépoféesau  Greffe  du 
Parlement.  11  fit'  faire  aufli  dans  ce  même 
Chapitre  une  délibération  pour  accepter  la 
Conftitution.  S  $  - 
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Fermeté  pour  Quand  on  la  lut  dans  le  Couvent  de  Pa- 
lavcmc.       ris  ,  le  Perc-Maillot  déclara  qu'il  s'y  oppo- 

foit  ,  &  déduifit  les  motifs  de  fon  oppofi- 
tioh  >  ce  qui  lui  alloit  attirer  de  nouvelles 
difgraces  ,  fi  Dieu  ne  l'avoit  appelle  à  lui. 
Il  mourut  le  16  Mars  1719.  dans  le  Couvent 
de  la  Reine  Marguerite  du  Fauxbourg  Saine 
Germain  ,  âgé  d'environ  foixante  ans. 

Voyez  les  NN.  Eccléfïaftiques  du  30  Avril 
1719. N.  III. 

Pratique.  L'intérêt  des  hommes  charnels 
fe  mêle  toujours  ,  &  domine  fouvent  dans 
les  affaires  de  la  Religion.  Il  n'arrive  que 
trop  fouvent  qu'on  regarde  ,  non  fi  ce  que 
Ton  fait  eft  jufte  ,  mais  s'il  s'accommode  a- 
yec  nos  partions  &  avec  notre  fortune.  Le 
Diable  ne  foutient  fon  empire  que  par  le  moyen 
des  partions  humaines  ,  &  fur  tout  de  la  cu- 
pidité des  biens  de  la  terre  :  Jefus-Chrift 
n  établit  le  fien  qu  en  détruifant  les  partions, 
&  fur-tout  l'amour  des  biens  péri  (Tables. 

Prière.  Seigneur  ,  qui  avex  voulu  ren- 
dre méprifables  les  richefles  ,  en  naifTant ,  vi- 
vant &  mourant  pauvre  :  faites  par  votre 
bonté  que  lefprit  d'intérêt  ne  traverte  jamais 
Tétablirtèment  du  règne  de  Dieu.  Arrachez- 
en  jufqu  a  la  racine  ,  dans  ceux  qui  travail- 
lent dans  votre  Eglife  au  falut  des  ames. 
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LE  RE'VE'REND  PERE 

C  EL  O  R  O  N, 

Prêtre  de  TOraroire. 

LE  Révérend  Pere  Celoron  ,  Prêtre  — J  - 
de  TOratoire ,  avoic  lieu  de  dire  ,  comme  Mort  en  1719 
le  fage  ,  par  reconnoiflance  du  don  de  Dieu  :  *c  1>  Mars. 
J'étois  un  enfant  bien  né  ,  &  j'avois  reçu    Sag.8.  19. 
de  Dieu  une  ame  d'un  bon  naturel  5  &  de- 
«  venant  bon  de  plus  en  plus  ,  je  m'approchai 
»  de  Dieu  dans  un  corps  qui    n'étoit  point 
»  fouillé.  »  A  le  voir  on  fenroit  le  réjaillifle-    Son  heau 
ment  de  la  beauté  de  fon  ame  ,  &  Ton  n'£  caratterc. 
pas  encore  oublié  combien  il  a  été  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift ,  dès  le  tems  qu'il  régen- 
toit  les  clartés  dans  les  Collèges.  Il  rendoit 
à  la  JeuneiTe  la  piété  aimable ,  parce  que  la 
(ïenne  avoit  l'art  d'adoucir  les  eiprits  les  plus 
farouches   par  une  charité  tendre  &  char- 
mante. 

Elevé  au  facerdoce  y  le /entier  de  cet  hom- 
me jùfte  fut ,  félon  Texpreflion  de  l'Ecriture  , 
xomme  une  lumière  brillante  qui  s* avance  ,  &  Prov.  4.  iS. 
qui  croît  jufquau  jour  parfait.  Dans  tous  les 
tems  de  fa  vie,  il  a  eu  le  bonheur  de  connoî- 
tre ,  d'aimer  la  vérité  ,  &  de  lui  rendre  té- 
moignage. Il  n'eftimoit ,  en  bon  connoifTeur ,     Son  amouc 
lefprit  de  pénitence  ,  de  retraite  êc  de  pau-  pour lavctue. 
vreté  ,  dont  il  donnoit  lui-même  un  exemple 
continuel ,  qu'autant  que  ces  vertus  étoient 
téunies  avec  un  amour  déclaré  pour  la  vérité, 
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Jorfqu'elle  cft  attaquée ,  obfcurcic  ,  ou  con- 
damnée Ceux  de  fes  confrères  ,  •  qui  fépa- 
roient  ces  deux  ebofes  ,  étoient  à  Ces  yeux 
If  61  8  ^es  Prêtres  ,  qui  n'offroient  point  l'holocaufte 
en  Ton  entier  ,  &  dont  Dieu  pouvoir  Ce  plain- 
dre qu'ils  lui  faifoient  un  larcin. 

Son  nom  fe  trouve  fur  toutes  les  liftes  d'Ap- 
.    -  pellans  ,  de  Réappellans  &  d'Adhérans  à  M. 
Son  témoî-  de  Sencz.  Des  171 8  ,  lorfque  tous  les  Prêtres 
gnage  public,  de  l'Oratoire  de  Lyon  eurent  ordre  de  com- 

paroître  dans  une  aflemblée  à  l'Archevêché, 
01L  .M.  de  Villeroi  ,  l'Archevêque  de  cette 
ville  ,  propofa  l'acceptation  de  la  Bulle  Unige- 
nitus  y  s'il  ne  fut  pas  le  premier  à  marquer  ic 
refus  que  tous  en  nrent,il  s'exprima  avec  plus 
de  force  que  tous  les  autres,  fans  blefler  en 
rien  le  refpeâ:  qu'il  devoit  à  l'autorité  :  car 
il  favoit  aflaifonner  la  réfiftance  ,  de  toutes  les 
grâces  de  la  douceur  &  de  la  charité. 

Il  faifoit  honneur  à  la  pureté  de  fa  doctri- 
ne par  une  vie  toujours  uniforme ,  toujours 
également  foutenue.  Qui  l'avoit  vu  un  jour  , 
avoit  fous  les  yeux  tout  le  plan  de  vie  qu'il 
menoit.  Le  matin  étoit  toujours  confacré  à 
l'oraifon,  à  la  le&ure,  &  à  l'adminiftration 
du  facrement  de  Pénitence  ,  od  fa  tendre 
charité  favoit  tempérer  l'auftérité  des  régies 
fans  les  fléchir  :  auflï  fon  miniftére  étôit-il 
béni  de  Dieu  pour  la  converfiontfc  la  fanûi- 
fication  des  ames. 
Sa  piété  pour     Lorfque  M.  l'Archevêque  de  Lyon  en  171 8. 
le  S.  Sactc-  lui  eut  interdit  cette  fonélion  ,  auffi  bien 
ment.  qu'à  tous  fes  autres  confrères,  il  eut  durant 

cinq  ans  plus  de  tems  pour  fatisfaire  pleine- 
ment l'ardeur  incroyable  que  Dieu  lui  avoit 
donné  pour  l'augufte  facrificc  de  nos  autels, 
line manquoit  pas  d'affifter  à  toutes  les  Mcflcs 
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qui  fc  difoient  dans  l'Eglife  de  l'Oratoire  : 
&^fi  toutes  ces  Mefles  ne  remplifToient  point 
toute  la  matinée  ,  il  affiftoit  à  celles  qui  fc 
difoient  dan*  les  Eglifes  les  f  lus  voifines.  L'a- 
près-midi étoit  employé  à  l'exercice  de  la  cha- 
rité envers  les  personnes  affligées  par  la  pau- 
vreté ou  la  maladie.  Il  leur  porcoit  les  re- 
tranchemens  faits  fur  fon  néceflaire  ,  foit  pou* 
fa  nourriture,  foit  pour  d'autres  befoins. 

Entre  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  facer-    Ses  vertus, 
dotales  ,  qui  ont  paru  réunies  en  lui ,  on  re- 
marquait finguliérement  une  grande  inno- 
cence ,  une  candeur  ,  une  fimplicité,  une  hu- 
milité, une  douceur  qui  rfaififlbic  les  cœurs 
dej  tous  ceux  qui  le  connoiflbient  :  un  très- 
grand  amour  pour  la  pénitence  ,  pour  la  pau- 
vreté :  une  piété  très-vive  &  très-ardente  en- 
vers Jefus-Qirrft  ,  &  fur-tout  Jefus-Chrift  en- 
fant ,  crucifié  &  caché  dans  l'Euchariftie,  qui 
faifoit  toute  fa  confolation  &  fes  délices  ,  6c 
dont  il  ne  pouvoit  offrir  le  facrifices  ,  fans 
répandre  des  larmes  :  un  zélé  ardent  pour  le 
falur  des  ames  &  la  converfion  des  pécheurs, 
qu'il  demandoit  à  Dieu  par  des  prières  &  des  gé- 
miflemens  continuels:  un  très  grand  amour 
pour  l'Eglife ,  qui  lui  faifoit  fentir  très-vive- 
ment tout  ce  qui  pouvoit  confoler  ou  affli- 
ger cette  fainte  Mere  de  tous  les  Fidèles. 

Pendant  fa  maladie  ,  il  difoit  qu'il  y  a-  Ses  jéfirs  de 
voit  plus  de  plaifir  à  mourir  dans  cetems  que  ia  mort, 
dans  d'autres ,  à  caufe  des  troubles  &  des  fean- 
dales.qui  font  dans  l'Eglife.  Il  mourut  enfin 
le  jpur  de  l'Incarnation  xy  du  mois  de  Mars 
17x9.  à  crois  heures  un  quart  après-minuit. 
Lui  ayant  dit  la  veille,  qu'il  feroit  heureux, 
s'il  confommoit  fon  facrifice  le  jour  même 
Que  Jefus-Chrift  avoit  commencé  le*  fien  ,  il 
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repondit  :  Je  ferais  bien  fâché  de  ne  pas  monrk 
demain  :  cependant  que  la  volmté  de  Dieu  fait 
faite. 

Traité  corn-  Dans  la  fa  lie  où  on  lexpofa  ,  ce  ne  fut 
me  un  Saint,  jufqua  la  nuit ,(  quoiqu'on  (oit  dans  un  quar- 
tier très-écarté  &  encore  plus  élevé  )  qu'une 
proccilion  continuelle  de  toutes  fortes  de  per- 
ipnnes  ,  qui  venoient  le  voir ,  &  faire  tou- 
cher à  fon  corps  des  chapelets  ,  des  croix  , 
des  bagues,  &c.  Le  concours  recommença  le 
lendemain  matin  jufqua  l'enterrement  y  &  le 
tumulte  fut  fi  grand  dans  TEglife  ,  qu  il  fal- 
lut environner,  le  corps  >  pour  empêcher  qu'on 
ne  déchirât  fes  habits.  Mais  malgré  tous  les 
foins  que  Ion  prît,  on  lui  arracha  une  parr 
tic  de  fes  cheveux  blancs  ,  on  entama  une  de 
fes  mains  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'onxtc  luicou- 
pât  une  oreille  entière.  . 

It  calomnié.       Certaines  gens  n'ont  pas  laiiTé  de  dire, 

qu'un  fi  faint  Prêtre  étoit  un  grand  hipocrite, 
un  rébelle  à  TEglife,  un  excommunié  ,  qui 
ne  méritait  pas  d'être  enterré,  dans  un  lieu 
faint.  Quand  même  la  voix  du  peuple  en  fa 
faveur  n'auroit  pu  étouffer  celle  de  l'envie  & 
de  Ja  calomnie  ,  n'a-c-elle  pas  dû  être  con- 
fondue par  cet  oracle  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
Matt.  10.  a  appliqué  le  remède  à  un  tel  fcandalc*:"»  Le 
sa  difciple  ,(  dit-il  )  n'eft  pas  plus  que  lemaî- 
9>trç  ,  ni  I'efclave  plus  que  fon  Seigneur  : 
9s  c'eft  allez  au  difciple  d'acre  comme  fon  mai- 
9>  tre,  &  à  I'efclave  d'  être  comme  Ion  Seigneur. 
a>  S'ils  ont  appellé  le  Pere  de  famille, Beelzebut, 
«  ou  Prince  des  Démons  >  combien  plus  traî- 
w  teront-ils  de  même  fes  domeftiques  ?  » 
L'éclair  d'un  fi  grand  tonnerre  met  prompte- 
«ment  en  fuite  ce  nuage  ténébreux. 
k  Voici  d'aiUcuftiuc  la  pureté  de  &  foi  uji 
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fceau  très-autentique  ;  c'eft  l'œuvre  du  touc- 
puilTant ,  qui  parle  en  faveur  d'Abel  immolé 
à  l'envie.  Il  s'agit  d'un  miracle ,  dont  la  réla^ 
don  eft  munie  d'atteitations  ,  arrive  le  18 
Mars  1727.  parle  miniftére  de  ce  faim  Piètre, 
deux  ans  avant  fa  more. 

Pierre  Cuflonnet ,  fils  d'un  Tiflcrand  ,  âgé  Miracle  d^nt 
de  crois  ans  &  trois  mois  ,  après  une  petite  il  eft  l'ipftru- 

Î,crole  guérie  dans  toutes  les  autres  parties  de  * 
on  corps  ,  avoit  les  yeux  tellement  gâtés  que 
fes  paupières  fe  fermèrent  peu  à  peu  ,  enforte 
qu  on  n'y  voyoit  plus  qu'une  abondance  d'hu- 
meurs &  de  pus.  Le  pere&  la  merecraignant 
<jue  leur  enfant  lie  perdit  la  vue  pour  tou- 
jours ,  ne  négligèrent  rien  pour  fa  guérifon. 
D'abord  ils  le  portèrent  chez  les  Révérends 
Pères  Auguftins,  dits  de  la  Croix-roulfc,  à  un 
Frère  qui  en  avoit  guéri  un  autre  depuis  peu , 
ma|s  qui  trouvant  le  mal  de  celui-ci  trop 
grand ,  dit  qu'il  n'y  pouvoit  rien  faire.  Le  pè- 
re le  poTta  en  fuite  chez  les  Révérends  PereS 
Jéfuires  :  tin.  de  leurs  Frères,  à  qui  il  s'adrefTa , 
répondit  à  peu  près  comrfiç  le  Frère  Auguftih  ; 
&  de  plus*  ;donna  à  entendre  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  d'efpérer  que  cet  enfant  recouvrât 
jamais  la  vue. 

Le  pere  &  la  mere  défolés  eurent  encore 
recours  à  un  autre  expédient.  Ce  fut  de  prier 
Madame  Dubois  femme  d'un  Scacuaire  ,  de 
vouloir  jetter  de  fon  lait  fur  les  yeux  de  leur 
enfant -,  ce  qu'elle  fit.  Mais  comme  on  die 
a  la  mere  que  le  lait  formeroit  fur  les 
yeux  de  fon  fils  une  efpéce  de  glu  qui  leur 
nuiroit ,  &  que  cela  ne  feroit  bon  que  lorf- 
qu'il  auroit  les  yeux  ouverts,  on  difeontinua 
ce  remède.  Enfin  la  pauvre  mere  porra  (on  en- 
fant le  jeudi  17  Mars  chez  M.  de  Juflieu , 
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Apoticaire  aflcz  connu  à  Lyon  ,  <jui  la  gronda 
d'abord  de  ne  s  être  pas  adrefle  a  lui  plutôt, 
&  cependant  par  compaiTion  &  même  à  la 
follicication  de  fon  époufe  ,  appliqua  à  troil 
ou  quatre  heures  du  (oir  >  un  emplâtre  entre  les 
deux  épaules  de  l'enfant ,  &  dit  à  la  mere  , 
pour  ne  la  pas  décourager  ,  que  cela  ne  pour- 
roit  rien  produire  de  dix  à  douze  jours. 

en  fes  co"  m^me  ^0*r  >  cctte  pauvre  femme  dit  à 
iuace,         une  ^c  ^*cs  voifines  ,  nommée  Mademoifelle 

Monin  ,  qu  elle  voyoit  bien  que  tous  les  re- 
mèdes humains  ne  pouvoient  rien  fur  les 
yeux  de  fon  enfant,  qu'elle  avoir  confiance 
aux  prières  du  Pere  Celoron  Prêtre  de  l'Ora- 
toire 5  mais  quelle  ne  le  connoiflbit  que  de 
vue  y  &  qu'elle  ne  lui  avoit  jamais  parlé.  Cet- 
te voilîne  s'offrit  de  parler  à  ce  Pere  :  ce 
qu'ayant  fait  dès  le  lendemain  matin,  le  Pe- 
re Celoron  fe  fit  conduire  un  peu  avant  de 
de  dire  la  fainte  Mefle ,  dans  la  Maifon  de 
ces  bonnes  gens ,  où  après  avoir  exhorté  tous 
ceux  qui  étoient  préfens  ,  à  avoir  une  gran- 
de confiance  en  Dieu  ,  à  qui  rien  n'eft  impof- 
fiblc  ,  il  fie  découvrir  les  yeux  de  l'enfant ,  J$c 
fut  extrêmement  furpris  ,  comme  il  l'a  avoué  , 
de  trouver  qu'ils  étoient  tout  à  fait  fondus ,  & 
Applications  que  l'on  n'en  remarquoic  plus  que  la  place.  11 
des  linges  fa-  te  mit  à  genoux  &  y  fit  mettre  tout  le  mon- 
C[cs"  de  ,  &  après  quelques  courtes  prières  >  qui 

fe  firent  en  commun  ,  il  appliqua  fon  Cor- 
poral  6c  fon  Purificatoire  fur  l'endroit ,  ou 
dévoient  naturellement  être  les  yeux.  11  exhor- 
ta enfuite  le  pere  &  la  mere  de  mettre  en 
Jcfus-Chrift  toute  leur  confiance  :  il  fe  re- 
commenda  à  leurs  prières,  &  fortit  de  leur 
maifon  fur  les  dix  heures  pour  aller  dire  la 
fainte  Me/Te. 
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La  mère  pleine  de  "foi  &  de  confiance  y 
affifta  avec  fon  enfant.  Après  la  Mefle  elle  le 
reporta  à  la  maifon  ,  &  rayant  mis  dans  fa 
chaite  comme  de  coutume ,  elle  alla  porter 
fa  patë  au  four.  Dans  le  moment  un  Com-  L'Aveugle 
pagnon  de  fon  mari  entra  dans  la  chambre ,  guéri. 
&  trouva  le  petit  CufTonnct ,  qui  ramafTok 
eu  badinant  une  petite  clochette.  Cela  le  frap- 
pa y  furtout  en  entendant  dire  à  cet  enfant  : 
J'y  vois.  Mais  il  le  fut  bien  davantage ,  de 
même  que  tout  ceux  qui  accoururent  au  bruit 
de  ce  qui  venoit  d'arriver,  lorfquils  virent 
les  yeux  de  l'enfant  beaux,  clairs  ,  fans  tache 
ni  rougeur  ,  ni  pus  ,  comme  s'il  ny  eut  ja- 
mais eu  de  mal ,  &  cela  enii  peu  de  tems  : 
<?àr  il  ne  fe  parta  ,  comme  on  voit  ,  qu'en- 
viron une  heure  entre  la  guérifon  parfaite  & 
l'attouchement  du  linge  lacré.  il  y  a  même 
bien  de  l'apparence  que  cet  enfant  fut  guéri 
pendant  la  Me/Te,  Voici  les  atteftations  , 
dont  nous  avons  eu  les  originaux  entre  les 
mains  ,  au  bas  de  la  préfente  Rélation.  La 
première  eft  du  Pere  Ceioron  lui-même. 
-    (Je  fens(dic-il)  qu'il  ne  me  convient  gué  - 
re  d'attefter  cette  Rélation  5  cependant  com- 
me on  peut  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  , 
qui  eft  Tunique  autéur  de  cette  guérifon  , 
je  protefte  qu'elle  ne  contient  rien  que  de 
vrai  ySc  pour  rendre  mon  témoignage  plus  au- 
tentique  ,  j'y  ajoute  le  ferment..  Je  prends 
donc  Jéfus-Chrift  ,  qui  $ft  le  fouverain  Még 
decin  des  ames  &  des  corps  ,  à  témoin  de  la 
vérité  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  Réla- 
tion ,  &  je  le  prie  de  m'ouvrir  les  yeux  du 
cœur,  comme  il  a  ouvert  les  yeux  du  corps 
de  cet  enfant.  Signé.  C.  Ceioron  de  l'Oratoire 
de  Jefus.  ) 

(  Nous  fouffignés  atteftons  la  véàté  des 
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faits  énoncés  dans  la  préfente  Relation  ,  en 
foi  de  quoi  nous  avons  figné,  à  Lyon  ce  troi- 
fïéme  Avril  17x8,  le  Pere  8c  la  Merede  l'en- 
fant  ,  Pierre  CulTonnet  Pere  de  l'enfant  :  An- 

^  ne-Marie  Thibaud  Merede  l'enfant.  11  y  avoir 

auflî  des  Compagnons  dudit  Maître  Cufîoà- 
net  témoins  ,  mais  qui  ne  faventpas  écri- 
te ;  &  moi  Marguerite  Monin, 
qui  fut  pr^fente  ,  lorfque  l'appliquation  du 
Linge  facré  fut  faite  fur  les  yeux  dudit  enfant, 
qui  recouvra  la  vue  une  heure  après. 

Miracle  con-     Ce  Miracle  étant  très-éclatant  ,  les  parti- 

U€  K*  fans  de  la  Confti  union  en  étoient  fort  emha- 

raffés.  M,  de  Belfunce  Evéque  de  Marfeillc 
prëchoit  fans  relâche  conrre  un  tel  Miracle , 
fait  fur- tout  par  un  Pere  de  l'Oratoire  Réap- 
pellant  contre  la  Bulle.  Dans  l'ardeur  de  (on 
zélé  il  difoit  en  Chaire  :  Quand  ce  Miracle 
[croit  vrai  y  il  ne  prouveroit  rien  ,  puifjue  Ju- 
das lui  mime  a  bien  fait  des  Miracles.  Mais  , 
pouvoit-ôn  lui  répliquer  :  les  Miracles  de 
Judas  prouvoient  en  faveur  de  la  Doétrine 
de  Jefus-Chriit  qu'il  prêchoit  en  les  faifant; 
&  tout  de  même  ,  le  Miracle  du  Pere  Celo- 
ron  prouvoit  en  faveur  de  la  Doélrine  qu'il  dé- 
fendoit  contre  la  Bulle  qui  la  proferit. 

Voilà  l'idée  qu  avoif  de  ce  Serviteur  de  Dieu , 
un  Evêque  autant  Jéfqite  que  quand  il  en 
portoic  la  robe.  Voici  celle  que  s'er*  faifoic 
le  grand  Colbert  Evêque  de  Montpellier.,  dans 
uncréponfe  qu'il  fît  àu  Pere  Cèloron  le  31 
Décembre  1718.  * 
Lettre  5  yj.      (  J'ai  reçu  ,  mon  Révérend  Pere  ,  avec  beau- 

1. i.  in-xi.    coup  de  plaifir  le  préfent  que  vous  me  faires, 

&  la  Lettre  qui  l'accompagne.  Il  y  a  long- teins, 
que  fans  vous  connoître  de  vifagé  ,  je  fuis 
rempli  de  vénération  pour  votre  vertu.  Je 
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vous*  accorde  de  tout  mon  cœur  la  bénédic- 

». 

tioa  que  vous  me  demandez  ,  mais  a  condin 
won  que  de  votre  côté  vous  ne  cefTcreZ  do 
demander  à  Dieu  pour  moi  les  grâces  qui.  me 
font  néceflaircs  y  pour  remplir  la  multitude 
des.  devoirs  axtachés-  au  caïaâere  redoutable- 
dont  je  fuis  revêtu.  Les  paroles  de  faine 
Paul  r  cajliga  corpus  meum  &»  in  feryitutem 
redigo  j  ne  forte  ciim  aliis  prœdicaverim  ,  ipfe 
reprobus  ejfjciar  ,  doivent  faire  trembler  un 
Evêque  ,  âufli  rempli  de  miféres  que  je  le 
fuis.  C'eft  pour  en  être  délivré  ,  que  je  vous 
demande  le  (ècoùrs  de  vos  prières  ,  mon  très- 
cher  Pere.  Je  fai  ce  que  vous  pouvez  auprès 
de  Dieu  :  j'ai  la  confiance  que  vous  ne  prie- 
rez pas  inutilement.  Je  fuis  dans  la  charité 
de  JefusXhrift  &c.        \  ' 

De  deux  Evêques,  l'un  maudit  ,&  l'autre 
bénit  le  même  homme.  Quel  dentr'eux  eft-il 
éxaucé  du  Dieu  très- haut  ?  Eft-ce  un  problè- 
me que  la  poftérité  feule  pourra  résoudre, 
&  ne  peut-on  fans  témérité  le  faire  avant 
elle? 

Pratique.  Etrang^état  de  ne  pouvoir  ré- 
Cfter  à  l'évidence  des  preuves  d'un  Miracle 
avoué  de  tout  le  monde  ,  &  de  continuer  de 
combatte  les  vérités  &  les  perfbnnes  que  Dieu: 
veut  autorifer  par  ce  moyen  !  Ceft  un  ren- 
' verfejnent  d'efprit  qui  n'a  rien  d'égal  que  la 
corruption  $c  rcndurcifTement  de  cœur  donc 
il  provient. 

Prière.  Mon  Dieu ,  délivrez-nous  d'un  tel 
endurcifiement  de  coeur  :  faites -nous  aimer 
tout  le  bien  que  vous  nous  faites  connoître  , 
par  qui  quçfe  fort  qu'il  fe  faffe.  Préfervez-nous 
des  partions ,  des  engagemens  &  de  préven- 
tions qui  ferment  les  yeux  fc^lcs  oreilles  à 
la  vérité. 


414  •    Mi  Mouton 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléfiaftiqucs  dtt  4' 
Avril  1719  &  rHiftoire-  de  la  Cohfticucioa 
partie  4c  ,  Scftion  8c  ,  %  LXXX1L  page 
790.  1      - 1  1 
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M.  M  OUTON, 

;  Curé  de  Brignoles. 

MOnsîeur  Mouton  ,  Curé  de  Brigno-? 
les    Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provenu 
1CSCAVrU     cc  *  ^tolt  un  Pf^tre  recommandable  par  fon 
fiîiincnccs.  $  ftavoir.,  fon  éminente  piété  ,  &  fur-tout  par 
fa  libéralité  envers  les  pauvres  ,  qui  alloic 
jufqu'à  le  réduire  lui-même  à  une  extrême 
pauvreté.  Dès  qu'il  eut  appellé  au  futur  Con- 
cile Général  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  toutes 
ces  grandes  qualités,  qui  le  taifoient  regar- 
der par  fon  Archevêque,  M.  de  Vintimillc, 
pour  un  rare  Pafteur  ,  perdirent  tout  leur 
prix  à  fes  yeux.  Pour  l'en  punir,  on  affeéta 
de  ne  lui  donner  pour  fa  Paroifle  ,  que  des 
Eccléfiaftiques  furieux  fur  les  matières  qui 
agitent  TEglife,  appliqués  uniquement  ,  lors 
même  qu'ils  vivoient  à  fa  table  ,  à  lui  faire 
éprouver  toutes  fortes  de  contradi&ions  ,  par- 
lefquelles  ils  exercèrent  ,  mais  n'épuiférent 
jamais  fa  patience  &  fa  charité.  Il  fouffric 
pendant  plus  de  douze  ans  cette  perfécution 
domeftique  ,  qui  avoit  beaucoup  altéré  fa 
fanté.  Ccft  par  où  il  termina  un  gouverne- 
ment ,  pendant  trente  ans  >de  fon  cher  trou- 
*      peau  ,  avec  une  follicitude  infatigable  ,  pleine 
de  zélé  &  d'on&ion.  Vrai  modèle  de  patience 
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dans  les  grandes  infirmités  dont  fut  acca- 
blé dans  fes  dernières  années. 

II  femble  que  Dieu  ne  le  conferva  que  pour    $on  digne 
lui  donner  la  confolation  de  voir  confirmer  fucccflcur 
par  un  Arrêt  du  Parlement  du  4  Avril  1729  ,  contredit  pat 
le  choix  qu'il  avoît  fait  de  M.  Damian  Du-  ^^ité" 
vernagues  pour  fon  fu.cceffeur.  Quoique  ce 
monfîeur  Damian  fut  homme  de  condition 
allié  de  M.  TArchcvêone  de  Vintimille  du 
Luc,  le  fuccès  avec  lequel  il  éxerçoit  fon 
miniftere   dans  la  Paroifie  du  Fauxbourg- 

Il       •  s*  4  * 

dAix  avoit  été  toute  fa  recommandation.  11 
fut  cependant  rroublé  par  le  Prieur  de  la 
Celle,  qui  fuppofant  la  Cure  de  Brignolles 
en  Patronage  laïque  ,  avoit  appelle  comme 
d'abus  de  la  réfignation  ,  &  avoit  nommé  le 
fieur  Coulomb  à  ce  bénéfice.  Celui-ci  Ap- 
pelant &  Réappellant  ,  employé  ci-devant 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  promit  aux  Jé- 
fuites  que  s'il  gaonoit  ce  Procès  ,  il  donne- 
rait des  preuves  d'une  fincerc  converfion ,  en 
refufant  les  Sacremens  &  la  fépulture  à  l'an- 
<:ien  Curé. 

Sur  cette  promelTe  les  Révérends  Pères  lui 
donnèrent  damant  plus  volontiers  leur  pro- 
tection ,  que  M.  Damian  leur  déplaifoit  tort, 
parla  feule  raifon  qu'il  étoit  homme  d'un 
grand  mérite ,  &  du  choix  de  M.  Mouton  , 
qui  étoit  Appellant.  Ils  fe  déclarèrent  donc 
hautement  contre  le  Réfignant  &  le  Réfigna- 
taire  ,  &  follicieérent  vivement  9  mais  inu- 
tilement pour  le  fieur  Coulomb  ,  pourvu 
par  le  Prieur  de  la  Celle  ,  qui  perdit  fon 
Procès. 

Cette  nouvelle  fut  reçue  par  l'ancien  Curé  j0jeju-ca 
agonifant,  avec  les  fentimens  les  plus  chré-  rcàlamoiu, 
tiens.  Uniquement  touché  de  la  penfée  que 
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Dieu  s  éto^t  montré  favorable  à  fa  Paroift» 
en  y  affermiflant  celui  qui  lui  paroi(Toit  le; 
plus  capable  de  la  gouverner ,  il  s'écria  ,  Nunc 
dimittis fervumtuum  ,  Domine  &c.  Ccft main- 
tenant ,  Seigneur,  que  vous  lailfez  mourircn 
paix  votre  Serviteur.  Il  dit  au  nouveau 
Curé,  à  fon  retour  d'Aix  ,  les  chofes  les  plus 
édifiantes  ,  &  mourut  le  8  entre  onze  heu- 
res &  minuit ,  ayant  confervé  jufqu  au  der- 
nier foupir  un  parfait  ufaçe  de  fes  fcns&de 
fa  raifon,&  paroi/Tant  plutôt  s'endormir  qu'ex* 
pirer. 

Honneurs  II  y  eut  à  fon  enterrement  un  très-granJ 
rendus  à  fon  concours  de  peuple.  Les  Hôpitaux  voulurent 
corps,  accompagner  le  convoi  de  leur  bien-faiteur. 

Toutes  les  Confrairies  &.  les  trois  Compares 
de  Pénitens  y  affiftérent  ,  &  fe  difputerent 
l'honneur  de  porter  fon  corps.  Les  parens  à 
défunt  étoient  conduits  par  Meilleurs  du  Siè- 
ge ,  &  par  les  Confuls  ,  avec  les  perfonnes  les 
plus  confîdérables  de  la  ville.  Les  Religion 
a  l'exception  des  Auguftins  ,  s'en  difpenfe- 
rent ,  au  grand  fcandale  de  la  ville ,  autli- 
bien  que  Ta  plupart  des  Prêtres  &  Secondai- 
res de  la  Paroilfe. 

Des  Prêtres  &  des  Bénéficiers  des  lieux  voi* 
Cnsôc  des  Diocèfes  étrangers  ,  fur  la  réputa- 
tion d'une  fainteté  qui  leur  étoit  connue ,  le 
rendirent  là  pour  aflïfter  à  un  fervice  ,  que  la 
piété  des  habitans  avoit  voulu  célébrer  en 
Enlèvement  grande  cérémonie.    Leur   vénération  cour 
Je  Ces   reli-  ce  bien-heureux  vieillard  en  porta  pluùeur* 
que*.  £  fc  jetter  fur  fon  corps  ,  dès  qu'on  leur  dé- 

pofé  dans  l'Eglife.  On  lui  arracha  une  par- 
tie de  fes  habits  Sacerdotaux  ;  &  Ton  eut  bien 
de  la  peine  à  empêcher  qu'il  ne  fut  entierre- 
roent  des-habilk.  Cette  more  fainte  d'uu 
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Paftêor  félon  le  cœur  de  Dieu ,  eft  du  mois 
d'Avril  1719. 

Pratique.  Il  faut  faire  l'œuvre  de  Dieu 
avec  patience  &  douceur,  au  milieu  des  oppo- 
sitions des  hommes ,  &  lui  hifler  le  foin  de 
les  lever ,  fans  rien  négliger  des  moyens  hu- 
mains qu'on  peut  emploier.  Ou  il  y  avoit  du 
Ranger,  quand  Dieu  Ta  voulu,  il  n'y  en  a 
plus  quand  i\  lui  plaît.  Il  eft  toujours  & 
par- tout  le  maître. 

Prierf.  Affermirez,  Seigneur,  les  Minif- 
tres  de  votre  Evangile  ,  en  leur  infpirant  une 
foi  vive  de  votre  protection  &  de  votre  amour  : 
&  prévenez  en  eux  tout  découragement  ,  en 
les  armant  de  votre  puiflance  contre  les  ef- 
forts du  monde. 

Voyez  les  NN.  Eccelefiaftiques  du  1  Juil- 
let 17x5. 


M.   LITOUST,  r 

Curé  de  Nantes. 

Monsieur  Litoust  ,  Curé  de  faint  Sa*  Mort  en  171^ 
cumin  de  la  Ville  de  Nantes  en  Breta-  lc  11  Aoûc- 
gne,  mourut  le  zz  du  mois  d'Août  1719  j  diéiMe^0^ 
après  trente  ans  d'application  au  gouverne- 
ment de  fa  Paroifle,  dont  il  ne  s'abfenta  ja-^ 
mais  un  feul  jour  :  eitimé  de  fes  confrères 
les  Curés  ,  chéri  de  fon  peuple  ,  &  fort  attaché 
à  la  vérité.  H   àvoit  néanmoins  publié  le 
Mandement  de  M.  de  Sanzai  fon  Evêque 
contre  la  Ooiifultation  des  Avocats  de  Paris 
en  faveur  du  faint  Evêquc  de  Sette£.  On  lc 
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connoiffoit  tellement  pour  un  homme  qui 
craignoit  peu  l'exil ,  que  tout  le  monde  fut 
étonné  qu'il  eut  pu  faire  une  pareille  faute. 
M.  l'Evêque  lui-même  en  fut  furpris. 

Comme  fes  amis  le  prefloient  de  réparer  ce 
fcandale ,  &  fa  confciencc  apparemment  l'en 
follicitant  encore  plus  ;  enfin  au  commence- 
ment du  Carême  de  Tannée  de  fa  mort,  il 
déclara  publiquement  en  Chaire  *>  qu'ayant 
m  oui  dire  qu'on  croyoit  dans  le  monde  qu'il 
.»  avoit  changé  de  fentimens  ,  foit  à  l'égard 
9»  de  M.  de  Senez ,  foit  par  raport  à  la  Conf- 
m  titution  ,  il  étoit  bien-aife  d'avertir  fes  Pa- 
»  roi  (Tiens  que  depuis  la  publication  du  Man- 
*>  dément  ,  il  penfoit  comme  auparavant  fur 
33  ces  deux  points  y  qu'il  n'avoit  fait  cette 
»  publication  que  par  obéi  (Tance  à  fon  Eve- 
as  que,  8c  en  qualité  d'Hiftorien  5  que  cela 
*>  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  regardât  toujours 
»  M.  de  Senez  comme  un  Saint ,  &c.  « 

Il  eft  clair  aue  ne  reconnoiflant  pas  qu'il 
agoit  eu  tort  de  publier  ,  cette  réparation  ne 
fuffifoit  pas  5  maison  ne  put  jamais  lui  faire 
comprendre  que  la  publication  d'un  Mande* 
ment  eft  pour  un  Curé  un  figne  d'approba- 
tion :  &  Dieu  permit  qu'il  foit  demeuré  dans 
l'erreur  fur  cet  article. 
Saréfiftan-     Pendant  fa  maladie,  qui  fut  très-doulou- 
ce  aux  tenta-  reufe  ,  Se  qu'il  fouftrit  avec  une  admirable 
tcurs.  patience  ,  Mçffieurs  les  Abbés  de  la  Bâte  & 

de  la  Menou  le  follicitérent  à  plufieurs  reprifes 
de  révoquer  fon  Appel ,  &  de  recevoir  la  Cons- 
titution $  mais  il  leur  répondit  conftamment 
qu'il  croioit  plus  que  jamais  que  la  Conftir 
tution  faifoit  injure  à  Dieu  &  à  l'Eglife. 

La  nuit  du  10  au  11  ,  un  jeune  Prêtre 
Sacriftain  de  la  Paroifle  de  S.  Nicolas  ,  qui 
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veillokle  malade  ,  le  trouva  fi  mal  qu'il  lui 
donna  le  faint-Viatique.  M.  l'Evêque  l'ayant 
Cçu.  ,  fie  venir  le  Prêtre  ,  lui  fit  une  répriman- 
de des  plus  améres  ,  le  dépofleda  de  fa  Sacrif- 
tie ,  &  le  condamna  à  trois  mois  de  Sémi- 
naire. 

Le  Dimanche  n.  on  recommanda  le  ma- 
lade pendant  la  Méfie  aux  prières  de  Tes  Pa- 
roiflTiens  ,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  lui  ren- 
dre la  fanté.  Le  fieur  Boiflîére,  un  des  Prêtres 
de  la  Paroifle  ,  dit  tout  haut  ;  Prit[  plutôt  Zcle  amer. 
pour  fa  converfion.  La  Mefle  ne  fut  pas  plu- 
tôt finie ,  que  >  les  Paroiffiens  juftement  indi- 
gnés d'un  pareil  4ifcours  ,  mais  ne  fâchant 
pas  contenir  leur  zélé  dans  de  juftes  bornes  , 
fe  jettérent  inconfidérément  fur  lui  ^  6c  l'o- 
bligèrent de  fe  fauver  dans  la  Sacriftie.  L'é- 
meute  fut  fi  grande  ,  qu'on  penfa  faire  venir 
la  garnifondu  Château  pour  l'appaifer. 

On  alTure  que  le  Vicaire  ,  nommé  Girard  , 
alla  demander  à  M.  i'Evêque  ,  même  avant 
la  mort  de  M.  le  Curé ,  s'il  faudroit  Tenter- 
rerrer  en  terre  fainte.  »  Oui ,  fans  doute,  ré- 
33  pondit  le  Prélat  ,  il  faut  l'enterrer  en  terre 
90  fainte  5  &  je  prétends  qu'il  le  foit ,  comme 
33  un  Curé  très-rçfpeâable.  De  quoi  vous  a- 
33  vifez-vous  de  me  faire  une  pareille  de- 
33  mande  ?  Il  envoya  auffi  chercher  le  fieur 
Boiffiére  qu'il  tança  comme  il  faut;  &  quoi- 
qu'il eut  également  réprimandé  celui  qui  a- 
voir  donné  le  faint  Viatique  au  malade  ,  & 
qu'il  eut  défendu  de  lui  donner  l'Extrême- 
Ôndtion  ,  il  ordonna  alors  le  contraire.  Ce 
n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  nos  Prélats  Conf- 
titutionnaires  n  agirent  pas  conféquemment , 

font  peu  d'accprd  avec  eux-mêmes, 
.  Le  fieur  Girard  en  adminiflxant  l'Extrême? 
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Ondtion  à  M,  le  Curé  de  S.  Saturpîn,  lui  dit 
qu'il  répondrok  devant  Dieu  de  recevoir  ce 
Sacrement  dans  les  fentimens  oii  il  étoir.  le 
malade  fit  connoître  par  fes  geftes ,  ne  le  pou- 
vant plus  aucrement,  qu'il  y  perfévéreroit  juf- 

^ h  rrt-  aa  pcinc  fut"!l  eTé  -  v"di 

eut  un  h  grand  concours  dans  la  maifoa  & 
dans  TEglife,  oii  il  fut  tranfporté ,  qu'à  peine 
y  pouvoit-on  entrer.  Chacun  vouloit  lui  fai- 
re  toucher  quelque  chofe  ,  &  avoir  quelque 
morceau  de  fes  habits.  Il  n'y  eut  pas  jufquà 
la  paillafTe  de  Ton  lit  qui  ne  fut  déchirée  en 
mille  pièces. 

On  ne  devoit  l'enterrer  que  le  mercredi  ma- 
tin ;  mais  M.  TEvêque  informé  des  honneurs 
que  le  peuple  lui  rendoit,  ordonna  qu'il  feroit 
enterré  dès  le  mardi  au  foir.  Le  Prélat  n'avoit 
garde  de  lui  interdire  la  terre  fainte  :  lesPa- 
roiflîens,  &  principalement  les  pauvres  ,  à  qui 
ce  bon  Pafteur  donnoit  tout  ,  a  voient  tant 
d'affe&ion  pour  lui,  qu'on  avoit  averti  l'E- 
vêque  au  Jubilé  dernier ,  que  s'il  touchoit  à 
ce  Curé ,  il  ne  feroit  pas  en  sûreté  dans  fon 
Palais. 

Pendant,  le  cours  de  la  maladie  on  ne  par- 
Trait  d'un  i0jt  qQC  je    ju]  dans  les  boutiques  &  dans 
Fanatique.     ks  ^  Un   Cjianoinc  de  la  Cathédrale  , 

nommé  de  la  Blotiére ,  étant  entré  chez  un 
Marchand  ou  il  y  avoit  beaucoup  de  monde, 
il  y  entendit  dire  d'une  commune  voix  que  M. 
le  Curé  étoit  un  Saint.  11  répondit  que  c  etoit 
un  hérétique  ;  la  maîtrefTe  de  la  maifon  fou- 
tint  fon  Curé  :  la  querelle  s'échauffa  :  le  Cha- 
noine au  défaut  de  bonnes  raifons  donna  un 
bon  foufflet  à  la  Demoifelle  5  &  elle  de  cou- 
rir au  plus  vite  s'en  plaindre  à  M.  l'Evêquef 
qui  lui  dit  :  »  Que  voulez, -vous  ,  ma  cbete 
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a*  Demoifelle  y  c'eft  un  fou  5  mais  laiffez-moi 

faire  ,  je  lui  va  bien  laver  la  tête;  » 

En  effet  il  tint  parole.  M.  de  la  Bloticre 
fut  mande  &  réprimandé  d'importance  ,  & 
le  Prélat  l'alTura  que  s'il  lui  arrivôit  jamais 
de  parler  de  la  Conftitution  ,  il  en  écriroiten 
Cour.  Mais  la  Cour  n'a  pas  encore  voulu  fe 
perfuader,malgré  tant  de  faits  d'un  efprit  fchi£ 
manque,  malgré  tant  de  Remontrances  de  nos 
Parlemens ,  malgré  l'intérêt  vif  de  la  tranquil- 
lité de  l'Etat,  que  le  grand  crédit  qu'elle  don- 
ne à  la  Bulle  forme  fucceffivement  des  Fana- 
tiques très'dangereux. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiquesdu  17  Octo- 
bre 171$.  de  Nantes,  en  Septembre. 

Pratique.  Ces  manières  tumuluieufes  des 
Paroifliens  pour  leur  Pafteur  ne  font  point 
de  rcfprit  de  Dieu ,  ni  dignes  d'un  Miniftre 
du  Seigneur  $  &  l'on  n'a  jamais  rien  vu  de 
femblable  dans  les  premiers  Chrétiens  ani- 
més de  cet  efprit.  La  douceur  &  la  patience 
font  lescaraéléres  desdifciples  de  Jefus-Chrift. 
C'cft  par  où  fon  règne  s'établit  &  s'affer- 
mit. 

Prière.  Attachez-nous,  Seigneur  ,  à  la 
vérité  par  la  charité  ,  félon  l'avis  de  votre 
Apôtre  ;  &  ne  permettez  pas  qu'en  bleflanc 
Tune,  nous  méritions  de  perdre  l'autre. 
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MADEMOISELLE  PARADANUS, 

Flamande* 

Mademoiselle  Paradanus  eft  déjà 
connue  par  l'Article  Hiftorique  de  fon 

Amer.1*  *'  refpedable  Frcre  ,  Abbé  Régulier  de  Wlier- 

beck.  On  a  vu  en  1718  la  parc  qu'elle  eut 
à  l'orage  éxcité  contre  lui  ,  &  avec  quel  zélé 
elle  s'employa   pour  cet  illuftre  opprimé, 
Devient  pri-  qU*on  m[t  hors  d'état^de  fe  défendre.  Focr 

uicr  "  empêcher  qu'elle  ne  troublât  l'expédition  de 
Wliérbeck  par  fes  requêtes  &  fes  plaintes 
importunes ,  on  la  retint  en  arrêt  &  com- 
me prifonniere  durant  cinq  jours.  Son  frerc 
ayant  été  transféré  à  Gemblours  >  &  étant 
déjà  attacjué  du  mal  dont  il  mourut  quelques 
mois  apre^  ,  elle  obtint  la  permiflion  de  de- 
meurer auprès  de  lui ,  &  le  fervit  jufqu  a  fa 
mort.  Après  quoi  elle  fe  retira  à  Turnhout 
lieu  de  fa  nairfance ,  au  Diocèfe  d'Anvers  , 
où  elle  véçut  à  fon  ordinaire  dans  la  retraite , 
le  travail  &  la  prière. 

Elle  tomba  dangereufemerut  malade  au  corn* 
mencement  de  1730  ,  &  fit  demander  les  Sa- 
cremensle  10  Janvier.  Le  Curé  incommodé 
lui-même  envoya  fon  Deffervant,  qui  com- 
mença par  éxiger  l'acceptation  de  la  Bulle, 
On  lui  re- La  malade  l'ayant  refufée,  la  difpute  dura 
fufelesSacrc-  affcz  long-tems ,  &  fe  termina  de  la  part  du 
reens.  Prêtre  par  le  refus  des  Sacremens.  II  revint 

line  ou  deux  fois  ,  &  toujours  le  même  refus 
dç  part  &  d'autre.  Ceft  parce  qu  elle  croyoic 
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entr'autres  points  ,  m  que  tous  ceux  que  Dieu 
9»  veut  fauver  par  Jefus-Chrift  le  font  infail- 
99  liblement.  »  Prop.  jo.  Ceft  faine  Fulgencc 
qui  le  dit  :  omnes  quos  Deus  vult  falvos  fieri , 
Jinè  dubitatione  falvantur.  De  Incarn.  8c  gr. 
N.  61. 

La  malade  fît  fommer  juridiquement  le 
Curé ,  qui  fit  répohfe  que  la  Bulle  Unigeni- 
tus  étant  propofée  par  le  Pape  &  par  toute 
l'Eglifc  ,  pour  être  acceptée  par  tous  les  fidè- 
les, ladite  Demoifelledevoit  avant  tout  Tac» 
cepter  purement  &  Amplement  ,  après  quoi 
le  Curé  accorderoit  volontiers  les  Sacremcns  : 
qu'au  refte  elle  pouroit  fe  fouvenir  de  ce  oui 
etoit  arrivé  au  feu  Abbé  de  Wlietbcck  10a 
frère  ,  au  fujet  de  la  même  Bulle.  Elle  n'a- 
voit  garde  de  l'oublier  ,  étant  engagée  dans 
le  même  combat ,  où  elle  l'avoit  vu. 

Cependant  la  malade  fe  trouvant  mieux 
ce  jour-là  &  les  fuivans  ,  il  ne  fut  queftioa 
de  rien ,  jufqu'au  feize  ,  que  fe  trouvant  plus 
mal ,  elle  eut  recours  à  un  autre  moyen.  El- 
le écrivit  au  DelTervant  une  Lettre  qu'elle  fi- 
gna  ,  dans  laquelle  elle  tâchoit  de  le  con- 
vaincre que ,  félon  fes  propres  principes  ,  il  ne 
pouvoit  lui  refufer  les  Sacremens.  Il  accou-  Meurt  dans 
rue  chez  elle,  parut  touché  voulut  entrer  le  refus  delà 
de  nouveau  en  conférence  5  mais  la  malade 
qui  n'étoit  plus  guère  en  état  de  difputer ,  per- 
fifta  feulement  dans  le  refus  de  fe  loumettre  à 
la  Conftitution'  [fnigenitus. 

Le  Deirervant  revint  le  lendemain  ;  mais 
avant  qu'il  arrivât ,  elle  étoit  morte  très-chre- 
tiennement.  Ses  parens  n'ayant  pas  voulu  , 
après  cet  éclat ,  fommer  le  Curé  de  faire  l'en- 
terrement ,  fireot  fecrettement  tranfporter  le 
corps  ailleurs ,  où  on  1  enterra  à  l'infçu  des 
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U  14  1  percuteurs.  C*étoit  unc  olive  ou  une  grapt 
précicufe  ,  félon  le  Prophète,  qui  avoit  écha- 
pé  après  la  vendange  de  cette  Province  défo- 
lée.  Sa  mort  eft  du  17  Janvier  1750,  étant 
âgée  de  xo  ans. 

Pratique.  Quoique  Dieu  ne  manque  pas 
à  fes  Saints  dans  l'indigence  ,  l'affliôion  ou 
là  perfécution ,  il  ne  faut  pas  la iller  de  veil- 
ler fur  leurs  befoins  ,  &  ce  foin  eft  d'un 
•grand  mérite.  Il  eft  fouvent  dangéreux  ,  & 
quelque  rois  funefte  ,  de  prendre  part  a  la 
joie  &  à  la  profpérité  des  gens  du  monde  \  mais 
entrer  dans  les  affligions  des  ferviteurs  de 
Dieu  ,  c'eft  entrer^dans  celles  de  J.  C.  &  ac- 
quérir par  là  un  nouveau  droit  d'afpirerà  fa 
joie  &  a  fa  gloire. 

Prière.  Donnez -nous,  Scigneu  ,  cette 
charité  miféricordieufe  qui  fait  tout  entre- 
prendre pour  aider  nos  frères  ,  dans  les  faiots 
combats  qu'ils  ont  à  foutenir  pour  les  inté- 
rêts de  la  Religion  -,  afin  que  vivant  d'une  ma- 
nière digne  de  votre  Evangile  ,  nous  ayons  le 
bonheur  de  mourir  nous-mêmes  pour  TEvan^ 
giie. 


M,  PACORI, 

Diacre. 

Monsieur  Ambroisi  Pacori  ,  Diacre 
du  Diocèfcdu  Mans  ,  né  à  Ccaucédans 

Usuclhèw* ,ebas  Maine  '  avec  Peu  dc  bîen  >  &  ,runc&" 
fecrudes.     m'"c  a^cz  m&liocre  y     dift|ngua  par  fa  mo- 

deftie  $c  fes  taleos  parmi  quatre  ou  cinq  cens 
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Ecoliers  ,  qui  étudioient  avec  lui  dans  le 
Collège  nouvellement  établi  à  Ceaucé  même* 
11  étudia  en  Philofophie  &  en  Théologie  à 
Angers,  ou  il  fe  forma,  fous  les  yeux  du  faine 
Èvêque d'Angers  Henri  Arnauld ,  dans  le  goût 
de  la  folide  piété  &  de  la  feience  Eccléfiafti- 
que,  par  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  faims 
Pères ,  à  laquelle  il  s'appliqua  perfévéramment 
jufqu'à  la  mort.  Il  entra  par  Tordre  de  fes 
Supérieurs  dans  la  Cléricature  ;  mais  on  ne 
put  jamais  forcer  fon  humilité  de  monter  jus- 
qu'au facerdoce. 

Dès  l'âge  de  îj.  ans,  M.  de  la  Vergne  de  Ses  leçons 
TrefTan  fon  Evêque,le  choifît  pour  gouver*  *  fcs  exem- 
ner  ,  en  qualité  de  Principal  ,  le  nouveau  p  ** 
Collège  de  Ceaucé  ,  &  pour  y  enfeigner  en 
Uiêmetcms  les  Humanités  &  la  Réthorique. 
Il  n'avoit  pas  moins  d'attention  d'infpirec 
l'amour  de  la  Religion  à  fes  Ecoliers  que  le 
goût  des  bonnes  études  :  il  leur  faifoit  fou- 
vent  des  inftru&ions  de  piété ,  &  il  trouvoic 
encore  du  tems  pour  donner  des  leçons  par- 
ticulières à  plutieurs  jeunes  gens  qu'il  recirdic 
.chez  lui.  Exercices  pénibles  ,  qui  d'ailleurs 
ne  Pempêchoient  point  de  vivre  très  pauvre- 
ment ,  auftérement  même  ,  &  jufqu'à  fa  more 
la  pénitence  &  la  mortification  firent  fes  dé- 
lices. Il  en  infpira  le  goût  plus  encore  par 
l'exemple  que  par  la  parole  ,  à  ceux  qu'il 
élevoit,  foit  dans  le  Collège  ,  foit  dans  le 
Séminaire  dont  il  fut  enfuite  chargé. 

En  1684.  la  veille  de  la  Fête  delà  Con-  Ueftempoi- 
ception  de  la  fainre  Vierge ,  il  lui  arriva  une  f(*nnê. 
affaire  qui  eut  des  fuites  confidérables  :  il 
fut  empoifonné  (par  un  Ecolier  de  fon  CoU 
lége  ,  qui  mit  du  verd-de-gris  dans  fa  foupe. 
Heureuferaent  qu'on  s'en  apperçut  affez  tôt 
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pour  lui  fauver  la  vie  ,  mais  fa  fanté  en  fouf- 
frit  toujours  depuis  ,  quoiqu'il  n'eut  guéres 
que  î  5  ans.  Sa  modération  le  retint  pour  évi- 
ter l'éclat  :  toutefois  le  fait  ne  put  être  ignoré. 
Ses  amis  ne  crurent  pas  devoir  diffi mu  1er  cet 
attentat ,  quoiqu'il  arFe&ât  de  fouffrir  en  fi- 
lence  ,  fans  vouloir  s'en  plaindre.  On  vit  les 
accufés  &  ceux  qui  fécretement  les  favori- 
foient ,  faire  jouer  contre  lui  divers  refforts 
pour  le  forcer  à  abandonner  le  Collège  ,  afin 
aue  fa  fuite  parut  les  juftificr  ,  &  le  rendre 
fufpeél  à  fon  tour.  Mais  il  demeura  ferme 
au  milieu  de  cette  tempête. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  Ecoliers  ,  maigre 
qu'il  en  eut ,  turent  arrêtés  &  mis  en  prifon. 
M.  le  Chancelier  leTellier  informé  de  cette 
affaire ,  ordonna  à  M.  l'Official  du  Mans  >  de 
faire  publier  un  Monitoire  pour  tâcher  de 
découvrir  les  auteurs  ou  les  promoteurs  de 
cette  intrigue.  Le  Monitoire  fut  donné  le 
dernier  de  Février  i68f .  &  M.  le  Tellier  obli- 
gea M.  Pacori  de  drefTer  un  mémoire  pour 
lui  être  adrefTé  fur  ce  fujet  ,  avec  tous  les 
éclairciflemens  que  ce  miniftre  demandoir. 

iruftifi  f  ^e  rn^mo"e  ^ut  envoyé  par  M.  Anjubault 
conduite.0  a  Principal  du  Collège  de  Mayenne,  qui  avoit 

écrit  à  M.  le  Tellier  fur  la  même  affaire  s  & 
le  dixième  de  Janvier  1 68  j  ,  il  y  eut  un  arrêt 
du  Confeil  qui  commettoit  M.  le  Lieutenant 
Criminel  du  Mans  pour  connoître  de  l'affaire. 
M.  Pacori  de  fon  côté  demanda  une  aflem- 
bléedela  ville  de  Mayenne,  pour  juftificr 
fa  conduite  dans  l'éducation  de  la  jeunefle , 
&  il  montra  lui-même  qu'elle  n'avoit  rien 
eu  que  d'irrépréhenfîble,  par  une  Lettre  écrire 
le  ii.  Juillet  delà  même  année  1665.  Mais 
tout  Itoit  affoupi  à  la  fin  de  cette  même  an* 

Jiéç, 
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Voyant  toutefois  qu'il  ne  pouvoit  faire  de  n  fc  mire 
bien  dans  un  lieu,  qui  réellement  n'étoitpas  en  Anjou* 
digne  de  lui,  il  fe  retira  en  Anjou,  ou  il 
employa  quelques  mois  à  fe  rétablir  de  1  epui- 
fement  caufé  par  fes  travaux,  fa  vie  pauvre, 
&  Toppreflion  qu'il  avoitfouffertc ,  fans  com- 
pter le  coup  funefte  du  poifon.  Ce  fut  dans 
ces  circonftances  que  M.  de  Coiflin  ,  Evêque 
d'Orléans,  fi  iufte  eftimateur  du  mérite,  le 
demanda  comme  un  homme  tel  qu'il  le  cher- 
choit ,  pour  élever  dans  un  Séminaire  des  fu- 
jets  propres  à  inftruire  &  à  édifier  les  pauvres 
gens  de  la  campagne.  11  le  fit  Supérieur  de  ce 
petit  Séminaire  qui  étoit  alors  a  Meun  ,  à 
quatre  lieues  au-defTous  de  la  ville  d'Orléans. 

'M.  Pacori  ,  qui  redoutoit  extrêmement  Sa  délîca- 
l'obligation  de  répondre  au  jugement  de  Dieu,  tcflèpour  fai- 
dc  l'entrée  des  jeunes  gens  dans  l'état  Ecclé-  rc  desPrcctcs. 
fiaftique,  y  confentit  avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance ,  &  feulement  à  condition  qu'il  ne 
le  chargeroit  que  des  premières  études.  Mais 
le  Prélat ,  découvrant  en  lui ,  fous  un  exté- 
rieur des  plus  fimples  ,  une  éminente  piété, 
&  une  connoiflance  profonde  de  l'efprit  &  de 
la  feience  de  l'Eglife ,  l'obligea  à  conduire  fes 
élèves  jufqu'au  facerdoce.  M.  de  Coiflin  eut 
befoin  de  toute  fa  patience  ,  de  toute  fa  dou- 
ceur,  de  la  connoilTance  qu'il  avbit  lui-même 
des  bonnes  régies,  &  de  l'eftime  finguliére 
qu'il  faifoit  de  M.  Pacori  ,  pour  s'ajufter  aux 
longs  délais  dont  ufoit  celui-ci  pour  fonder 
les  fujets  de  fon  Séminaire  fur  la  vérité  de 
leur  vocation.  Environ  dix  ans  fe  pa(Térent 
avant  qu'il  en  préfentât  un  feul  aux  Ordina- 
'  tions.  11  en  renvoioit  même  grand  nombre 
après  plufieurs  années  d'épreuve,  fans  qu'il 
eut  jamais  ,  difoit-il  depuis ,  aucun  lieu  de 
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s'en  repentir  :    tant  Dieu  lui  donnoît  de 

lumières  &  de  difeernement  >  pour  en  juger 

fainement. 

Effet  de  fon  ^  avo"  utt  ta^nt  fi  extraordinaire  ,  pour 
rare  talent  proportionner  la  fublimité  des  vérités  Evan- 
pour  inftrui-  géliques  à  la  portée  des  moins  intell^gens , 
rc'  qu'on  vit  pendant  dix  ou  douze  ans  la  falle 

où  il  faifoit  les  inftruéiions  de  (a  Commu- 
nauté à  Meun  >  pleine  de  gens  de  la  campa- 
gne ,  que  ni  le  froid ,  ni  les  neiges  des  plùs 
rudes  hyvers>  n'empêchoient  point  de  s'y  ren- 
dre tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes 
avant  le  jour.  Il  exerça  cet  emploi  pendant 
plus  de  dix-huit  ans  avec  une  abondante  béné- 
diction du  ciel ,  jufqu'à  la  mort  de  M.  de  Coif- 
lin  ,  arrivée  au  commencement  de  Février 
1706.  Pendant  ce  long  intervalle,  il  établir 
ou  contribua  à  établir  un  grand  nombre  d'éco- 
les ,  détruites  par  les  fuccefleurs  de  ce  zélé 
Cardinal. 

Ses  Jernié-  Dès  que  celui-ci  fut  décédé,  M.  Pacori  , 
les  années  &  obligé  de  quitter  uo  Diocèfe  où  il  avait  ren- 
ia mort,       du  de  fi  grands  fervices,  &  où  fa  mémoire 

fera  éternellement  en  bénédidtion ,  il  fe  re- 
tira à  Paris.  Là  il  vécut  dans  une  grande  re- 


traite &  une  grande  pénitence  ,  n'étant  pref 
que  connu  que  de  Dieu  feul.  C'eft  de  ce  laint 
loifir  que  font  partis  tant  d'ouvrages  utiles  à 
toute  TEglife  ,  aufquels  fa  modeftie  &  foa 
humilité  l'empêchèrent  de  mettre  fon  nom. 
11  ne  parut  plus  faire  entendte  fa  voix  que 
pour  s'élever  contre  la  Bulle  en  s'unillanr  à 
l'Appel  &  à  toutes  les  démarches  néceflaircs 
pour  le  foutenir.  C'eft  pour  y  appliquer  le 
fceau  de  la  perfévérance  qu'il  fit  un  long  tefta- 
ment  fpirituel ,  où  fon  amour  pour  les  vérités 
de  la  Religion  a  dreffé  un  monument  éternel 
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cle  fa  vive  foi  &  de  fa  grande  piété.  Il  mou- 
rut dans  ces  fentimens  le  Dimanche  de  la 
Séxagéfjme  ,  douzième  Février  17  }o,  âgéd'en- 
yiron  81.  ans,  &  fut  enterré  à  faint  Jacques 
du  Haut-pas.  Les  Ouvrages  dont  il  cft  Auteur , 
ibnt  : 

Avis  falutaires  aux  Pères  &  Mères  pour  bien 
élever  leurs  enfons.  A  Orléans. 

Entretiens  fur  la  fan&ification  des  Diman- 
ches &  des  Fêtes.  Au  même  lieu. 

Régies  chrétiennes  pour  faire  faintement  toU' 
tes  [es  allions.  Au  même  endroit. 

Abrégé  de  la  toi  nouvelle.  A  Paris. 

Suite  de  cet  Abrégé  qui  traite  de  la  charité 
felçnS.  Paul.  A  Paris  ^ 

journée  chrétienne  où  l'on  trouve  des  réglei 
pour  vivre  faintement  >  &c.  A  Paris. 

Devoirs  des  Vierges  chrétiennes ,  tirés  detE- 
eriture  &  des  Pères.  A  Paris. 

Régies  pour  travailler  utilement  à  l'éduca- 
tion chrétienne  des  enfans.  A  Paris. 

De  l'honneur  qui  eft  dû  à  Dieu  dans  fis 
myftéres  &  dans  fis  faints  ,  &c.  A  Paris, 

Les  regrets  de  l'abus  du  Pater.  A  Orléans. 

La  Vie  de  Jefus-Chrift.  A  Orléans  chez 
Rouzeau. 

La  manière  de  faire  l'Ecole.  A  Paris. 
.  Les  Penfées  Chrétiennes  tirés  de  l'Ecriture  & 
des  Pères.  A  Paris. 

Inftru&ions  chrétiennes  fur  les  repréfentations 
deshonnêtes  9  les  peintures  ,  &c. 

Régies  pour  vivre  chrétiennement  dans  te  ma- 
rïage  &  une  famille.  A  Paris. 

Infirufiion  chrétienne  fur  les  dèfordres  dw 
Carnaval.  A  Paris* 

Idée  de  la  Réligion  ,  avec  des  figures.  A  Paris. 
.  Hifioires  Cho  'ifies de  M.  Genevaux,  Prêtre 
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du  Collège  dé  Fortcc ,  retouchées. 

Explications  des  Epures  &  Evangiles  par 
demandes  &  par  réponjes  que  M.  Perdoux  avoir 
fait  imprimer  à  Orléans  en  i.  volumes  in-n. 
augmentées  par  M.  Pacori  jufqu'à  faire  quatre 
gros  vol.  in- ii.  à  Paris  en  1717. 

Enfin  il  avoir  achevé  deux  autres  Ecrits.  Le 
premier  fort  confidérable  ,  eft  un  Traité  des 
devoirs  des  Eccléfiaftiques.  Ce  manuferit 
écoit  entre  les  mains  de  M.  d'Arnaudin  ,  qui 
l'avoit  approuvé ,  lorfque  ce  Do&eur  eft  mort, 
&  il  ne  s'eft  point  retrouvé.  Le  fécond  eft  une 
Inftruftion  fur  le  chapelet  ,  entre  les  mains 
d'un  Libraire  de  Paris. 

Tejtament  fpirituel  de  Af.  Pacori ,  copié  fur 

l'Original. 

Son  amour  Prêt  de  paroître  au  fouverain  Tribunal  du 
pour  TEglife,  jUgC  <jes  vivans&  des  morts  ,  je  me  fens  obli- 

fchifme  6  &  8^  ^e  déclarer  ici  devant  Dieu  &  devant  Jefus- 

Chrift  fon  Fils ,  en  préfence  des  faints  Anges , 
&  à  la  face  de  l'Eglife  ma  fainte  Mere  , 
qu'avec  le  fecours  de  la  grâce  divine,  je  veux 
mourir  comme  j'ai  vécu  dans  le  fein  de  cette 
époufe  de  mon  Sauveur  qui  m'a  mis  par  le  Sa- 
crement de  Baptême  au  rang  des  enfans  d'a- 
doption 5  Que  je  fuis  &  que  je  veux  ^être  in- 
violablement  attaché  ,  jufqu  au  dernier  foupir, 
au  fiége  de  Saint  Pierre ,  le  Prince  des  Apôtres» . 
&  à  tous  ceux  qui  font  dans  fa  communion  : 
Que  je  condamne  de  tout  mon  cœur  toutes 
les  erreurs  que  l'Eglife  fainte  &  Apoftolique  , 
répandue  dans  toute  la  terre ,  a  condamnée 
dans  tous  les  tems  :  Que  je  reçois  &  embralle 
avec  amour  &  fourmilion ,  toutes  les  décidons 
qu'elle  propofe  à  fes  enfans  ,  comme  la  régie 
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Infaillible  de  leur  foi ,  par  cette  direction  & 
affiftance  de  l'Efprit  faint ,  que  le  Fils  de  Dieu 
lui  a  promife,  &  par  laquelle  il  Ta  affinée 
_  qu'il  leroit  avec  elle  jufqu'à  la  fin  des  fiécles  : 
Que  je  reconnois  dans  une  parfaite  fincérité 
l'autorité  facrée  des  Evêques  ,  &  du  Pape  le 
premierde  tous, dans  tout  ce  qui  en  peut  émaner 
félon  l'efprit  de  Jcfus-  Chrift ,  &  félon  les  loix 
qu'il  a  établies  dans  fon  Eglife  :  Que  je  la 
révère  cette  même  autorité  ,  &  m'y  foumets 
(ans  réferve  ,  tant  pour  le  dogme  que  pour 
la  morale  ,  dans  tout  ce  quelle preferit ,  d'un 
confentement  unanime  ,  dans  le  même  efpric 
&c  félon  les  mêmes  régies  -,  en  un  mot  de  tout 
ce  qui  a  été  ieçu  dans  tous  les  païs,  dans 
tous  les  fiécles  &  de  tous  les  fidèles  ortodoxes  , 
pour  me  fervir  de  la  parole  de  Vincent  de 
Lerins. 

Mais  en  même-tems  je  protefte  que  je  re- 
jette toutes  les  altérations  dans  la  Dodfrine  de 
l'Eglife  ,  &  tous  les  relâchemens  dans  la  mo- 
rale &  dans  la  difeipline  ,  que  des  Auteurs 
nouveaux  fe  font  efforcés  d'introduire  &  de 
faire  recevoir  dans  la  fin  des  fiécles ,  contre 
,  la  parole  de  Dieu  &  la  Tradition  confiante 
&  perpétuelle ,  qui  eft  venue  depuis  les  Apô- 
rres  jufqu'à  nous:  Que  je  ne  prétens  en  au-  Ce  ja 
cune  manière  recevoir  la  Conftitutiôn  de  Bulle  con- 
Clément  XI.  qui  commence  par  ces  paroles:  damne, 
Unigenitus  Dei  Filius  ,  dans  la  forte  perfua- 
fion  où  je  fuis  qu'elle  condamne  la  doftrine 
Apoflolique  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas  y 
touchant  l'opération  toute-puifiante  de  la  grâ- 
ce vi&orieufe  de  Jefus  Chrift  >  &  la  prédefti- 
nation  gratuite  &  abfolue  ,  que  l'Eglife  uni- 
verfelle  a  adoptée  ,  &  que  l'Eglife  Romaine  en 
particulier  a  dans  tous  les  rems  fait  gloire 
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de  confèrVer  &  de  défendre  contre  tous  les 
ennemis  de  cette  même  grâce ,  comme  l'héri- 
tage des  SS.  Pères. 

Que  je  fuis  convaincu  que  cette  Bulle  con- 
fond l'ancienne  alliance  avec  la  nouvelle  ,  Se 
çn  détruit  la  différence  effcntklle ,  qui  ,  félon 
les  faints  Pères  ,  confifte-en  ce  que  celle-là 
fait  agir  par  la  crainte  du  châtiment ,  &  cel- 
le-ci par  amour  de  la  Juftice  ,  qui  neft  autre 
que  la  charité,  qui  en  fait  le  point  le  plus  ef- 
ientiel  ;  que  la  première  fait  des  efclaves  & 
des  mercenaires  ,  &  la  féconde  des  enfans  de 
Dieu  :  Qu'elle  fape  les  fondemens  de  la  Mora- 
le Chrétienne  ,  en  anéantitfant  la  charité , 
qui  en  eft  l'ame  ,  le  principe  ,  la  fin  &  le  mo- 
tif, venant  d'un  coeur  pur  ,  d'une  bonne  con- 
feience  ,  &  d'une  foi  fincére  &  fans  déguife- 
ment  :  Qu'elle  va  jufqu'à  renverfer  la  plus 
fainte  &  la  plus  inviolable  difeipline  de  l'E- 
glife  touchant  la  leélure  de  l'Ecriture  Sainte, 
que  les  Pères  recommandent  fi  fouvent  &  fi 
fortement  aux  Fidèles  ;  fur  la  préparation  au 
Sacrement  de  Pénitence  &  de  réconciliation  5 
fur  l'ufage  légitime  des  Cenfures  Eccléfialtt- 
ques  ,  dont  elle  autorife  l'abus  ,  qui  ne  peut 
vfcnir  que  de  cet  efpric  de  domination  que 
Jefus-Chrift  condamne  &  interdit  abfolument 
Sur  le  fi$r-  à  tous  fes  Miniftres  :  Que  contre  la  parole  ex- 
flttn.     ,.     pre(Te  du  Sauveur  ,  elle  favorife  cette  multi- 
plication infinie  de  fermens  ,  qui  eft  un  fi 
grand  abus ,  &  qui  donne  qccafion  à  tant  de 
parjures  &  de  profanations  du  faint  nom  de 
*         Dieu  ,  au  lieu  que  Jefus-Chrift  veut  que  fes 
Difciples  fe  contentent  de  dire ,  cela  eft  ou  ce- 
y  la  neft  pas  ,  &  qu'il  nous  afTure  que  ce  qui  eft 
déplus  »  vient  du  mal ,  parce  que  le  ferment 
étant  une  chofe  facrée  &  inviolable  >  ne  doit 
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être  employé  qu'avec  de  grandes  précautions, 
avec  beaucoup  de  réferve  ,  &  félon  la  paro- 
le de  Jéremie  ,  avec  vérité  ,  avec  juftice  6C 
avec  jugement  \  trois  conditions  abfolumenc 
néceffaires  pour  empêcher  l'abus  d'un  ade  fi 
faint  3c  fi  religieux  :  En  un  mot  parce  que  ïnjuflicesdf 
cette  Bulle  condamne  avec  les  qualifications  la  Bulle, 
les  plus  terribles  ,  les  plus  injuftes  &  les  plufi 
infamantes  ,  les  vérités  les  plus  eflentielles  de 
notre  Religion  5  un  Prêtre  d  une  doftrine  ir- 
réprochable ,  &  d'une  conduite  toute  édifian- 
te &  toute  irrépréhensible  5  &  un  Livre  des 
plus  excellens  &  des  plus  uciles  ,  qui  aient 
été  donnés  au  Public  depuis  plufieurs  fiécles  > 
Livre  approuvé  &  autorifé  par  plufieurs  grands 
Evêques  ,  &  lu  pendant  plus  de  trente  ans 
avec  un  applaudiflemcnt  général  des  fçavarts 
&  des  ignorans ,  &c  même  juftifié  fans  répli- 
que par  un  des  plus  fçavans  Prélats  du  Roiau- 
me  (M.  BofTuct  Evêque  de  Meaux  )  ;  Livre 
qui  n'eft  rempli  que  de  la  plus  pure  doc- 
trine de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  qui  neft  fou- 
vent  qu'une  traduâion  fidèle  de  leurs  paroles  ; 
&  qu  elle  condamne  ces  vérités  ,  l'Auteur  & 
le  Livre,  contre  toutes  les  formes  &  les  loix 
du  Droit  divin  &  naturel  ,  fans  qu'on  ait 
jamais  voulu  entendre  l'Auteur ,  quoiqu'il  l'ait  Excès  inouis. 
demandé  par  des  inftances  redoublées  &  à  Ro- 
me &  en  France  ,  ni  même  permettre  qu'on 
écrivit  pour  fa  défenfe  &  fa  juftification  ,  juf- 
qu'à  condamner  par  un  excès  inoui  tous  les  " 
Ecrits  faits  ou  à  taire  pour  fa  juftification. 

Preflé  par  tant  &  de  fi  graves  motifs,  je 
me  fens  obligé  de  protefter  ici  en  la  préfence 
de  Jefus-Chrift ,  mon  fouverain  Juge  ,  &  à  la 
face  de  toute  l'Eglife  ,  fon  é^oufe  >  que  je  ne 
veux  point  psendre  de  part  a  une  fi  grande 
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injuftice  ,  &  qu'avec  le  fecours  de  Dieu  je 
prétens  perfifter,  &  que  je  perfide  dans  la  dou- 
ble adhéfion  à  l'Appel  des  quatre  Evêques  ,  & 
à  celui  de  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Noail* 
les  5  Archevêque  de  Paris,  qu'ils  ont  interjet- 
té  de  la  Conftitution  Unigenitus ,  &  des  Lettres 
Pafloralis  Officiidc  Clément  XI.  au  premier 
Concile  général  de  toute  l'Eglife  5  qui  fc 
tiendra  avec  toute  la  liberté  requife  ,  &  félon 
Tordre  des  faints  Canons;  aufli  bien  que  dans 
le  nouvel  Appel  interjetté  depuis  au  fujet  de 
l'Accommodement  fait  par  ledit  Seigneur  Ar- 
chevêque ,  pour  recevoir  ladite  Bulle  avec 
des  Explications  ;  perfuadé  comme  je  fuis, 
qu'elle  n'en  fouffre  point ,  &  que  les  vérirés 
condamnées  font  fi  claires  &  fi  formellement 
condamnées  dans  leur  fens  naturel,  de  l'aveu 
même  du  Pape,  qu'elles  n'ont  pas  befoin  d'é- 
clairciflemenc,  fur  tout  par  rapport  au  Livre 
dont  elles  font  extraites ,  &  à  tout  Con  Texte , 
qui  s'explique  de  foi-même. 
Rcgfe  des  Je  déclare  néanmoins ,  que  fournis  par  avan- 
Appcllans.     ce  6c  de  toute  l'étendue  de  mon  cœur  ,  à  tout 

ce  que  l'Eglife  Univerfellc  &  Catholique  pour- 
ra décider  unanimement  fur  les  loi  propofi- 
tions  condamnées  par  la  même  Conftitution, je 
ne  prétens  point  me  féparer  de  la  communion 
de  notre  S.  Pere  le  Pape  ,  ni  des  Evêques  acce- 
ptans ,  ni  d'aucun  de  mes  frères  pendant  que 
l'Eglife  ne  les  féparera  point  de  fa  commu- 
nion ,  &  qu'eux-mêmes  ne  s'en  féparcront 
point;  parce  que  le  Dieu  de  grâce  &  d'amour 
me  fait  la  grâce  d'avoir  le  fchifme  en  horreurs 
&  de  me  tenir  inféparablement  attaché  à  la 
foi  ,  à  l'unité,  à  la  charité,  &  à  la  paix  de 
cette  fainte  Eglife,  qui  eft  ma  mere  ;  au  ref- 
ped  &  à  la  foumiflipn  que  je  dois ,  félon  les 
laints  Décrets ,  à  celui  qui  eft  le  fucccffcur 
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de  S.  Pierre ,  &  qui  eft  aflis  fur  fon  Siège , 
aux  Evêques  qui  font  les  fuccefleurs  des  Apô- 
tres ,  &  aux  Pafteurs  du  fécond  ordre  qui  tien- 
nent la  place  des  foixante&  douze  Difciplcs» 

Enfin  je  fouhaite  que  cette  Profeflïon  de 
ma  foi ,  pouvant  être  regardée  comme  mon 
Tefiament  fpirituely  qui  contient  mes  dernières 
emportions  &  mes  derniers  fentimens ,  foie 
communiquée  après  ma  mort  aux  gens  de  bien, 
qui  pourront  s'en  édifier  ,  &  même  rendue  pu- 
blique ,  fi  les  perfonnes  éclairées  le  jugent 
neceflaire,  afin  de  rendre  à  la  vérité  toute  la 
gloire  qui  lui  eft  due ,  &  de  la  manière  la  plus 
autentique  &  la  plus  folemnelle.  Je.  prie  le 
Dieu  de  vérité,  qu'il  daigne  par  fon  infinie  mi- 
féricorde  y  donner  fa  bénédiction.  Ainfi  foit-il» 
A.  Pacori, Diacre  indigne,  1714.  avec  paraphe. 

Voyez  le  Supplément  de  Moreri  de  173  j.  à 
fon  Article  5  &  celui  du  Nécrologe  de  Port- 
Royal  ,  à  M.  Pacori ,  avec  fon  Tcftament  (pi- 
rituel  ,  p.  139. 

Pratique.  Le  cara&ére  véritable,raais  bien 
rare,  d'un  Prédicateur  Apoftolique,  c'eft  de 
renverfer  le  cœur  des  pécheurs,  &  del'expo- 
fer  à  leurs  propres  yeux  5  de  les  terrafler 
&  de  les  humilier  fous  la  crainte  des  ju- 
gemens  de  Dieu  ,  de  leur  faire  reconnoître  & 
aimer  la  beauté  de  la  Religion.  Ceft  à  la  fim- 
plicité  desfaints&  zélés  Prédicateurs  que  Dieu  t-ç0r.i4.if# 
accorde  cette  bénédiâion  ,  Se  non  pas  aux 
difeours  magnifiques  des  Orateurs.  C'efi  ce 
qui  rend  témoignage  ,  félon  l'Apôtre ,  que  Dieu 
ejl  véritablement  parmi  nous. 

Prière.  Donnez-nous,  ô  mon  Dieu  ,  de 
vous  bienconnoître3&de  nous  connoître  nous- 
mêmes  ,  de  nous  humilier  véritablement  fous 
votre  main  toute-puiflante  ,  &  d'être  de  vos 
adorateurs  en  çfprit  &  en  vérité. 
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M.  TREUVE', 

Théologal  deMeaux. 


Morteni73o  \/|0l?SIEUR  SlMON-  MlCHEL  TkEUVE  9 
le  iz  Février.  iVi  Prêtre ,  Do&cur  en  Théologie ,  Théo- 
logal de  l'Eglife  de  Meaux  ,  étoit  de  Noïers 
en  Bourgogne  ,  &  fils  d'un  Procureur  au  Bail- 
Ses  études,  lage  de  cecte  Ville.  Il  fit  Ces  études  avec  fuc- 
cès  y  &  au  fortir  de  Rhétorique  ,  à  l'âge  de 
15  à  16  ans  ,  il  entra  en  1668  dans  la  Con- 
grégation de  la  Do&rine  chrétienne  ,  dans  la 
réfolution  d'y  paiTer  toute  fa  vie.  Mais  les 
diviflons  qui  furvinrent  dans  ce  Corps  en 
1673  ,  l'en  firent  fortir.  Il  fe  rerira  à  Vitri-le- 
François  ,  dont  le  célèbre  M.  Feideau  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne  étoit  alors  Curé  5  &  il  y 
régenta  pendant  quelque  tems  les  humanités. 
Cet  emploi  ,  ne  diminua  point  comme  il 
n'efl:  que  trop  ordinaire  ,  fon  goût  pour  l'é- 
tude des  Livres  faims  &  des  Pères  de  l'Eglife. 
ï)ès  fa  première  jeunelTe  il  s'étoit  confacré  à 
.  cette  feience  divine  ,  autant  par  un  attrait 
fingulier  que  par  efprit  de  religion.  Les  Au- 
teurs profanes  quêtant  ProfefTeuril  étoit  forcé 
d'expliquer  aux  jeunes  gens  ,  n'étoient  pour 
>      lni  qu'un  délafTement  ,  &  il   fçavoit  tout 
ramener  à  la  piété  pour  leur  être  utile.  , 
Il  devient     Peu  de  tems  après  s'être  retiré  à  Vitri  ,  M*  le 
Auxeury&fair  Roi,  Abbé  de  Haute-Fontaine,  Inftruit  du  mé- 
Prêtre.         rjtc  (ju  jeune. Treuvé  l'attira  dans  fon  Abbaïe. 

Ce  fut-là  qu'en  i6y6  ,  n'ayant  pas  encore 
vingt-quatre  ans  ,  il  compofa  fes  Inftru&ions 
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fat  la  Péoitence  &  l'Euchariftie  ,  dédises  à 
Madame  la  Prioceflc  de  Longueville  :  Ou-  . 
vrage  donc  la  grande  réputation  ,  fi  jufte- 
mène  acquife  ,  nous  difpenfe  de  faire  l'élo- 
ge. A  peine  M.  Treuvé  eut-il  fini  cet  ouvrage  , 
que  le  faint  Evêque  de  Châlons  fur  Marne, 
M.  Félix  de  Vialart,  le  força  d'entrer  dans 
le  Sacerdoce.  11  falloir  qu'il  fervit  i'Eglifëpar 
le  don  de  la  parole ,  comme  il  la  fervoit  par 
fes  Ecrits. 

Les  premières  fondions  qu'il  fit  du  faint 
Miniftére  ,  furent  à  EpoifTcs  ,  ou  ,  après  avoir  ; 
demeuré  trois  ans  à  Haute-Fontaine  ,  il  fuc       k    .  . . 
envoyé  pour  aider  M.  le  Comte  de  Guit->         ^  *  %"  " 
taut  à  marcher  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  ~n \. 

du  falut.  La  Chappelledu  Château  d'Epoifles  V 
efl:  de/Tervie  par  des  Chanoines.   Peu  après 
fon  arrivée  ,.M.  Treuvé  y  fut  pourvu  d'un 
Çanonicat.  Alors  fon  zélé  ne  put  refter  oifif         de  fon 
à  la  vue  du  befoin  des  fidèles.  Jufques-là  on  e' 
n'avoir  pas  eu  compaflion  de  l'état  d'ignoran- 
ce ou  ils  vivoient ,  faute  de  leur  annoncer  le 
Royaume  de  Dieu.  En  miniftrè  plein  de  grâce 
&  de  foi  il  leur  rompit  le  pain  de  la  parole  rx 
dans  la  Clfapelle  du  Château  par  des  infinie- 
tions  fréquentes.  Au   moyen  des  lumières 
divines  qu'il  répandit  ,  la  Maifon  de  M.  le 
Comte  devint  bien-tôt  chrétienne ,  &  com- 
bien n'en  eft-il  pas  forti  de  oerfonnes  de 
piété.  On  n'a  qu'à  fe  rappeller  leulement  M,  ; 
l'Abbé  de  Guittaut ,  mort  Doyen  de  Tours  , 
dont  on  verra  l'Article. 

M.  Treuvé  vint  en  fuite  à  Paris  ,  où  pen- 
dant quelque  tems  il  fut  Aumônier  de  Mada*  . 
me  la  DuchefTe  de  Lefdiguieres  ,  emploi  mal 
afibrti  à  fon  attrait1  pour  la  retraite  &  à  fon 
goût  pour  letude.  Il  rompit*  ces  liens  le  plutôt,  < 


Digitized  by  Google 


44*  M.  Treuve 

qu'il  pût  ,  pour  aller  loger  fur  la  Paroifle 
de  faint  Jacques  du  Haut-pas.  Là  il  fc  li- 
vra en  liberté  aux  exercices  de  la  piété  &  à 
une  application  plus  vive  aux  Livres  faints  & 
aux  Pères  de  l'Eglife.  Mais  Ton  amour  pour 
la  vie  cachée  ne  lui  permit  pas  de  refter  incon- 
nu. M.  le  Curé  de  faint  André  des  Arcs  ,  qui 
vint  à  le  déterrer ,  lui  fit  des  prières  fi  inftan- 
tes  qu'il  céda  à  la  néceflitéde  fervir  l'Eglife. 
Car  M.  Treuvé  avolt  pour  maxime  de  ne 
jamais  fe  refufer  aux  travaux  du  Sacerdoce,  dès 
qu'il  s'y  trouvoit  engagé  par  l'ordre  de  Dieu. 
D'abord  il  fut  fait  fous-Vicaire  de  la  Paroif- 
fe,  &  Vicaire  bien -tôt  après* 
Son  talent  m.  Treuvé  ne  tarda  pas  à  fe  faire  con- 
pour  lâchai- nQAcre  <jans  ccttc  çafuzk  ,  non  feulement 

par  les  qualités  d'un  excellent  Directeur  ,  mais 
encore  par  les  Sermons  qu'il  prêcha  dans  pref- 
que  toutes  les  Chaires  de  cette  grande  ville. 
On  voyoit  accourrit  en  foule  pour  l'enten- 
dre ,  ceux  qui  cherchoient  moins  les  paru- 
res d'une  éloquence ,  fouvent  trop  humai- 
ne ,  que  des  inftru&ions  folides  ,  puifées 
dans  l'Ecriture  &  dans  la  Tradition.  Il  les 
préfentoit  avec  une  noble  &  majeftueufe  fim- 
plicité  ,  dont  l'effet  étoit  de  plaire  au  cœur , 
par  ce  qu'elle  étoit  toute  nue  par  l'onftion 
d'un  zélé  éclairé  &  par  tous  les  dehors  d'u- 
ne piété  fincére.  Il  étoit  alors  en  laifon  par- 
ticulière avec  le  célèbre  Do&eur  M.  Arnauld. 
Jl  ne  faifoit  pas  difficulté  de  dire  qu'il  lui 
étoit  redevable  en  grande  partie  des  connoif- 
fances  étendues  qu'il  pofTedoit ,  pour  remplir 
utilement  toutes  les  fondions  du  faint  Mi- 
niftére.  11  les  exerça  long-tems  avec  une  bé- 
nédiction de  Dieu  particulière.  Peu  d'autres 
du  même  tems  furent  auffi  coafultés  que  lui 
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ftir  les  difficultés  de  confeience  ;  très-peu  fu- 
rent les  réfoudre  avec  autant  d  'exa£Htude  &  de 
folidité.  Afin  d'aider  les  ames  qui  n'ont  point  Avis  îm- 
de  fecours  de  la  part  des  Prêtres  ou  ignorans  posant, 
ou  prévenus  de  mauvais  principes,  il  fit  l'ex* 
cellent  Ouvrage  du  Direfteur  fpirituel  pour 
ceux  qui  n'en  ont  point:  Ecrit  lumineux  au- 
quel on  ne  fauroit  trop  recourir  dans  le  tems 
oii  nous  fommes. 

La  réputation  qu'il  s'étoit  faite  dans  Pa- 
ris le  fit  aifément  difeerner  par  le  meilleur 
connoiffeur  qui  fut  alors  dans  l'Epifcopat  f 
M.  Bofluet.  Ce  grand  Evêque  travailla  à  l'at- 
tacher à  fon  Eglife  ,  en  lui  donnant  un  Ca- 
nonicat  de  fa  Cathédrale  avec  la  Théologale , 
&  le  chargeant  d'en  faire ie  Bréviaire.  Pendant 
vingt- deux  ans  qu'il  demeura  à  Meaux  ,  il 
rendit  aufli  utile  le  miniftere  de  fa  charité 
pour  les  ames  ,  qu'il  l'avoit  fait  à  Paris.  S'il 
quitta  ce  pofte  diftingué  fous  M.  de  Biffi  , 
ce  ne  fut  pas  tant  la  différence  des  fentimens 
qui  l'y  força ,  puifque  ce  Cardinal  fit  tout 
fon  pofTible  pour  le  retenir  ,  que  fes  infir- 
mités habituelles.  Il  ne  crut  pas  qu'étant  hors  Sa  derniét© 
d'état  d'agir  félon  que  l'éxigeoit  fa  place  ,  il  retraite, 
put  l'occuper  en  confeience  plus  long-tems. 
Il  revint  donc  demeurer  à  Paris  pour  y  finir 
fes  jours  dans  le  ftlence  &  la  prière. 

A  fa  dernière  maladie,  M.  Merlier  l'un  des 
Porte-Dieu  de  faint  Nicolas  des  Champs  , 
qui  lui  adminiftra  plufieurs  jours  avant  fa 
mort  les  derniers  Sacremens  ,  voulut ,  avant 
que  lui  donner  le  faint- Viatique  ,  lui  faire 
prendre  le  furplis  &  une  étole  :  mais  il  le  re- 
fufa  ,  difant  qu'il  étoit  indigne  de  commu- 
nier autrement  qu'en  Laïc.  Après  qu'il  eut  Ses  fentimem 
fait  la  Profcffipn  de  foi  marquée  dans  le  Ri-  à  la  mort. 
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tuel ,  il  témoigna  avoir  quelque  chofe  à  ajou- 
ter :  &  sadreflanc  au  Prêtre  qui  ladininif- 
troic  : 

m  M.  lui  dit-il ,  j'ai  commencé  dès  l'âge  de 
»  I  j  à  1 6  ans  à  m'appliquer  à  l'étude  de  l'Evan- 
w  gik ,  de  la  Tradition  &  des  Pères  de  l'E- 
»  glife  :  j'ai  tâché  d'en  imprimer  dans  mou 
33  cœur  les  vérités  ,  que  Dieu  m'a  fait  la  grâce 
33  de  connoître ,  de  pratiquer ,  &  d'enfeigner 
33  aux  autres.  Dans  le  cours  de  mes  études  j'ai 
33  reconnu  qu'il  y  avoit  dans  TEglife  une  conf- 
33  piration  formée ,  qui  fe  continue  depuis 
33  plus  de  cent  ans  ,  pour  détruire  la  morale 
3D  de  l'Evangile  ,  la  laine  Doéfrine  &  la  Tra- 
39  dition.  La  Bulle  qui  caufe  aujourd'hi  tant 

33  de  ràvagcîs  àsns  ïïgttc  ,  lembie  n'avoir 
33  été  donnée  que  pour  favorifer  Se  fortifier 
33  cette  confpiration.*  L'on  n'en  fauroit  mc- 
33  nie  douter ,  après  toutes  les  mauvaifes  fui- 
33  tes  qu'elle  à  eues  ,  &  les  conféquenecs  que 
33  l'on  en  a  tirées.  Comme  j'ai  toujours  aime  la 
33  vérité  ,  je  veux  mourir  dans  les  fenrimens 
33  0ii  j'ai  vécu  $  &  j'efpere  que  Dieu  par  fa 
33  miféricorde  ne  m'abandonnera  pas  jufqu  a 
33  y  renoncer  ,  &  qu'il  m'en  donnera  la  ré- 
33  compenfe.  Si  je  fouferivois  à  cette  Bul- 
33  le  ,  je  croirois  fouferire  à  ma  damnation 
33  éternelle.  33 

Il  étoit  alors  dans  fon  fauteuil ,  où  il  avoit 
reçu  l'Extrême-Onétion,  ne  pouvant  depuis 
long-tems  fe  tenir  au  lit  ;  mais  on  lui  aida  à 
fe  mettre  à  genoux  ,  pour  recevoir  le  faint 
Viatique  5  ce  qu'il  fit  avec  une  piété  &  uoe 
humilité  qui  n'édifièrent  pas  moins  les  aflif- 
tans  ,  que  le  grand  zélé  qu'il  venoit  de  mon- 
trer pour  la  vérité.  Le  Sieur  Belleville  Portt- 
Dais  fut  le  feul  qui  témoigna  par  des  grima- 
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ces  Se  par  quelques  mots  qu'il  dit  tout  bas 
au  Porte-Dieu  ,  que  la  cérémonie  ne  lui  plai- 
foit  pas.  En  eftet,  dès  qu'elle  fut  finie  >  il 
alla  en  marquer  fa  peine  à  M.  Henrielli  au* 
tre  Prêtre  de  faint  Nicolas  :  &  fur  le  champ 
ils  en  donnèrent  avis  à  M.  de  Vintimille  l'Ar- 
chevêque par  un  mémoire  que  le  Sieur  Hen- 
reilli  porta  au  Secrétaire  de  ce  Prélat  ,  Se 
•en  envoyèrent  une  copie  à  M.  le  Cardinal 
de  Bifli. 

Il  étoit  jufteque  cette  Emioence  fut  des  Remarque 
premiers  informée  d'une  démarche  à  laquelle  à  faire 
elle  avoit  quelque  part  :  car  c'eft  une  chofe 
digne  de  remarque  que  M,  de  Biflî  voyant 
la  forte  oppofîtion  que  fon  Théologal  té- 
moignoit  pour  la  Bulle  ,  dès  quelle  parut  9 
lui  dit  :  Je  vous  attens  à  la  mort,  ceft-làque 
vous  changerez,  de  fentiment.  M.  Treuvé  lui  ré- 
pondit alors  que  fes  fentimens  étant  confor- 
mes à  l'Ecrirure  &  à  la  Tradition  ,  il  efpé- 
roic  qu'il  n'en  changeroit  point ,  Se  que  Dieu 
ne  l'abandon neroit  point  dans  ce  cîernicr  mo- 
ment ,  &  il  déclara  que  cette  penfée  de  M, 
<le  Bifli  étoit  une  des  raifons  qui  l'avoient 
porté  à  s'expliquer ,  comme  il  avoii  fait ,  avant 
de  recevoir  le  faint  Viatique. 

M.  le  Curé  de  faint  Nicolas  dé  fon  côté 
alla  à  l'Archevêché  inftruire  le  Prélat  de  cet 
événement.  Le  Porte-Dieu  fut  mandé  ,  on 
lui  fit  bien  des  reproches ,  Se  on  lui  61a  les 
pouvoirs.  Le  lendemain  M.  l'Abbé  de  Cofnac 
Grand-Vicaire  alla  à  S.  Nicolas  ,  fit  aflem- 
bler  les  Prêtres  ,  leur  défendit  expreflement 
de  ta  part  de  M.  l'Archevêque  de  donner  les 
Sacremens  à  quiconque  feroit  une  déclaration 
pareille  ou  approchante ,  Se  rendit  les  pou- 
voirs à  Moniteur  Merlier ,  attendu  ,  dit-il  > 
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que  cétoit  la  première  fois  que  cela  étoït  ar- 
rivé. 

Le  malade  ne  perdit  la  parole  qu'un  inf- 
tant  avant  de  mourir  ,  mais  il  conferva  la 
connoiflance  jufqu  à  la  fin.  Un  Laïc  lui  di- 
fant  une  parole  édifiante  3  il  donna  un  fîgne 
d'approbation  avec  la  tête  5  &  rendit  l'efprit, 
âge  de  77  ans.  11  fut  enterré  pauvrement 
dans  le  cimetière ,  comme  il  l'avoit  ordonné. 
Sa  mort  eft  du  xi  Février  1750. 


Port-Royal  à  fon  Article  5  &  les  NN.Ecclè- 
fiaftiques  du  4  Mars  17JO,  N.  IV. 

Pratique.  On  ne  doit  prêcher  qùc  ce 
que  Ton  a  appris  de  Dieu  dans  le  fecret  de  la 
prière  ,  de  la  méditation  des  Ecritures  ,  & 
de  l'Etude  des  faints  Pères  :  c'eft-là  l'obliga- 
tion des  Miniftres  de  l'Evangile  ,  qui  doi- 
vent être  les  difciples  de  Dieu  ,  de  fa  paro- 
le &  de  la  tradition  ,  avant  que  d'être  les  maî- 
tres des  Fidèles. 

PuiBRB.Seigneur,  vous  êtes  feui  le  maître  & 
le  doéleur  de  notre  cœur.  Quand  vos  fidè- 
les Miniftres  me  parlent ,  parlez  à  mon  cœur, 
mais  parlez  en  maître  ,  en  vous  faifant  é* 
coûter ,  c'eft-à-dire  ,  obéir ,  aimer ,  fuivre  & 
imiter. 


Voyez  le  Supplément 


Digitized  by  Google 


4î) 


MADEMOISELLE  CAPEL. 

- 

TkvTADEMOi selle  Capel  ,  de  Marfeillc  en  s  , 

J\x  Provence ,  étoit  une  Vierge  chrétienne,    Morte  en 
qui  dèsfon  enfance  n'avoit  jamais  connu  que  xjîo-co  ca" 
l'Eglife  &  fa  maifon  ,oii  elle  s'occupoit  tou-  rê™;nte  fo- 
jours  faintement.  Elle  avoit  eu  dans  fa  jeu-  cï^^c  Yiel> 
nèfle*  deflein  d'être  Carmélite  ;  mais  fes  Di-  gcs% 
re&eurs ,  gens  éclairés  ,  lui  coofeillérentd'imi- 
rer  les  Vierges  des  premiers  fiécles  de  l'Eglife , 
reftant  auprès  de  Madame  fa  mere  avec 
fes  trois  fœurs.  Ceft-là  qu'en  évitant  le  dan- 
ger inséparable  des  cloîtres  au  tems  préfent ,  \ 
elles  vivoient  toutes  avec  une  piété  des  plus 
édifiante. 

Çellodont  nous  avons  à  parler ,  a  toujours 
Jonné  de  grands  exemples  de  détachement  , 
de  mortification  ,  &  de  charité  envers  les 
pauvees.  Au  commencement  de  fa  maladie  y 
■qui  fe  termina  par  la  mort,  on  appella  M. 
iDulmas  Vicaire  perpétuel  de  la  ParoilTe  des    Ut51Jté  de 
Accoules  ,  qui  trouva  qu'il  manquoit  encore  U  pertèçu- 
quelque  chofe  à  la  malade  pour ,  être  fainte ,  tion, 
recevoir  la  Conjlitution  ;  mais  il  lui  manquoic 
réellement  quelque  chofe  ,  c'étoit  de  fouffrir 
perfècution  pour  la  Jujlice.  Dernier  trait ,  qui 
par  cette  huitième  Béatitude  devoit  finir  le 
jableau  de  fa  perfe&ion. 

Ce  .Vicaire  l'ayant  donc  foll;citée  de  rece- 
voir la  Bulle ,  &  elle  n'ayant  répondu  autre 
chofe  finon  qu'elle  recevoit  toutes  les  décifions 
de  ÏEglife,  U  ne  fut  pas  content  de  cette  ré- 

poufe ,  &  U  laiffa  mourir  fcm  facremen*  Cç 
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qui  Tavoit  rendue  fufpe&e ,  c'eft  qu'elle  avoit 
fait  de  rems  en  tems  des  retraites  avec  fa 
merë  &  fes  fœurs  à  Notre-Dame  des  Anges , 
ce  pèlerinage  alors  célèbre  ,  à  trois  lieues  de 
la  ville  ,  lorfque  le  Pere  Marot  étoit  fupe- 
rieur  de  cette  maifon  de  l'Oratoire.  Du  refte 
elle  parloit  avec  beaucoup  de  réferve  ,  &  peut 
être  trop  fur  les  matières  du  tems. 
Contradk-     ^n  momcnl  avant  &  mort ,  le  Vicaire  lai 
tiond'iuiBul-  <Jif°îr  quelle  étoit  damnée  :  dès  quelle  fat 
liûe.  expirée,  il  récira  le  De  profundis  tout  haur, 

11  y  avoic  eu  défenfe  à  la  i'aroifle  de  fonner 
l'agonie;  &  M.  de  Marfeille  avoit  dépêché 
un  courier  à  Aix,  pour  confulter  s'il  pouvoir 
refufer  la  fépultureeccléfiaftique.  Sur  la  repon- 
fe  que  reçut  le  Prélat  y  il  fut  arrêté  que  la 
défunte  fermt  enterrée  aux  Grands- Auguftins, 
dans  la  fépulture  ordinaire  de  fa  famille  , 
mais  que  le  corps  ne  feroit  accompagné  que 
d'un  feul  Prêtre  avec  la  croix  ;  &  déienfe  aux 
Religieux  d'aller  au  devant  du  oyrps.  Eqfin 
les  Prières  furent  dites  a  voix  ba(Te. 

Mais  ce  qui   dédommageoit  infiniment 

admira^ledu  ^ans  ccttc  cérémonie  de  ce  que  le  fchifme  y 
public  &  des  Opprima ,  ce  fut  i'empreflement  du  peuple  a 
Miuiftres  de  fe  procurer  des  reliques  de  la  Sainte  :  car 
Itgiife.        c»cfl-  ajDg  qu'on  Tappelloit  en  préfence  da 

Promoteur  ,  qui  étoit  venu  voir  fi  l'on  exécu- 
toit  les  ordres  de  M.  l'Evêque.  Il  efTuia  de 
vifs  reproches  de  la  part  d'un  des  Reéteurs 
des  Hôpitaux  ,  fur  ce  qu'on  traitoit  de  la  for- 
te une  fainte  fille ,  tandis  que  lui  Promoteur 
avoit  fait  enterrer  à  S.  Laurent  &  dans  PEglifc 
de  S.  Martin  >  un  Juif  &  deux  Huguenots, 
moyennant  mille  livres  pour  le  premier  /  & 
quatre  cent  livres  pour  les  deux  autres.' 
Pour  mettre  le  comble  au  fcaadale, 
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lac  qu'on  fait  être  tout  Jéfuite  ,  monta  en 
chaire  la  dernière  Fête  de  Pâques  dans  PEglifè 
des  Accoules ,  &  y  déclama  contre  la  défunte  , 
la  traitant  de  Vierge  folle  &  orgueilleufe.  Il 
en  fit  autant  le  Dimanche  fuivantà  S.  Ferreol, 
Malgré  toutes  ces  pr<'çau:ions  ,  on  ne  ce/Ta  de 
vificer  le  tombeau  de  cette  fille,  que  les  Au* 
guftins  mirent  dans  leur  caveau:  celui  de  la 
famille  étant  fccllé  depuis  la  pefte.  La  pieufe 
Demoifelle  mourut  en  carême  de  Tannée  1730, 

Pratique.  Ce  Monaftere  domeftique  de 
Vierges  chrétiennes,  eft  l'heureux  fruit  de 
révocation  fainte  d'une  mere  chrétienne» 
Exemple  à  fuivre  au  tems  préfent.  Dieu  don- 
ne quelquefois  à  des  filles  humbles ,  fidèles  , 
défintéreflees ,  qui  lui  font  confacrées  par  la 
pureté  du  cœur  &  du  corps  ,  &  animées  d'a- 
mour &  de  zélé  pour  Jefus-Chrift  ,  pour  fa 
parole  ,  pour  fon  Eglife  ,  des  lumières  qu'il 
ne  donne  pas  à  des  Prêtres  &  à  des  Dofteurs. 

Prierf.  Jette* ,  Seigneur,  fur  ce  fexedes 
yeux  de  miféricorde,  &  formez  par  votre  Efprit 
dans  les  maifons  chrétiennes ,  ces  fociétés  de 
Vierges  pures  &  faintes3  comme  vous  l'avez 
fait  dès  le  commencement  de  votre  Eglife, 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  17  Juin 
17ÎP. 


M.  Dupio 


M.  DUPIO, 

Prévôt  d'une  Collégiale* 

\M  Onsieur  Dupio  Prévôt  de  i'Eglife 

^\lu!7J°  IV!  Collégiale  de  Cuers  dans  le  Diocèfc  de 
le  13  Mars.    Jt    ,  £  ,    .       ,r  , 

Toulon  en  Provence ,  etoit  natir  de  Pignan , 
Diocèfe  de  Fréjus.  Sorti  fort  jeune  de  l'Ora- 
toire ,  il  fut  attiré  en  mil  fix  cent  quatre-vingt 
huit  par  la  réputation  de  M.  Genêt  célèbre 
Evêque  de  Vaifon ,  &  par  celle  des  Million- 
naires que  ce  Prélat  employoit  avec  un  grand 
Misenpti-  fuccès  à  ttnftruftion  des  Hugunots.  A  peine 

f°r?fePat  mé~  arrivé  à  la  petite  ville  deTullctte  en  Dauphiné, 

?   e"  ou  M.  de  Vaifon  étoit  à  la  tête  de  la  Million,  il 

fut  mis  en^rifon  avec  le  Pere  Dumas  Doc- 
trinaire. L'œuvre  des  Filles  de  l'enfance  ve- 
noit  d'être  détruite  par  la  cabale  &  les  in- 
trigues des  Jéfuites  ,  qui  pourfuivoient  à  toute 
outrance  ceux  qu'ils  croyoient  y  avoir  eu  part, 
entr  autres  ce  Pere  Dumas  &  M.  le  Prieur  de 
Comment  Toureil.  Au  lieu  de  celui-ci  ,  on  prit  M.  Du- 

traité.  pio  qui  n'étoit  nullement  mêle  dans  cette  af- 
faire ;  &  on  le  mena  au  Château  de  Valence , 
ou  il  demeura  vingt  mois  dans  un  cachot 
obfcur  &  humide,  fans  autres  Livres  que  fon 
Bréviaire  &un  Pfeautier  ,  fans  pouvoir  ni  fe 
confefTer,  ni  même  entendre  la  Meffe.  En  1690 
on  lui  rendit  la  liberté  ,  fans  lui  dire  fon 
crime  ;  &<il  n'apprit  que  long-teras  après  par 
quelle  méprife  il  avoir  été  arrêté. 
Deux  ïvê-     Dans  la  fuite  il  fut  employé  par  M.  de 

qucsfedifpu.  Chalucet  Evêque  de  Toulon  à  régir  fon  Sé- 
minaire # 
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minaire  ,  &  y  profefla  la  Théologie  pendant  rcnt  M.  Dll„ 
plus  de  i  y  ans.  M.  de  Fleuri  ,  Evêque  de  Fré-  pio. 
jus  ,  depuis  mort  Cardinal  &  Miniftre  ,  ayant 
eu  occafion  de  connoître  M,  Dupio ,  voulut 
revendiquer  un  fi  .excellent  Diocèfain  >  car 
alors  il  faifoit  cas  du  vrai  mérite  ,  &  n'a- 
yoit  point  encore  intérêt  de  le  perfécuter  , 
pour  s'en  fervir,  comme  il  a  fait ,  à  l'éléva- 
tion paflagére  du  rang  le  plus  éminent.  Mais 
les  bontés  &  la  confiance  dont  l'honoroit  M»  > 
de  Toulon ,  ne  lui  permirent  pas  d'accepter 
les  offres  obligeantes  de  M.  de  Frejus  \  &  le 
premier  ,  pour  s'attacher  davantage  un  fi  digne 
fujct  ,  lent  Prévôt  ou  Doyen. du  Chapitre  de 
de  la  Ville  de  Cuers. 

:  Aufli  inftruit  qu'il  l'étoit  de  la  Doétrine  de    \\  appÇHc  1 
l'Egiife  -,  il  ne  put  fe  difpenfer  en  1717  de  de  la  Bulle, 
déclarer  par  un  Aéte  autentique  Ces  fcntimens 
fur  la  Bulle  Unigcnitus  ,  avec  plufîeurs  Cu- 
rés ,  Chanoines  &  Prêtres  du  Diocèfe  de  Tou-  " 
Ion.  Malheureufement  ce  n  etoit  plus  M.  de! 
Chalucet  3  mais  M.  de  Montauban  ,  qui  en 
étoic  Evêque.  Ce  Prélat  fervilement  dévoué 
aux  Jéluites ,  promoteurs  de  la  Conftitution  , 
&  excité  par  ces  Pères  ,  rie  pardonna  jamais 
cette  démarche  à  M.  Dupio.  Il  eflaya  inuti- 
lement par  des  menaces  &  des  mortifications 
réitérées  ,  de  le  faire  changer  :  il  follicita 
pendant  long-tems  avec  aufli  peu  de  fuccès 
une  Lettre  de  Cachet  contre  lui.  Ce  fut  une 
partie  de  Carnaval,  qui  parmi  les  agrémens  de  fruiconde  e 
Ja  bonne  chère  en  fit  naître  l'occafion  •  au  bonne  chère 
Château  du  Luc  :  M.  de  Toulon  y  avoit  été  des  Prélat** 
invité  avec  M.  de  Caftellane  Evêque  de  Fre- 
jus ,  par'  M.  de  Vimimille  du  Luc  Arche- 
vêque d\Aix  ,  Se  par  le  crédit  des  deux  Pré4- 
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lats  qu  il  fiit  intérefler  dans  Ton  reflentiment  J 
il  obtint  enfin  ce  qu'il  défiroic. 
:  La  Lettre  dé  Cachet  arriva  pendant  le  Ca- 
rême ,  &  fut  affichée  aux  Fêtes  de  Pâques  à  la 
porte  de  la  Prévôté  y  en  Tabfcnce  de  M.  le 
Prévôt  ,  qui  fut  éxilé  à  Entrevaui  Diocèfe 
deGlandève  dans  les  plus  hautes  montagnes  de 
Provence.  Les  Confuls&  principaux  habitans 
de  Cuers  écrivirent  plufieurs  lettres  en  fa  faveur: 
il  écrivit  fouveru  lui-même  à  fon  ancien  Evêquc 
Diocéfain  ,  M.  le  Cardinal  de  Fleuri ,  mais  en 
vain.  On  lui  fit  toujours  réponfe qu'il  navôit 
qu'à  s'adreflerà  M.  de  Toulon  :  &  comme 
et  Prélat  ne  voulut  jamais  confentir  à  fon  re- 
tour ,  qu  à  des  conditions  que  la  droiture  de 
fon  cœur  &  fes  lumières  ne  pouvoient  admet- 
tre ,  il  eut  beaucoup  à  foufFrir  dans  un  fé* 
jour  fi  incommode.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
Mai  1716  ,  qu  a  force  de  représentation  ,  il 
fut  transféré  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  de 
Notre-Dame  de  Grâce  en  Provence  ,  chez  qui 
il  pafla  les  dernières  années  de  fa  vie  dans  la 
Sa  pénitence,  pratique  d'une  pénitence  auftére  ,  &  dans  une 

application  continuelle  à  l'étude  &  à  la  prière. 

Le  Cardinal  Mitliftre  lui  avoir  accordé  en 
1718  la  permiflion  daller  pafTer  trois  jours 
de  chaque  faifon  à  Cuers  &  à  Pignan  ,  oiiécoit 
fon  bien  :  c'eft  dans  l'un  de  ces  voyages , 
que  Dieu  lappella  à  lui.  11  fut  inhume  par 
ion  Chapitre  avec  toutes  les  cérémonies  de 
'  '  l'Eglife  ,  &  avec  lesbénédi&ions  &  les  regrcis 

du  peuple.  Il  avoit  difpofé  par  fon  teftament 
de  tout  fon  patrimoine  qui  étoit  confidéra- 
Œuvre  de       *  en  favcur  d'unétablifTement ,  digne  d'un 
charité  bien  meilleur  tems  que  le  nôtre un  hofpice ,  ou 
rare,  de  pauvres  Vt êtres  hors  d#ét  jit  de  fervk  les  Pa- 

roi/Tes ,  trouveraient  leur  fubfiftance  &  leur 
repos. 
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Prévôt  d'une  Collégiale. 
Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  4.  Aoûc 

Pratique.  La  joie  du  monde  n'eft  que  dans 
les  fens  ou  l'imagination  :  la  joie  du  cœur , 
joie  qui  le  pénétre  &  le  remplit ,  c'eft  la  joie 
de  Dieu.  Il  n'y  a  que  cette  joie  qu  on  ne 
nous  peut  ravir  ,  parce  que  Dieu  eft  le  feul 
bien  qu  on  ne  nous  peut  ôter  malgré  nous. 
La.triuefTe  falutaire  de  la  dureté  d'un  exil  , 
attire  les  regards  de  Jefus-Chrift  fur  uncœur. 
Ces  regards  y  caufent  une  joie  folide  &  dura- 
ble. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le  fecret  de 
faire  fentir  aux  liens  une  véritable  joie  dans 
le  cœur ,  au  milieu  même  des  plus  vives  dou- 
leurs de  ce  monde. 

Prière.  Que  s'éloignent  donc  de  moi  pour 
jamais  les  douceurs  de  la  profpérité  du  (iécle, 
de  la  faveur  des  hommes ,  des  divertiflemens 
du  monde  ,  puifqu  elles  font  incompatibles 
avec  les  vôtres  ,  ô  mon  Dieu ,  &  avec  lescoa- 
folations  de  votre  efprit. 


DOM  BENAY 

E  T 

D  O  M   L  O  G  E  R, 

Chartreux. 

IL  n'y  a  proprement  que  Dieu  qui  fâche  ■ 
ce  qu'ont  eu  à  fouffrir  les  Chartreux  de  ^orremyjQ 
France  *  exilés  Se  excommuniés  en  différentes  ,clîMars. 
maifons  de.  leur  Ordre ,  où  ils  ont  été  déte- 

Vi 
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4<o        Dont  Senay  &  Dom  Loger 
nus  captifs  (ous  des  Supérieurs  inexorables , 
#  qui  ont  été  tout  à  la  fois  leurs  juges,  leurs 

Mohîe$nS  geôliers  &  leurs  bourreaux.  On  n'a  qu'avoir 
,  dans  les  Ouvrages  pofthumes  de  Dom  Ma- 
billon  ,  ce  célèbre  Bénédi&in  >  ce  que  font 
les  prifons  monacales:  quoiqu'il  n  en  ait  pas 
achevé  l'affreux  portrait ,  on  conviendra  que 
les  prifons  royaux  font  des  aziles  de  rigueur 
incomparablement  plus  fupportables. 

Dom  Arsène  Benay  Profès  de  la  Char- 
treufe  de  Bourgfontaine ,  étoit  un  Religieux 
d'un  mérite  peu  commun.  Avant  la  Bulle  >& 
furtout  le  Décret  Quo  \clo  drefTé  par  Dom  de 
MongefFon  le  Général  de  la  grande  Chartreu- 
fe  ,  pour  la  faire  recevoir  ,  Dom  Benay  étoit 
un  fujet  très-précieux  ,  dont  les  excellentes 
qualités  demandoient  d'être  appliquées  au  fer- 
vice  de  fes  frères  ,  en  le  faifant  pa/Ter  par  les 
Supériorités.  Il  fut  fucceflîvemenr  Prieur  au 
Val-Saint-George  ,  à  Bourgfontaine  ,  à  Gail- 
lon  &  à  Troies.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
maifon  que  fon  oppofition  à  la  Bulle  le  fit 
depofer  de  fa  place  de  Supérieur. 
Qualités  Je    Modèle  de  toutes  les  vertus  religieufes,il  étoit 

ccChanrcux.  exaft  en  tout*,  comme  un  Novice^  fes  infir- 
mités &  fa  vieilleile  ne  l'ayant  jamais  détour- 
né de  l'étude,  ni  du  travail  des  mains.  Tour- 
menté durant  trente  ans  parla  goutte,  il  a 
toujours  édifié  par  fa  patience  &  fa  douceur 
inaltérable.  A  le  voir  feulement  ,  tout  fon  air 
annonçoit  une  piété  tendre  &  pleine  d'onc- 
tion ,  &  une  férénité  d'ame  parfaite.  On  loi 
entendit  dire  fouvent  ,  que  la  ConfUtution  lui 
avoit  procuré  un  grand  avantage ,  en  le  ré- 
duifant  à  la  qualité  de  fîmple  Religieux. 

11  reçut  les  dures  épreuves  de  fa  captivité 
à  Yal  •  profonde ,  comme  une  pénitence  des 
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Chartreux.  4^x 
fautes  qu'il  avoit  pu  commettre  ,  fur-tout  dans 
les  portes  honorables  qu'il  avoit  occupés  du- 
rant la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  n  avoit 
pas  voulu  fuivre  le  confeil  évangélique  de 
fuir  la  perfécution  ,  en  fe  retirant ,  comme 
tant  d'autres  de  les  confrères  Tavoient  fait , 
parmi  les  Catholiques  de  Hollande.  Dieu  le 
réfervoit  pour  être  à  fon  Ordte  un  exemple 
de  fidélité  à  la  vérité  connue  ,  que  plufieurs 
n  ont  pas  eu  le  courage  de  fuivre ,  ayant  fuc- 
combé  par  leur  lâcheté  ,  dans  les  maux. 

Le  i}  Mars  1730  ,  Dom  Arfene  tomba  en  Sa  mort  pié« 
apoplexie  fur  les  deux  heures  après-midi  ;  &  cieufe. 
vers  les  cinq  heures  du  foir  il  rendit  l'efprit. 
Les  Sacremens  &  les  prières  accoutumées  lui 
furent  .refufés  ,  &  on  l'enterra  près  du  cime-  •< 
tiére  en  terre  profane  ,  comme  un  excom- 
munié. Il  étoit  prefque  feptuagénaire. 

Uneperfonne  bien  informée  fe  rappel  la  à 
cette  occafion  ,  que  dans  la  Chartreufe  de 
ris ,  un  domeftique  Menuifier  fe  défit  lui- 
même  ,  environ  quatre  ans  auparavant ,  &  fut 
enterré  avec  les  prières  ordinaires  dans  le  mê- 
me cimetière  que  les  Religieux.  Quel  con- 
trafte  !  Ceft  le  cara&ére  de  Y  iniquité  de  Je  dé- 
mentir elle-même.  Mentita  eft  iniquitas  fibi. 

On  ne  fçait  de  Dom  Loger  Profès  de  la 
Chartreufe  du  Parc  ,  finon  qu'il  mourut  la 
même  année  ,  après  vingt  ans  de  captivité  au 
Parc  &  à  Aponai  ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
figner  le  Formulaire  quant  au  fait ,  &  renon- 
cer à  fa  part  de  Paradis  ,  s'il  ne  croioit  pas 
ue  les  cinq  Propofitions  font  dans  le  Livre 
e  Janfénius.  On  lui  refufa  les  Sacremens  5c 
4es  fuffrages  de  l'Ordre. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  17  No- 
vembre 1730.  de  Paris ,  N.  i. 


Pf.  16.  IX. 
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éfé%  Le  Révérend  Pere  LaFlame 
Matt.  j.4.  Pratique.  La  douceur  qui  conduit  à  la 
Béatitude ,  félon  l'Evangile  ,  n'eft  pas  une 
douceur  de  tempérament ,  d'artifice  ,  de  fé- 
dudHon  ;  mais  une  douceur  de  grâce ,  d'hu- 
milité ,  de  patience.  Elle  eft  propre  à  felaifler 
dépouiller  de  tout  en  ce  monde ,  biens  ,  hon- 
neurs ,  dignités  ,  liberté  ,  &  de  ce  qui  coûte 
le  plus  à  la  piété  chrétienne  >  mais  de  quels 
tréfors  ,  &  de  quelles  richeffes  ne  met-elle 
point  en  poffeflion  dans  la  terre  des  vivans 
ceux ,  qui  vivent  effectivement  de  l'adoption 
divine  ,  qui  eft  la  charité  ? 

Prière.  Enfeignez-nous-la,  Seigneur, vous 
qui  feulenêtes  le  maître  ,  le  doéteur  &  le 
modèle. 


#  LE  RE'VFREND  PERE 

LA  F  LAME, 

Prêtre  de  l'Oratoire. 


Mort  en  T  E  Reverend  Pere  Laflame  Prêtre  de 
1750  le  17  JL  rOratoire,|né  dans  la  petite  Ville  de  Saint 
Avril.  Florentin  ,  entra  jeune  dans  cette  Congré- 
fortes  é-  gation.  Le  Pere  de  la  Tour  fon  Général  aper* 
des  ruinent  cevant  en  iuj  fa  talens  ,  afin  de  les  mettre 

m  *  .  en  œuvre  avec  plus  de  progrès  ,  prit  foin  de 
le  tenir  comme  fous  fes  yeux.  Il  lui  fit  foire 
fon  cours  d'humanités  dans  la  Pcnfion  de 
Juilli  3  maifon  qui  n'eft  qu'à  fept  lieues  de 
Paris.  Le  défir  de  remplir  l'attente  de  ce  pre- 
mier Supérieur  ,  lui  fit  faire  des  efforts  d'é- 
tude, qui  ,  s'ils  firent  tort  à  fa  famé,  n'en 
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Prêtre  de  l'Oratoire.  46$ 
.firent  aucun  à  fa  piété.  L'altération  de  foh 
tempérament,  à  peu  près  ruiné  ,  donna  tou- 
jours beaucoup  d'exercice  à  fa  vertu. 

Dès  qu'il  fut  Prêtre,  le  goût  qu'il  avoit 
toujours  eu  pour  la  fcicnce  Eccléfiaftique 
prit  de  nouveaux1  accroiflemens.  Sa  droiture 
de  cœur  le  fit  entrer  ,  comme  de  plein  pied , 
dans  la  route  de  la  vérité  &  de  la  juftice 
chrétienne.  Appellant  de  la  Bulle  ,  il  ne  fut  son  2élc 
pas  des  moins  zélés  de  fes  confrères  contre  ce  pour  la  véricé 
malheureux  Décret.  Le  tems  d'être  mis  à  fa  lefaicchaffcr. 
dernière  épreuve  arriva  en  1730.  Il  fut  des 
onze  Prêtres  de  l'Oratoire  chartes  alors  de  la 
M aifon  de  Notre-Dame  des  Vertus  ,  à  la  dif- 
tance  d'une  grande  lieue  de  Pari?.  Ce  lieu  de 
retraite ,  qui  fous  le  gouvernement  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  fervoit  même  de  Sémi- 
naire ,  ne  fut  pas  épargné  par  M.  de  Vinti- 
jwiJle  fon  fucceffeur. 

A  peine  y  avoit-il  quelque^  mois  qu'il 
entroit  en  éxercice  de  fes  fondions  Epilco- 
pales  que  ce  Prélat  porta  ce  coup  violent  fur 
cette  maifon.  11  fut  pou/Té  à  cette  démarche  Parle  moyen 
par  les  délations  d'un  faux  frere  ,  autrefois  d'un  faux  fie- 
Appellant  zélé  ,  nommé  le  Pere  de  Roncé  >  rc* 
ijui  demeuroit  avec  eux.  Dès  qu'il  fut  connu 
pour  avoir  été  traître  ,  &  qu'il  eut  perdu  toute 
confiance  dans  Tefpritde  ceux  qui  reftoient  > 
n'en  pouvant  fupporter  la  vue ,  il  alla  fe  reti- 
rer au  Séminaire  du  Mont-Valerien  ,  où  il 
prêta  la  main  à  la  ruine  de  cette  fainte  re- 
traite. Sa  défertion  honteufe  du  parti  de  la 
vérité  ,  &  fes  divers  changemens  de  féjour  rie 
le  mirent  pas  plus  au  large  pour  fes  biens 
de  ce  monde  ,  dont  il  s'étoit  toujours  mé- 
nagé les  douceurs  ,  félon  tout  fon  pouvoir. 
Il  tomba  dans  un  état  fort  miférable  à  tous 
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4^4        Le  Révérend  ?  ère  La  Flame 
égards  &  dans  de  grandes  infirmités  ,  (ans 
ou  on  fâche  qu'il  aie  réparé,  par  un  repentir 
lalu taire  ,  les  fautes  énormes  qu'il  avoit  com- 
mifes  contre  fes  Frères. 

Le  Pere  Laflame  ,  mis  par  fon  expulfîon 
dans  le  dernier  befoin  ,  ne  fouffrit  pas  ,  ainfi 
que  fon  Délateur ,  fans  confolation.  Comme 
il  avoit   un  grand  fonds  de  Religion  ,  elle 
lui  fut  d'une  grande  refTource  dans  fon  état 
d'infirmité  habitulle.  Il  avoit ,  comme  on  Ta 
dit  ,  un  tempérament  ufé  de  bonne  heure  , 
Se  un  corps  qui,  pe  fe  foutenoit  que  par  ar- 
tifice ,  ce  qui  le  rendoit  un  homme  ,  félon 
Texpreflion  de  Job,  rafTafié  de  douleurs :re- 
pletus  multis  miferiis.  Ce  ff  e&acle  ne  toucha 
point  l'homme  ennemi ,  parce  que  cet  excel- 
lent Prêtre  à  fa  qualité  d'Appellant  uniflbit 
l'amour  de  la  prière ,  de  la  retraite  ,  &  de  ré- 
Su  venus,  tude  continuel  de  la  Religion.  Il  avoit  d'âil- 
leurs  une  piété  tendre  ,  qui  regnoit  dans  fes 
difeours  &  dans  fa  conduite  :  (on  vifage  mê- 
me annonçoit  la  candeur  ,  l'innocence  &  la 
fimplicité  de  fes  mœurs.  Par-tout  ou  il  avoit 
réfidé.,  fa  charité  avoit  fait  des  efforts  en  fa- 
veur des  pauvres  ,  quoique  pauvre  lui-même, 
jufqu  a  fe  dépouiller  de  Ion  néceffaire.  Elle  fut 
fur- tout  ingenieufe  à  procurer  à  un  grand 
nombre  de  neveux  &  de  nièces  ,  dont  il  étoit 
chargé  ,  des  fecours  fpirituels  8c  temporels , 
dont  ils  ont  été  prives  par  fa  mort. 

C'eft  au  milieu  de  ces  occupations  faintes 
que  lui  vint  l'ordre  de  fortir  de  la  Maifon 
.  des  Vertus ,  fans  qu'on  lui  en  donnât, un  au- 
tre dan*  la  Congrégation.  Aufli-tôt  qu'il  en 
eut  connoiflance  ,  il  écrivit  au  Pere  de  la 
Tour  fon  Général  »  que  fa  fanté  &  le  dénué- 
es ment ,  où  il  étoit  de  toute  reflource  humai* 
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99  ne  ,  ne  lui  permettoit  pas  de  fortir  fî  promp- 
»  tement  de  cette  Maifon.  »  Il  difoit  fur  cela 

» 

à  fon  Général  les  chofes  les  plus  touchantes  , 
&  même  les  plus  obligeantes  ;  &  lui  repré- 
fentoit  99  qu'ayant  vécu  18  ans  dans  la  Con- 
g^égation ,  fans  aucun  reproche  ,  (  il  pou- 
»  voit  dire  avec  édification  )  il  necroyoit  pas 
99  qu'on  put  ainfi  le  chafler  d'une  Maifon  , 
**fans  lui  en  donner  une  autre  ,  n'ayant  pour 
99  tout  crime  que  d  être  oppofé  à  la  Bulle. 
Enfin  il  ne  demandoit  que  quelques  jours  > 
pour  fe  rétablir  d'une  maladie  ,  qui  l'avoit  con- 
duit aux  portes  de  la  mort,  &  de  fe  chercher 
une  retraite  convenable. 

La  réponfe  du  Pere  de  la  Tour,  adreffée    Son  G^ 
au  Supérieur  des  Vertus ,  fut  »  qu'il  ne  pou-  ral  le  peric- 
99  roit  pas  fe  difpenfer  de  montrer  à  M.  1  Ar-  cutc. 
99  chevêque  la  Lettre  du  Pere  Laflame  ;  qu'il 
91  ne  répondoit  pas  de  ce  qui  pourroit  arriver  ; 
m  qu'il  écoit  fâché  qu'il  s'y  exposât  ,  &  qu'il 
99  lui  confeilloit  en  ami.  de  fe  retirer  dou- 
as cernent.  » 

99  Pourriez-vous  ,  (  lui  récrivit  le  Pere  La- 
wflame)  vous  refoudre  à  changer  la  qualité 
99  de  Pçre  en  celle  de  Perfécuteur  }  Je  fuis 
»  votre  fils.  Je  vous  demande  le  néceflaire  , 
»  que  tout  fils  a  droit  d'attendre  d'un  Pere  , 

auquel  il  n'a  jamais  défobéi ,  &  au  fervice 
»  duquel  il  a  ufé  fes  forces  &  fa  jeunefle. 

Vous  ne  réponde{-pas  (  dites- vous  )  de  ce  qui 
99  peut  rnen  arriver  ?  Mais  je  ne  vois  pas  ce 
99  qui  pourroit  arriver  de  pire  à  une  perfonne  , 
99  que  d  être  charte  de  fa  Maifon  ,  étant  ma- 
m  lade  &  fans  bien  ,  à  moins  que  ce  ne  fut  le 
99  Carcan.  Eh  !  plût-à-Dieu  que  j'en  fufle  di- 
99  gne  pour  la  caufe  ,  qui  feule  me  rend  cou- 
99  pable  aux  yeux  des  nommes  ! 
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»  Vous  êtes  fâché  que  je  m'y  expofe  ?  Il  VOUS 
33  eft  aifé  de  dépofer  promptement  cette  trif- 
33  tcfle ,  en  me  donnant  une  autre  Maifon, 
33  de  quoi  M.  l'Archevêque  s embarafle  pca, 
w  pourvu  que  je  ne  fois  plus  aux  Venus. 
33  Car  fans  le  Délateur ,  qui  a  trahi  &  livré 
33  fes  frères,  jamais  M.  l'Archevêque  nauroit 
33  fçû  mon  nom  ,  ne  conférant ,  ni  ne  pic- 
33  chant.,..  Je  vous  demande  quelle  impru- 
33  dence  il  peut  y  avoir  à  un  Prêtre  de  PO- 
33  ratoire  d'attendre  en  paix  &  en  filence  les 
33  ordres  de  fon  Général >  pour  fe  traDfportcr 
33  de  fa  réfidence  a&uelle  dans  une  autre  Mai- 
33  fon  :  il  fuit  en  cela  Tordre  de  Dieu,*.. 
33  Fous  me  confeille^en  ami  de  me  retirer  iou- 
33  cernent  ?  La  difficulté  c  eft  où  5  encore  fi  vous 
33  m'offriez  une  portion  à  faint  Honoré  > 
33  (  Maifon  du  Général  )  quand  je  ferai  fur 

33  le  pavé  Non  ,  mon  T.  R.  P.  je  ne  fau- 

33  rois  feulement  penfer  que  vous  vouluflicx 
33  enchérir  fur  un  traitement  fi  févére  :  J'efpcrc 
33  que  la  religion  &  l'humanité  ne  vous  per- 
33  mettront  pas  de  me  laifTer  dans  lopprcf- 

33  fîon  ,  &C  33 

11  eft  exilé.  L'efpérance  du  bon  Pere  fut  vainc,  llftl- 
'  Iutfortir&  chercher  l'hofpitalité  ailleurs,  au 
rifque  même  de  fa  vie  ,  tant  il  étoit  infirme ( 
Janguiilant.  Mais  le  Pere  Général  avoit  déjà 
exécuté  la  menace  qu'il  avoit  faite  de  M. 
l'Archevêque.  Car  peu  de  jours  après  ,  un 
Exemt  alla  aux  Vertus  ,  pour  fignifier  au  Pe- 
re Laflame  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'éxiloit 
à  faint  Florentin  fa  patrie ,  Diocèfe  de  Sens. 
L'Exemt  ne  le  trouva  ppint  >  &  Tordre  ne  lui 
fut  pas  notifié,  parce  que  le*  Supérieur  des 
Vertus  ne  voulut  pas  s  en  charger.  Mais  \f> 
mouvemens  que  le  pauvre  fugitif  fut  oblige 
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de  fe  donner  en  conféquence  ,  joints  à  fon 
état  aétuel  de  langueur  &  à  des  infirmités 
habituelles ,  contribuèrent  fans  doute  à  (a 
mort  arrivée  le  1 7  Avril  1730. 

On  étoit  encore  allé  la  veille  à  faint  Ho- 
noré ,  pour  lui  fignifier  la  Lettre  de  Cachet.  - 
Le  Pere  Général  Ce  chargea  de  la  commifîîon  % 
mais  il  n'eut  pas  la  cruelle  fatisfaétion  de 
s'en  acquitter  :  car  le  Pere  Tatou  ,  l'un  des 
Mïftans  ,  à  qui  il  s'informa  de  la  demeure  du 
Pere  Laflame  ,  ou  ne  la  favoit  pas  ,  ou  ne 
voulut  pas  la  dire.  Ce  même  jour  ,  &  peut- 
être  à  la  même  heure  ,  que  ceci  fe  paflbit  à 
faint  Honoré  ,  le  faint  Prêtre  que  l'on  pour- 
fuivoit  avec  tant  de  vivacité  ,  reccyoit  les 
derniers  Sacremens,  &  renouvelloit  en  pré- 
fenec  de  Jefus-Chrift  fes  Appels  &  fon  adhé-       sa  mort 
iîon  à  M.  de  Senez ,  en  remerciant  Dieu  ,  avec  faime. 
un  zélé  qui  attendrit  les  aiïiftans  jufquaux 
larmes  ,  de  la  grâce  au'il  lui  avoit  faite  ([at- 
tacher fon   cœur  à  ta  vérité.  Le  Pere  de  la 
Tour ,  dont  les  talens  étoient  à  un  dégré  fou- 
verain  ,  &  qui  avoit  une  parfaite  connoiflance 
de  la  vérité  ,  puifqu  il  avoit,  (  peut-être  le  pre- 
mier )  opiné  pour  appeller  de  la  Bulle ,  &  en 
avoit  follicite  plufieurs  Evêques ,  comme  l'u- 
nique moyen  de  fauver  la  vérité  ;  ce  Géné- 
ral %  dis- je,  étoit,  comme  on  voit  ,  tombé 
de  bien  haut ,  en  fe  rendant  perfécuteur  de 
fes  frères  :  fruit  funefte  de  l'accommodement 
frauduleux ,  auquel  il  avoit  pris  part. 

On  a  ici  Toccaiion  de  rapporter  une  anec- 
dote de  cette  Congrégation  ,  citée  ailleurs. 
Elle  eft  du  fécond  Général  de  l'Oratoire  ,  le 
R.  P.  de  Gondren ,  qui  fuccéda  au  CaHinal 
de  Berulle  fon  lnftituteur.  Plein  d'amitié  & 
de  confiance  pour  le  P.  Defmares  fon  Con- 
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frère  (  célèbre  Prédicateur  )  ce  Général  gé- 
miflant  avec  lui  du  venin  ,  qui  fe  trouve  dans 
la  plupart  des  Corps  de  FEglife  ,  de  facrifier 
à  la  Communauté  >  il  lui  ajouta  >  »  Moûpe- 
*>  tit  Pere  3  remarquez  ce  que  je  m'en  vais 
*>vous  dire:  quand  TAntechrift  viendra,  ce 
*>  ne  feront  point  les  Communautés  qui  s'op- 
ta poferont  à  lui  ,  mais  feulement  des  Prêtres 
»  particuliers  fans  intérêt ,  nourris  de  l'Evan- 
ao  gile  ,  &  perfécutés  d'ailleurs  par  le  mon- 
»  de.  « 

Pratique.  Que  cette  primauté  de  puiflan- 
ce  ,  de  gloire  ,  de  richefles ,  de  (cience  ,  &c. 
dont  les  hommes  font  ennivrés  en  ce  monde , 
&  à  laquelle  ils  facrificnc  toutes  chofes  ,  s'é- 
vanouilfe,  &  foit  la  caufe  de  leur  abaiflement , 
cela  neft  pas  fi  furprenant.  Mais  ce  qui  doit 
humilier  &  faire  trembler  les  plus  grands  Saints, 
eft  que  la  primauté  dans  la  Religion  ,  la  pié- 
té &  les  vertus  les  plus  fublimes  9  fouffrent 
quelquefois  le  même  fort.  Alors  ,  dit  J.  C. 
ceux  qui  ètoient  les  derniers  ,  feront  les  pre- 
miers j  6»  ceux  qui  étaient  les  premiers  feront 
les  derniers.  Tremblons  tous  fi  nous  avons  de 
la  foi  j  &  demandons  à  Dieu  la  crainte  falu- 
tairede  fesjugemens. 

Prière.  Mon  Dieu  ,  écrafez-moi  par  des 
châtimens  temporels ,  plutôt  que  de  me  jamais 
laifTer  aller  à  cet  état  déplorable  ,  que  de  fai- 
te de  vos  dons  Se  de  vos  bienfaits  la  matière 
de  vos  jugemens  terribles,  par  un  abusiâcbe 
&  criminel. 

,  Voyez  les  Nouvelles  Ecclélîaftiques  du  i  j 
Mai  1730. 


Digitized  by  Google 


4** 


M.  THOMASSIN, 

Prêtre. 

CE  que  dit  le  Saint- Efprit  par  la  bouche 
J      r  AL  !  I  Mort  CD  1750 

du  Sage  :  Acheté^  la  vente,  &ne  la  ven-  je  ^  Avrji# 

<kfc  p<w  :  acheté^  la  fagej/e  ,  /rf  do&rine  &  Vin»  Prov#  13 . 13. 
telligence  :  c'eft  ce  que  la  grâce  de  Dieu  fit    Grâce  ûu- 
faire  à  Monficur  Thomassin  ,  Prêtre  duS«^c. 
Piocèfe  de  Paris.  A  l'arrivée  de  M.  de  Vinti- 
mille  fur  le  fiége  de  cette  Eglifc* ,  cet  Ecclé- 
fiaftique  fut  mis  à  l'épreuve  ,  &  pour  être  dif- 
ciple  de  Jefus-Chrift  jufqu'à  la  fin  ,  il  aima 
mieux  renoncer  à  tout.  11  ne  chercha  pas  tou- 
tefois à  mener  une  vie  oifive  ,  &  pour  être 
utile  à  fon  prochain  ,  il  fe  réduifit  volontiers 
à  l'emploi  de  Précepteur.  Il  fe  renferma  pour 
cela  avec  fon  difciple  aitXollége  d'Harcourt. 

Les  fatigues  &  les  foins  de  fon  office  le  firent 
tomber  malade  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
l'obligea  de  demander  les  derniers  Sacre,B|eris. 
Ils  lui  furent  apportés  le  Samedi  n.  AvFvjpar 
le  Curé  de  la  Paroifle.  Après  les  cérémonies 
ordinaires ,  le  Curé  fe  préparant  à  lui  donner 
le  S.  Viatique  >  le  malade  le  pria  de  lui  accor- 
der un  moment ,  &  dit  entr'autres  chofes  : 

w  Monfieur ,  avant  l'honneur  d'être  Prêtre ,  Son  2yç 
en  cette  qualité  je  dois  à  Dieu  &  à  l'Eglife  ja  vérùé. 
»  un  nouveau  témoignage  de  ma  foi:  ainfije 
x»  me  crois  obligé  de  déclarer  que  je  veux  mou- 
aï  rir  ,  comme  j'ai  vécu ,  Appellant&  Réappel- 
»  lant  de  la  Conftitucion  Unigenitus ,  adhérant 
»iMM.  de  Montpellier  &  de  Sénez  ,  tant  pour 
»  le  formulaire  que  pour  la  Bulle  ;  Je  Comme 
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»  ftéclalement  M,  le  Provifeurqui  efticipré- 
»  (ent ,  &  qui  veut  vivre  fans  bruit  avec  tout 
»  le  monde ,  d'attefter  les  fentimens  dans  leG» 
»  quels  je  meurs.  Entendez-vous ,  M.lePro- 
»  vifeur?  Je  vous  charge  de  les  déclarer  tou- 
»  tes  les  fois  que  vous  en  ferez  requis.  En- 
»  tendez  vous  ,  M.  leProvifeur?  »  Il  lui  adret- 
fa  la  parole  plufîeurs  fois  par  cette  dernière 
apoftropbe.  Il  continua  : 

«  Je  reconnois ,  il  eft  vrai ,  que  je  fuis  in? 
»  finiment  redevable  à  la  juftice  de  Dieu  pour 
»  mes  péchés  ;  mais  j'efpére  qu'en  confidérar 
»  tion  des  fentimens  que  je  viens  de  déclarer» 
»  &  que  Dieu  lui-même  m'a  infpirés  ,  je  troa* 
verai  miféricorde  devant  fon  redoutable  Tri- 
sabunal.  «  N'êtes-vous  pas  fournis  à  l'Eglifef 
lui  demanda  le  Curé  :  *>  Ouï  ,  M.  j'ai  déjà  eu 
w  l'honneur  de  vous  le  déclarer.  «  Après  quoi 
il  reçut  le  S.  Viatique,  &  vécut  jufqu'aufok 
du  Lundi  14.  Avril  1730.  dans  la  paix  d'une 
bonne  confeience  ,  &  plein  de  joie  du  témoi- 
gnage qu'il  avoit  rendu  à  la  Vérité.  Cétoit 
le  fruit  &  la  récompenfe  de  tous  les  facrifices 
qu'il  avoit  faits  pour  s'unir  à  elle  dans  le  tems 
&  dans  l'éternité. 

M.  le  Provifeur  fit  à  fa  manière  la  commif- 
fion  du  malade  :  il  alla  porter  lui-même  à  l'Ar- 
chevêché la  première  nouvelle  de  cet  événe- 
ment. En  conléquence  M.  de  Romigni  Grand- 
Vicaire  écrivit  une  Lettre  vive  &  menaçante 
au  Curé  qui  avoit  adrainiftré  les  Sacremens, 
lui  alléguant  ce  qui  s'étoit  pafTéà  S.  Nicolas 
des  champs  à  l'occafion  de  M.Treuvé.  A  quoi 
Je  Curé  répondit  ;  J'ai  fuivi  les  régies  y  &  je 
nai  point  regardé  ce  fait  comme  une  loi  pour 
mou 

Enfin  il  fut  arrêté  qu'on  n  expo feroit  point 
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le  corps ,  comme  il  eft  d'ufage  en  pareil  cas , 
dans  la  Chapelle  du  Collège  ;  mais  feulemenc 
à  la  porte,  dans  un  petit  parloir  qui  eft  hors 
de  la  grille.  Il  fut  enfuite  préfenté  à  TEglife 
Paroifliale,  puis  tranfporté  à  S.  Severin  ,  ou 
il  fut  inhumé  le'itf.  vers  l'heure  de  midi  par 
un  Clergé  très  nombreux.  Il  y  eut  un  grand 
concours  de  perfonnes  de  mérite,  Ecclcfiafti- 
ques  &  Laïques  >  qui  afliftérent  au  Convoi. 
Les  deux  Curés  firent  chacun  un  difcours  édi-  Eloge  du 
fiant  :  l'un  releva  fur  tout  ,  dans  l'éloge  qu'il  niorc. 
fit  du  défunt ,  la  pureté  de  fa  foi ,  &  la  grâ- 
ce que  Dieu  lui  avoit  faite  de  le  féparer  de 
la  fociété  des  méchans  :  l'autre  répondit  en 
peu  de  mots  que  M.  Thomaffin  avoit  préféré  Hc^.  11.  zs% 
à  toutes  les  richejjes  de  l'Egypte ,  l'opprobre 
attaché  à  la  vérité. 

Voyez  les  NN,  Eccléfiaftiques  du  ij  Mai 
1730.  Article  de  Paris,  N.  1. 

Pratique.  Soyez,  prudens  comme  des  fer-  Matt.  10. 1*. 
pens  9  dit  Jefus-Chrift  ,  &  /impies  comme  des 
colombes.  Pour  ne  point  attirer  la  perfécution 
par  imprudence  ,  &  ne  vouloir  pas  l'éviter 
contre  Tordre  de  Dieu  ,  &  par  des  voies  con- 
traires à  la  fimplicité  de  la  colombe,  il  faut 
allier  ces  deux  qualités  ,  la  prudence  &  la 
fimplicité  que  l'Efprit  de  Dieu  peut  feul  unir 
dans  une  ame. 

Prière.  Seigneur,  Dieu  des  vertus,  don- 
nez-nous la  prudence  des  Saints  ,  qui  ne  cher- 
che pas  à  irriter  le  ennemis  #de  la  vérité  , 
&  la  fimplicité  pleine  de  candeur,  qui  fait 
confefler  de  bouche  la  foi  qu'on  a  dans  le 
coeur. 
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M.   MARAIMBE  Rj  G  U 

Acolyte.  ^ 

«         "  ►  ~: 

\  ^Onsieur   Maraîmberg  ,  frère  d'oi| 
îa°5ïïI73°  A^I  Avocat  du  Parlement  de  même  noitfi, 

écoit  Acolite  du  Diocèfe  de  Séez  en  Norraaû* 
die.  11  avoit  paffé  neuf  ou  dix  ans  dàqs  la 
Congrégation  de  l'Oratoire ,  oii  il  avoit  ré- 
Sa  fuite  du  genté  jufqu'à  la  Seconde  inclufivement.  Sooi 
SSSi  fâ  humilité  d'une  part ,  &  de  l'autre  fon  extrê- 

me  oppofition  à  la  fignature  du  Formulaire* 
l'avoient  toujours  éloigné  des  Saints  Ordres. 

Afin  de  vivre  inconnu ,  de  n  être  à  charge 
à  perfonne,  &  de  fe  confacrer  entièrement  à 
la  pénitence,  il  avoit  appris  un  métier,  au 
moyen  duquel  il  fubfiitoit  à  Paris  fous  un 
nom  étranger.  Quoiqu'il  travaillât  exieffive- 
ment ,  il  n'a  vécu  pendant  longtems  que  de 
pain  &  d'eau.  Une  maladie  de  près  d'uqan, 
dégénérée  en  feorbut ,  &  attribuée  à  fes  au- 
Hérités  ,  l'avoit  obligé  de  (e  retirer  à  i'Hôtd- 
Dieu  ,  oii  il  donna* durant  deux  mois  de  grands 
exemples  de  détachement ,  de  fou  million  aux 
ordres  de  Dieu  ,  &  d'un  renoncement  parfait 
aux  attentions  que  fa  famille  &  fes  amis 
auroient  eues  pour  lui  ,  s'il  avoit  voulu  fc 
faire  connoîtrç. 
Ses  grandes  Ceux  qui  l'ont  vu  les  derniers  jours  de  fa 
venus  à  la  vie  ,  en  un  état  oti  à  peine  pouvoit-il  parler, 
mort*  ont  afTuré  n'avoir  vu  perfonne  témoigner  plus 

de  foi  ,  plus  de  zélé  pour  la  vérité  &  de  dé- 
fir  de  fou ffrir  pour  elle.  Ranimant  toutes  fa 
forces  ,  quelques  jours  avant  fa  mort ,  pour 
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l^rqttetqnes  unes  des  Propofitions  condam- 
nées par  la  Bulle  3  il  dit  à  l'occafion  de  celles 
Regardent  la  charité  :  »  Un  chrétien  doit 
Répandre  tout  fon  fang  pour  de  telles  vérités. 
»  Les  premiers  fidèles  nous  ont  lai(Té  à  cet  égard 
3»  des  exemples  ,  que  nous  fommes  obligés 
^d-imiter.  Ce  beau  nom  de  Chrétien  étoit  corn- 
wmçle  mot~du-guet ,  qui  les  uniflbit  intime- 
^  mfcnt,  &  les  fortifioit  dans  les  combats,  qu'ils 
^jjnbient  à  foutenir  pour  la  vérité.  Jedeplo- 
'       amèrement  le  malheur  de  ces  faux  chré- 
' w jiieàs ,  qui  femblent  n'avoir  d'autre  part  aux 
>»4cfleins  de  Dieu  ,  que  celle  de  fervir  à  puri- 
*  fier  fes  Elus >  en  les  perfécutant  :  de  forte  ,    Belle  réflc- 
«îîjbute-t-il  ,  que  fi  Ton  vouloit  aujourd'hui  xion. 
»  convertir  un  Païen  ou  un  Hérétique ,  il  fau-  . 
«  droit  lui  dire ,  comme  dans  la  npifiance  de 
axlTïglife ,  en  lui  ouvrant  l'Evangile  :  Voilà 
m  ce  que  vous  devez  croire  3  &  en  même  tems  ce 
»  que  vous  aurez  à  fouffrir  au  milieu  de  vos 
™  frères.  » 

Après  qu'il  eut  reçu  notre  Seigneur  pour 
la  dernière  fois ,  comme  on  lui  parloit  de  la 
détention  de  quelques  perfonnes  oppofées  à 
la  Bulle,  il  feel la  fon  Appel  par  cette  réfléxion: 
»fefeft  à  quoi  tous  les  Appellans  doivent  s'at- 
«tendre:  je  fuis  ravi  de  joie ,  lorfque  j'en  vois 
»  arrêter  quelqu'un  :  non  que  j'aime  à  les  voir 
»  fouffrir ,  mais  parce  que  Dieu  veut  les  tail- 
»  1er  Se  les  polir ,  comme  des  pierres  précieu- 
»  fes  ,  propres  à  entrer  dans  l'édifice  éternel.  » 
Il  cita  à  ce  fujet  la  ftrophe  de  l'Hymne  de  la 
Dédicace ,  Tunfionibus  s prejfuris  y  &c.  &  ayant 
témoigné  un  parfait  contentement  de  voir  la 
volonté  de  Dieu  fur  lui ,  &le  facrifice  de  tout 
lui-même  entièrement  accomplis  ,  il  pafia  Sa  mort» 
des  miféres  de  cette  vie  dans  le  fein  de  la  di- 
vine miféricorde ,  à  l'âge  de  j  j. 
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Son  nom ,  qui  fut  connu  après  Ta  mort , 
donna  lieu  d  avertir  M.  fon  frère ,  l'un  de  MM. 
les  Avocats  du  Parlement ,  qui  ont  figné  les 
célèbres  Confultations  pour  lesEvêques  de  Se- 
nez  &  d'Auxerre.  11  arriva  comme  on  venoit 
de  le  mettre  dans  le  cercueil.  11  lui  fit  décou- 
vrir le  vifage  ,  le  reconnut ^  &  lembrafTa  avec 
de  grands  témoignages  de  tendreté.  Le  défunt 
avoit  demandé  detre enterré  avec  les  pauvres, 
dans  la  compagnie  defquels  il  mouroit;  mais 
M.  de  Maraimberg,  fans  ôter  à  fon  frère  le 
mérite  de  fon  humilité  ,  Ta  fait  inhumer  dans 
l'Eglifede  S.  Jean  le  Rond.  M.  le  Grand-Maî- 
tre de  l'Hôtel-Dieu,  en  préfentant  le  corps , 
fit  un  difeours  très-chrétien  ,  auquel  Mr  le 
Curé  répondit  de  même. 

Pratique.  Ce  n'eft  point  déroger  à  la  no- 
ble/Te de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  que  de  gagner 
fa  vie  à  la  fueur  de  fon  front.  Ceft  toujours 
quelque  chofe  de  grand,  que  d'imiter  Jefus- 
Chrilt  &  les  Apôtres ,  fur-tout  S.  Paul.  Ceft 
à  fon  exemple  &  par  fon  efprit  que  les  faints 
Canons  ordonnent  aux  Clercs  d  avoir  un  xnér 
tier,  tant  pour  gagner  de  quoi  fubvenir  à 
leurs  befoins ,  fans  être  à  charge  à  leur  trou- 
peau ,  que  pour  éviter  loifiveté.  La  plupart 
dans  ce  tems  font  le  contraire  ,  pour  fuir  la 
profeflîon  de  leurs  parens. 

Prière.  Soyez  béni ,  Seigneur,  de  ce  qu'en 
aucun  fiécle  vous  ne  laifTez  pas  périr  dans  vo- 
tre Eglife  les  vertus  Apoftoliques  ,  en  même 
tems  que  vous  y  confervez  la  foi  &  la  doctri- 
ne des  Apôtres.  Daignez  lui  continuer  jufqu  a 
la  fin  la  même  grâce ,  en  lui  donnant  une 
jplus  grande  étendue. 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléûaftiques  du  ij. 
Juillet  i7jo. 
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M.  DE  BUTIGNI, 

Sous-Doyen  de  Luçon. 

M onsieur  de  Butigni  »  Chanoine Tou-  ^ 
Doyen  de  la  Cathédrale  de  Luçon ,  fut  Ja  fin  d(j 
étoit  '  originaire  du  Diocèfe  de  Troie  en  Scptembrc. 
Champagne  ,  mais  il  iut  élevé  dans  celui  de 
Lttèon  par  les  foins  de  deux  grands  Pré- 
lats, MM.  Colbert  &  Barillon.  Il  avoir  e:é 


directeur  du  Séminaire,  «.  numuiv».  r  — 

plus  de  zj  ans ,  Chanoine  &  fou-Doyen  $  x,  & 
l'un  des  plus  intimes  confidensde  feu  M.  de 
Barillon  ce  faint  Evêque. 

Dès  qu'il  fut  pourvu  d'une  ^bwde,  *ou  j^^. 
mis  à  toutes  les  loix  réelles  de  1  Eghfe ,  il 
fe  démit  volontairement  d'un  Bénéfice  fim- 
plequil  polTédoit.  La  candeur  de  fes  moeurs, 
l'on  humeur  douce  ,  une  noble  fimphciré ,  la 
régularité  de  fa  vie ,  un  zélé  ferme  &.  prudent, 
un  grand  fens,beaucoup  d'érudition  ,une  ena- 
ritéqui  s'étendoit  à  tous  ceux  qu'il  pouvoit  iou- 
lager ,  lui  avoient  attiré  l'amitié  de  tous  les 
gens  de  bien  ,  &  l'eftime  même  de  ceux  qui 
nevivoient  Se  ne  penfoient  pas  comme  lui. 

Malgté  fon  oppofition  déclarée  à  la  Bulle 
Unipnms ,  &  aux  excès  quelle autorife  ,  fes 
Confrères  en  avoient  alTez-bien  ufé  avec  lui 
pendant  fa  vie.  Ce  n'eft  que  dans  fa  dernière 
maladie  &  à  fa  mort ,  qu'ils  jug«««  a  Prc" 
Pos  de  le  regarder  comme  chargé  de  tous  les 
anathêmes  de  l'Eglife.  M.  l'Abbé  Dandigné 
Doyen  &  Grand  -  Vicaire  lui  demanda  en 
l  appellaut  fon  cher  ami ,  s'il  ne  vouloit  point 
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révoquer  fon  Appel.  Si  vous  étie[  mon  ami , 
lui  répondit  le  malade,  vous  ne  me  parhrk\ 
*  pas  de  révoquer  un  Appel,  qui  fait  toute  m»} 

confolation  à  la  mort.  -1  1 

Dès-là  plus  de  Sacremens  de  la  part  da 
Chapitre  :  on  le  regarda  comme  un  homme 
jugé  &condamnéfans  refTource.  L'Aumônier 
de l'Hôpital, pour lavoir recommandéaux  prié* 
res  des  Fidèles  ,  fut  réprimandé.  11  y  eut  feule- 
ment un  Prêtre  ,  qui  voulut  bien  ,  à  l'infça 
des  Supérieurs  ,  entendre  fa  confeflîon.  Puis 
on  alla  à  l'Hôpital  dont  il  étoit  bien-faitenf  » 
prendre  les  faintes  Huiles.  Mais  M.  le  Doyen 
ayantdéfendu  à  TAumômier  de  faireles  (aimes 
On&ions  3  un  frère  unique  du  mourant , 
Chanoine  auffi  &  Appellant  ,  incommodé 
lui-même  &  accablé  de  douleur ,  lui  adminif* 

rfcfdumoï  tra  CC  Sacrement'«  Du  refte  ,c  vénérable  vicil- 
faot!  umou"  lard  remercia  Dieu  de  fe  voir  excommunié 

avec  Jefus-Chrift.  Il  répétoit  fans  ce/Te  plu* 
fleurs  endroits  de  l'Ecriture,  fur-tout  ces  pa- 
roles du  Pf.  itx.  Lu  mus  fum- in  his  &c.  & 
les  deux  premiers  verfets  de  Magnificat ,  qu'il 
chantoit  même  quelquefois.  Il  s'endormit  aiflfi 
dans  le  Seigneur,  âgé  de  75  ans  ,  fur  la  fin 
de  Septembre  1730. 
'Refus  de  Le  Chapitre  averti  de  fa  mort  s'afTembla , 
l'enterrer.      &  conclut  qu'on  ne  fonneroit  point  ,  &  qu'on 

ne  feroit  ni  ObféqueS ,  ni  Prières.  Les  grands 
fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Diocèfe  ,  les 
loix  formelles  du  Royaume  fur  ce  point  \  l'u- 
fage  univerfel  de  l'Eglife ,  l'exemple  contraire 
des  Diocèfes  voifins  ,  les  murmures  du  peuple , 
le  fcandale  donné  aux  Religionaires  trop 
communs  encore  dans  ces  cantons  ,  l'injure 
faite  à  la  mémoire  d'un  faint  Prêtre,  &  ïh 
principale  Nobleffe  dupais  dont  il  étoit  parenc 
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3U  allié  ,  rien  ne  toucha  ces  Meilleurs  :  les 
Cîîllicitations  les  plus  prenantes  &  les  plusdi-  » 
gracs  d'attention  furent  inutiles.  Les  Grands- 
Vicaires  ne  parlent  que  d'obéiffance  aveugle 
aux  Loix  de  l'Eglife. 

„JOn  les  fupplie  que  du  moins  le  mort  foit 
CDtcrré  à  l'Hôpital  s  &  pour  paroître  accor- 
der quelque  chofe  aux  plaintes  du  public , 
ils  y  contentent.  Les  Chantres  plus  religieux 
(e.difpofenï  à  aller  rendre  les  derniers  devoirs 
à  un  homme  qu'ils  refpe&oient  &  qui  les 
édifioit  pendant  fa  vie.  La  Supérieure  de  l'Hô- 
pital à  qui  Ton  en  parle  ,  veut  que  le  corps 
foit  enterré  dans  le  Cimetière ,  non  dans  la 
Chapelle.  Qu'importe  ?  c'en  étoit  aflez  :  mais 
le  Cnapelain  déjà  intimidé  par  la  première  ré- 
primande ,  difparut  ;  &  le  FofToïeur  craignant 
d'irriter  les  Supérieurs  ,  dont  il  connoifToit  les 
difpofitions  ,  ne  fit  point  la  fofle. 

"  Arrive  fur  ces  entrefaites  le  R.  P.  Dom  Evénement 
Fonjaudrant  Prieur  de  faint  Michel  en  l'Her-  fingulier. 
me.  On  le  prie  de  recevoir  dans  fon  Monaf- 
tére  ce  tréfor  ,  que  le  Clergé  féculier  rejet- 
toit.  Il  comprend  les  difgraces  temporelles  f 
que  cet  avantage  fpirituel  peut  lui  attirer 
mais  par  une  genérofité  digne  de  lui ,  de  fon 
état  ,  &  de  fa  Congrégation  y  il  préfère  ce  de- 
voir de  Religion,  d'Humanité  même,  à  tout 
ce  qui  peut  lui  en  arriver.  L'on  convint  que 
la  nuit  fui  vante  on  tranfporteroit  à  faint  Mi- 
chel ce  précieux  dépôt.  Deux  Gentils-hom- 
mes l'accompagnent  ,  les  Eccléfiaftiques  da 
lieu  n'ofant  approcher.  II  arrive  ,  &  nous 
biffons  à  penfer  avec  quelle  joie  &  quelle  trik 
te/fe  tout  enfembleil  fut  reçu.  Les  Obfèques  (c 
firent  le  lendemain  5  tous  les  habitans  du  lieu 
y  affilièrent ,  &  une  vpix  univafdie  fît  l'é-/ 


Digitized  by  Google 


47  8  M.  de  ButîgnL 

loge  du  défunt.  11  fut  inhumé  dans  une  Cha- 
pelle de  la  nouvelle  Eglife  de  l'Abbaïe. 

Les  Chanoines  de  Luçon  ne  lai  fièrent  pas 
après  cela  d'aller  rendre vifite  à  M.  fon  frère, 
qui  leur  fit  poliment  une  partie  des  reproches 
que  méritoit  leur  indigne  procédé.  Le  pu- 
blic de  Luçon  les  épargna  moins  \  mais  ils 
cherchèrent  à  fe  tirer  d'affaire  ,  ou  par  de  fa- 
des plaifanteries  ,  ou  par  de  fauffes  &  ridi- 
cules imputations.  L'Abbé  d'Andigné  en  fon 
particulier  ,  ajouta  gu'il  n  avoir  rien  fait  , 
qui  ne  lui  eut  été  prcicrit  d'avance  par  M.  fE- 
vêque  ,  en  cas  de  mort  de  M.  le  fou-Doyen. 
Ainfi  Ton  exila  de  la  ville  le  corps  du  défunt , 
qu'on  n'avoit  pas  eu  le  crédit  de  faire  exiler 
de  fon  vivant. 
Contradic-     Le  jour  même  de  cette  mort  précieufe,  moa- 
^iondes  ?"1-  rut  fubitement  un  vieux  Chantre  de  la  même 
liftes.         Eglife,  homme  marié  &  de  bonnes  mœurs, 

qui  difoit  publiquement  à  tout  propos  :  La 
Conflitution  eft  abominable  :  cefl  i  ouvrage  des 
Jéjuites  ennemis  nés  de  ÏEglife ,  &c.  Pour  ce- 
lui-ci ,  les  Chanoines  l'enrerrérent  honora* 
blement ,  parce  que  la  mort  précipitée  ne  lui 
a  pas  permis ,  difoient-ils  ,  d abjurer  fes  et* 
reurs ,  &  d'en  réparer  le  fcandale  [:  Erreurs  If 
fcandale  ,  qui  n'empêchoient  pas  ces  Mrs  de 
confier  à  ce  Chantre  gagé  le  foin  de  louer 
Dieu  ,  ou  de  l'admettre  tous  les  ans  avec  eux 
à  la  Communion  Pafcale.  Les  Jéfuites  fe  fou- 
tiennent  mieux  dans  leurs  principes:  leur  Pè- 
re Faure  refufoit  à  Luçon  l'ablolution  aux 
Urfulines ,  qui  ne  pouvoient  croire  que  M. 
de  Butigni  fut  damné. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  17  No- 
vembre 1730. 

Pratique.  Dès  que  lapaffion  à  pris  le 
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deflus  ,  il  n'y  a  plus  ni  raifon  ,  ni  bon  fens  , 
ni  intelligence  5  une  méchante  &  trompeufc 
politique  en  prend  la  place.  11  arrive  trop 
Touvent ,  que  pour  prévenir  des  maux  ,  ou 
de  peu  de  con(equence  ,  ou  imaginaires  ,  ou 
fe  jette  dans  des  maux  réels ,  véritables  »  & 
qui  vont  à  une  perte  irréparable. 

Prière.  Seigneur,  que  je  ne  fois  pas  de 
ceux  qui  sexpofent  aux  maux  de  l'éternité  , 
pour  acquérir  ou  fe  conferver  dé  petits  avan- 
tages, ou  des  commodités  temporelles. 


MADEMOISELLE  LUQUET. 

SI  félon  faine  Auguftin  ,  on  a  part  à  l'Ef- . 
prit  faint  dans  le  même  degré  d'amour    Morte  en 
qu'on  a  pour  TEglife  :  quantum  quïfquç  amatl7î°-  1e  î 
Ecclefiam ,  tantum  habet  Spiritum  fanElum  ,  oa  e* 
!  a  lieu  de  dire  que  Mademoifelle  LuquET 
participoit  abondamment  à  TEfprit  de  Jefus- 
Chrift.  Cette  pieufe  Fille  affligée  depuis  dix-  Cara&êre 
huit  ans  par  un  cancer  ,  &  tourmentée  par 
douleurs  aiguës  caufées  par  ce  mal  cruel  , 
éroit  toutefois  plus  occupée  des  maux  del'E- 
gUfe  que  des  fiens.  Toute  fa  fenfibilité  avoit 
pour  objet  ,  non  fa  propre  fituation  ,  mais 
la  pérfécution  des  gens  de  bien  ,  &  des  bons 
Prêtres  chaffés  du  Diocèfe  de  Marfeille  par 
M.  de  Bulfunce  fon  Evêque. 

Le  trifte  fpe&acle  de  l'état*  de  fa  Patrie  , 
la  porta  à  fe  retirer  de  la  ville  à  la  campa- 
gne fur  la  ParoifTe  de  faint  Jerme,  qui 
n'eft  qu'à  une  lieue  de  Marfeille.  Là  fes  maux 
venant  à  augmenter ,  comme  elle  approchoit 
de  fa  ' fin  ,  on  fit  avertir  lés  Coideliers  qui 
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deflervent  cette  Paroifle.  Le  Pere  Vicaire  viot;, 
&  lui  déclara  d'abord  qu'il  ne  lui  adminiftre- 
roit  pas  les  Sacremens  ,  qu'elle  ne  donnât  une 
profeflîon  de  Foi.  La  malade  préfenta  celle 
que  M.  l'Evèque  lui-même  fit  imprimer  eu 
1716  ,  dans  un  petit  Livre  à  lufage  des  mo- 
ribonds. 

Sages  répon-  Cordelier  prit  par  écrit  l'article  de  cet* 
fes  de  la  ma- te  profeflîon  ,  où  il  eft  dit  qu'on  condamne 
lade,  &  dètejle  toutes  les  erreurs  anciennes  &  nou- 

velles ,  &  il  alla  confulter  M.  Guerin  Grand- 
Vicaire,  Afon  retour  il  dit  à  la  moribonde  : 
»  Mademoifelle  ,  cette  profeflîon  de  foi  étant 
de  vieille  date,  elle  ne  fuffit  point.  11  faut 
*>  que  vous  condamniez  ,  en  préfence  de  té- 
»  moins  ,  les  Propofîtions  de  Janfenius  &  de 
>3  Quefnel  dans  le  même  fens  que  M.  l'Evê- 
*>  que.  Je  ne  puis  ,  mon  Pere  ,  répondit  la 
»  malade ,  démêler  ce  fens  :  je  m'en  tiens  à 
*>  l'ancienne  profeflîon  de  foi  qui  vient  de  M  , 
99  de  Marfeille  :  je  ne  ferai  rien  au-delà.  Mais  9 
»  Mademoifelle  ,  je  ne  vous  demande  autre 
*>  chofe  qu'un  ouï  :  penfez  après  cela  tout  ce  que 
99  vous  voudrez.  Je  ne  veux  point ,  répliqua- 
t-elle,  engager  ma  confeience,  ni  condamner 
»  des  innocens.  Que  rifquez-vous  ,  infifte  le 
Quelle  ma-  *  Cordelier ,  en  vous  foumettant  ?  Quand  mê- 
*ime.  99  me  vous  fêtiez  trompée  >  vous  pourrez  dire 
w  à  Dieu  :  c'eft  votre  EgUfe  qui  ma  trom- 
»  pée. ,  a> 

Comme  on  s'aperçut  que  de  pareilles  exhor- 
tations fatiguoient  la  malade  à  pure  perte  , 
le  bon  Pere  fut  prié  poliment  de  fe  retirer,  & 
de  ne  pas  revenir  fans  être  mandé.  En  le  re- 
conduifant ,  onlui  fit  quelques  plaintes  de  la 
conduite  qu'il  tenoit  envers  cette  fainte  fille. 
Alors  avouant  bonnement  riofufticc  du  prpee- 
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dé  :  Je  ne  fuis  pas  libre  ,  dit-il  ,  dans  mon 
Miniftére  ;  je  voudrois  feulement  qu'on  s% ac- 
commodât avec  mon  Gardien.  La  malade  en- 
trant dans  l'agonie  ,  on  l'avertit  pour  l'Extrê- 
me-Onéiion  :  mais  comme  il  témoignoit  tou- 
jours qu'il  ne  lui  dopnerpit  point  ce  Sacre- 
ment ,  fi  elle  nétoit  difpoféç  a  obéir  ;  &  elle 
étant  toujours  dans  les  mêmçs  difpofitions  y 
on  le  difpenfa  de  venir  la  fatiguer  de  nou- 
veau. 

La  mourante  de  fon  côté  neil  fut  nulle-    Lafoi&U  \ 
ment  troublée  :  elle  mit  fa  confiance  en  la  reconnoiflau- 
miféricorde  de  Dieu  3  le  remerciant  de  ce  qu'il  cc  dc  a  mou" 
l'avoit  préfervée  de  prendre  part  à  Terreur  ,  à  rantc# 
rinjuftice  &  à  la  àalomnie.  La  crainte  d'u- 
ne excommunication  injufte  ne  l'empêcha  pas 
de  faire  fon  devoir,  félon  ce  que  dit  là  Prop. 
9i'  condamnée  parla  Bulle.  Avec  de  tels  fen- 
*  timens  ,  elle  pria  les  perfonnes  qui  étoient 
auprès  d'elle ,  de  réciter  en  François  les  priè- 
res des  Agonifanss  &  elle  rendit  l'ame  ,  en 
élevant  fes  yeux  &  fon  cœur  à  Dieu. 

On  envoya  a  Marfeille  a  la  Paroifïc  des      Hfprîr  Je 
Acoules  ,  où  la  défunte  avoit  fa  fépuhure.  Le  fchifmc. 
Chapitre  de  cette  Eglife  s'a(Tembla  5  &  le 
Doyen  ,  enmême-tems  Grand- Vicaire  ,  fit  ré- 
ponfe  qu'on  accordoit  aux  Cordeliers  Obfer- 
vanrins  de  S.  Jermc ,  la  permiffion  d'enterrer 
ce  corps  dans  leur  Eglife  9fans  que  la  Com- 
munauté le  repût  à  la  porte  ,  fans  cérémonie  % 
fans  former  7  &  avec  un  feul  Prêtre.  Les  Ad- 
mîniftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  ,  héritiers  en 
cette  qualité  de  la  défunte  ,  voulurent  par  re- 
connoiflance  faire  un  Service  poub  elle.  Ils» 
firent  tendre  TEglife  de  noir  ,  &  firent  fonner 
à  l'ordinaire  :  &  tout  étant  préparé  ,  &  les 
Prêtres  près  de  commencer  ,  M.  le  Gxand- 
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Vicaire  envoya  à  ceux-ci  une  défenfc  par  é~ 
cric  de  faire  ce  Service  ,  fous  peine  d'interdit. 
La  crainte  de  cette  cenfure  dirfîpant  à  l'inftant 
tout  ce  Cierge  ,  l'hôpital  fut  privé  de  rendre 
à  fa  Bienfaitrice  ce  devoir  de  juftice  &  de  cha- 
rité. 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléfîaftiques  du  16 
Décembre  1730.  Article  de  Marfeille. 

Pratique.  Ceux  qui  féparent  d'eux  des 
gens  de  bien  par  une  excommunication  injuf- 
te,  ou  par  le  fchifme,  s'excommunient  eux- 
mêmes  ,  en  fe  féparant  de  la  communion 
des  Saints,  &  les  unilTerit  davantage  à  J.  C. 
en  les  rendant  conformes  à  lui. 

Prier*.  Dieu  de  l'unité  &  de  la  paix, 
daignez  réunir  les  cœurs  divifés  dans  les  liens 
de  Ta  vérité  &  de  la  charitér 


M.  BOURGEOIS, 

- 

Chanoine  de  Laon. 

~~  Ti  ^Onsieur  Bourgeois, Chanoine  delà 
uSSSBt.  IVl  Cathédrale  de  Laon  en  Picardie  ,  fbt 

,  *  un  de  ces  hommçs  fur  qui  le  public  n  ad  or- 
Son  caraûcre.  dinajrc  nU'un  fentiment.  Cétoit  un  excellent 

Prêtre,  a  qui  tous  ceux  qui  leconnoiifoient 
particulièrement  ,  appliquoient  ces  paroles 
de  l'Ecriture,  en  parlant  de  Job  ,  vir  bo~ 
nus  y  fimpleXy  ac  timens  Deum  :  cet  homme 
étoit  fimple  &  droit  de  cœur  :  il  craignoit 
Dieu  &  fuioit  le  mal ,  C.  1.  v.  1 . 

Ses  lumières  &  fa  grande  piété  le  faifoient 
çftimer  de  fçs  ennemis  mêmçs  ;  ç'eft  ce  qu'il 
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a  été  aiféde  vérifier  dans  la  ville  de  Laon  , 
comme  dans  tout  le  Diocèfe.  Il  avoit  été  près  Son  zèle, 
de  vingt  ans  Curé  d'une  Paroifle  confidérable* 
où  le  iouvenir  de  fon  tendre  amour  pour  les 
pauvres ,  de  fes  travaux  &  de  fa  vie  péniten- 
te ,  ne  s'effacera  jamais.  Il  y  ruina  fa  famé, 
&  feu  M.  de  Clcrmont  fon  Evêque  l'en  tira , 
pour  le  faire  Chanoine  j  mais  la  follicitude 
paftorale  ne  fit  que  changer  de  forme  à  fon 
égard. Le  Prélat  l'engagea  a  confefTer,  &  le  Ca- 
nonicat  ne  devint  un  repos  pour  lui ,  que  fous 
M.  de  S.  Albin  qui  lui  ôta  les  pouvoirs  ,  au 
grand  regret  &  au  grand  préjudice  des  per- 
sonnes qui  avoient  confiance  en  lui.  Il  fut 
auflx  exclus  du  Chapitre ,  &  du  chœur  en  pré- 
fence  de  TEvêque. 

Il  avoit  mérité  tous  ces  traitemens  injuftes  soq  amour 
àcaufe  de  fon  attachement  à  la  vérité.  Dèspouclavénré. 
qu'il  la  vit  attaquée  &  condamnée  dans  la 
Bulle  Unigenitus  ,  &  auffitôt  qu'elle  parut  t 
il  ne  cefTa  de  multiplier  les  témoignages  qu'el- 
le exigeoitde  lui  ,  par  fon  Appel,  fon  Réap- 
pel, fon,  adhéfion  à  MM.  de  Senez  &  de  Mont- 
pellier ,  &  plus  encore  par  fes  fouffrances. 
Car  M,  de  la  Fare  ,  SuccefTeur  de  M.  de  S. 
Albin  ,  n'en  adoucit  pas  l'amertume.  En  trois 
ans  il  lui  fit  faire  trois  Monitions  canoniques 
pour  la  fignature  du  Formulaire  ,  &  ne  le 
traita  jamais,  foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit, 
que  d'hérétique ,  fchifmatique  ,  excommunié. 

Enfin  au  mois  de  Juin  1730  ,  ce  Chanoi- 
ne >  quoiqu'accabté  de  plusieurs  maladies  ai- 
guës ,  dont  il  eft  plus  aifé  d'imaginer  les  dou- 
leurs ,  que  la  patience  avec  laquelle  il  les 
fouffroit ,  fut  encore  privé  de  fon  Bénéfice  pat 
fentence  de  l'Officialité.  Preffé  par  fes  amis, 
il  eut  recours  au  Parlement  >  qui  par  un  Arrct 
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de  défenfe  le  maintint  en  pofleflîon  jufqu'à 
fa  mort  y  qui  n'écoic  pas  éloignée.  Les  infir- 
mités de  la  gravelle  &  de  la  pierre  ,  dont  il 
étoit  attaque  depuis  long-tems,  lçbligèrent 
de  fc  retirer  à  Biévres  ,  od  il  avoit  une  mai- 
fon  de  campagne.  y 
PrJvÉ  des     Le  Cure  du  lieu  étant  tombé  fnalade  les 
Sacremens  â  vendanges  de  cette  année,  le  pria  de  defler- 
lamort.      vir  fon  Eglife.  Comme  fi  le  Chanoine  eue. 

été  quatre  mois  après  moins  Catholique  qu'il 
n'étoit  en  deflervant  la  Cure  ,  ce  même  Curé 
dans  fa  dernière  maladie  lui  refufa  les  Sa- 
cremens. Ceux  qui  l'ont  affilié  dans  fes  der- 
niers momens  ,  &  qui  furent  témoins  du  re- 
fus ,  uniquement  fait  parce  que  M.  l'Evê- 
Ique  Tavoit  défendu  ,  remarquèrent  qtue  fa 
confiance  en  Jefus-Chrift  augmentoit  9  a  pro- 
portion qu'il  étoit  abandonné  des  hommes» 
Il  redoubloit  fes  prières  aux  approches  de  la 
mort  ;  &  après  avoir  récité  lui-même  les  priè- 
res des  agonifans  avec  ceux  qui  étoient  au 
tour  de  lui  ,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur , 
âgé  d'environ  foixante-fix  ans.  Quandiacau- 
(e  de  la  vérité  perd  de  pareils  défenfeurs  fur 
la  terre  ,  elle  acquiert  des  interceflçurs  dans 
le  Ciel, 

C'eft  néanmoins  pour  un  tel  Miniftre  de  Je- 
fus-Chrift ,  que  les  Grands- Vicaire  refufércnc 
au  Curé  de  Biévres  une  permiflîon  par  écrif 
pour  l'inhumer  ;  mais  le  Doyen ,  aufii  Grandi- 
Vicaire  ,  la  donna ,  fans  doute  parce  que  les 
Chanoines  vpuloient  faire  venir  le  corps , 
pour  lui  rendre  dans  leur  Eglife  les  honneurs 
\  qui  lui  étoient  dûs.  Les  trois  quarts  des  Cha- 

poines  furent  bien  fâchés  qu'on  ne  l'eût  pas 
#mené  en  ville  pour  cela. 

M,  Rpurgepis  wo\t  çu  h  précaution  d& 
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le  6  O&obré  1718.  d'écrire  &  de  fîgner  une 
Profeflion  de  Foi  ,  qu'il  demanda  qu'en  ren- 
dît publique ,  pour  fermer  la  bouche  à  fis  enne- 
mis ,  c'eft- à-dire  à  ceux  de  la  vérité  5  car  il  n'en 
avoit  point  d'autres.  Comme  il  eftbondecon-  5C$  fcutj, 
fer  ver  à  la  poftérité  des  témoignages  fi  pre-  mens» 
cieux  de  la  pureté  de  la  foi  ae  ceux  à  qui 
l'on  refufe  aujourd'hui  les  Sacremens  à  la  mort, 
voici  les  derniers  fentimens  de  ce  ferviteur  de 
Dieu  y  extraits  de  l'A&e  original. 

05.,..  Prêt  à  paroître  devant  Dieu  ,  je  dé- 
»clare  que  je  crois  tous  les  articles  de  la  Foi 
33  Catholique  5  je  crois  toutes  les  décidons  de 
33  l'Eglife  univerfelle  :  je  confefle-que  la  doc- 
trine révélée  &  tranfmife  jufqu'à  nous  par 
33  la  Tradition ,  a  toujours  été  enfeignée  & 
»  prêchée ,  nonobftant  les  troubles  excités,  5c 
*  les  obfcurités  répandues  fur  les  vérités  >  par 
33  les  ennemis  que  le  S.  Efprit  avoit  prédit 
»  devoir  s'élever  dans  l'Eglife.  Je  condamne 
33  notamment  toutes  les  erreurs  contenues 
93  dans  les  cinq  Proportions  (  attribuées  à  Jan- 
33  fénius  )  ;  mais  comme  l'Eglife  n'a  point  re- 
33  çu  de  Jefus-Chrift  l'infaillibilité  dans  les 
w  faits  non  révélés  ,  je  n'ai  pu  fouferire  le 
aa  Formulaire  fans  diftin&ion  ,  &  fans  mettre 
w  à  couvert  les  vérités  de  la  Grâce  &  de  la  Pré- 
33  deftination  gratuite  ,  que  les  ennemis  de 
33  ces  mêmes  vérités  avoient  voulu  envelopper 
»?  dans  la  condamnation  dès  cinq  Propofitions, 
a»  en  reftraignant  le  fens  de  ces  Propofitions 
99  à  celui  de  Janfénius.  Enfin  je  déclare  que 
»  je  perfifte  dans  l'Appel  que  j'ai  interjetté  de 
99  la  Bulle  Unigenitus  avec  feu  M.  de  Clcr- 
93  mont  mon  Evêquc  ,  parce  qu'elle  condamne 
99  des  vérités  eflenticlles  ,  que  Jefus-Chrift  a 
33  enfeignées  à  fon  Eglife  ,  &  qu'une  Tradi- 
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»  tion  non  interrompue  nous  a  appris  avoir 

»  étédi&ées  par  le  S.  Efprit.  » 

Il  mourut  le  n  Janvier  173 1.  âgé  d'envi- 
ron 66  ans, comme  on  a  déjà  die. 

Voyez  les  NN.  Ecçléfîaftiques  du  5  Avril  , 
&  du  S  Mars  17  j  1. 
Luc.  it.  7.  Pkati v*ue.»  Quoi  i  dit  Jcfus-Chrift  ,  Dieu 
w  ne  feroic  pas  jufticeà  Tes  Elus  ,  qui  crienc 
»à  lui  jour  &  nuitj  &  il  fouffriroit  toujours 
»  qu'on  les  opprime?  w  Ceux  qui  ne  connoif- 
fent  de  raifére  &  de  félicité  qu'en  cette  vie  9 
ne  connoiflent  auffi  d'autre  délivrance  que 
celle  de  la  mifére  préfente  :  ceux  qui  comp- 
tent pour  rien  les  biens  &  les  maux  de  ce 
fiéçlc ,  triomphent ,  par  lefpérançc ,  du  triom- 
phe  même  des  impies. 

Prière.  Pour  prier  en  élu ,  Seigneur ,  dou- 
nex-nous  une  prière  qui  foit  un  cri  par  fk 
force  ,  fa  ferveur  &  fon  élévation  vers  vous  r 
faites  encore  qu  elle  foit  perfévérante  &  con- 
tinuelle. 


M.  DE  S.  LAURENT , 

Chapelain. 

AU  commencement  de  Février  173  i,Dieu 
v-  .u,,  aPPclla  *  lui  M-  DE  S-  Lurent  Chape- 

lain  de  la  Cathédrale  d  Avranche.  Son  op- 

•  pofïtionà  la  Bulle  étoit  publique.  On  ne  lui 
reprochoit  que  d'avoir  pouffé  trop  loin  la  fé- 
vérité  de  fa  pénitence ,  malgré  fon  Confeffeur 
&  les  Médecins ,  qui  ne  purent  lui  faire  re- 
trancher ,  ni  le  cilice  >  ni  la  ceinture  de  poin- 
tes de  fer  j  qu'on  lui  trouva  en  l'enlevelilTanu 
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31 y  avoit  à  côté  de  fon  lit  une  large  croix  de 
-  bois  ,  fur  laquelle  on  préfume  qu'il  couchoit. 
Il  fut  honorablement  inhumé  par  le  Chapitre, 
(ans  aucune  difficulté. 

Voyez  lesNN.  Eccléfiaftiques  du  14  Mars 
ri  7  3 1 ,  Art.  d'Avranche  ,  le  7  Février. 


M.  DE  HERICOURT, 

Doyen  de  Soiflbns. 

Monsieur  Louis   de  Hericourt  ,  ' 
Prêtre,  Licentié  en  Droit  Canon,  &  Mort  en  173 
Doyen  de  l'Eglife  de  Soiflbns  ,  étoit  le  fécond  lc  19  Févnei 
fils  du  célèbre  Julien  de  Héricourt  ,  d'une 
noble  famille  de  Picardie.  Il  naquit  à  Soif-     Sc?  wkns 
fonsmême  au  commencement  de  16  jj.  Beau- 
coup d'amour  pour  1  étude  ^  un  goût  jufte  & 
délicat ,  &  même  une  grande  facilité  pour 
approfondir  les  feiences  aufquelles  il  s'appli- 
qua ,  le  diftinguérent  de  bonne  heure  ,  &  le 
nient  eftimer  3  rechercher  même  par  les  gens 
d  efprit.  A  la  vue  de  fes  talens  l'Académie  de 
Soiflbns  lui  fit  inftances  pour  l'introduire  dans 
cette  favante  Compagnie ,  mais  l'humilité  du 
fujet,  fupérieure  à  fon  mérite  ,  fc  défendit  d'ac- 
cepter un  honneur  dont  il  fe  jugeoit  réelle- 
ment indigne.  Après  de  nouvelles  follicitations, 
encore  plus  vives  ,  &  un  ordre  de  M.  fon  pere  , 
Dire&eur  lui-même  de  cette  Académie  ,  il  fut 
contraint  d'obéir. 

Outre  fon  Difcours  d'entrée  en  Mars  i68z. 
qui  fut  fort  applaudi ,  l'Académie  eut  fouvént 
des  occafions  nouvelles  d'admirer  la  beauté 

- 

- 

1 

-  1 


Digitized  by  Google 


4^8  M.  de  Hêricourt 

&  la  foiidité  de  fon  efprit ,  par  des  Difcours 
fur  des  fujets  utiles  à  traiter ,  dont  on  voit  la 
plupart  dans  les»  Recueils  de  l'Académie  Fran- 
Formé  pour  Ç°"c-  Mais  comme  il  avoir  embrafTé  l'état 
$ctatccdéfia*  Eccléfiaftique  ,  il  s'appliqua  avec  beaucoup 
u^uc.        de  foin  à  (e  former  aux  vertus  de  ce  faint  en- 
gagement. 

Il  eut  pour  cette  feience  un  grand  maître 
en  ce  genre  :  c'eft  le  célèbre  Pere  Quefnel , 
dont  on  a  vu  l'article  hiftorique.  C'eft  par 
lui  qu'il  fut  dirigé  fur  le  plan  qu'on  voit  dans 
les  Lettres  de  ce  faint  Prêtre ,  adreflées  à  un 
Eccléfiaftique ,  qui  forment  tout  le  premier 
volume,  &  une  partie  du  fécond  des  Lettres 
fpirituelles  de  ce  Pere ,  imprimées  à  Paris  en 
trois  volumes  i  n- 1 1 .  en  1 7 1 1 .  chez  Barois. 

Elles  montrent  que  le  Pere  Quefnel  a  con- 
duit M.  de  Hêricourt ,  comme  par  la  main  , 
pour  le  faire  pafler  de  l'état  laïc  dans  le  Clergé , 
par  tous  les  dégrés  de  la  cléricature  :  dès  qu'il 
Fut  entré  dans  le  facerdoce ,  il  le  dirigea  fur 
tous  fes  devoirs ,  fur  l'exemple  dont  Ion  ca- 
ra&ere  le  rendoit  redevable ,  fur  les  défauts  & 
les  tentations  qu'il  avoit  à  combattre  dans  fon 
état ,  fur  le  miniftére  de  la  parole  que  M.  de 
Hêricourt  a  exercé  avec  beaucoup  de  zélé  & 
de  fruit ,  &  fur  la  conduite  des  ames  ,  dans 
laquelle  il  a  eu  la  réputation  d'un  Directeur 
fort  éclairé. 

Sa  généro-  H  avoit  entretenu  jufquà  la  mort  decePe- 
ficé.  rc  en  1716,  d'étroites  liaifons  avec  lui,  &  avoit 

eu  le  bonheur  de  lui  donner  quelquefois  l'hof- 
picalité.  Cité  pour  cela  par  ordre  de  la  Cour 
chez  l'Intendant ,  (c'étoit  alors  M.  Samfon) 
il  rendit  un  généreux  témoignage  à  fonillu- 
ftre  ami ,  &  s'expofa  à  toutes  les  difgraces 
-  -qu'une  telle  liaifon  pouyoit  lui  attirer. 
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Plein  d'un  amour  tendre  &  perfévérant  pour  sonzéle  pour 
FEglife  &  pour  la  vérité  ,  il  étoic  non-feule-  la  vérité'  ira* 
ment  Appcllant ,  mais  diftingué  par  un  arta-  verft. 
chement  connu  à  tous  les  points  de  dogme , 
de  moralé  &  de  difeipline  ,  combattus  depuis  < 
un  fiécle  &  demi  par  l'école  de  Molina  ,  & 
enfin  flétris  par  Clément  XL  C  etoit ,  il  fauc 
l'avouer  ,  une  chofe  aflez  difficile  à  fupporter 
pour  un  Evêque  tel  que  M.  Languet,  qu'un 
Doyen,  tel  que  M.  deHéricourt,  univerfel- 
lement  regardé  comme  un  rare  modèle  de  ver- 
tu ,  &  comme  un  Prêtre,  iqui  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  avoit  joint  l'étude  à  la  piété  ,  & 
line  vie  pénitente  à  une  grande  innocence 
%<fc  mœurs. 

Lcstalens  finguliers  que  Dieu  lui  avoit  don* 
nés  pour  la  fandtification  de  fes  frères  ,  lui 
avoient  attiré  leftime  &  la  confiance  des  Pié- 
déce/Teurs  de  M.  Languet  :  ils  favoient  faire 
cas  des  bons  ouvriers  &  les  employer  >  &  juf- 
qu'à  l'avènement  de  ce  dernier  à  l'Evêché  de 
Soi/Tons,  M.  d'Héricourt  avoit  eu  part  au  gou- 
vernement du  Diocèfe,  d'abord  en  qualité  de 
Promoteur  ,  puis  d'Ecolâtre ,  enfuite  de  Doyen, 
qui  n'eft  que  la  féconde  dignité  de  la  Cathé- 
drale. 

Jamais  il  ne  s'eft  difpenfé  de  l'atfi (tance  à  Son  aiïiduî- 
TOffice  canonial  depuis  même  qu'il  étoit  aveu-  té  de  Chauoi- 
gle.  Durant  plus  de  trente  ans  ,  il  n'a  point  ne# 
manqué  d'aller  ,  Thy  ver  comme  Tété  ,  à  4  heu- 
res du  matin  ,  faire  avant  Matines  une  heu- 
re d'oraifon  dans  la  Cathédrale,  &  fouvenc 
à  la  porte  ,  en  attendant  qu'on  l'ouvrit  :  cau- 
fe  principale,  &  peut-être  unique ,  de  la  flu- 
xion qui  lui  fit  perdre  la  vue ,  quinze  ans  avant 
fa  mort. 

Le  vénérable  Yicillard ,  toujours  véxé  par  . 

Xj 
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toutes  fortes  d'exdufions  ,  même  de  la  com- 
munion laïque  ,  autant  qu'il  étoit  au  pouvoir 
du  Prélat,  qui ,  le  Jeudi  Saint  furtout ,  le  paf- 
foit  à  la  fainte  Table  ,  où  il  fe  plaçoit  avec 
fes  confrerçs  ,  étoit  malgré  cela ,  &  peut-être 
pour  cela  même  tellement  chéri  8c  honoré  du 
peuple,  que  M,  Languet  n'avoit  ofé  le  faire 
exiler,  dans  la  crainte  de  voir  éclater  l'indigna- 

'  ,        tion  fecrete  de  fes  Diocéfains. 
^-Tf^uJ6"     L'efprit  plein  de  droiture  dans  l'amour  de  la 

^  vérité ,  il  ne  fut  jamais  fufceptible  de  variation 

par  un  défîr  mal  entendu  de  la  paix.  On  fait 
d'une  perfonne  qui  l'entendit  ,  que  forçant 
d'une converfation  avec  le  Père  de  la  Tour, 
Général  de  TOratoire,fon  ancien  ami,  ii  lui  die 
fur  l'efcalier  du  Collège  de  cette  ville  :  »  Je  vais' 
*>  de  ce  pas  aux  pieds  des  SS.  Autels  remercier 
»  le  Seigneur  de  ne  m'avoir  pas  donné  autant 
m  d  cfprit  qu'à  vous.  Oh  !  le  funefte  préfent 
s»  qu'il  vous  a  fait  !  »  Ceft  que  ce  Général  qui 
avoir  part  à  l'accommodement  prétendu  de 
1710,  faifoit  jouer  dans  cette,  affaire  de 
Religion ,  les  relTorts  déliés  de  fa  malheu- 
reufe  politique ,  pour  y  engager  un  n  faint 
Prêtre. 

Sa  vie  &  fa  Tout  le  monde  fait  à  Soifîons  quel  étoit  fon 
wicfaiiuc  amour  pour  les  pauvres ,  &  jufqu'à  quel  pieux 

excès  il  a  porté  les  aumônes  dans  tous  les  tems , 
fur  tout  en  1709.  Enfin  perfonne  n'ignore  que 
Thumilité  ,  la  douceur ,  l'efprit  de  prière ,  ca- 
xa&érifoient  fa  piété.  Sa  mort  fut  aufli  fainte 
que  fa  vie.  Le  Sou-femainier  lui  adminiftra 
les  Sacremens  ,  au  refus  de  M.  de  la  Tour, 
Chanoine  en  femaine  ,  frère  de  M.  de  la 
Tour  Chanoine  de  Laon ,  connu  par  fes  exils 
pour  la  défenfe  de  l'Appel. 
3ei  der-    Le  malade  déclara  publiquement  dans  cet- 
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te  cérémonie ,  qu'il  mouroit  pleifr  de  refpeft  mers  fentî- 
&  de  foumilTion  pourl'Eglife,  mais  qu'il  ne  mens, 
recevoit  &  ne  recevrôit  jamais  la  Bulle  Uni- 
genitus.  Les  Chanoines  du  parti  de  M.  Lan- 
guec  ,  le  tourmentèrent  fort  inutilement , 
pour  arracher  de  lui  quelque  fiçne  d'accepta- 
tion. Sâ  famille  eut  loin  toutefois  d'abréger 
les  importunités  de  fes  confrères  ,  &  d'empê- 
cher qu'on  ne  troublât  la  paix  de  fon  ame  , 
&  la  joie  fainte  dans  laquelle  il  mourut  le 
1$  Février  173 1.  à  l'âge  de  78  ans. 

Il  fut  regretté  &  pleuré  des  gens  de  bien  &  Regardé 
des  perfonnes  raifonnables  de  tout  fexe&de  fonimc  Ul1 
toute  condition.  Toute  la  ville  alla  avec  em- 
preflement  lui  baifer  les  pieds ,  faire  toucher 
quelque  chofe  à  fon  corps ,  demander  de  ce 
qui  lui  avoit  appartenu ,  pour  le  conferver 
comme  une  relique  5  &  ce  concours  dura  juf- 
qu'à  ce  qu'on  l'eut  mis  en  terre. 

Tandis  que  la  voix  de  la  multitude  cano- 
,  nifoit  ce  fervitcur  de  Dieu ,  des  Eccléfîaftiques 
&  des  Moines  fe  diftinguoient  par  une  con- 
duite &  des  difeours  fchifmatiques.  Vingt 
Chanoines  s'abfentérent  de  l'enterrement ,  où 
les  laïcs  au  contraire  fe  portoient  en  foule  , 
&  crioient  hautement:  «  Cétoit  un  faint:  les 

*  Chanoines  abfens  ne  font  pas  dignes  de 

*  prier  pour  lui  :  s'il  eft  damné  ,  nous  n'avons 
33  rien  à  efpérer  ,  &c.  L'indignation  étok  fi 
grande ,  que  nous  fommes  obligés  de  dire  qu'il 
y  eut  un  peu  d'excès  dans  la  manière  dçnt  elle 
îe  manifefta.  Les  Capucins  &  les  Minimes 
furent  de  ceux  qui  y  donnèrent  lieu  :  ils  re- 
frférent  d'offrir  le  faint  Sacrifice  pour  le  dé- 
funt ,  qu'ils  traitoient  tout  haut  d'hérétique. 

Les  Cordeliers  en  cette  occafion  furent  fa-  Excès  des 
ges  ;  l'un  d'eux  voulant  dire  pour  lui  une  mef-  Molinifte*. 
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le  des  Morts  à  la  Cathédrale  ,  on  lai  refufa  des 
ornemens  y  &  lorfqu'il  s'en  plaignit,  les  Grands- 
Vicaires  lui  impo(érent  filence.  Tout  reten- 
tiflbit  des  clameurs  des  Moliniftcs  :  les  uns 
difoient  que  ceux  qui  avoient  affifté  à  l'en- 
terrement étoient  excommuniés  ;  d'autres ,  pen- 
dant que  le  malade  agonifoit ,  crioient  en 
pleine  rue  ce- que  nous  ne  répétons  qu'avec 
horreur  :  Si  on  a  quelque  dhoje  à  faire  dire  en 
enfer  ,  voilà  le  courier  qui  va  partir.  Ils  ont 
répandu  jufques  dans  TEglife  Cathédrale  des 
affiches,  qui  ont  fcandalifé  les  plus  indiffé- 
rens  ,  &  qui  ont  fait  dire  que  les  partifans 
de  la  Bulle  nef  avoient  rougir  que  de  la  vérité. 

Le  Théologal  ayant  déchiré  fucceffivement 
trois  billets  affichés  dans  la  facriftie  ,  pour 
recommander  aux  prières  l'ame  du  défunt  ,  un 
Chanoine  l'en  reprit  un  jour  fortement ,  dans 
le  rems  même  que  lui  Théologal  s'habilloit 
pour  dire  la  fainte  Méfie.  Celui-ci  nia  le  fait. 
Trakaffreux.  ^  Comment  o(ez- vous  ,  (lui  dit  un  autre Cha-  , 

»  noine  qui  fe  trouva  là  )  nier  ce  que  vous 
m  avez  fait  fi  publiquement  ?  Le  pouvez-vous 
x>  devant  moi ,  qui  l'ai  vu  de  mes  yeux  ?  Et 
33 comment,  ajoutant  lemenfonge  au  défaut 
»  de  charité-*,  ofez-vous  monter  à  l'Autel  ?  » 
Le  Théologal  confus  ne  put  rien  répondre  5 
mais  il  alla  malheurenfement  de  ce  pas  célé- 
brer les  faints  miftéres. 

En  remontant  à  la  fource  de  ce  fanatifme, 
on  découvre  du  premier  coup  d' œil  les  trif- 
tes  influences  de  l'Epifcopat  de  feu  M.  Lan* 
guet,  mort  Archevêque  de  Sens.  Ce  pauvre 
Prélat  fie  partout  de  ces  difpofitions fchifma- 
tiques  ,  la  feule  qualité  requife  pour  avoic 
part  à  fes  bonnes  grâces  5  &  ce  qui  .eft  plus 
«rifte  encore ,  pour  obtenir  les  emplois  Se  les 
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dignités  eccléfiaftiques.  Ce  fut  à  la  follicka- 
tion  de  ce  premier  Supérieur,  que  leChapi- 
tie  choifïc  pour  Doyen  un  de  ceux  qui  fis 
diftinguérent  le  plus  ,  en  n'afliftant  à  aucune 
des  prières  faites  pour  le  défunt.  De  tels  ex- 
cès dépofent-ils  en  faveur  d'une  Bulle  ,  qui 
porte  les  défenfeurs  à  s* y  abandonner  fans  hon- 
te, &  peut-être  fans  remords? 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  'du  ç 
Avril  173 1 .  de  SoifTons  Février  ,  &  le  Sup- 
plément de  Moréri  en  1735.  à  l'Article  de  M. 
de  Héricourt. 

Pratique.  La  chute  des  étoiles  du  Ciel 
de  i'Egiife  eft  un  jugement  de  Dieu  bien  ter- 
rible j  c'eft-à-dire,  la  chute  .  des  hommes 
qui  ont  paru  éminens  ,  ou  en  autorité ,  ou 
en  feience ,  ôu  en,  ptété  ,  ou  en  crédit  &  répu- 
tation ,  &  qui  changent  les  eaux  falutaires 
de  la  parole  de  Dieu  &  des  vérités  chrétien- 
nes en  un  poifon  mortel ,  en  corrompant  ou 
en  biffant  impunément  corrompre  la  faine 
dodlrine  ,  &  les  faintes  maximes  de  l'Evan- 
gile. 

.  Prière.  Seigneur ,  préfervez-nous  d'une  pu- 
nition fi  terrible  ,  dont  nous  ne  fentons  déjà 
que  trop  les  triftes  effets.  Arrêtez-en  le  cours 
extrêmement  rapide.  Nous  y  oppofons  pour 
digue  le  fang  adorable  de  Jefus-Chrift  votre 
Fils,  &fes  mérites. 

- 
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LE    RE'VE'R  END  PERE 

DE  CRESSONVILLE -, 

Abbé  de  Prémontrés. 

~  T  E  Révérend  PeRe  de  Cressonvilie# 

te XSi73 1       Abbé  régulier  de  faint  Jcan  de  la  Caftd- 
Ses  qualités  *c  >  Ordre  de  Prémontré ,  au  Diocèfe  d'Aire 

perfonnelles.  en  Gafcogne ,  Licentié  de  Sorbonne ,  étoit  un 
Religieux  pieirx  &  éclairé.  Avec  beaucoup 
d'efprit  &  une  grande  facilité  pour  s'exprimer, 
il  parloit  toujours  dignement  de  Dieu  &  de  la 
Religiop.  Il  étoit  honoré  &  eftimé  ,  à  caufe 
de  fes  qualités  perfonnelles  ,  même  des  Eve- 
ques  partifans  de  la  Bulle  Unigcnitus ,  à  la- 
quelle il  étoit  très  oppofé. 

L'injuftice  du  Concile  d'Embrun  le  déter- 
mina à  s'unir  à  la  caufe  du  faint  Evêquedc 
Senez  ,  par  un  Aéte  juridique  ,  qu'il  adrefla  à 
M.  de  Montpellier  ,  avec  plein  pouvoir  d'en 
faire  tel  ufage  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le 
pieiux  Abbé  fe  déclaroit  formellement  dans 
cet  A&e  contre  la  Bulle ,  le  Formulaire  & 
Exemple    Ie  Concile  prétendu.  Mais  il  avoit  donné 

rare,  "  dès  le  tems  de  la  Régence  un  exemple  à  cer- 
tains égards  encore  plus  édifiant  ,  parce  qu'il 
eft  beaucoup  plus  rare. 

Ayant  réfléchi  fur  la  manière  dont  il  avoit 
été  pourvu  de  fon  Abbaïe ,  dans  la  crainte 
quelle  n'eut  été  accordée  ,  comme  il  n'arrive 
d'ordinaire,  qu'à  la  follicitation  de  fes  parens, 
il  confulta  là-dcffus  une  des  grandes  lumières 
de  l'Eglife,  qui  lui  confeilla  de  fe  démettre. 
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la  déciiïon  ,  il  ne  balança  pas  à  faire 
^ûûtre  les  mains  de  M,  le  Régent  une  démiflîon 
pure  &  fi;nple  de  fon  Bénéfice  ;  mais  le  Prince 
touché  de  cette  générofité  chrétienne  le  lui 
fit  conférer,  par  un  nouveau  Brevet  qui  le  re- 
mit dans  Tordre  &  allura  fa  vocation. 

Après  une  démarche  fi  réligieufe ,  que  n'a-  * 
t'on  pas  lieu  de  conclure  du  zélé  qu'eut  ce 
pieux  Abbé  pour  établir  le  bon  ordre  &  la  ré- 
gularité  dans  fa  Communauté  ?  Il  eii  bien  per- 
mis de  fe  livrer  à  cet  égard  à  des  vues  &  à 
des  conjectures  favorables  à  fa  pieufe  mémoi- 
re ,  quoiqu'on  n'ait  point  fourni  de  Mémoi- 
res fur  le  bien  qu'il  a  fait  dans  fa  maifoh.  11 
n'y  a  que  le  dernier  Aéte  de  fa  vie  5  &  en  mê- 
me-tems  le  plus  décifîf ,  qui  nous  donne  une 
haute  idée  de  fa  grande  vertu.  '  Son  dernier 

Après  une  maladie  de  trois  mois  ,  M.  TE-  combat  pour 
vêque  d'Aire,  M.  de  Montmorin  ,  fi  connu  laverue' 
depuis  comme  Evêque  de  Langres  ,  le  faint 
du_Cardinal  de  Fleuri,  fâchant  l'Abbé  de  la 
Caftclle  abandonné  des  Médecins,  fe  rendit 
auprès  de  lui  la  veille  précifément  de  fa  mort.  . 
Alors  il  ne  craignoit  plus  le  combat  avec  un 
homme  qui  ne  devoir  plus  avoir  la  force  de  fe 
défendre.  Il  coucha  à  l'Abbaïe ,  &  différa  en- 
core jufqu'au  lendemain  à  faire  auprès  du  mo- 
ribond i'elfai  de  fes  talens  pour  la  controverfe. 
H  lui  demanda  d  abord  ,  après' bien  des  com- 
plimens  &  de  grands  témoignages  d'amitié , 
s'il  n'avoit  rien  fur  fa  çonfeience,  qui  lui  fie 
de  la  peine. 

m  Monfeigneur,  lui  répondit  le  malade,  mes 
.  »  péchés  font  afTez  confîdérables  pour  me  faire 
»  appréhender  les  jugemens  de  Dieu  ,  mais 
j'efpere  beaucoup  en  fa  miféricorde  infinie. 
»  Ce  n'eft  pas  cela  ,  reprit  l'Evêque ,  avez- vous 
»  renoncé  à  vos  femimens  erronés  £ur  la  Conf- 
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iotitution  ?  Comment ,  répliqua  M.  de  laCai- 
93  telle ,  vous  faviez  que  j'avois  des  fentimens 
y>  erronés  ,  &  vous  n'avez  jamais  eu  la  charité 
m  de  m'en  avertir  >  Mes  fentimens  font  or- 
93  todoxes  :  j'ai  vécu  enfant  de  l'Eglife ,  (bu- 
93  mis  à  toutes  fes  décifions  :  je  meurs  de  mê- 
as  me  ,  &  on  ne  peut  me  propofer  un  arricle 
93  de  foi ,  pour  la  défenfe  duquel  je  ne  fulTe 
9>  difpofé  avec  la  grâce  de  Jeius-Chrift  à  ré- 
»  pandre  mon  fang.  Mais,  dit  M.  de  Mont- 
35  morid ,  vous  netes  pas  fournis  à  la  Conf- 
w  tution  Untgenitus.  Non ,  Monfeigneur  5  Je 
33  vous  l'ai  dit  fouvent  :  je  fuis  très-oppoféà 
93  cette  Bulle,  qui  n'eft  5  ni  ne  peut  être  une  dé* 
97  cifïdn  de  l'Eglife.  Mais ,  reprit  M.  l'Evêquc 
9»  d'Aire  ,  Dieu pofuit  epifeopos  regere  eccUfùm 
si  DeL  II  faut  les  écouter ,  ils  ont  parle ,  ils 
95  ont  décidé  ,  on  eft  obligé  de  fe  fou  mettre.  II 
93  faut  les  écouter,  dit  l'Abbé  ,  lorfqu'ils  par- 
9)  lent  bien  ;  mais  ils  ont  mal  parlé  dans  î'af- 
99  faire  de  la  Bulle  }  ils  ont  même  parlé  diffé- 
93  remment.  33  '  * 

L'Evêque  continuant  à  lui  citer  le  grand 
nombre ,  qui  a  décidé  en  faveur  de  la  Conf- 
titution.  L'Abbé  répliqua:  33  Ne  favez-vous 
93  pas  ,  Monfeigneur,  que  la  do&rine  de  la 
93  probabilité  eft  condamnée  ,  &  ignorez-vous 
93  que  la  Siaagogue  a  condamné  Jefus-Chrift  ? 
33  En  vérité  ,  ajouta-t-il  ,  vous  avez  grand 
93  tort  de  vouloir  profiter  de  ma  foiblefTe  j 
•3  cette  conquête  ne  vous  feroit  point  d'hon- 
93  neur  :  vous  avez  mal  fait  de  l'entreprendre 
93  à  ce  dernier  moment  de  ma  vie  :  il  ne  fa- 
33  loit  pas  différer  jufques-là  ceta&e  de  charité. 
93  prétendue  :  vous  faviez  mes  fentimens  de- 
33  puis  long-tems  :  j'y  perfévére  ,  &  j'y  meurs 

93  par  la  mif  cricorde  de  Dieu.  39 
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Enfin  ce  digne  Abbé  dont  on  voit  le  talent 
&  les  lumières  >  fe  furpafla  en  quelque  forte 
&  réduifit  l'Evêque  à  n'avoir  autre  chofe  à 
dire  finon  qu'  il  étoit  damné.  Au  contraire  le 
bon  Abbé  voulut  bien  charitablement  témoi- 
gner au  Prélat  quelque  confiance ,  que  fa  bonne 
foi  pourroit  le  fauver\  après  quoi  fe  Tentant 
près  de  fa  fin ,  il  le  pria  de  fe  retirer  &  de  le 
laiffer  mourir  en  paix. 

M.  d'Aire  noublia  pas  Je  dire  au  Prieur   Sc$  derniert 
&  aux  autres  Religieux  Prêtres  ,  qu'ils  ne  Sacremeus  U 
pouvoient  adminiftrer  les1  Sacremens  à  cet  fa  mort, 
hérétique  ,  &  que  s'ils  le  faifoient ,  ils  cn- 
courreroient  fon  indignation.Mais  il  fe  trouva 
allez  de  lumières  &  de  charité  dans  cette  Ab- 
baïe  pour  palTer  outre.  Le  malade  qui  avoit 
communié  la  veille  par  dévotion ,  reçut  en- 
core ce  jour-là  même  le  faint  Viatique  &  i'Ex- 
trême-Onftion  >  &  fa  mort  qui  arriva  peu 
d'heures  après  le  i.Mars  1731,  fut  regardée 
univerfellement ,  quoiqu'en  eut  dit 1  M.  TE- 
vcque ,  comme  une  mort  précieufe  aux  yeux 
de  Dieu  ,  &  comme  une  perte  confidérable 
pour  le  Diocèfe. 

Voici  un  témoignage  du  grand  Colbert    son  éloge 
Evêque  de  Montpellier ,  dans  fa  réponfe  au  par  un  grand 
pieux  Abbé ,  qui  contrebalance  fans  peine  ce-  Evcquc. 
lui  de  M.  de  Montmorin.  Il  eft  du  30  Oc- 
tobre 1717. 

(C'eft  un  préjugé  bien  avantageux,  M.  pour 
la  caufe  que  Dieu  me  fait  la  grâce  de  foute- 
nir ,  d'y  voir  entrer  tous  les  jours  des  perfon- 
nes  recommandables  par  leur  piété  &  leur 
feience  peu  commune.  Vous  n'avez  pas  befoiu 
de m'aflurer  qu'en  vous  déclarant  aujourd'hui 
pour  cette  caufe  ,  vous  n'y  êtes  porté  par  au- 
cune vue  humaine.  Quels  autres  intérêts  qus 
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ceux  de  Jcfus-Chrift  pourraient  vous  engagé 
dans  une  démarche  ,  qui  ne  peut  vous  àtàri 
rer  que  des  tribulations  de  la  part  des  hom- 
mes  ?  Il  faut  avoir  de  la  foi  pour  rendre  téri 
moignaee  à  la  vérité  dans  un  tems  où 
haine  de  la  vérité  fait  chafler  les  Evêques 
de  leurs  Sièges.  Plus  vous  avez  attendu  à 
vous  déclarer ,  plus  votre  témoignage  devieqt 
fort ,  parce  que  Ton  fent  qu'il  n'y  a  que  Fi- 
mour  de  la  vérité  qui  ait  pu  vous  déter- 
miner à  le  rendre.  On  ne  peut  être  ,  M.  plus 
édifié  que  je  le  fuis  des  grands  fentimens  <jpi 
régnent  dans  toute  votre  Lettre.  Il  patSqjïc 
bien  vifiblementque  l'efprit  de  Dieu  les  a  pro- 
fondément enracinés  dans  votre  cœur.  En  pre- 
nant cette  affaire  dans  toute  fon  étendue  r  fé- 
folu  de  tout  facrifier  plutôt  que  de  l'aban- 
donner fur  un  feul  point ,  vous  ne  lai  fiez  ma 
à  défirer  par  rapport  à  vous  ,  &  il  ne  voûsj 
refte  qu'à  demander  à  Dieu  de  vous  donner 
beaucoup  d imitateurs....  ) 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  4  Joîn,| 
d'Aire  en  Gafcogne^Ie  16  Avril  1731 ,  &  lc 
tom.i.  des  Lettres  de  M.  de  Montpellier  in* 
ii.  Lettre  108. 

Pratique.  La  feule  voie  fure  efk  de  fui- 
vre  toujours  le  corps  vifible  des  Pafteurs  pour 
la  foi  &  la  do&rinc  ,  dont  ils  ne  font  que 
les  dépofitaires  &  le  canal  ,  non  les  pro- 
priétaires &  les  maîtres.  L'autorité  de  l'Eglife 
&  du  corps  des  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  ne  ga- 
rantit que  ce  qu'elle  a  reçu  de  Jefus-Cbrift 
par  la  tradition  des  Apôtres  &  de  leurs  fuc- 
ceffeurs.  Tout  ce  qui  ne  tient  pas  à  cette  fource 
divine  lui  eft  étranger  ,  de  ne  fauroit  qu'être 
mauvais. 

•    Prière.  Donnez- nous ,  Seigneur  >  la  la- 
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■ttàéïe  pour  difccrncr  la  Bête ,  qui  ayant  deux 

tcornes  femblables  à  celles  de  l'Agneau ,  parle" 
'  comme  le  Dragqn  :  &  la  force  de  réfïfter  à 

fa  fédu&ion ,  fans  manquer  au  refpeft  dû  à 

l'autorité. 

-  . 


M.  LE  BRUN  DESMARETTES  , 

■  m 

Acolithe. 

MOnsiexjr Jean -Babtiste  le  Brun 
Desmarettes  ,  né  à  Rouen  en  Nor-  " 
mandie  ,  étoit  fils  de  Bonavcnture  le  Brun  r  °"c 
Libraire  de  cette  Ville  Capitale  ,  &  de  Noël-  Mars. 
Je  Yereul.  Il  fut  élevé  en  partie  dans  la  fo-  Saliaifoa 
litude  de  Port-Royal  des  Champs,  &  ileon-  av«c 
ierva  toujours  une  étroite  liaifon  avec  les 
folitaires    &  les    amis    de   cette  fainte 
Maifon.  Pendant  toute  fa  vie  il  leur  don- 
na autant  de  marques  qu'il  le  put  de  fon 
attachement  &  de  fa  reconnoifTancc.  Ccft- 
|  H  qu'il  avoit  pris  des  idées  pures  fur  les 
grandes  maximes  de  la  Religion  »  &  prin- 
cipalement fur  la  fainteté  du  Sacerdoce.  Son 
humilité  en  fut  fi  fort  effraiée  ,  qu'on  ne 
put  jamais  l'engager  dans  les  Ordres  facrés  , 
content  de  l'Ordre  Mineur  d*  Acolithe  ,  auquel 
il  fe  borna  jufqu'à  la  mort. 

Dans  ce  dégre  inférieur  il  n'en  a  pas  moins  Ses  pieux 
rendu  de  grands  fervices  à  l'Eglise.  Sa  pieté  ,  "avaux, 
fes  lumières  ,  fa  prudence  le  mirent  en  com- 
merce avec  plufieurs  Prélats  ,  dont  il  eut  l'ef- 
time  &  la  confiance.  11  eut  part  fur-tout  à 
celle  de  M.  Colbert  Archevêque  de  Rouen  , 
&  deM.  le  Cardinal  de  Coiflin  ,  Evêque  d'Or- 
Jéans,  &  grand- Aumônier  de  France.  Ileon-; 
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tribua  dans  ces  deux  Diacèfes  ,  (ar  - 
dans  celui  d'Orléans  3  à  de  pieux  érabfi 
mens,  dont  les  fruits  ont  été  prefquë  iûfi 
Paflionné  pour  tout  ce  qui  a  rapport  ; 
fcience  eccléfiaftique,  afin  de  faire  unt'i 
particulière  des  Rites  &  des  anciens 
dans  le  Service  divin  ,  il  vifita  la  plupart 
anciennes  Eglifes  ,  &  les  plus  célèbres 
tbédrales  de  France. 

Ceft  à  ces  pieu  Tes  courfes  qu'on  eft  ïiSt 
vable  des  Voyages  Liturgiques ,  qu'il  fit  Ifal 
primer  fous  le  nom  du  fieur  de  Moleon.  Tbf 
te  l'antiquité  eccléfiaftique  fut  l'objet  de  fl 
recherches  &  de  fes  veilles.  Avec  ce  fecomsi 
fut  en  état  de  travailler  aux  Bréviaires  SOé 
léans  &  deNevers,  dont  il.eft  connu  pour  etrd 
l'Auteur,  ou  au  moins  pour  y  avoir  eu  la^ri 
cipale  part.  Ceft  fur  les  inftrudions  qu'il  " 
noit ,  que  tout  fut  dirigé.  La  nature  de 
collection  nous  difpenle  de  faire  l'énumé 
tion  des  fruits  de  La  favante  plume.  On 
roit  eu  beaucoup  d'autres  riches  mon 
de  fes  utiles  études  ,  fi  les  troubles  de  TEglife 
dans  lefquels  il  fut  plus  d'une  fois  enveloppa 
n'en  eut  fouvent  interrompu  le  cours. 
Ses  perfê-  Avec  tant  de  fcience  &  de  piété  ,  IT  ot 
Tlfon  *     P0^0^  ^viter  d'être  en  bute  aux  ennemis  de 

tout  bien.  Sufpeft  à  leurs  yeux  par  celui  au- 
quel ilavoit  contribué  en  tant  d'endrotis ,  il 
irrita  beaucoup  leur  jaloufie  >  par  une  efpécc 
de  penfion  de  douze  à  quinze  enfans  ,  qu'il 
tenoit  chez  lui  ,  pour  les  inftruire  dans  la 
Tertu&  les  Belles-Lettres.  Cette  bonne  oeuvra 
toute  bornée  qu'elle  étoit  ,  caufa  de  l'ombra 
ge ,  &  excita  l'envie  des  Jéfuites  d'Orléans. 
Ils  obtinrent  de  l'Evcque  M.  Fleuriau  d'Ar- 

menonville  ,  qu'il  demanderoit  au  Roi  uns 
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tre  de  cachet ,  pour  éloigner  ce  faint  Ec- 
fiaftique. 

Ce  Prélat  Sulpicien  ,  que  le  P.  de  la  Chai- 
Jéfuite ,  Confeflcurde  Louis  XIV.  n'avoir 
c  placer  fur  le  Siège  d'Orléans ,  que  pour 
ruire  tout  le  bien  qu'avoir  fait  (on  illuftre 
déccÔcur  le  Cardinal  de  Coiflin  3  s'y  porra 
:c  une  intention  dévote.  Environ  Tannée 
37.  M»  Defmarertes  fut  enlevé  dans  fa  mai- 
1  y  en  yercu  d'un  ordre  du  Roi  ,  par  un 
emt  &  fix  Archers,  cjui  le  conduiurent  à 
Baftile,  après  s'être  faids  de  rous  fes  papiers 
m^qufçrics  de  feience  eccléfiaftique. 
1  avoit  environ  cinquante  cinq  ans^à  l'heure    Sa  foîblefle 
cette  détention  5  mais  pendant  les  cinq  an-  dans  l'excès 
es  qu'elle  dura  ,  il  fut  reflerré  dans  une  de  fes  tour* 
s-étroite  &  très-dure  captivité.  »  L'eau,  mcns- 
iit-il ,  m'ayant été  refufée  plufieurs  jours, 
Sç  même  une  fois  quatre  jours  de  fuite  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  :  y  ayant 
perdu  pendant  quelques  moraens  trois  fois 
k  vue  ,  trois  fois  la  connoifTance ,  deux 
fois  la  parole  :  y  ayant  eu  fix  accès  d'apo- 
pléxie ,  faute  d'air  ,.difoient  les  Médecins 

Ce^  ce  que  porte  un  Aéle  fait  par  Mf 
tfmarettes.  11  ajoute  que  le  délïr  de  fortir 
^Ji  mauvais  lieu ,  l'avoir  engagé  à  y  fouf- 
ue  le  Formulaire  ,  à  la  fignature  duquel 
ivpuloit  le  contraindre  par  tant  de  rour- 
H  demande  pardon  à  Dieu  &  à  l'E- 
de  cette  lâcheté ,  &  il  révoque  8f  an- 
ilk  cette  fignature  comme  extorquée  parla 
oleace.  Enfin  il  confent  que  cette  rétrafta- 
on  foit  rendue  auj/i  publique ,  que  ceux  en- 
c  mains  de  qui  il  la  mettra  3  le  juge- 
nt *  propos.  Cet  aâe  cft  daté  du  x  j  Jaa* 
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Ses  papiers  ne  lui  ayant  point  été  renJos 
avec  la  liberté ,  qui  lui  fut  accordée  ,  il  ce 
put  reprendre  le  ni  de  fcs  pieux  travaux.  Où 
a  lieu  de  regretter  l'enlèvement  &  la  perte 
des  monumens  de  tant  de  veilles  (avantes.  U 
avoit  fur-tout  beaucoup  travaillé  fur  le  Mar- 
tyrologe d'Ufuard  ,  qu'il  étoit  prêt  de  don- 
ner avec  de  favantes  .Notes ,  lorfqu'il  fut  ar- 
raché à  fes  études,  &  confiné  dans  une  téné- 
breuse retraite.  Son  manufcrit  étant  tombé  en- 
tre les  mains  du  P.  Sollier  Jéfuite  ,  le  Public 
a  profité  de  l'édition  de  cet  ouvrage  ,  auquel 
ce  Pere  a  joint  fes  notes,  en  y  aflociant cel- 
les de  M.  Defmarettes ,  mais  fans  lui  en  fai- 
re honneur.  La  générofité  étoit  trop  au-def- 
fus  du  cara&ére  d'un  Jéfuite. 
Sa  maladie.  Ce  pieux  Eccléfiaftique  ne  difeontinua  point 
dans  un  âge  avancé  de  travailler  à  divers  Ou- 
vrages *  dont  on  auroit  dû  enrichir  la  Lie* 
térature  eccléfiaftique.  Mais  la  captivité  ou 

J 'émit  la  Librairie ,  nous  enlève  tous  les  joors 
es  biens  les  çlus  précieux.  Enfin  M.  Def- 
marettes étant  a  peu  près  octogénaire  ,  &  dans 
la  maladie  qui  devoit  terminer  fa  carrière,  il 
n'avoit  à  s'attendre  ,  fous  la  pofition  oiicftlc 
Diocèfe  d'Orléans,  qu'à  un  refus  de  Sacremens. 
11  redoutoit  la  tentation  ou  il  avoit  vu  fuc- 
comber  M.  Barbot  Chanoine  très-refpeâable 
d'Orléans ,  duquel  on  obtint  un  défiftemenc 
des  pourfuites  faites  contre  le  refus  des  Sa- 
cremens ,  qu'il  obtint  par  ce  moyen  ,  mais 
dont  il  demanda  pardon  à  Dieu  &  auxaffif- 
tans ,  dès  qu'il  eut  appris  ce  qu'on  lui  avoit 
fait  faire. 

Sa  motteou-     M.  Defmarettes  craignant  le  même  péril 
rageufe.       pour  fa  foiblefle ,  fit  un  effort  pour  fc  traî- 
ner à  TEgiife  le  Dimanche  de*  Rameaux,  & 

»  • 
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reçut  la  faînte Communion.  Il  revint  fe  mec* 
re  au  lit  pour  y  confommerle  facrificed'u- 
e  vie  toujours  utilement  employée  à  toute 
fpéce  de  bonnes  çeuvres.  Sa  mort  arriva  le 
endemain  19  Mars  173 1.  étant  univerfelle- 
oent  regretté  des  fçavans&  des  gens  de  bien. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  4.  Avril 
1.1.  &  du  17  Avril  d'Orléans  I7JI.  du  18 
ranvier  17$  i.  d'Orléans  n.  II.  Le  Supplément 
lu  Nécrologe  de  Port-Royal ,  celui  de  Moreri 
:n  17 3  j  à  l'article  de  M.  le  Brun  ,  &  lefom- 
raairc  des  Perfécutions  fufeitées  par  les  Jéfui- 
tes,n.  il.  de  la 4e. colonne  des  Hexaples. 

Pratique.  Souvenez-vous  y  dit  l'Apôtre , 
de  ceux  qui  font  dans  les  chaînes  $  comme 
fiyous  étiez  vous-mêmes  enchaînés  avec  eux. 
Si  un  inconnu  ,  un  miféraMe  qui  eft  dans  les 
chaînes  à  Alger  ou  à  Tunis  ,  à  la  Chine 
ou  au  Japon  ,  eft  de  ceux  dont  vous  devez 
vous  foutenir  ,  combien  plus  de  ceux  qu'une 
même  foi ,  qu'un  même  amour  pour  les  vé- 
rités proferites  retient  dans  les  liens  ?  L'Eglifc 
prie  pour  eux  tous  ;  ils  doivent  donc  tous 
avoir  part  à  votre  fouvenir  utile.  Aimer  fes 
frères ,  c'eft  quelque  chofe  :  aimer  des  étran- 
gers ,  c'eft  beaucoup  plus  :  mais  fouffrir  dans 
notre  cœur  comme  membres  d'un  même  corps  j 
ce  que  les  autres  fouffrent  dans  leur  chair  ou 
dans  leur  efprit ,  c'eft  approcher  le  plus  près 
qu'on  puiffe  de  laperfeâion  de  la  charité  , 
qui  confifte  à  fouffrir  même  la  mort  pour  le 
prochain. 

Prière.  j>  O  Dieu ,  délivrez  les  Captifs    pr  74.11 
13  d'Ifraël  de  tous  les  maux  qui  les  affligent  :    pf]  19.3/ 
»  envoyez  leur  du  fecours  de  votre  fanétuai-  Pf.88.13. 
*>  re  ,  &  protegez-les  de  Sion  :  empêchez  que 
*>  l'ennemi  ne  les  furprenue  ,  &  que  l'en- 
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a>  fant  d'iniquité  ne  puiffe  leur  faire  de  mat^ 
en  les  entraînant  dans  quelque  prévaric* 
tion. 


i 


MADAME  DE  CHATIULON, 
Abbeffe  de  S.  Loup. 

MAdame  Olimpe  de  Chatillon,  de 
Dampierre  ,  &  Abbeffe   de  l'Abbaïe 
Août.  1C   *  R°y^ic  des  Bernardines  de  faint  Loup  ,  à  de- 
Son  éduca-  mi-lieue  de  la  Ville  d'Orléans  ,  fut  formée 
tion.  SB*  vertus  religieufes  dans  cette  Communauté 

fous  les  yeux  &  jpar  les  foins  de  fa  Tente 
paternelle  Madame  Louife-Charlbtte  de  Cha- 
tillon ,  qui  en  étoic  Abbeffe.  Sa  aiéce  oui 
avoit  beaucoup  d'efprit,  fe dépouilla  décelai 
du  monde  pour  mourir  à  tout.  Elle  n'emploia 
les  tajiens  de  la  nature  qu'elle  avoit  reçus , 
proportionément  à  fa  grande  naiffance ,  que 
pour  fa  propre  fanûification  d'abord  ,&  en- 
fuite  pour  l'avantage  de  fa  Communauté, 
lorfqu'elle^fut  devenue  Abbeffe. 
Devînt  Ab-  £|je  ne  monta  pas  à  cette  place  par  les 
bcflc#  dégrés  de  l'ambition  ni  de  la  brigue.  Son  obéif- 
fance  pour  l'accepter  ,  après  la  mort  de  Ma- 
dame fa  Tante  ,  à  la  fin  de  171 1  ,  fut  à 
fes  yeux  funiaue  mérite  qui  fembloitl'y  pla- 
cer. Son  entrée  ,  par  le  malheur  du  tems  & 
par  une  fuite  de  fon  ignorance,  ne  fut  pas  en- 
tièrement pure  ,  puilquelle  ligna  purement 
&  finalement  le  Formulaire.  Après  avoir  ac- 
quis plus  de  lumière ,  elle  répara  au  te n tique* 
ment  cette  grande  faute ,  comme  elle  la  nom- 
\  «aoit ,  avec  axrçertujne  de  coeutt 
/  Pat 
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Par  un  Aéte  en  forme  de  Teftament ,  daté 
du  i  j  Décembre  171 1  ,  fiegui  commence  par 
ces  mots ,  J/z  nomine  Domini ,  amevi  ,  on  voit 
avec  admiration  que  dans  ce  nouveau  dégré 
d'élévation,  comme  Abbefle  ,  elle  fembloit , 
pour  ainfi  dire  >  fe  creufer  fon  tombeau.  Pour 
oppofçr  un  contrepoids  à  la  vanité ,  à  la  cora- 
plaïfance,  à  l'orgueil  ,  appanâge  ordinaire 
des  dignités  ,  elle  eft  toute  occupée  de  l'appa- 
reil de  fes  funérailles,  dont  elle  bannit juf- 
qu'aux  moindres  traces  du  fafte.  Il  vaut  mieux  f  Son 
"  l'entendre  elle  même  en  faire  la  pieufeordon-  *W* 
nance. 

»  Soit ,  dit-elle  ,  que  je  meure  AbbefTe ,  oa 
»  que  je  me  démette  de  ma  charge  3  comme 
»  jefpere  le  faire ,  je  demande  &  je  prie  qu'on 
*>me  mette  fur  la  tête  les  deux  voiles  de  ma 
»  ProfelTion ,  qu'on  m'enterre  comme  une  fim- 

*  pie  Religieufc  ,  fans  aucune  cérémonie  par- 
»  4culiére  ,  fans  cercueil ,  fans  tombe  fur  la 

*  fofle  ,  ni  aucune  marque  de  diftinâion  f 
»  qu'on  ne  fafTe  ni  Oraifoo  funèbre ,  ni  Let- 
»  tre  circulaire  5  mais  qu'on  donne  fimple- 

»  ment  avis  de  ma  mort  aux  Monaftéres  af-  - 
*>  Codés  ,  comme  on  fait  de  la  mort  de  tou- 
»  tes  les  Religieufes  de  la  maifon.  (  C'eft  que 
»  les  Lettres  circulaires  font  ordinairement 

*  pleines  d'éloges  ).  Et  à  l'égard  des  fervices  8c 
autres  prières,  je  ne  moppofe  point  qu'on 

»  les  fade  5  mais  que  ce  foit  fans  autre  céré- 
monie  ,  que  celles  qui  fc  pratiquent  pour 
»  les  Religieufes  particulières.  Sigué  ,  Sœur  de 
a  Châtillon.  » 

Cet  Ecrie  après  fa  mort  fe  trouva  enveloppé  L'exemple 
dans  les  deux  voiles,  dont  il  eft  fait  men-  delanaaiioa. 
tion.  C'eft  fur  ce  fondement  profond  de  l'hu- 
milité religieufe  qu'Ole  éleva  un  édifice  de 

Y 
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vertus  dont  la  hauteur  &  l'éclat  faifoit  Téton- 

- 

nement  des  gens  du  monde  ,  &  la  joie  des 
gens  de  bien.  Modèle  de  fa  Communauté  pour 
tous  les  exercices  de  la  difeipline  monafti- 
oue  j  elle  n'avoit  d'autre  commandement  à 
faire  ,  que  de  marcher  la  première  à  tout , 
&  de  fe  faire  fuivre  de  fes  compagnes.  Iof- 
truite  que  la  lumière  eft  la  plus  grande  ref- 
fourec  d'une  maifon  Religieufç  ,  elle  procu- 
ra à  la  tienne  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
en  fait  d  ezcellens  livres ,  &  tous  les  meil- 
leurs guides  qu'elle  pût  trouver  pour  la  con- 
duite desames.  Dans  les  tems  les  piusfacEeux 
de  la  difette  fpirituclle  ,  elle  ne  manqua  ja- 
mais en  ce 'genre  <lu  pain  évangélique.  Par 
cette  fagç  prévoiance  eH»'fe  prépara  au  tems 
d'épreuves  les  plus  pénibles  ,  &  fortifia  fa  mai- 
fon contre  les  attaques  du  Démon  du  midi. 

Le  Soulèvement  général  que  eau  fa  l'arrivée 
de  la  Balte  ,  la  rendit  attentive  à  tous  les  ef- 
fets qu'elle  commença  à  produire ,  elle  ne  fit 
*       que  s'inftruirc  avec  enjpreflement  pour  en  con- 
J°"  non    noitre  tout  le  venin.  Les  Religieuses  qu'elle 

gouverne-  .  .  "  *  _ 

mmt.  ne  regardoit  pas  autrement  que  comme  fes 
fœurs ,  trouvoient  en  elle  une  amie  sure  ,  6c 
une  confidente  éclairée.  Aimée  d'elles,  parce 
qu'elle  les  aimoit  d'un  amour  de  jaloube  en 
Jefus-Chrift ,  elle  (çut  entretenir  un  accord 
merveilleux  entre  tant  d'efprits  difFérens  ,  au 
nombre  de  quarante.  Aum  quand  le  tems  de 
la  tentation  arriva ,  il  ne  fut  pas  pofïîble  d'en- 
tamer un  corps  dont  prefque  toutes  les  parties 
étoient  étroitement  liées. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  171*,  Mj 
f      FÏeuriau  Evêque  d'Orléans ,  &  M.  de  Paris 
fon  neveu  &  (on  Coadjuteur,  fe  transportèrent 
k  l'Abbgye  de  faint  Loup  ,  pour  y  fctfrç  h»q 
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vifitc.  Les  Prélats  firent  tous  leurs  efforts  pour  Sa  fcrmct6* 
réduire  à  l'obéi  (Tance  de  la  Bulle  Madame  dé 
Châtillon  5 .mais  cette  Dame,  très-bien  inf» 
truite ,  leur  répondit  d'un  ton  fi  ferme ,  qu  el- 
le leur  fit  bientôt  perdre  refpérance  de  la  ga- 
gner. Ils  virent  enfuke  la  Comraunauté,dont 
les  Religicules  au  nombre  de  quarante  ,  é- 
toient  prefque  toutes  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  que  leur  Abbefle  ,  tant  fur  le  Formulai- 
re que  fur  la  Conftitution. 

A  la  vue  de  ce  concert ,  ils  dirent  à  l'Ab- 
befle  :  »  Il  eft  bien  fâcheux  ,  Madame ,  qu'u- 
»ne  perfonne  de  votre  naiflance  foit  fi  enté- 
»  téc  :  vous  expofez  par-là  votre  maifon  à  une 
bruine  certaine  ,  &  vous  vous  préparez  à 

*  vous-même  bien  des  chagrins ,  li  vous  per- 

*  fîftez  dans  vos  fentimens.  Nous  nous  dif- 
*j  pofons  à  tout ,  Mefleigncurs ,  répondit  l'Ab- 
at bette  ;  &  je  mets  toute  mon  application  à 
»  préparer  mes  Sœurs  à  une  longue  épreuve; 
»  J'ai  lieu  d'efpérer  de  la  grâce  de  Dieu  qu'el- 
»  les  feront  leur  devoir  dans  l'occafion.  » 

Le  Monaftére  de  S.  Loup  avoit  joui  d'une  Lci \  marnait 
tranquillité  parfaite   jufqu'à  ce  que  l'Evêque 
ayant  retiré  les  bons  Conreileurs  ,  en  mit  d  au-  £çÀ  œaiiom 
très  d'un  cara&ére  tout  oppofé.  Le  premier 
fut  un  Prêtre  Bas-Breton  ,  à  qui  fon  Evêquc 
M.  de  S.  Paul  de  Léon  avoit  ôté  fes  pouvoirs, 
&  même  refuféun  Exeat  en  foi  tant  du  Ko- 
cêfe.  L'Ahbcfle  de  S,  Loup  inftruite  de  ce 
fait  par  une  lettre  de  ce  Prélat ,  en  donna  a- 
vis  à  M.  I'Evêque  d'Orléans,  qui  différa  prés 
d'une  année  encore  de  retirer  ce  Confefleurdc 
S.  Loup.  Il  lui  donna  enfin  pour  fuccefieur 
ÛO  jeune  Prêtre  nommé  Baudouin  >  dont  la 
capacité  fe  démontre  par  ce  trait.  Un  jour 
qu'il  preflbit  une  Religieufc  de  fe  foumettre  ;  if 
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«Pourquoi,  lui  dit-il  ,  faites-vous  difficulté 
»>  de  recevoir  la  Bulle  $  n  eft-ce  pas  le  Pape 
»  qui  l'a  faite  ?  Ccft  répondit  Iafceur,par- 
mcc  quelle  eft  contraire  à  l'Evangile.  Mais 
pourquoi ,  répliqua  le  Confeflcur ,  croyez* 
»  vous  plutôt  à  l'Evangile  qu  a  la  Bulle  s  puif- 
«  que  l'Evangile  a  été  fait  par  les  hommes 
f>auffi  bien  que  la  Bulle  ?  »  Ceft  précifément 
le  contraire  de  ce  que  dit  J.  C.  en  S.  Jean  7. 
16.  &  S.  Paul  aux  Galates  1.  v.  c.  1.  &  par 
conféquent  une  héréfie  ,  une  impiété  y  un 
blafphêmc.  Tels  font  les  Apôtres  que  for- 
me la  Bulle. 

^  r  Après  ces  premières  menaces  de  M.  l'Eve- 

que  ,  qui  continuèrent  pendant  plufieurs  mois, 
à  la  fin  de  Janvier  1717  ,  M.  TEvêque  de 
Chartres ,  partant  à  Orléans ,  va  voir  cette 
Abbeife  de  la  part  de  Madame  fa  mere  ,  qui 
lui  donnoit  avis  que  la  Cour  ne  lui  don- 
noit  que  quinze  jours  $  &  qu'au  bout  du  ter- 
me ,  li  elle  nacceptoit  la  Bulle,  on  l'enlève- 

Sonfacrificc  ro*c  Pour  ^a  trans^rcr  ^ans  une  autre  mai- 
four  l'exil.    f°n-  L'Abbeflc ,  fans  êtreébranlée ,  fit  dès- lors 

fon  facrifice  ,  prête  à  tout  événement.  Le  coup 
différé  de  quelque  mois ,  éclata  enfin  par  une 
Lettre  de  cachet  en  date  du  10  Avril  ,  qui 
©rdonnoit  à  l'AbbefTe  de  S.  Loup  ,  de  fortir 
de  fon  Abbaye ,  &  de  fe  retirer  avec  deux  de 
fes  Religieuses  ,  dans  qn  Couvent  de  Paris  à 
fon  cfcoix, 

La  pieufe  Abbeffe  repréfenta  à  la  Cour;  que 
qx  elle  ni  fon  Monaftére  n'étoient  enétatde 
payer  les  penfions  néce/Taires  pour  elle  &  pour 
les  deux  Reliçieufes  fes  compagnes.  La  Cour 
fit  demander  a  TEvêque  ce  qu'il  avpit  à  ré- 
pondre à  cela  ,  &  s'il  vouloir  pourvoir  à  la, 
dépçnlfc  des  éditées.  Le  Prélat  prit  un  autre 
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tour:  H  fcfit  donner  par  Arrêt  du  Confeil,  Se 
à  trois  autres  CommifTaircs  ,  defquels  étoit 
fon  Coadjureur  ,  l'adminiftration  &  la  régie 
des  biens  de  l'Abbaye  de  S.  Loup.  Le  même 
Arrêt  aflîgnoit  yoo  livres  de  penfion  à  l'Ab- 
befle,  Se  joo  livres  à  chacune  des  deirx'Rt> 
ligieufes  qui  dévoient  raccompagner.  Pour 
en  faciliter  le  payement ,  il  accordoit  au  Mo- 
naftére  une  furféanec  par  rapport  aux  créan- 
ciers  de  la  maifon. 

On  fit  donc  ftifir  tous  les  biens  de  l'Ab-  *fc"  *■» 
baye:  défenfe  fut  faite  aux  Fermiers  de  vai-  ArrêtfurPns- 
der  leurs  mains  ,  finon  dans  celles  de  l'Eco- 
nome nommé.  En  conféquenec  des  Archers 
commirent  des  violences  dans  une  Foire,  con- 
tre un  Fermier  qui  vendoit  de  la  laine  :  ce  qui 
y  caufa  une  efpéccde  fédition  ,  &  fit  vomir 
des  imprécations  contre  TEvêquc  d'Orléans  &c 
fon  Coadjuteur  ,  unique  eau  le  de  ces  véxa- 
iïons.  Les  plaintes  des  créanciers  &  des  Fer- 
miers, les  Requêtes  que  l'Abbède  fit  préfen- 
ter  au  Confeil  du  Roi  ,  lui  firent  obtenir  un 
forcis  de  l'Arrêt  ,  par  là  la  Lettre  de  cachet 
qui  fexiloit,  demeura  fans  exécûtion. 

Voici  le  bel  A6te  que  cette  pieufe  Abbelfc 
fit,  lorfqu'elle  étoit  fur  le  point  de  fe  fépa- 
ttr  de  fa  Communauté  ,  en  conféquence  de 
k  Lettre  de  cachet  follicicée  &  obtenue  par 
k  Prélat ,  mais  reftée  fans  exécution  pour  les 
raifons  qu'on  vient  de  déduire.  Le  but  de  cet 
Afte  eft  de  montrer  ce  qui  déterminoit  Ma- 
dame de  S.  Loup  à  quitter  une  maifon  qui 
M  étoit  fi  chère  ,  plutôt  que  d  accepter  la 
Conftitution. 

i.  L'importance  delà  caufi:  jamais  il  n'y  Beau  r  Émoi- 
tut  tant  de  points  capitaux  de  la  foi  attaqués*  ffnagc  de  fa 
Ce  qu'elle  prouve  par  l'exemple  des  anciennes 
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héréfies ,  3c  par  les  proportions  de  la  Bulle 
qu'elle  rapporte,  lefquelles  contiennent  la  vraie 
foi  de  l'Èglife  enfiignée  par  t Ecriture-Sainte 
&  par  la  Tradition.  Pour  éviter ,  dit- elle ,  uni 
vaine  qflentation  de  fcience  ,  qui  ne  convien- 
drait pas  a  fon  [exe*  elle  ne  cite  point  dcpaf- 
fages  des  feints  Pères,  mais  bien  de  l'Ecriture, 
de  l'Imitation  ,  &  des  prières  de  l'Eglife. 

i .  L 9 acceptation  univerfelle  ejl  une  vraie  chi- 
mère y  qui  ne  peut  en  impofer.  Elle  le  prouve 
par  la  nature  même  de  la  Conftitution  ,  &  par 
la  manière  même  dont  elle  a  été  reçue.  // 
ejl  impoffible  ,  dit-elle,  quel *  EgliJ+adopte  une 
pièce  fi  contraire  à  Ja  Foi  ;  ou  bien  Us  porta 
de  l9 enfer  prévaudraient  contr'elle.*..  Les  bri- 
gues ,  les  cabales  ,  les  menaces  9  les  violences  3 
font  des  voies  inconnues  à  la  fimplicité  de  la 
Colombe*.  &  tout  le  monde  fait  quon  n'en  a  point 
employé  d'autres ...  Au  lieu  d'écouter  l  Auteur 
dans  fes  jujles  dèfenfes^on  a  crié  confufément ,  il 
cft  digne  de  mort  :  &  fi  quelqu'un  vouloitou-  1 
-  vrir  la  bouche  pour  Ja  j unification  ,  on  luidi- 
/bit  aufjitôt  :  h  vous  le  aélivtex  ,  vous  n  êtes 
pas  ami  deCéfar.  Elle  expofe  enfuite  les  au- 
tres vues  qui  font  recevoir  la  Bulle  :  Défaut 
de  lumières  ,  obéiffance  aveugle  y  préventions  ul- 
tramontaines  >  amour  du  repos  &  des  commo- 
dités de  la  vie  ,  Sec.  Toutes  mauvaifes  rai- 
fons  ,  dont  Dieu  fera  le  Juge. 
la  refirtan-  e*horte  (es  Religieufes  à  tout  fouffrir 

ce  à  la  Bulle  pour  une  caufe  fi  jujle  &  fi  importante  ,  mf- 
exige  tout.     qu4  la  privation  des  Sacremens ,  s'il  le  faut. 

Nous  devons ,  pourfuit-elle  ,  regarder  comme 
un  avantage  ,  d'être  privées  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  faint ,  dis  que  nous  ne  pouvons  l'avoir, 
fans  renoncer  à  notre  foi....  Rien  ne  fera  plus 
tonfolant  pour  moi ,  (dans  mon  exil  )  que  de 

-  i 
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[avoir  que  toutes  demeurent  fermes  dans  V  atta- 
chement à  la  vérité.  Je  le  demande  à  Dieu 
avec  toute  V  infiance  qui  m  ejl  pojfible  3  &  vous 
deve^  le  lui  demander  aiijji  avec  une  ferme 
confiance...  Life^  depuis  le  ir.  5  jufqau  23 
inclujivefnent  ,  du  ch.  it.  de  S.  Luc  y  &  de* 
puis  le  jf\  31.  du  ch.  7  de  VEpitre  aux  Ro- 
Mains  yjufquà  la  fin.  Ne  craignez  pas  oeux 
^ui  tuent  le  corps }  &  ne  croiez,  pas  non  plus 
que  tout  /bit  perdu  ,  parce  que  je  m* en  vas. 
Dieu  vous  tiendra  lieu  de  toutes  cho- 
fes  :  il  faura  vous  foutenir  par  lui-même.  S'il 
vous  oie  les  foutiens  humains  ,  ceft  pour  vous 
obliger  à  mettre  en  lui  toute  votre  confiance  , 
&  à  ne  pas  vous  appuier  fur  un  bras  de  chair. 
Lorfque  fétois  avec  vous  yj'y  étois  par  la  vo-> 
Ion  té  de  Dieu  :  béniffe^le  ,  &  chante^  fe$ 
louanges  j  car  on  doit  le  louer  de  tout  >  &  le 
bénir  en  tout  tems. 

Enfin  cette  tendre  Mere  recommande  à  (es  Fidélité  à 
filles  la  régularité  jufqu aux  moindres  exercices.  rous  fes  *e' 
t  union  ,  La  paix  y  La  chante  ,  la  patience  dans 
les  maux  du  dedans  &  du  dehors  ;  &  les  aflu- 
re  o^ab fente  de  corps  y  elle  leur  fera  toujours 
pré  fente  defprit  &  de  cœur  ;  qu  elle  fera  ce  qui 
dépendra  d'elle  pour  les  aider ,  Joit  par  lettres , 
fou  par  d'autres  moyens  ;  Se  qu'elle  ne  fe  dé- 
mettra point  de  fon  Abbaye  ,  quelquinftan** 
ce  quon  luien  faffe. 

L'année  fuivante  1718.  elle s'attendoit quit- 
ter cette  terre  d'exil ,  &  fe  réunir  pour  tou- 
jours à  fon  divin  époux';  mais  le  Seigneur  la 
laifTa  encore  quelques  années  au  milieu  dû  « 
combat.  Mais  au  retour  d'une  longue  mala- 
die ,  elle  fe  précautionna  pour  l'avenir  pat 
un  nouvel  a&e  conçu  en  ces  termes. 
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Proteftation  de  ma  Foi  &  de  mes  fenùmens. 

»  Je  fouflîgnée  ,  mutant  trouvée  au  mois  de 
»  Juin  dernier  malade  à  l'extrémité  ,  d'une 
»>  oppreflion  ,  qui  ne  me  permettoit  pas  de 
»> parler...  Confidérant...  que  dans  i'extrémi- 
93  té  de  la  maladie  je  ne  ferai  peut-être  pas 
99  capable  d'exprimer mes  fentimens...  &  que 
w  des  gens  mal-intentionnés  pourroient  pro- 
99  fiter  de  cet  état ,  pour  tirer  de  moi  ,  &c.  ou 
99  m'en  impofer  après  ma  mort  ,  lorfquejene 
»  pourrai  plus  dire  le  contraire  ,*  j'ai  cru  pour 
99  éviter  ces  inconvéniens  ,  devoir  prévenir  ce 
»  tems,  en  dreflant  la  préfente  proteftation  ,  „ 
99  qui  contient  les  fentimens  dans  lefquclsjc 
»  veux  vivre  &  mourir.  «Ce  qui  fuit  mérite 
une  grande  attention. 
99  Je  crois  tout  ce  que  la  fainte  Eglife  Catho- 

dehraiére***  *  "cluc  >  Apoftoliaue  ,  &  Romaine  croit  &  en- 
99 feigne  ,  c'eft-à  dire  ,  tout  ce  qui  eft  con- 
99  tenu  dans  le  Symbole  des  Apôttcs ,  &  tout 
99  ce  qu'elle  a  décidé  dans  les  Conciles  Ecu- 
»méniques  ,  &  ce  qu'elle  a  confervé  par 
99  Tradition.  Par  confequent  je  ne  reçois  point 
oo  la  Conftitution  Unigenitus  que  je  regarde  & 
9o  que  j'ai  toujours  regardée  comme  y  étant 
»  contraire  dans  plufieurs  points  efTenticls  de 
99  la  foi  &  de  la  Difcipline ,  énoncés  dans 
»  les  Aftes  d'Appel  interjetté  par  plufieurs  de 
»  nos  Seigneurs  les  Evêques ,  aufquels  j'adhère 
»  de  tout  mon  cœur  par  le  préfent  Aéte ,  auffi- 
99  bien  qu'à  la  Proteftation  que  neuf  d'emr'eux 
99  ont  fait  fignifier  à  M.  le  Procureur  Géné- 
ra ral  du  Parlement  de  Paris  contre  l'AiTera- 
wblée  d'Embrun. 
*>  Je  reconnois  avoir  fait  une  grande  faute 
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*  ètf  fignant  le  Formulaire  purement  &  fim-  Rcpcnrir  du 

lAL  à  •        ♦    it       r  *~        ;  Formulaire, 

«plement  ,  quoique  je  laye  lait  par  Jgno- 
»rance  ,  &<  j'en  demande  très-humblement 
a  pardon  à  Dieu  :  condamnant  fincérepienc 
»  les  ciàq  Propositions  dans  tous  les  fens  que 
l'Eglifc  les  condamne  ,  &  m'en  tenant  pour 
»  le  Fait  à  ce  qui  fut  arrêté  dans  la  Paix  de 
à  fclément  IX.  Je  déclare  nul  tout  ce  qu'on 
w  pourroit  extorquer  de  moi ,  foitpar  violen- 
tée,  ou  autrement  ,  en  quelque  tems  &  de 
»  quelque  manière  que  ce  toit ,  de  coptrairc 
»  à  la  préfcnte  Protcftation.  Fait  en  double 
»  pour  plus  grande  précaution  ;  ce  z  Novem- 
»  vémbre  1718.  Signé  ,  Sœur  Olimpe  de  Châ- 

*  tillon  ,  Abbefl'c  de  faint  Loup.  »  ~ 

La  dernière  maladie  de  cette  pieufe  Ab- 
betfe  ne  dura  que  fîx  jours  ,  &  elle  mourut 
le  i  Avril t 731.  Depuis lon^-rcms elle  fouf-i 
froit  avec  : fa»  Communauté  la  privation  des 
Sacremenls ,  à  caufe  de  fon  attachement  in«< 
vinciblé  à  la,  vérité.  Dans  tous  les  momens  Ses  derniers 
libres  que  fon  mal  lui  laiffa,  elle  ne 
occupée  qu  a  témoigner  Ion  oppoluion  a  la  sacremens 
Bulle ,  fâ loflnUtfion  a  l'EgliCe  &  aux  Paftcurs  ,  publics, 
fa  piété  tendre  dans  la  recitation. des  Pfeaa- 
mes  ,  &  urie  réfignationà  la;  mort  qui  fit  re- 
garder? |a  fifctfnc  comme  précieufe  aux  yeux  de 
Dieu'J  j.    :  '    ";  -Y-»  ,  '  •    *  r 

'Ml  de  '  là  Gogué  ,  Grand- Vicaire.,  âppèl- 
lépcklr  lui  adminiftfetf  l'&ctrême  -  Ondlion  ^ 
refufa  de  le  faire.  On  peut  juger  des  regrets 
de  tôûte  cette  Goftltnu  11  aoté  ,  qui  aimoitten-. 
drpmèht  fon  Abbefle ,  qui  en.  étoit  aimée  , 
Sut;*ïpW<:eVoit  dt^grahdes  ponfolations  ,  &; 
qui  lui  étoit  intimement ^inic  parles  lienfr - 
de  la .vérité  &  <fcte  charité.  :  . 
f      i-c-jout  de  reniertemènt  le  Sieur  .Bau-^ 
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douin  >  Chapelain  de  i'Abbaïe ,  dont  oh  a  yu 
la  capacité  ,  ne  nomma  point  la  défunte  dans 
les  Collèges  dé  la  Méfie  j  &  la  Sacriftipc 
lui  ayant  demandé  s%il  n'avoit  pas  dit  laMcf- 
fc  pour  Madame  l'Abbefle  ,  il  dit  que  non  , 
&  qu'il  ne  prier  oit  pas  pour  elle.  »  Mais 
»  comment ,  reprit  la  Religieufe  ,  cela  s'ac- 
a»  commode-t-il  *  On  a  refufé  à  Madame  les 
»  Sacremens  à  la  mort  ,  &  on  lui  accorde 
w  la  Sépulcure  Eccléfîaftique.  Ceft  ,  dit  le 
»  Chapelain,quë  le  Ro i  n'a  point  donné  d'ordre 
w  pour  qu'on  la  refufe.  Le  Roi,  répliqua  la 
^  Sacriftine  ,  n'a  pas  défendu  non  plus  qu'on 
*  priât  pour  les  morts.  Cela  eft  vrai  à  répondit- 
m  il ,  mais  la  défenfe  de  mon  Supérieur  fuf- 

»fit.  55 

funé-     Au  refte  les  funérailles  de   l'humble  Ab- 
befle  furent  plus  honnorées  par  le  concours  de 
toutes  les  perfonnes  qui  s'emprefTérent  de  lui 
rendre  les  derniers  devoirs ,  que  par  les  autres 
honneurs  qu'elle  avoit  défendu  qu'oji  lui  ren- 
dit. Outre  plufieurs  Eccléfiaftiqiies  Conftitu- 
tionnaires ,  on  y  compta  douze  Prêtres  Ap- 
pellans  ,  dont  un  demanda  à  dire  la; Méfie, 
le  Chapelain  lui  dit  qu'il  n'auroit  point  d'or- 
ncmens ,  parce  qu'il  étoit  fufpeft  à  M.  l'Eve- 
que.  m  11  n'y  a  répondit  le  Prêtre ,  que  M» 
y»  TEvêque  lui-même  ,  qui  puifle  me  Içs  rc- 
»  fufer.  Je  fuis  Chanoine  &  Dofteur ,  &  par 
«cette  raifon  audefTus  de  vou$  >  Se  ne  dc- 
»vant  recevoir  aucun  ordre  de  votre  part.» 
Puis  s'adreflant  au  Sacriftajn  de  Ton  Chapi- 
tre qui  fe  trouvoit-là ,  il  lui  dit  de  lui  ap- 
porter tout  ce  qu'il  falloir^  pour  célébrer  , 
&  célébra  efFe&ivement.  :  »  , 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  4e  Par- 
tic  Seftion  7*  $•  LXYU.  fc  $.  LXXYU. 
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'  les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  17  Avril 
27)1.  d'Orléans N.  11 ,  du  8.  Mai&du  10  Juin 
de  là  même  année. 

Prati  que.  Toute  élévatiçn  eft  dangéfeufe, 
j>arce  que  rien  n  eft  fi  nécefTaire  ni  fi  contraire 
a  l'inclination  de  la  nature  corrompue,  ni 
fi  difficile  &  fi  rare  que  l'humilité.  Ccft  un 
malheur  pour  un  Chrétien  foible  &  impar- 
fait ,  à  qui  des  honneurs  fînguliers  font  atta- 
chés. On  s'enfle  quand  on  les  reçoit  :  on  s'ir- 
rite quand  on  ne  les  rend  pas.  On  les  exige 
avec  hauteur  :  onjes  conferveavec  attache- 
ment :  on  les  défend  avec  chaleur  :  on  les  perd 
avec  douleur  &  refTentiment  >  on  les  reyendi- 
que  avec  acharnement  &  avec  fierté.  C'eft  un 
gain  bien  déplorable  que  celui  qu'on  acheté 
au  prix  de  l'humilité  }  de  la  douceur ,  &  du 
repos. 

*  *'  Prière,  w  Vous^fauvez  ,  Seigneur ,  le  peu-  p£J7#18. 
tople  qui  eft  humble,  &  vous  humiliez  ce* 

»  lui  qui  a  les  yeux  altiers.  C'eft  vous  qui 
*>  faites  luire  ma  lampe  5  changez  donc  mes 

*  ténèbres  en  une  lumière  brillante  »  pour 
*àt  rendre  doux  &  humble  de  coeur. 

- 
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M.  WATERLOO  P, 

Curé» 

MOksieitr  Waterloo?  ,  Curé  de  Cap- 
vin-  Epinoy  ,  au  Diocèfe  de  Tournai  en 
k  25  Avril.    Flandre  ,  eft  peut- être  le  premier  ,  qui  ait 
eu  dès  le  commencement  le  bonheur  de  rendre 
un  témoignage  complet  à  la  juftice  &  à  la  véri- 
mérite.  ^  contre  ïa  Conltitution  Unigcnitus.  Il  fe  diC- 
'  ftingua  dès  fa  jeunefle  par  la  piété ,  par  l'in- 
nocence de  (es  moeurs  ,  &  par  ton  applicatioa 
à  l'étude.  Après  qu'il  eut  achevé  fa  Théolo- 
gie dans  j'Uniyerfité  de  Douai ,  oir  il  prie  le 
dégré  de  Bachelier,  &  qu'il  eut  été  quelque 
tems  Spu-régent  au  Collège  du  Roi  ,  il  fut 
appellépar  M.  4e  Çhoifëuil  fon  Evêque> 
qui  le  fjt  ProfelTeur  de  Théologie  dans  fon 
Séminaire ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  Pré? 
trc. 

11  devint  I'  s'acquita  pendant  trois  ou  quatre  ans  de 
Curé.  cet  emploi  avec  tant  de  fuccès ,  que  M.  de 

Choifeuil  crut  devoir  le  charger  de  la  Cure 
fort  étendue  de  Carvin-Epinoy  ,  qui  avoit 
befoin  d'un  Pafteur  également  vigilant  & 
charitable.  Il  y  fit  voir' qu'il  avoit  eminern* 
ment  ces  deux  qualités.  Rien  n'eft  plus  édi- 
fiant que  le  détail  qu'un  des  Mémoires  que 
nous  abrégeons  ,  fait  de  la  manière  donc  il 
gouvernoit  cette  Paroifle  &  du  bon  ordrequ'il 
y  avoit  établi  par  des  foins  infatigables.  Auflî 
fon  peuple  lui  a-t-il  donné  de  grandes  mar- 
ques d'attachement  pour  fa  perfonne ,  dans 
l'affaire  qui  les  priva  d'un  fi  digue  Pafteur. 
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Il  y  a  ett  même  plufieurs  de  (es  ouailles  ,  qui 
ont  porté  dans  ion  abfcncc  avec  courage  tout 
le  poids  de  la  perfécution  ,  par  les  <  refus  de 
Sacremens ,  &  les  outrages  pendant  leur  vie  & 
après  leur  mort. 

M.  Waterloop  ne  penfoit  qu'à  continuer  ™c  ^ 
fes  pieux  exercices ,  lorfque  fon  Doyen  rural  3  b^i^C  * 
ui  cft  celui  de  Peclin  ,  lui  envoya  le  jour 
e  S.  Jacques  15  Juillet  1714,  par  l'Appa- 
riteur du  Doyenné ,  le  Mandement  de  M.  de 
Tournai  pour  la  publication  de  la  Bulle  Unir 
genitus  3  avec  un  exemplaire  de  cette  Conftir 
tucipn  en  latin.  Ayant  vu  ce  que  c'éroit,il 
rendit  l'un  &  l'autre  à  l'Appariteur  3  &  lui  dit 
que  fa  confeience  ne  lui  permettoit  ni  de  les 
recevoir  ni  de  les  publier,  11  écrivit  enfuite  une 
Lettre  à  fon  Doyen,  &  une  autre  à  M.  de  r  * 

Tournai  ,  pour  leur  faire  agréer  le  parti  «mil 
prenoit.  Il  marquoit  entr'autres  ebofes  daqs  x. 
celle  au  Prélat  ,  qu'il  ne  pouvoit  publier  £ 
fon  peuple  le  Mandement  qu'on  lui  avoit  en- 
voyé avec  la  Bulle  ,  parce  que  cette  Bulle  lui 
paroifloit  contraire  à  la  Do&rine  catholique , 
crue ,  prêchée  &  enfeignée  dans  l'Eglife  &ns 
interruption  depuis  les  Apôtres  jufqu'à  nous. 

En  conféquence  de  ce  refus ,  il  fut  cité  à  Interroga- 
comparoître  perfonnellement  le  3 1  Août  fui-  !*?!re  1U 
vant  à  i'Officialité  de  Tournai.  II  s'y  rendit 
au  jour  maroué ,  &  il  y  fubit  un  interroga- 
toire ,  où  il  donna  également  des  preuves  de 
fa  fagefle  &  de  fon  habileté.  On  en  peut  ju- 
ger par  les  articles  fuivans. 

Interrogé  ,  s'il  n'a  rien  dit  àjfon  peuple  as 
fujet  defdits  Bulle  &  Mandement  depuis  [le 
jour  de  S.  Jacques.  . 

A  répondu,  que  le  deuxième  ou  tjoifîéipç 
Dimanche  après  ,  il  dû  dans  fop  Prônç  > 
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qu'il  avoit  àoùné  dans  toute  fa  vît  desmar-  1 
<jues  de  fon  obéiflance  entière  à  fes  Supérieurs, 
&  que  s'il  ne  le  faifoit  point  au  fujet  de  la 
publication  defdics  Bulle  &  Mandement  s  ils 
dévoient  croire  que  ce  n'étoit  point  par  cfprit  I 
*  de  defobéiflancê  ,  mais  par  un  principe  de  I 

confeience  &  pour  un  bieiv:  ne  fe  fou  venant  I 
pas  d'en  avoir  pârlé  davantage ,  fauf  que par*;l 
lant  depuis  dans  fon  Prône  d'un  point  de  mo-  1 
raie  ou  de'  difeiplinc ,  dont  il  ne  fe  fouyieot  I 
point  précisément,  il  ajouta  que  c'étoit  ïuu  J 
des  points  pour  lefquels  il  n'avoir  point  fait  I 
ladite  publication  :  ce  qu'il  a  dit  alors  par  oc-,  I 
cation,  &  non  de  deflein  prémédité.  I 
Interrogé ,  pour  quelle  raifon  il  a  refufédc  1 
faire  ladite  publication  :  J 
Bulles  des     A  répondu  qu'il  fe  fonde  dans  ce  refus  s  fufcl 
Pa?c$  rejec-  cc  que  d  un  coté  ce  n'eft  pas  être  hérétique  ni  I 
**c'v  fe  féparer  de  l'Eglife  Romaine  ,   que  de! 

croire  avec  l'Eglife  Gallicane  que  le  Pape  1 
feul  n'eft  point  infaillible  :  ladite  EgUCe  de  1 
Trance  ayant  plufieurs  fois  refufé  de  recevoir  1 
femblables  Conftitutions  en  matière  de  dogme,  1 
&  quelquefois  de  difeipline,  comme  a  l'égard  1 
de  celles  de  Boniface  VIII ,  au  fujet  du  Soit  i 
du  S.  Siège  pour  le  Temporel  des  Rois  ,  Se  de  m 
leur  inftitution  &  deftitution ,  &  de  quelque*  ™ 
autres  proportions  aflefc  connues  :  de  celle  de 
Jean  XXII ,  fur  la  vUe  de  Dieu  dans  lcsBien- 
heureux ,  &  en  quel  tems  ils  commencent  d'en 
jouir:  de  celle  de  Grégoire  II ,  fur  la  dilTolu- 
tion  du  Mariage  par  impuiflance  furvenante 
après  la  célébration  &  confommation  -,  & 
plufieurs  autres  que  les  Papes  ont  voulu  faite 
recevoir  avec  toute  leur  autorité ,  que  néau*- 
moins  l'Eglife  de  France  n'a  point  reçues  >  (ans 
f  our  cela  avoir  été  féparée  de  TEglilc  Romai- 
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9t}  mais  ayant  (outenu  le  contraire ,  auffibien 
que  les  mêmes  Pa^es  ,  bu  leurs  fuccefleurs , 
qui  fe  font  fucceffivenent  récraétés ,  ou  ont  * 
condamné  lefdites  Conftitutions.  *  ' 

.  D'un  autre  côté  il  Ce  fonde  fur  ce  que  quand  Régies  ca«* 
bien  même  l'Eglife  de  Rome, indépendamment  noniquesvio- 
de  i'Eglife  univerfellç,feroit  infaillible  dans  les  ^  P°«  h 
décidons  qu'elle  feroit,  étant  dûment&  pleine* 
ment  en  elle-même  aflemblée ,  la  Conftirution 
çnauçftion  n'eft  point  ainfi  émanée  de  ladite  E* 
glilc.de.  Rome,auin  a  point  été  pour  cela  fuffi- 
la  ment  afTemblee  :  elle  n'a  été  fai  te  que  dans 
une  ÀfTemblée  particulière  de  quelques  Car- 
dinaux ,  &c  autres  perfonnes  en  petit  nombre , 
fansr  qu'il  y  ait  eu  convpçajjon  générale  ,  ni 
liberté  fuffifante  d'y  entrer  &  d'en  forçir ,  de 
Quoi  il  offre  preuve,  pe  plus  quantité  confi- 
aérable  cl'Evêques  4es  plus  favans  ,  dp$t  plus 
vcttueiix  &rdes  plus  élevés  en  dignité'  rdfu- 
fcnt  de  recevoir  ladite  Conffitution.  Partant 
il  n'eft  pas  jufte  de  forcer  la  féconde  Hierar-* 
chic  (  il  yeut  dire  le  fécond  ordre  des  Pafteurs  ): 
a  en  faire  la  publication ,  avant  que  le  diffé* 
rend  foie  terminé  dans  la  première  (  il  véut 
dire  entre  les  Evêques  )  &  qu'elle  y  foit  una- 
nimement reçue  :  qu'il  fe  fonde  encore  fur  ce 
que  ladite  Conftitution  n'a  point  été  reçue  par 
l'Eglife  de  Tournai ,  comme  il  eft  de  droit  & 
de  difçipline  ,  dans  un  Synode  générale  du 
Diocèfe  :  Que  ladite  Constitution  a  trop  de* 
contrariété  avec  la  parole  de  Dieu ,  le  fenti- 
ment  unanime  des  Pères  &  des  faiqts  Papes  , 
pour  être  reçue  aveuglément ,  ou  avant  qu'un 
Concile  général  ou  acquiefeement  libre  dé  la 
première  Hiérarchie  oblige  dé  la  recevoir. 
-Interrogé,  s'ilfe  croit  Juge  de  la  do&rinc, 
8c  'devoir  préférer  fon  jugeaient  à  celui  du  S. 
Siège  &  de  fon  Evêque. N  * 
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Comment  un     A  répondu ,  qu'il  n'en  eft  point  |ugc  en  prc- 
Prêcrccft  ju  mier  ordre  ,  comme  les  Evêques  ;  mais  qu'il  j 
£c«  eft  juge  fûbaltcrne  3  comme  Dofteur  &  Pafteur  j 

~  t  ,  du  peuple  qui  lui  eft  confié,  &  à  qui  il  doit  \ 
*:\  prêcher  la  Religion  qu'il  croit  être  la  vérita- 

f  blc  ,  &  non  celle  qu'il  prendroit  par  emprunt  : 

Îju'il  ne  préfère  pas  fon  jugement  en  la  pré- 
ente occafion  à  celui  du  Pape  &  de  Mon- 
feigneur  l'Evêque  $  mais  qu'il  leur  préféré  des 
autorités  fupérieures  ,  favoir  la  Catholicité 
des  tems  depuis  les  Apôtres  jufqu'aû  Compte 
de  Trente  &  depuis  ,  laquelle  il  fuit  dans  Te 
refus  qu'il  fait.  '     -  1       in  1 

Interrogé,  s'il  croit  que  les  101  propofitions 
condamnées  par  la  Conftitution  y  font  dans 
le  Livre  du  Pere  Quefnel  : 

A  répondu  ,  qu'elles  y  font  ;  mais  qaelquei- 
unes  en  font  tirées  imparfaitement  &  avec 
quelque  omifliôn  ,  qui  «empêche  d'en  Voir 
clairement  &  inconteftablement  la  catholicité: 
furquoi  il  offre  preuve. 

Interrogé ,  fi  plufieurs  ou quelques-unes  (des 
10 1  propofitions  )  font  de  foi  3  &  ont  été  dé- 
cidées en  Conciles  généraux  ,  ou  du  moins 
univerfellement  reçues  de  l'Eglife. 

A  répondu  ,  que  plufieurs  defdites  propor- 
tions ,  proferitesen  ladite  Conftitution  Uni* 
genitus ,  font  des  vérités  de  foi.  '  .  - 
Interrogé  ,  .fi;  le  Cardinal  de  Noailles  &  fes 
"  adhérans  ,  condamnant ,  comme  ils  font ,  le* 
livres  du  Pere  Quefnel  ,  ont  condamné  la 
bonne  Doftrine.  • 

.  A  répondu,  qu'il  ne  répond  point  de  li  - 
conduite  des  autres  :  kjuen  fon  panicuHërif 
croit  le  Pere  Quèfnel  bon  Catholique  Roi 
main  ,  &  i'njuftemènt  flétri  &  calomnié' par 
ladite  Conftitution,  >  "  ■  :î 
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v  Après  cet  Interrogatoire,  IcViee-Gcrent  ren-  '  ji  cr  fup. 
dit  plufieurs  Ordonnances ,  par  lefquelles  ilpens. 
■enjoignit  à  M.  Waterloop  de  publier  incef- 
famment  le  Mandement  avec  la  Conftitution  t 
&  de  rétra&er  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  de 
contraire  dans  Tes  réponfes  :  ce  que  le  Curé 
ayant  conftamrnent  refufé ,  il  fut ,  nonobs- 
tant divers  Appels  qu'il  interjetta  ,  fufpens 
àDivinis;  par  une  autre  Ordonnance  du  r 
Oâobre,  qui  lui  enjoignoit  aufli  de  compa- 
raître de  rechef  à  l'Omcialité  le  16  du  mê- 
me mois  :  Mais  le  Curé  qui  étoit  alors  à 
Cambrai  ,  pour  pourfuivre  fes  Appels  devant 
le  Métropolitain  ,  de  qui  il  ne  put  obtenir     .      ,  . 
aucune  juftice  ,  fut  arrêté  à  fon  retour  à  Puw  attctéâ 
Lille  ,  par  ordre  de  M.  le  Comte  de  Lille 
Commandant  de  cette  place  ;  &  fur  la  cau- 
tion qu'il  fournit ,  on  lui  dnnna  la  ville  pour 
prifon. 

Un  mois  après  fa  détention ,  il  fut  cité ,  en 
venu  d'une  nouvelle  Ordonnance ,  pour  com- 
paroître  le  1  j  Novembre  devant  le  Vice-Ge- 
rent  au  Couvent  des  Bons-fils  à  Lille.  11  y 
comparut  après  avoir  fait  lignifier  à  (on  Ju- 
ge un  Appel  au  prochain  Concile  Natio- 
nal ,  qu'on  difqit  alors  devoir  fe  tenir  en 
France  ,  à  caufe  des  défauts  eflentiels  quife 
trouvoient  dans  les  Procédures  qu'on  avoit 
faites  contre  lui.  On  a  efte&ivement  fait  voir 
dans  un  écrit  exprès  ,  que  dans  tout  le  cours 
de  ce  procès  ,  on  n'avoir  obfervé  aucune  des 
Régies  preferites  par  les  Canons  Se  par  les 
Ordonnances. 

Le  Vice-Gerent  lui  demanda  ,  fi  depuis  les 
fommations  qui  lui  avoient  été  faites ,  il 
avoit  publié  le  Mandement  de  M.  l'Evêquc 
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touchant  la  Constitution.  A  quoi  il  rép'ofidiz 
que  non  ,  à  raifon  des  Appels  qui  lui  avoicru 
tait  changer  de  Juge,  On  lui  demanda  encore 
s'il  étoit  difpofé  à  rétrader  ce  qu'il  a  voie  dit 
contre  la  Confticution  au  premier  Interroga- 
toire. II  répondit  que  cela  devoir  être  luf- 
/     pendu  jufqu'au  prochain  Concile,  qui  traite- 
rait &  décideroit  de  cette  affaire.  Ain/î  fioit 
cette  dernière  comparution. 
Sentence  de     Deux  mois"  après  ,  c'eft-à-dire  ,  îe  i  x  Jan- 
condamna-   vier  1715,  ce  Juge  rendit  une  Sentence  dé- 
tion.  finitive  ,  qui  déclaroit  le  Curé  »  avoir  encoa- 

»  ru  toutes  les  peines  &  cenfures  portées  par 
»  la  Conftitution ,  &c.  &  lui  enjoignoit  de  fe 
»  retirer  dans  un  Séminaire  de  la  domination 
99  de  fa  Majefté  T.  C.  pour  ,  durant  le  cours 
»?  de  deux  ans  confécutifs  ,  fans  en  forcir, 
«  travailler  à  obtenir  de  Dieu  les  fentimens 
99  d  une  foumiflîon  humble  &  fincére  :  pour- 
»»  quoi  il  y  réciteroit  tous  les  jours  durant 
lefditsdeux  ans  ,  les  fept  Pfcaumes  delà  Pé- 

*  nitence',  par  ^eflus l'Office  de  Ton  Bréviaire, 
wyjeuneroit  tous  les  Mercredis  &  Vendredi* 
99  durant  ledit  tems  ,  &  y  conféreroit  au  moins 
»  deux  fois  la  femaine  avec  la  perfonne  ec- 

*  cléfiaftique  ,  qui  lui  feroit  défignée  par  Je 
m  Supérieur  dudit  Séminaire.  » 

Cette  Sentence  fut  imprimée  &  rendue  pu- 
blique dès  le  17  ou  28  du  même  mois  de 
Janvier  ,  &  ne  fut  fignifiée  au  Curé  que  le  ; 
premier  de  Février  :  ce  qui  lui  donna  occa* 
Con  d'écrire  le  19  Janvier  une  très-belle  Let- 
tre au  Vice  -  Gèrent  pour  fe  plaindre  de 
ce  traitement  ,  &  fe  juftîfier  des  héréfies  j 
&  des  erreurs  qu'on  lui  imputoit  fau/Temcnt  I 
par  cette  Sentence. 

Le  premier  Mars  à  neuf  heures  du  matin 
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i  le  Lieutenant  du  Prévôt  de  la  Maréphauflée  Enlevé  par 
;  de  Flandres  alla  montrer  à  M.  Waterloop  desAccheis. 
;  un  ordre  de  la  Cour  ,  qui  lui  ordonnoit  de 
-  le  tiranfponec  avec  des  Archers  à  Cambrai , 
ou  on  lui  devoit  lire  une  féconde  Lettre  de 
cachet ,  (ans  lui  marquer  ce  que  cette  Lettre 
contenoir.  Le  Curé  ne  fut  point  ému  de  cet- 
te nouvelle  :  il  eut  au  contraire  de  la  joie  de 
fe  voir  jugé  digne  de  fouffrir  quelque  chofe 
pour  une  caufe  qu'il  regardoit  comme  celle 
de  la  vérité.  11  reçut  ce  jour-là  les  vifîtes  de 
fes  amis  avec  une  préfence  defprk  &  une 
tranquillité  >  qui  furprirent  tous  ceux  qui 
le  virent.  Le  lendemain  l'Officier  qui  lui 
avoit  communiqué  Tordre  de  la  Cour  ,  affifté 
de  quatre  Archers  armés  ,  le  vint  enlever  pour 
le  conduire  à  Douai  ,  &  de  là  à  Cambrai  , 
ou  il  fut  mis  au  Séminaite  qui  eft  dirigé  par 
des  Prêtres  féculiers  de  la  Communauté  de 
faint  Sulpice. 

11  y  demeura  jufques  vers  la  fin  de  la  vie  de  feu 
Louis  XlVqu'il  fut  transféré  dans  la  Citadelle, 
enfuite  élargi  fîx  femaines  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Pendant  tout  ce  tems  les  Diredeurs 
du  Séminaire  ne  lui  permirent  point  de  par- 
ler à  ceux  qui  le  demandoient  ;  quoique  cela 
ne  fut  ordonné  ry  par  la  Sentence  du  Vice- 
Gèrent ,  ni  par  la  Lettre  de  cachet ,  &  ils  le 
fatiguèrent  inutilement  par  des  conférences  > 
où  il  les  réduifit  (ouvent  aTimportibilité  de  lui 
rien  répondre. 

On  avoit  établi  dès  après  la  Sentence  du  SaParoilTo 
i  O&obre  17 14  ,  qui  declaroit  le  Curé  fus- dérangée* 
pens  ,  un  Detferviteur  à  Carvin  ,  pour  y  faire 
les  fondions  curiales  5  &  on  avoit  chaiTé  les 
deux  Vicaires  ,  qu'il  avoit  à  Epinoy  &  à  Li- 
bercourt ,  dépendances  de  Carvin  ,  pour  leur 
fubftkuer.  de  jeunes  Prêtres  ,  élevés  des  Jé- 
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fuites.  On  ne  fauroit  rapporter  les  excès  auf- 
quels  ces  DeflTerviteurs  fe  portèrent  contre 
ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  Curé.  Les 
Paroiflicns  s'en  plaignirent  inutilement  faux 
Supérieurs.  Le  Curé  ni  eux  ne  purent  obtenir 
aucune  juftice ,  &  cette  Paroiflc  a  toujours 
été  dans  le  trouble. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  qui  dans  l'af- 
Sa  cotwer-  faire  de  la  Bulle  Unigenitus  a  figuré  par  un 
fanon  avecle  rôlctout  à  fait  étrange,  fit  au  mois  de  Mars 

Rohan*  C  l7J  6  »  un  voyage  *  ^n  Abbaïe  de  faint  Vaaft 
à  Arras.  11  eut  envie  d'entretenir  M.  de  Wa- 
tcrloop  dont  il  avoit  fçu  les  avantures.  Ce 
Curé  fe  rendit  aux  ordres  de  Monfieur  le  Car- 
dinal ,  au  (H- tôt  qu'il  eut  été  informé  qu'il  dé- 
firoit  de  le  voir.  Il  fe  préfenta  à  la  porte  du 
Palais  Abbatial  le  ix  Mars  à  fix  heures  du 
fbir ,  &  fut  introduit  fans  délai.  Ceux  qui 
étoient  préfens  s'étant  retirés  ,  M.  le  Cardinal 
le  fit  a/Teoir  auprès  de  lui ,  &  lui  demanda  3 
s'il  le  feroit  venu  voir  fans  être  appellé.  »  Je 
»  fuis  fi  peu  de  chofe  ,  Monfeigneur  ,  que 
»  je  n'aurois  pas  cru  que  fon  Eminence  dut 
»  penfer  à  moi.  » 

La  converfation  ne  fut  pas  long-tems  fans 
tomber  fur  la  Conftitution  :  »  Pourquoi  , 
»a  M.  ( lui  demanda  le  Cardinal  )  refufez-vous 
m  de  recevoir  une  Conftitution  acceptée?  Mon- 
n  feigneur  (  répondit  le  Curé  avec  fa  franebif- 
99  fe  qui  lui  étoit  naturelle  )  j'ai  plufieurs 
93  raifons  péremptoires.  *  Il  entama  d'abord 
ce  qui  concernoit  l'irrégularité  du  Juge- 
ment quant  à  la  forme  ,  difant  que  le 
Pape  avoit  tenu  un  procédé  très-éloigné  de  la 
juftice  à  l'égard  du  Pere  Quefnel.  »  11  pa- 
»  roît ,  M.  (lui  dit  le  Cardinal  )  que  contre 
99  le  bon  ordre  vous  êtes  plus  attentif  à  juf- 
99  tificr  le  Pere  Quefnel  que  le  Pape.  Je  coa* 
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91  viens  (  répondit  le  Curé  )  qu'à  circonftances 
»  égales  ,  fi  cœtcra  effent  paria  ,  il  faudrait 
»  donner  la  préférence  au  Pape  *  mais  dans 
»  l'affaire  donc  il  s'agit  ce  n'elt  nullement  le 
«cas.  Le  Pere  Quefnel  étoit  un  homme  qui  Iljuftîfiele 
ne  demandoit  rien  à  perfonne  ;  &  le  Pape  p#  Q^focl. 
sa  au  contraire  a  cherché  l'iniquité  dans  la 
v  maifon  du  jufte.  Le  Pape  a  fait  le  per- 
?•  fonnage  de  juge  ,  &  le  Pere  Quefnel  celui 
a»  d'accufé.  Or  les  mêmes  régies  qui  juftifient 
»  l'accufé  ,  condamnent  le  juge  s'il  fe  trouve 
93  qu'il  les  ait  violées.  Ces  règles  (  ajouta  le 
»  Curé  )  font ,  qu'il  faut  en  quelque  forte  être 
^contraint  pour  condamner  fon  prochain, 
9?  Dans  le  doute  ,  il  faut  s'abftenir  de  pro- 
»  noncer  la  fentence  de  condamnation.  En 
»  fait .  de  Livres ,  les  endroics  obfcurs  doi- 
»  vent  êcre  expliqués  par  les  autres  qui  (ont 
»  plus  clairs  :  aucrement  aucun  Pere  ne  de- 
**  meureroit  catholique  ,  ni  l'Ecriture  fainte 
»  même.  Mais  avant  toutes  chofes  ,  il  faut 
a»  entendre  l'accufé ,  d'autant  plus  au'il  Iedc- 
w  mandoit  :  c'eft  ce  qui  n'a  jamais  été  refufé , 
w  non  pas  mêmes  aux  Héréciques  déclarés.  On 
*>  n*a  pas  voulu  (  reprit  le  Cardinal  )  condam* 
»  ner  le  Pere  Quefnel  ,  mais  feulement  les 
•5  proportions  en  elles-mêmes.  »  Le  Curé  dif» 
émulant  par  refpeéi  ,  l'émotion  que  lui  eau- 
foit  cette  réjponfe  ,  répliqua  modeftement; 
»>  Mais  ,  Monfcigneur ,  c'eft  précifément  le 
«contraire  1  il  fuffit  de  rappeller  à  votre  Emi- 
»  nence  Iç  préambule  de  la  Conftitucion ,  ou 
«  le  Pere  ÔiicfneL  eft  traité  comme  un  des 
«  plus  dangesowi  nipocrites  qui  fut  jamais, 
?>Il  eft  vrai  ,  dit  le  Cardinal  ,  que  la  tête  Réplique 
^  de  la  Conftitucion  eft  bien  forte.  11  faudroit  fpiritucUo. 
t»  donc  (  lui  répliqua  aufli-tôt  le  Curé  )  lai 
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couper  la  tête  3  avant  que  de  la  publier.  » 

M.  le  Cardinal  en  revint  à  dire,  que  les  Evc- 
ques  étant  joints  avec  le  Pape  ,  on  leur  dévoie 
une  obéifiance  aveugle.  A  cela  le  Curé  répli- 

3uaf  que  l'unanimité  ^n'étoit  pas  dans  le  Corps 
es  Evêques  >  &  que  dans  ce  qui  s'étoit  fait 
en  faveur  de  la  Conftitution  >  la  liberté  avoir 
manqué.  r>  Le  nombre  des  Oppofans  (  répar- 
w  tic  le  Cardinal  )  eft  très-petit  3  &  bientôt  la 
a>  plupart  reviendront  à  nous.  Monfeigneur, 
(  dit  le  Curé  )  avant  que  de  répondre  à  ce* 
w  la  s  accordez-moi  la  liberté  de  demander 
33  à  V.  E.  lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus 
»  dans  la  règle,  après  que  l'Aflemblée  avoic 
3>  jugé  unanimement    que  la  Conftitution 
savoir  befoin  d'explications,  ou  que  iesE- 
»  vêques  eh  donnaient  eux-mêmes ,  ou  qu'ils 
»  en  demandaient  au  Pape  ,  qui  étoit  l'au- 
»  teur  de  la  Conftitution.  * 
Où  eft  la     I*t  Cardinal  foutint ,  que  perfonne  n'avoit 
mémoire  du  propofé  de  demander  des  explications     fi  ce 
Ordinal?     ^étoit  à  la  fin  de  l'AfTemblée ,  lorfque  tout 

'"oit  fait,  »  Les  Ecrits  publics  (  répliqua  le 
Curé  )  difent  le  contraire  ;  &  ils  n  ont  été 
démentis  par  peifonne.  M.  le  Cardinal  de 
>  Noailles  a  voulu  fe  féparer  de  l'A/Tembiée 
»  pour  ce  fujet  5  mais  l'ordre  du  Roi  l'a  o- 
»bligé  de  continuera  y  préfider.  »Enfuitclc 
Curé  avança  deur  choies:  Tun&  que  l'accep- 
tation des  Quarante  étoit  irréconciliable  a  - 
vec  la  Bulle  qu'ils  acceptoient  :  l'autre, qu'il 
n'y  avoit  point  eu  de  liberté  j  &  qu'ainn  le 
petit  nombre  qui  éroit  feul ,  fans  tbupçon  , 
de  voit  être  écouté.  Il  prouva  le  premier  par 
cette  obfervation  générale  ,  que  le  Pape  avoic 
condamné  les  101.  Proportions  conjointe- 
ment &  féparétnent  ,  c'ç#-à-dirç  ,  en  elles*; 


- 


Digitized  by  Google 


Cuti.  $zf 
mêmes;  au  lieu  que  les  Quarante  en  avoient 
accepté  la  condamnation ,  en  ufânt  de  diffé- 
reos  poids ,  &  de  différentes  mefures  >  condam* 
nant  les  unes  par  rapport  aux  circonftances 
du  tems  j  les  autres  par  rapport  à  l'intention 
de  V  Auteur  :  d'autres  au  contraire  comme  tron- 
quées ,  Se  détachées  de  la  fuite  du  texte. 

Il  en  apporta  des  exemples  ;  Se  ces  exem- 
ples donnant  lieu  à  une  elpéce  d'altercation  » 
le  Curé  en  prit  occafion  de  prier  refpeétueu- 
fement  M.  le  Gardinal  de  Rohan  d'oublier 

- 

pour  un  moment  fes  qualités  d'Evêque  &  de 
Cardinal ,  &  de  ne  retenir  que  celle  de  Théo- 
logien. M.  le  Cardinal  lui  répondit  avec  la 
bonté  qui  lui  étoit  naturelle  ,  qu'il  n'avoiç 
pas  de  peine  à  lui  accorder  fa  demande,  puis- 
qu'il n'avoit  pas  eu  d'autre  intention ,  en  en- 
tamant cette  conférence  avec  lui. 

Une  des  Proportions  ,  prife  pour  exemple  Le  Curé  ju- 
pax  le  Curé  ,  étoit  la  19e.  hors  de  tEglife  point  ftîfc  4«  Pro- 
de  grâce.  Il  foutint  que  dan*  la  fuite  dutex-  PofitioD5« 
le  y  le  mot  de  Grâce  étoit  déterminé  à  mar- 
quer la  grâce  habituelle  ;  mais  il  ajouta  que  , 
quand  on  l'en ten droit ,  comme  le  prétendoit 
le  Cardinal ,  de  la  grâce  aétuelle,  elle  pour* 
roir  avoir  encore  un  fens  catholique  :  qu'oa 
ne  i'avoit  réduite  aux  termes  qui  la  compo* 
foienc  >  &  fait  entrer  en^cet  état  dans  le  Ca- 
talogue des  Proportions  condamnées  ,  finon 
afin  d'établir  contre  la  Tradition  ,  le  dogme 
d'une  grâce  commune  &  fuffifante  ,  donnée 
intérieurement ,  Se  non  (implemement  offer- 
te à  tous  les  hommes  ,  fidèles  &  infidèles  , 
&  cela  dans  le  tems  même  qu'un  infidèle  ne 
fonge  pas  à  fe  convertir  ,  &  demeure  paifi? 
blernent  dans  la  fynagoge  de  Satan  :  qu'un 
tel  dogme  ert  une  erreur  ,  puifque  l'Eglife 
qqus  cQfcigne,  (juc  la  première  gtaw  préve* 
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nantc  cft  celle  de  la  vocation  f  par  laquelle 
l'infidèle  commence  à  être  troublé  de  fon  écat, 

6  défire  de  s'en  retirer,  cherche  la  vraie  Re- 
ligion &  la  véritable  Eglife ,  où  fe  trouve  le 
falut.  Ainfi  dans  ce  fens  ,  il  eft  vrai  dédire 
qu'il  n'y  a  nulle  grâce  étrangère  à  l'Eglife , 
puisqu'elle  n'eft  donnée  que  pour  y  aller,  ou 
•s'y  conferver.  Le  Cardinal  parut  approuver 
cette  explication. 

Après  que  le  Curé  eut  répondu  àunefiib- 
tilité  que  M.  le  Cardinal  propofa  touchant 
la  proportion  fur  1  excommunication  injufte, 
il  vint  à  la  féconde  chofê  qu'il  avoit  avan- 
cée :  (cavoir  que  l'Aflemblée  avoit  manqué  de 
liberté  ,  &  allégua  pour  le  prouver  ,  que  le 
Pape  avoit  d'abord  commence  par  demander 
&  s'aflurer  de  la  parole  du  Roi ,  &  que  tout  le 
monde  fçavoit  que  le  Roi  avoit  promis  >  & 
pris  parti  avant  même  l'Aflembléc  des  Evê- 
ques.  Le  Cardinal  dit  qu'il  y  avoit  moins 
de  liberté  à  préfent  que  du  vivant  du  Roi, 

Le  Curé  répliqua ,  qu'il  n'y  avoit  nulle  ap- 
parence de  cela  :  que  M.  le  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume  donnoit  une  pleine  li- 
berté ,  fans  qu'il  parut  jamais  donner  aucun 
fujet  particulier  d'efpérance  ni  de  crainte  pour 
lufaou  pour  l'autre  des  deux  partis,  &  que 
c'en  étoit  une  preuve  affez  lenfible  que  la 
nomination  récente  que  (on  Altefle  Royale 
avoit  faite  aux  Bénéfices,  ou  il  y  avoit  des 
fujets  des  deux  côrés. 

Le  Cardinal  voulant  juftifier  ce  qu'il  avoit 
paUraifond*un  avanc^  >  apporta  pour  preuve  la  violence  que 
Jiomme  d*cf-  ^ifoit  le  Curé  de  faint  Corne  à  un  Doéteur 
prie  >  Hibernois  ,  qu'il  avoit  menacé  de  ne  plus 

lui  donner  l'honoraire  de  fes  Méfies  >  fans  quoi 
(  ajouta  ce  Cardinal,  )  ce  pauvre  homme  ne 
peut  pas  viyrç.  »  Quoi , 
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wQuoi ,  Monfeigueur  ,  (  répliqua  le  Cu- 
ré  ,  )  yous  comparez  les  menaces  d'un  petit 
a»  Curé  de  Paris  aux  promefles  &  aux  mena- 
?a  ces  cip  Louis  XIV  :  Jugez  vous-même  de  la 
jufteffe  de  la  comparaison.  >o  II  faut  re- 
marquer ici  qu'un  peu  de  tems  après  Ton  Emi- 
nence  voulant  épouvanter  le  Curé  ,  lui  die 
que  M.  le  Régent  n'étoit  point  pour  lui ,  mais 
qu'il  étoit  pour  le  parci  de  la  Conftitution  , 
&  que  fon  Altefle  Royale  lui  avoit  dit  à  lui- 
même,  qu'il  voudroie  que  la  Conftitution 
fut  reçue. 

J'aime  mieux  penfer  ,  (  répondit  le  Curé  ,  ) 
qu'apparemment  M.  le  Régent  vouloit  vous 
contenter  ,  &  vous  perfuader  qu'il  n'avoit 
point  pris  parti  contre  vous ,  mais  que  par 
tout  fon  procédé  il  ne  cherche  que  la  paix 
dans  le  Royaume  ,  &  l'uniou  des  efprirs  5  6c 
que  fi  le  véritable  moyen  de  cette  paix  étoit 
la  réception  de  cette  Bulle  ,  il  auroit  voulu 
qu'elle  fut  déjà  reçue  pour  la  pofTéder  :  preuve 
peremptoire  de  la  liberté  entière. 
.  Le  Cardinal  dit  enfuite  au  Curé:  «Vous 
m  voulez-donc,  M.  fuivre  l'efprit  privé,  qui 
»  a  été  celui  de  tous  les  Hérétiques  dans  tous 
3?  les  tems  ,  quoiqu'ils  ne  chantaflent  quel'E- 
m  criture-fainte  ,  qu'ils  ont  entendue  à  leur 
w  mode.  Je  fuis  ,  (  répondit  le  Curé)  infini-  Raifons  de 
*>  ment  éloigné  de  cet  efprit  ,  &  non  feule-  rejeuer  la 
w  ment  je  ne  réfifte  point  à  la  Conftitution  en  Euilc* 
wPhilofophe,  par  des  raifons  tirées  de  ma 
m  téte  ,  mais  je  n'interprète  pas  même  l'Ecri- 
»  ture-fainte  félon  mon  propre  efprit  ,  mais 
,99  félon  la  Tradition  confiante  &  uniforme 
99  dedix-fept  fiéclès  :  &  cela  ,  avec  d'autant 
»  plus  de  raifon  ,  qu'il  n'y  a  point  de  matière , 
99  fur-tout  dodrinale  dans  la  Conftitution  % 
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»  qui  n'ait  été  décidée  dans  les  Conciles 
95  mêmes  Généraux  ,  ou  reçus  comme  tels  ,oa 
«  traitée  par  les  faints  Pères  ,  non  en  paf- 
93  fant ,  mais  ex profejfo.  Enfin  rien  n'^ft  doti- 
«  teux  ni  obfcur  dans  les  propofitions  du  Pcre 
95Quefnel,  mais  tout  eft  clair,  catholique, 
9>  &  très- édifiant.  » 

A  ces  mots ,  le  Cardinal  marqua  fon  éron* 
cernent:  *>Quoi  ,  M,  vous  dites  que  tout  eft 
«clair  ,  catholique  &  très-édifiant  dans  les 
9>  cent  une  Proportions  ?  Oui  ,  Monfeigneur, 
93  (  répliqua  le  Curé  )  j'excepte  feulement  les 
33  Propofitions  tronquées  de  mauvarfe  foi  ; 
55  car  tout  confidéré  dans  fon  texte  8c  dans 
95 fon  lieu  naturel  ,  avec  ce  qui  le  devance, 
95  &  ce  qui  le  fuit ,  fur-tout  relativement  aux 
95  partages  de  TEcriture-Sainte ,  dont  les  Pro- 
95  pofitions  condamnées  ne  font  que  des  ex- 
95  plications  9  oui  ,  Monfeigneur  ,  tout  eft 
95  clair ,  tout  eft  catholique  ,  &  tout  eft  très* 
93  édifiant.  >5 

Conduite  à  "  Mais  (  ajouta  le  Curé  )  fuppofons  ,  Mon- 
tent dans  le  55  feigneur  ,  pour  un  moment ,  que  la  Tra- 
doutc.  35  dition  fur  les  Prôpofiuons  de  la  Conflitu- 
95  tion  foit  douteufe  ,  quoique  cela  ne  foit 
95  pas  ;  c  en  feroit  aflez  pour  que  le  Pape  fut 
93  indifpenfablement  obligé  de  s'expliquer  ,  & 
95  de  faire  voir  que  fes  décifîons  ne  répugnent 
93pointà  laTradition  ,  à  laquelle  il  doit  le 
95  même  refpeift  que  tous  les  fidèles  ;  puifque 
«s  c  eft  elle  qui  eft  la  Catholiciré  eflcntiellcde 
35 la  véritable  Religion:  autrement  (  dit  en-" 
33  core  le  Curé  )  comme  les  mêmes propofitions 
m  condamnées  dans  la  Bulle  fe  trouvent  déci- 
dées par  les  Conciles  généraux  ,  ou  enfei- 
93gnées  comme  catholiques  par  les  faints  Pe- 
*w  res  ,  mot  pour  mot ,  ou  en  termes  équiva* 
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■*>  lens ,  fans  qu'il  paroifle  la  moindre  diffé- 

33  rencc  dans  le  fens  ,  ou  en  fera  le  Fidèle  en 

«  ce  cas  ?  ou  il  fera  fans  idées  fur  les  déci- 

»  fions  des  Conciles  ,  ou  il  le  fera  fur  Us 

»  propofitions  de  la  Bulle.  Or  des  raots^fans 

w  idées  ne  fuffifenc  pas  pour  la  foi ,  fur-touc 

33  pour  ceux  qui  ont  part  au  miniftére.  » 

33  Ce  n'eft  point  aux  particuliers  (  reprit  k  Ce  que  c'eft 

w  Cardinal  )  à  entendre  la  Tradition  ,  même  ^uc  la  Tr*dl* 
n      i  r       *i  •     xm     r>  tion.  Saclit- 

■»  lelon  leur  propre  lens.  Mais,  Monleigneur,  t^ 

»  (  répliqua  le  Curé  )  la  Tradition  étant  de 

33  fa  nature  l'explication  de  l'Ecriture  ,  na- 

33  turellcment  elle  doit  être  plus  claire,  fur- 

33  tout  dans  les  matières  traitées  ex  profeffb  , 

33  telles  que  font  celles  de  la  Conftitution. 

33  Une  preuve  décela,  c  'eft  que  le  Concile  de 

33  Trente  nous  y  renvoie  pour  l'intelligence 

33  de  l'Ecriture  Sainte  :  autrement  il  faudroic 

33  aller  d'explication  en  explication  ,  jufqu'à 

»  l'infini.  Enfin  s'il  n'y  avoit  rien  de  clair 

33  dans  la  Tradition  ,  ou  fi  dans  ,  le  doute  le 

33  Supérieur  n'étoit  point  obligé  de  defeen- 

»  dre  jufqu'à  s'expliquer ,  ou  i  s'accorder  avec 

33  elle  comme  à  la  régie  fupérieurc  ,  le 

»  Saint-Efprit  n'auroit  pas  die  par  la  bouche 

m  de  S.  Paul  ,  pour  fervir  de  régie  à  tous  les 

o3  Fidèles  dans  tous  les  fiécles  à  venir.:  »  Si 

nos  ,  (  fous  lequel  terme  eft  compris  tout  le 

Collège  des  Apôtres,  Pierre  ,  Paul  ,  André  & 

les  autres  )  aut  Angélus  de  cœlo  evangelifave* 

rit  vobis  pr&ter  id  quoi  accepiftis,  anatkema  fit. 

Après  une  légère  difcuflion  fur  la  propofi- 

tion  ,  où  il  eft  dit  que  la  foi  eft  la  première  gra* 

ce ,  &c.  que  le  Curé  fouriiu  être  conforme 

au  Concile  de  Trente  ,  M.  le  Cardinal  lui  dit: 

as  Je  ne  parlerai  donc  point  pour  vous  ,  M. 

*9  à  votre  Evêque  y  car  je  vois  que  vous  ne 

Z  x 
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Fermeté  du  »  vous -rendez  en  rien.  Mais  cependant  je  vous 
Cuié.  as  promecs  que  je  ne  parlerai  pas  non  pluscon- 
93  tre  vous.  J'accepte ,  Monfeigncur  ,  (  répon- 
m  dit  le  Curé  avec  une  profonde  révérence  ) 
93  ce  que  votre  Eminence  veut  bien  me  pro- 
9>  mettre  de  ne  point  parler  contre  moi.  Mais 
as  j'aimerois  mieux  mourir  que  d'abandonner 
93  la  vérité  ,  ou  l'innocent  qui  eft  perfécuté  à 
93  fon  fujet.  33 

On  retomba  auffitôt  après  fur  l'application 
des  qualifications  aux  différentes  propoficions. 
Le  Curé  dit  fur  cela  pluficurs  choies  ,  qui  don- 
nèrent lieu  au  Cardinal  de  dire  de  fon  coté, 
qu'il  n'auroit  pas  dreiîé  la  Bulle  comme  elle 
l'étoit ,  c'eft-à-dire ,  apparemment  ,  avec  la 
claufe  indiftinéte  du  refpe&ivè  ;  mais  qu'étant 
une  fois  donnée  par  le  Pape  ,  il  n'avoit  pas 
cru  que  ce  fut  une  raifon  fuflifante  pour  em- 
pêcher de  la  recevoir. 

Le  Curé  palTa  à  l'Inftruétion  Paftorale  des 
quarante  Evêques  qui  reçurent  la  Bulle  en 
1714.  &  dit  qu'elle  étoit  plus  mauvaife  que 
la  Conftitution.  M.  le  Cardinal  en  fut  fur- 
pris,  &  en  prit  la  défenfe  ,  foutenant  que 
les  Jéfuitcs  n'y  avoient  point  eu  départ.  "  Je 
rinftruaion  voudrois  (  répliqua  le  Curé)  que  votre  Emi- 
4cs4o"  n  nenec  n'y  en  eût  point  non  plus.  Pourquoi 
93  donc  ,  die  M.  le  Cardinal  ?  C'elt  (  répondit  * 
93  le  Curé  )  que  cette  Inftruâion  ne  biaife 
»  point  à  détruire  la  différence  des  deux  ai- 
»  lianecs  ,  ne  mettant  perfonne  fous  la  lettre 
93  qui  tue  >  &  par  conféquent  qui  n'exeufe 
*3  point  de  péché.  C'eft  cette  même  Inftrudion, 
93qui  ôte  la  néceflïté  de  l'amour  de  Dieu  pour 
33  parvenir  à  la  juftification  qui  établit  au 
99  contraire  la  fuffifance  dfc  la  crainte  ,  déci- 
•3  dant  avec  la  Confttiution,que  la  crainte  peut 
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*s  corriger  le  cœur  par  elle-  même ,  &  y  ajoutant 
33  de  plus  quelle  peut  nous  rendre  plusfenfibles 
33  au  péché  qu'à  la  peine  :  c'eft  elle  encore  , 
»  Monfeigneur  ,  qui  détruit  la  grâce  effica- 
a»  ce  par  elle-même.  33. 

33  Certainement  (  dît  fur  cela  le  Cardinal) 
33  je  ne  fuis  point  Molinifte  :  on  n'ignore  point 
s»  que  j'ai  été  élevé  fous  de  bons  maîtres ,  Se 
*3  dans  de  bons  principes  :  je  crois  la  grâce 
33  efficace  par  elle-même.  C'eft  (  ajouta-t'il  ) 
33  qu'on  ne  s'entend  point.  La  Conftitution 
3a  ne  condamne  que  la  même  grâce  qui  a  été 
33  condamnée  dans  les  cinq  Propofitions  ;  8C 
3*  c'eft  les  foutenk  que  de  ne  pas  recevoir  la 
30  Conftitution  fur  les  propofitions  de  la  gra- 
33  ce.  33 

Je  fçai ,  Monfeigneur,  (répondit  le  Curé) 
que  votre  Eminence  a  été  très-bien  élevée  à 
faint  Magloire  (  chez  les  Pères  de  l'Oratoi- 
re )  :  mais  permettez-moi ,  Monfeigneur  ,  de 
Vous  dire,  que  félon  ce  que  vous  venez  de  dire, 
vous  penfez  autrement  que  33  la  Conftitucioa 
33  ne  parle  5  &  que  fi  votre  Eminence  n'eftpas 
«33  Molinifte  ,  elle  ne  peut  être  non  plus  du 
33  parti  de  la  Conftitution.  Car  Ton  a  voulu 
33  certainement ,  par  la  Bulle  Unigenitus  ,  nous 
33  donner  Molina  pour  l'objet  de  notre  foi  Se 
33  de  notre  Religion.  »  Le  Curé  diftingua  en- 
fuite  les  cinq  Propofitions  condamnées  par 
Innocent  X.  de  celles  du  P.  Quefncl  :  33  Je 
»3  condamne  (dit-il  )  ladodtrine  des  cinq  pro- 
33  pofitions  ,  &  j'honore  les  vérités  contenues. 
33  dans  les  propofitions  du  P.  Quefnel. 

M.  le  Cardinal  ayant  dit  qu'il  n'étoit  point 
contraire  à  S.  Paul  y  puifqu'il  avait  reconnu, 
dans  l'Inftruétion  Paftorale  qu'il  y  avoit  moins 
de  grâce  dans  l'ancien  que  dans  le  Nouveau 


134  M r  Wattrloop 
Erreur  de  la  Teftament.  «  Ce  n'eft  point  aflez  ,  Monfcî- 
grâce   com-  »gneur(  répliqua  le  Curé  )  vous  n'avez  pas 
mime  à  tous,  m  mis  le  commun  des  Juift  fous  la  lettre  a- 
99  vant  Jefus-Chrift  :  c'eft  pourtant  ce  qu'a  fair 
nettement  S.  Paul.  Au  contraire  ,  vous  a- 
y»  vez  mis  en  tout  tems  une  grâce  commune, 
»  intérieurement  donnée  à  tous  les  hommes, 
»  plus  ou  moins  abondamment  ;  peu  impor- 
99  te.  Vous  l'avez  mife  par-tout ,  Monleigneur, 
»  comme  fuffifante  ,  &  voilà  Terreur.  »  11  fou- 
tint  enfuite  comme  une  chofe  indubitable  > 
qu'il  y  avoit  des  endurcis  privés  de  toute  grâ- 
ce ,  à  qui  les  péchés  qu'ils  commettoient  ne 
Jaiflbient  pas  detre  imputés. 
"  Après  quelques  difeours  fur  la  crainte  ,  M, 
le  Cardinal  dit  qu'il  admettoit  la  néceflité  de 
l'amour  de  Dieu  pour  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. "Quoi,  Monfeigneur,  (  répondit  avec 
99  quelque  étonnement  le  Curé  )  vous  foutenes 
99  la  nécéflité  de  l'amour  de  Dieu  énoncée 
*>  dans  la  feffion  fixiéme  du  Concile  de  Treti- 
>9  te  ?  Vous  penfez  donc  encore  un  coup  au- 
Infuffifance  *  trement  que  la  Conftitution  ne  parle.  Ileft 
4c  la  crainte.  »  donc  vrai,  malgré  la  condamnation  qu'elle 
99  prononce  contre  les  propofitions  concernant 
99  cette  matière  ,  que  la  crainte  ne  peut  pas 
9o  corriger  le  cœur  par  elle-même  ?  Oui,  Mon- 
99  feigneur  ,  cela  cft  vrai ,  &  mi  million  de  dé- 
99  grés  de  crainte  fans  amour ,  ne  fauroitfai- 
99  re  partie  de  la  véritable  pénitence  qui  ré- 
a  concilie  avec  Dieu. 

Le  Curé  voulut  fe  lever  en  difant  ces  der- 
nières paroles  $  mais  voyant  que  M.  le  Car- 
dinal demeuroit  aflis  ,  &  parloit  en  lui-mê- 
me ,  comme  un  homme  qui  eft  occupé  de  quel- 
que penfée  qui  le  frappe,  il  s'afiit  de  nou- 
veau, &  entendit  le  Cardinal,  qui lui,adref>. 
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fant  la-  parole ,  difoit  :  »  Ji  faut  avouer,  Mon-  Aveu  impor* 
»iîeur  ,  que  vous  avez  dans   votre  parti  taut. 
»bien  des  gens  ,  qui  vivent  faintement     &  - 
»  d'une  manière  irréprochable.  »  Puis  s'étant 
levé  ,  il  dit  en  conduisant  le  Curé  jufqVà 
la  porte  de  fa  chambre  :  »  Ceft  dommage  , 
*>M.  qu'un  homme  comme  vous,  rende inu- 
w  tile  ce  qu'il  a  de.  bon ,  en  fe  liytant  ainfi  à 
?i  un  efprit  particulier.  » 
►  Dans  le  tems  que  M .  Waterloop  obtint  fou 
41argiflenient  de  la  citadelle  de  Cambrai,  pat 
la  faveur  du  Prince  dépolitaire  de  l'autorité 
royale,  il  fut  reçu  Appellant  comme  d'abus 
de  la  Sentence  rendue  contre  lui  à  l'Officiali- 
té  de  Tournai  ;  mais  l'affaire,  fut  évoquée  au 
Confcii ,  enforte  qu'ibn'a  jamais  eu  depuis 
çela  la  liberté  de  reprendre  fes,  fondions  cu- 
îiales.  11  fut  même  de  nouveau  exilé  à  Arras.    les  exils  dg 
jÇ'eft-là  qu'il  eut  cette  entrevue  dont  on  vierjt  Curé, 
de  parler  avec  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Il 
eut  enfuite  la  pcrmiffîon  de  retourner  à  Lille 
fa  patrie  v  faveur  dont  il  jouit  peu. 
:  Une  autre  Lettre  de  cachet  du  j  Juillet 
a  7 %  6  .  lui  ordonna  de  fortir  de  la  partie  du 
Diocèfe  de  Tournai,  foumife  à  la  domination 
duRoiJlchoificArraSjdoiiil  fut  encore  relégué  ' 
à  Durikerque  en  17 17. Comme  Tordre  portoit, 
que  Sa  Majefté  n'étoit  pas  contente  de  lacon* 
duite  qu'il  avoit  tenue  à  Douai ,  où  il  n'avoit 
pas  mis  le  pied  ,  il  fit  là-deflusà  la  Cour  fes 
très-humbles  &  très-inutiles  repréfentations. 

A  Dunkerque  il  trouva  M.  Looke  Curé 
.  d'Annapes  ,  qui  y  étoit  exilé  pour  la  même 
çaufe.  Au  mois  d'Août  1718.  M.  le  Subdélé- 
ué  eut  ordre  d'informer  des  troubles  que 
'un  &  lautre  y  caufoient  :  ce  qu'il  fit  à  la 
bonté  des  dénonciateurs.  Car  il  réfulta  un^ 
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ment  du  Roi- 
aumc. 


Sa  mort. 


f}6  M.  Waterloop 

M  *  —  mû 

quementde  cette  information  ,  que  leur  pieté} 
leur  fagejje  ,  &  leur  modejlie  ,  ébranlaient  lef- 
prit  de  plufieurs  perfonnes  de  la  ville.  Ces  deux 
exilés  ne  manquèrent  point  décrire  à  M.  le 
Cardinal  de  Fleuri  &  à  M.  de  Mefliand  In- 
tendant de  Lille  ,  pour  les  remercier  de  la 
juftice  qu'on  leur  a  voit  faite  de  ne  ies  pas 
condamner ,  fans  les  entendre  :  &  pour  ré- 
ponfe  à  ce  remerciment  ,  on  leur  lignifia  le 
18  du  même  mois  deux  Lettres  de  cachet  da- 
tées dti  1 6  ,  quatre  jours  avant  l'information, 
qui  fe  fit  par  le  Subdélégué  ,  qui  les  bannif- 
foient  enfin  du  Royaume. 

Ils  exécutèrent  Tordre  avec  foumifiion  5 
malgré  leur  grand  âge  &  leurs  infirmités.  M. 
Looke  fe  retira  à  Leyden ,  Se  M.  Waterloop 
à  Amersfort  ,  où  une  bienheureufe  mort  a1 
terminé  leurs  longues  fouffrances.  Le  premier 
mourut  le  13  Décembre  1718  ,  après  une  ma- 
ladie de  deux  mois  :  l'autre  ,  après  plufieurs 
attaques  d'apoplexie  ,  finit  fon  double  exil  le 
zy  Avril  de  Tannée  17  j  1 ,  par  une  gangrè- 
ne univerfelle  ,  provenant  d'un  tempérament 
ufé,  qui  a  beaucoup  exercé  fa  grande  patien- 
ce. 

Pratique.  Un  Pafteur  ,  un  Miniftre  de 
Jefus-Chrift ,  ne  peut  pas  efpérer  de  faire  beau- 
coup de  fruit  ,  s'il  n'eft  mortifié  ,  s'il  n'eft 
difpofé  à  fouffrir ,  &  à  donner  même  fa  vie 
pour  fes  brebis  &  pour  TEglife.  Quand  lapcr- 
lécution  enlève  un  faine  Pafteur  ,  tout  eft 
perdu  pour  fon  troupeau  aux  yeux  de  la  chair  : 
tout  eft  à  efpérer  pour  ce  troupeau  aux  yeux 
de  la  foi.  Le  grain  eft  mort  :  il  faut  efpérer 
qu'il  portera  du  fruit.  C'eft  une  confolation 
qu'eût  ce  pieux  Curé  ,  après  fon  enlèvement , 
ayant  eu  dans  fa  Paroilfe  plufieurs  imitateurs 
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courageux  de  fa  foi, dans  l'un  &  l'autre  fexc. 

Prière.  O  boa  Pafteur,  qui  vous  êtes  li- 
vré aux  loups  pour  le  faluc  de  vos  brebis  , 
cherchez-moi  comme  une  brebis  égarée  :  por- 
tez-moi ,  fauvez-moi  par  votre  grâce.  Prêtre, 
Evêque  &  Pontife  de  mon  ame  ,  qui  vous  êtes 
facrifîé  vous-même  pour  elle  ,  répandez  en 
elle  de  votre  on&ion  divine  :  confacrez-la  , 
offrez- la,  facrifiez-la  à  Dieu  par  votre  fang 
&  par  vos  mérites  infinis. 

Voyez  PHiftoire  de  la  Conftitution  ,  ie. 
Partie,  §.  XXXIV.  t.  i  pag.  171,  &c.  §. 
LXX.  p.  642.  &  les  Nouvelles  Eccléfiaftiqucs 
du  t  Août  173 1* 


1  LE  REVEREND  PERE 

G  A  I  C  H  I  E  S, 

Prêtre  de  l'Oratoire  >  Théologal  de 

Soiflbns. 

LE  REVEREND  PERE   GaICHIES  l'aINE  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  &  Théologal  de  la  Ca- 
thédrale de  Soilfons  en  Plfle  de  France  ,  fut 
toujours  connu  par  fes  fentimens  de  Religion  ,  - 
d'amour  &  de  zélé  pour  la  vérité  ,  qui  lui  Mon  en  17*1 
méritèrent  à  jufte  titre  pendant  fa  vk  le  ref-  le  5  Mai. 
pe&  ,  Pcftime  &  la  confiance  de  tous  ceux  qui     Scs  ûime* 
leconnoilfoient.  Il  fuftiroit ,  pour  caraflérifer  liaifoûS* 
ce  grand  fervitcur  de  Dieu  ,  de  dire  qu'il 
avoir  été  intimement  lié  avec  le  Pcre  Quef- 
nel  &  M.  d'Hericourt  Doyen  de  Soilfons. 

Il  avoit  éxercé  à  Soiffons  durant  plus  de 
trente  ans  les  fondions  de  fa  Théologale , 
fans  penfer  à  piairç  &  à  fç  faire  eftimer  par  des 
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Ses  fermons,  fermons-étudiés,  mais  à  inftruire  folidementfc 
fes  grands  e.  à  former  les  moeurs  du  peuple  par  des  dif- 
xcroples.       cours  vraimcnt  évançéliques.  La  régularité 

de  fa  vie  donnoit  encore  un  grand  poids  à 
fes  inftru&ions.  I!  demeuroit  au  Collège  de 
l'Oratoire  >  &  n'en  fortoit  prefque  jamais.  Il 
afliftoit  très-exa&ement  à  I'oraifon  à  quatre 
heures  &  demie  du  matin  ,  félon  Tufage  de 
cette  Congrégation  ,  &  Ton  a  remarqué  qu'il 
n'a  mangé  en  ville  qu'en  deux  occafions uni- 
ques ,  dont  il  n'avoit  pu  fe  difpenfcr. 

iHtoit  tout  à  la  fois  l'exemple  &  les  dé- 
lices des  jeunes  Régens  ,  par  une  vertu  qui 
Soncara&cre.  n  avo*c  rien  que  d'aimable,  &  par  un  carac- 
tère de  douceur  &  de  gaieté  qu'il  a  coufervé 
jufques  dans  fa  dernière  vieille/Te.  Egalemem 
homme  de  belles  Lettres  &  Théologien  ,  l'Ac- 
cademic  de  Soiffons  fe  fai/Toit  honneur  de 
l'avoir  pour  membre  ,  &  il  eft  Auteur  des 
Maximes  fur  le  Miniflere  de  la  Chaire  ,  im- 
primées en  171 1  3  fans  fon  nom  &  fans  fa 
participation.  Ouvrage  qu'on  ne  craignoit 
point  d'attribuer  à  fon  fameux  confrère 
le  Pere  Maflillon  ,  depuis .  Evêque  de  Cier- 
rnont ,  dont  il  eut  l'eftime  &  l'approbation  , 
parce  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de  ce  célèbre 
Orateur. 

Son  fort  dïf  Feu  M'  *iI,erî  Ev<?cluc  deSojflbns  ,  con- 
fèrent fous  noiflant  le  prix  d'un  tel  Ouvrier  ,  lui  avoit 
deux  Eyê-  donné  toute  fa  confiance  ,  le  menoit  avec  lui 
lue*,  dans  fes  vifites  Epifcopales  ,  &  llemployoit 

avec  fuccès.  Mais  M.  Languet  fon  fuccefleur, 
mort  Archevêque  de  Sens  en  175  3  ,  qui  avoit , 
comme  on  fait  >  d'autres  vues  ,  en  jugea  8t 
en  agit  différemment.  Le  Pere  Gaichies  avoit 
trop  de  mérite  pour  ne  pas  déplaire  au  Pré- 
;[at  Sulpicien  j  &  l'ancien  Théologal  heureu- 
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fement  digne  de  toute  fa  haine  ,  mérita  mê- 
me d'en  devenir  la  viéiime. 

Au  mois  de  Juin  1717  >  Ton  Apel  le  fie  ilquïrtefon 
interdire  5  mais  en  vertu  de  fon  titre  il  pré-  Bénéfice,  Les 
choit  toujours  ,  &  trop  bien  au  goût  de  M,  regrecs  du 
Languec  qui  ,  pour  parvenir  à  lui  fermer  PcuPlc*  . 
la  bouche  ,  lui  propofa  au  mois  de  Janvier 
171$  ,  la  fignature  pure  &  fimple  du  Formu- 
laire. Sur  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  fe  preparoit 
à  lui  faire  les  Monitions  juridiques  ;  mais 
il  crut  devoir  ,  dans  un  âge  aufli  avancé  , 
éviter  de  pareilles  pourfuites  :  de  forte  que  y 
Quoiqu'il  fut  fans  bien  ,  &  qu'il  ignorât  le 
fort  Qu'il  auroit  dans  une  Congrégation  gou- 
vernée par  le  Pere  de  la  Tour  ,  alors  fon 
Général ,  il  fe  détermina  à  quitter  le  Diocèfe 
&  le  Bénéfice. 

Le  départ  de  cet  homme  Apoftoliquc 
coûta  bien  des  larmes  à  ceux  qu'il  avoit  en- 
gendré en  J.  C.  Ils  le  fuivirent  en  foule 
jufqu'à  la  voiture  ,  pleurant  &  murmurant 
contre  celui  qui  leur  enlevoit  un  véritable 
Père  :  mais  il  fe  retira  dans  une  mai  fon  voi-  < 
line  ,  pour  donner  lieu  à  cette  multitude  de 
s'appaifer  ,  &  pour  éviter  toute  apparence 
de  tumulte  &  d'émotion  populaire.  Il  partie 
enfin  ,  regretté  &  béni  de  tous  ,  le  n  du 
même  mois  ;  &  fe  retira  à  Paris  dans  la  mai-» 
fon  de  faint  Honoré  ,  qu'il  a  édifiée  jutqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie,  principalement 
pendant  le  cours  d'une  maladie  de  trois  mois  , 
fupportée  non  feulement  avec  patience  ,  mais 
avec  un  grand  défir  &  une  joie  bien  marquée 
d'aller  jouir  de  Dieu. 

Quelques  heures  avant  fa  mort  ,  on  lui  Ses  dernier* 
dit  :  Mon  Pere  ,  reveillez,  votre  foi  pour  la  fentimens. 
confommation  de  votre  facrifice  ;  car  V heure 
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approche.  A  cette  parole  qui  annonçoic  à  Ton 
amc  la  venue  de  Ton  Epoux  ,  il  parut  en 
effet  fe  réveiller  5  &  avec  un  vifage  gai  8C 
des  yeux  pleins  de  joie ,  il  prononça  d'une 
voix  forte  :  Tant  mieux  ,  mon  cher  Pere  9  Dieu 
en  foit  loué  à  jamais  !  Lcetatus  Jum  inhis. 
&c.  ce  font  les  dernières  paroles  qu'il  ait  dites 
avec  le  libre  ufage  de  la  raifon.  Il  mourut 
au  milieu  de  fes  confrères  le  j  Mai  173 1  dans 
'  leur  maifon  de  faint  Honoré  ,  âgé  de  quatre- 
vingt  trois  ans. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  10  Juin 
173 1 ,  de  Paris  N.  1. 

Marc.  1  \.  Pratique.  Un  Prédicateur  ne  devroit  être, 
-  '  s'il  fe  pouvoit  ,  comme  il  eft  dit  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  qu'une  voix  ,  que  l'on  enten- 
dit toujours  ,  &  que  l'on  ne  vit  jamais. 
Crier ,  comme  ce  divin  précurfeur  ,  c'cft  prê- 
cher avec  une  force  digne  de  la  vérité  ,  fans 
affoiblir  fa  voix  par  complaifance  ,  ni  fans 
craindre  les  humiliations  que  peut  attirer  la 
fidélité  aux  devoirs  de  fon  miniftére. 
Ff.  17.  40.  Prière.  C'eft  vous3  Seignïur >  qui  m'aveç 
délivré  de  mes  ennemis  ,  &  qui  m  avez,  élevé 
au  dejfus  de  ceux  qui  fe  Joulevoient  contre 
moi:  c* eft  vous  qui  m'ave^  fauvé  de  la  main 
de  V homme  violent.  J'aurai  la  confiance  de  le 
dire  après  votre  Prophêtç  ,  fi  vous  me  don- 
nez la  foi  >  la  patience  ,  l'humilité  qui  ren~». 
imt  le  chrétien  victorieux  du  monde. 
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M.  LIMOZIN 


M 


Curé  de  Le&oure. 

Onsiiur  Limozin  ,  Curé  de  la  Pa- 


roifledu  Sainc-Efprit  à  Leétoure  en  Gaf-  j*°n  »  «75  * 
cogne,  fera  fuffifament  connu  par  le  grand  C  *  peri&cucé 
perfounage  qu'il  va  faire  de  détenfeur  intré-  pourfonAp- 
pide  de  la  vérité.  Il  éroit  Appellant  de  la  pcU 
Bulle  :  &  cette  qualité  Je  rendit  un  objet  de 
perfécution  au  nouvel  Evêque  ,  qui  vint  dans 
ce  Diocèfe  ,  à  la  fin  de  i-jti.  Cétoit  M.  de 
Beaufort  ,  Grand- Vicaire  dTpres ,  qui  avoic 
fuccédé  à  M.  d'Entragues  mort  deux  ans  au- 
paravant Evêque  Appellant  ,  auquel  s'étoit 
joint  M.  Limozin  dans  cette  démarche  pour 
la  défenfe  de  la  Foi. 

M,  de  Beaufort  fe  rendit  dans  (on  Diocè- 
fe, avec  un  dcfTein  formé  &  un  grand  zélé 
pour  faire  révoquer  l'Appel  &  recevoir  la 
Conftitution  par  les  Eccléfîaftiques  qui  ea 
avoient  appellé.  Promefles ,  flateries ,  offres  de 
fervice  ,  éloges  des  perfonnes ,  menaces  les 
plus  dures  ,  tout  fut  mis  de  fa  part  fuccef* 
fivement  en  ufage.  Ses  grands  argumens 
écoienc  fobéiffance  au  Roi  &  au  Pape  ,  qui 
vouloient  une  acceptation  à  quelque  prix  que 
ce  fut  :  la  refufer  c'étoit  traiter  Clément  XI. 
d'hérétique  >  &  ne  pas  rendre  xaflez  de  jufti- 
ce  àfes  bonnes  intentions.  Auffifi  Ton  recevoit 
la  Bulle  ,  ou  félon  Tlnftru&ion  des  Qua- 
rante, ou  félon  les  explications  de  1710'pour 
l'accommodement  ,  ou  félon  telles  autres 


Digitized  by  Googl 


54^  M.  Litno\m 

qu'on  voudroit  donner  ,  il  promettoit  Je  ne 
plus  inquiéter.  Il  étoit  fi  traitâble  que  content 
d'une  acceptation  de  vive  voix ,  il  laifibk  au 
refte  la  liberté  de  penfer  fur  la  Bulle  ce  qu'on 
jugeroit  h  propos. 

Le  nouveau  Prélat ,  moins  de  quinze  jours 
après  fon  arrivée,  fit  venir  chez  lui  M.  Li- 
mozin  ,  le  3  Décembre  1711.  On  lui  fit  les  de- 
mandes ordinaires  ,  s'il  avoit  appellé?  qui  le 
lui  avoit  fait  faire  ?  quels  motifs  l'y  avoienc 
porté  ?  «  Ceft  ma  confeience  feule  ,  MonfcU 
33  gneur  (  répondit  le  Curé  )  qui  m'a  engagé 
»  à  appeller.  J'ajoute  de  plus  que  la  Bulle 
pmi  eft  point  acceptée  par  l'Eglife  :  la  preuve  y 
w  c'eft  que  fuivant  la  Doétrine  du  Clergé  de 

France  ,  les  Décrets  des  Papes  n'ayant 
*  force  de  loi  qu'après  qu'ils  ont  été  reçus  par 
*>  le  confentement  de  l'Eglife  ,  il  s'enfuit  que 
33  les  Evéques  n'étant  pas  d'accord  fur  la  Doc- 
»  rrine  delà  Bulle,  on  doit  attendre  la  déci- 
da fion  du  Concile,  n 

Contrôler.  On  lui  demanda  quelles  étoient  les  propofi- 
Je  avec  fon  »m  1       f        1  / 

Evcque        tions  ,  quil  croyoït  mal -condamnées.  II  en 

cita  plusieurs  ,  dans  la  difcuflîon  defquelles 
il  ne  fe  paffa  rien  de  particulier.  Le  Prélat  lui 
reprocha  feulement  qu'il  avoit  le  même  lan- 
gage que  les  autres  Appellans,  &  qu'il  fai - 
loit  les  mêmes  réponfes.  Ainfi  il  fut  queftion* 
comme  avec  eux  ,  de  la  propofition  91. 
la  crainte  d'une  excommunication  injufie  ne 
doit  jamais  nous  empêcher  de  faire  notre  de~ 
voir  ,  qu'il  foutintetre  une  vérité  de  foi  ,  par- 
An.  ,  .    ce  eu  H  faut ,  félon  les  Apôtres,  obéir  à  Dieu 
plutôt  qu  aux  nommes  3  &  qu  il  n  elt  jamais 
permis  de  manquer  à  fon  devoir  par  la  crainte 
d'être  excommunié. 
Ou  cita  la  propofition  44.  qui  dit  ;  // 
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n'y  a  que  deux  amours  >  d'où  naijjent  toutes  nos 
volontés  &  toutes  nos  allions  :  L'amour  de  Dieu 
qui  fait  tout  pour  Dieu,  &  que  Dieu  récom- 
pense :  1* amour  de  nous-mêmes  &  du  monde , 
qui  ne  rapporte  pas  à  Dieu  ce  qui  doit  lui 
être  rapporté y  &  qui  par  cette  raifon  même  de* 
vient  mauvais.  »  Elle  eft  concenuc  ,  (dit  le 
Curé  ,  )  en  propres  termes  dans  faint  Léon  , 
*>  faint  Grégoire  ,  faint  Auguftin.  »  Mais  le 
Prélat ,  armé  d'un  traité  Théologique,  adop- 
té par  M.  le  Cardinal  de  Biffi,  foutint  qu'il 
falloit  admettte  trois  amours  ,  &  non  pas  deux 
feulement  ,  tels  qire  la  charité  &  la  cupi- 
dité. 

Quand  on  lui  ob,'c&oit  que  M.  de  Bifli 
avoit  approuvé  le  Corps  de  Doûrine  pour 
raccommodement  3  qui  enfeigne  qu'il  y  a  deux 
Amours  qui  font  le  principe  des  mouvemens 
de  la  volonté  ,  il  ne  répliquoit  que  par  des 
injures,  il  en  fut  de  même  de  la  proportion 
87  :  C'ejl  une  conduite  pleine  de  fagejje  3  de 
lumière ,  &  de  charité ,  de  donner  aux  ame? 
le  tems  de  porter  avec  humilité ,  &  de  fentir  /Y- 
tat  du  péché  ;  de  demander  Te/prit  de  pénitence 
&  de  contrition  ,  &  de  commencer  au  moins  à 
fatisfaire  à  la  jujlice  de  Dieu ,  avant  que  de 
les  réconcilier. 

Le  Prélat  prétendit  que  le  Pape  n'avoit  vou- 
lu condamner  que  le  délai  de  l'abfolution  en 
cas  de  mort  ;  mais  il  lui  fut  répondu  que  la 
propofition  ne  parloit  nullement  du  cas  de 
mort.  Alors  s  echaufant  davantage  ,  il  traita 
M.  Limozin  de  Schifmatique.  Cette  injure 
toucha  vivement  le  Curé  5  &  pour  la  repouf- 
fer ,  il  s'écria  :  »  Sachez  ,  Monfeigneur  ,  que 
99  ni  les  roues  ,  ni  les  brafîcrs  ardens  ne  pour- 
ront jamais  me  féparer  de  l'unité  de  i'E- 
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m  glife.  Vous  prenez-là  (  lui  die  l'Evêque  ,) 
>y  un  ton  bien  élevé  ,  &  trop  peu  refpeétueux- 
m  J'avoue  ma  faute,  Monfeigrçeur ,  (  reprit 
le  Curé  ,  )  mais  le  reproche  eft  fi  étrange  , 
»  que  je  n'ai  pu  retenir  le  tranfport  de  ma 
97  douleur  «  Après  quoi  le  Curé  fe  retira. 
m  II  évite  un     M.  Li  mozin  avoit  été  mandé  pour  la  (è- 
Plc5c*  coude  fois  le  13  Décembre,  &  le  Prélat  Ta- 

voïtN  menacé  de  l'interdite  ,  &  de  faire  def- 
fervir  fa  Paroifle  par  deux  Vicaires  qu'il  met- 
troit  à  fa  place.  11  lui  avoit  auflî  ordonné  de 
venir  dans  huit  jours,  &  le  Curé  comparut 
en  effet  le  19  pour  la  troifiéme  fois.  Le  Pré- 
lat le  reçut  gracieufement ,  &  voulut  lui  faire 
fignerun  écrit  portant  qu'il  perfîftoit  dans 
fon  Appel.  Le  Curé  compric  le  piège  qu'on 
lui  tendoit  :  il  refufa  de  le  figner ,  ajoutant 
quKil  ne  defavoueroit  jamais  fon  Appel ,  ni 
la  déclaration  quil  faifoit  de  vive  voix  d'y 
perfifter.  ; 

Le  Prdat  ne  preffa  pas  davantage  ;  mai* 
il  lai(Ta  appercevoir  le  motif,  qui  lui  avoit 
fait  demander  cette  fignature,  en  difant  :  »  J'en 
»  ferai  cru  en  Cour  fur  ma  parole  :  je  fuis 
«  fâché  d'en  venir  à  ces  extrémités  :  c'eft  con- 
»  tre  mon  inclination  :  vous  me  forcez  de 
»  de  le  faire.  Je  fuis  prêt  à  tout  fouffrir , 
»  Monfcigneur  ,  (  lui  répondit  le  Curé.  )  Ehl 
»  bien  >  (  répliqua  le  Prélat ,  )  c'eft  pour  la 
m  dernière  fois  que  je  vous  fcn  parle.  » 

Cependant  ce  Curé  étant  allé  préfenterfes 
refpeéts  au  Prélat  le  ze  jour  de  Janvier  pour 
la  bonne  année  ,  la  converfation  tomba  auf- 
fitôt  fur  la  Conftitution.  Comme  on  eut  la  • 
quelque  chofe  de  l'Ouvrage  de  M.  de  Bifli, 
dont  le  Prélat  faifoit  toujours  fon  arcenal , 
le  Curé  dit  tout  bas  à  M.  Baftard  ,  Grand* 


■ 
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Vicaire  préfent ,  que  le  bruit  couroit  que  cec- 
Ouvrage  venoit  d'être  dénoncé  à  M.  le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Paris.  Le  Pré- 
lat, Payant  entendu,  dit  que  c'étoit  un  au- 
tre Livre  ,  &  s'adrelTant  au  Grand  Vicaire  : 
Voyt[-vous  y  (  dit- il  )  quelles  font  les  défaite* 
de  ces  gens-là ,  quand  ils  font  écrafés  ?  11  n'en 
étoitpas  moins  vrai  qu'il  y  avoir  une  Dénon- 
ciation ,  qui  parut  alors  >  &:  de  plus  une  Con- 
sultation ,  qui  n'étoit  pas  moins  forte. 

11  fut  queltion  après  cela  du  Corps  de  doc- 
trine de  1710.  fur  quoi  le  Curé  dit  au  Pré- 
lat :.*>  Vous-même  ,  Monfeigncur  ,  vous  ne 
»  l'avez  point  ligné  ,  &  vous  ne  fauriez  mê- 
»  me  l'approuver  :  car  le  Corps  de  doctrine 
»enfeigne  qu'il  n'y^aque  deux  amours,  6c 
»  vous  avez  foutenu  plufïeurs  fois  qu'il  y 
»  en  a  trois.  »  Le  Prélat  nia  fortement  qu'il  Menfonge 
tut  jamais  foutenu  ce  fentiment.  La  chofe  du  Prélat» 
étoit  toute  fois  fi  confiante ,  qu'à  table  même 
il  avoir  fait  un  jour  un  crime  aux  Appellans 
de  ne  reconnoître  que  deux  amours  :  a 
quoi  une  Dame  lui  avoit  répondu  >  qu'elle 
n'avoit  jamais  oui  parler  que  de  l'amour  facré 
&  de  l'amour  prophâne*  Le  Curé  fe  voyant 
enfuite  traiter  de  fchifmatique ,  dit  au  Pré- 
lat :  »  Si  cela  cft,  Monfeigneur  ,  comment 
m  avez-vous  pu  continuer  vos  pouvoirs  aux  / 
»  Pères  Solier  &  Pagez  Doctrinaires  ,  après 
»  qu'ils  vous  ont  déclaré  qu'ils  perfïftoient 
*  dans  leur  Appel  ?  Je  ne  l'ai  fait  (  dit  le  Pré- 
»  lat  )  que  dans  Tefpérance  qu'ils  révoquc- 
roient.  Mais ,  en  attendant ,  (  reprit  le  Cu-  - 
»  ré  )  ils  étoient  retranchés  de  l'Eglife  ,  &  ils 
»  confeflbieqt  &  prêchoient  par  votre  auto- 
»  tité. « 

Comme  il  n'y  avoit  point  de  réplique  à 
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cette  inftance,  le  Prélac  parla  d'autres  cbofcj, 
Saconfcicn-  puis  il  die  :  »  Je  comprens  bien  que  vous 
cç  troublée,  vautres  Appellans  ,  vous  prétendez  n'agir 
*»  que  pour  la  vérité  &  dans  TefpéraDce  des 
»  biens  éternels.  Il  eft  vrai ,  Mon(eigneur  ? 
»  (  répondit  le  Curé  )  qu'il  n'y  a  que  la  vue 
»  de  l'éternité  qui  nous  foutienne  ,  &  que 
»  nous  comprenons  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner 
y»  pour  nous  dans  ce  monde.  Mais  fi  cela  eft, 
>j  [  dit  le  Prélat  ]  8c  fi  vous  ctoiez  avoir  roue 
w  à  perdre  dans  cette  vie  ,  &  tout  à  gagner 
»  dans  l'autre  ,  il  s'enfuit  que  vous  croiez 
»  que  nous  avons  tout  à  efpérer  dans  ce  mon- 
ade,  &  tout  à  craindre  dans  l'autre.-  Je  ne 
*j  parle ,  répondit  le  Curé  ,  que  de  moi-mc- 
»  me  y  &  de  mes  intentions  >  &  je  ne  juge 
»  perfonne. 

Mais  le  Prélat  infifta  fi  fort &  à  tant  de 
reprifes  fur  cette  conféquence  ,  que  ce  Curé  ne 
pût  s'en  dégager  qu'en  difant  :  «Monfeigneur, 
,3  je  fuis  votre  inférieur  :  il  ne  me  convient  pas 
&  de  vous  répondre  là-delTus.  Vous  pouvez  pro- 

pofer  votre  objeâion  à  MM.  de  Montpel- 
lier, de  Senez ,  de  Boulogne,  &c.  ils  (ont 
„  Evêques  comme  vous  >  &  vos  anciens  dans 
„  l'Epifcopat  ;  je  fuis  perfuadé  qu'ils  vous  don- 

neront  latisfa&ion. Le  Prélat  fut  fi  trou- 
blé de  cette  converfation  ,  qu'il  demeura 
quelque  tems  fans  vouloir  voir  perfonne.-  ! 

M.  de  Beaufort  ayant  fait  un  Mandement 
d'acceptation  pour  la  Bulle  ,  dès  la  fin  de  Jan- 
vier ,  ne  le  produifit  guère  qu'au  commen- 
cement de  Mars.  Le  7  de  ce  mois  ,  IV.  Diman- 
che de  Carême,  M.  Umozin  ,  à  qui  le  Man- 
dement avoit  été  envoyé  deux  jours  aupara- 
vant ,  au  lieu  de  le  publier  ,  prit  occafiondc 
la  Fête  de  S.  Thomas ,  pour  prêcher  la  doc- 
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trine  de  ce  faim  Doéleur  fur  la  grâce  ,  &  de 
combattre  le  nouveau  fiftême  &  la  Confti- 
tution  fur  cette  matière ,  fans  les  nommer. 

M.  le  Curé  du  S.  Efprit ,  &  M.  Nogaro  Appel  com- 
fbn  confrère  ,  Curé  de  S.  Gini  ,  qui  n'avoient  me  d'abus, 
pas  publié  le  Mandement  ,  ayant  été  avertis 
que  le  Prélat  vouloit  fe  faire  préfcnter  une  Re- 
quête contr'eux  par  fon  Promoteur  ,  obtinrent 
le  1 6  Mars  au  Parlement  de  Touloufe,  des  Let- 
tres en  relief  d'appel  ,  femblables  à  celles  que 
le  Chapitre  delà  Cathédrale  eut  foin  d'obte- 
nir bientôt  après  ,  &  les  firent  fignifier  en  di- 
ligence au  Prélat  le  18  Mars  au  loir.  Le  Pré- 
lac  fut  d'autant  plus  étonné  de  ce  coup  qu'il 
ne  s'y  attendoit  pas. 

Ceft  pourquoi  un  jour ,  il  parla  en  ces  ter-  colère  du 
mes  à  plufieurs  perfonnes  du  monde  ,  qui  a-  Prélat, 
voient  dîné  avec  lui  :  „  Ces  MM.  les  AppeN 
5»  lans  m'ont  empêché  de  dormir  trois  nuits 
*>  confécutives.  Leur  Appel  comme  d'abus  , 
53  pour  dire  vrai ,  m'a  donné  quelques  jours  la 
*>  fièvre.  Je  ne  m'en  étois  point  encore  vanté  ; 

mais  je  compte  que  leur  tour  viendra.  Ils 
53  n'ont  qu'à  fe  bien  porter  :  s'ils  tombent  ma- 
lades... je  leur  ferai  refufer  les  Sacremens  ; 
99  &  après  leur  mort  ,  je  les  priverai  de  la 
»  fépulture  eccléfiaftique  :  je  les  ferai  jetter  à 

la  voirie.  Je  ne  veux  pas  de  ces  vifages  dans 
53  mon  Diocèfe.  S'il  me  vient  des  Lettres  de 
*3  cachet,  qu'ils  ne  s'attendent  plus  àaucene 

honêteté  de  ma  part.  Je  les  leur  ferai  fîgni- 

fier  tout  d'abord.  Et  j'en  aurai ,  des  Lettres 
3>  de  cachet:  fallut-il  m'en  aller  pour  cela  à 

Paris  j  j'irai  5  &  je  ne  m'en  retournerai 

point  que  je  n'en  aie  obtenu-  „ 

Il  fut  encore  phis  déconcerté  de  l'union  de 
douze  autresCurés  àcesdeuxpren)iers,quiétant 
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ainfi  quatorze,  appelèrent  comme  d'abus de 
fon  Mandement,  au  Parlement  de  Touloufe, 
de  même  qu'avoit  fait  le  Chapitre  de  la  Ca- 
ses tnenfon-  thédrale.  Cet  Appel  fut  lignifié  au  Prélat  le 
ges.  20  Mai  ,  Se  Ton  en  fut  d'autant  plus  furpris, 

qu'il  avoit  dit  deux  jours  auparavant  enboa- 
ne  compagnie  :  que  le  bruit  qui  couroit  de  cet 
Appel  étoit  faux  que  tous  ces  Curés  lui 
avoiént  écrit  féparément  des  lettres  de  foumif- 
lion  à  fon  Mandement. 

Dès  ce  moment  il  remua  tous  les  reflbrts 
imaginables  pour  faire  retomber  fur  eux  les 
coups  de  l'autorité  royale  \  &ce  fut  le  3  de 
Juin  oue  M.  de  Leékoure  reçut  trais  Lettres 
y       de  cachet,  pour  réduire  par  cette  voie  des 
Eccléfiaftiques,  fur  qui  fes  exhortations  &  fes 
raifons  étoient  fans  effet.  Il  étala  ces  Lettres 
fur  une  table  :  Les  voilà  9  dit-il ,  on  le  croira 
peut-être  à  pre/ent.  Il  les  montra  avec  un  air 
de  triomphe  à  un  Curé  de  Miradoux  ,  qui 
n'en  fut-point  ébranlé.  Enfin  dans  l'impatien- 
ce d'en  voir  l'exécution  ,  il  envoia  de  la  ville 
de  Miradoux  011  il  étoit  ,  fon  Aumônier  à 
Le&oure  ,  dès  le  y  Juin  >  pour  en  faire  fi- 
gnifier  une  à  M.  Limozin  y  Curé  du  S.  Efprit. 
Ces  Lettres  étoient  arrivées  en  blanc  ,  &  on 
avoit  laiffé  au  Prélat  le  choix  des  personnes  , 
&  du  lieu  de  l'exil. 

Etant  à  table  ,  il  demanda  à  un  Officier  dé 
guerre,s'il  connoilfbit  quelque  Abbaye  défer- 
te  ,  où  le  Curé  du  Saint-Efprit  put  bien  fai- 
re pénitence.  Ce  militaire  lui  répondit  en 
riant  :  „  Monfeigneur  ,  fi  vous  voulez  vous 
„en  défaire  en  peu  dctems,vous  n'avez  qu'à 
„  l'envoyer  à  l'Abbaye  deCanigou  ,.fîtuéefur 
le  haut  d'une  montagne,prèsae  Perpignan.,, 
Le  Prélat  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l'avis, 
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&  remplit  la  Lettre  de  cachet  du  nom  de  cette 
Abbaye.  L'Aumônier  chargé  de  cette  Lettre  fe  Exil  affreux 
rendit  à  Lefloure  ,  &  la  fait  fignifier  le  jour  du  Curé, 
même.  Le  Curé  partit  dès  le  lendemain  ,  a- 
près  avoir  été  témoin  des  larmes  de  fes  Pa- 
roiftiens  ,  &  avoir  reçu  de  leur  part  les  preu- 
ves les  plus  touchantes  d'attachement  &  de  rcf- 
peél.  Les  perfonnes  les  plus  diftinguécs  de  la 
ville  allèrent  chez  lui  pour  lui  faire  des  of- 
fres de  ferviçes  ,  &  d'argent  ,  qu'il  refufa  ; 
mais  il  ne  pût  empêcher  qu'un  grand  nom- 
bre de  fes  Paroiffiens  ne  raccompagnafTent  , 
en  pleurant,  au  (Ti  loin  qu'ils  purent. 

£11  partant  il  écrivit  une  Lettre  à  fon  Evê- 
que  y  dans  laquelle ,  après  avoir  marqué  fon 
obéi(Tance  aux  ordres  du  Roi  ,  il  lui  remet 
fa  chère  Paroifle  entre  les  mains  ,  à  laquelle 
il  proteftoit  qu'il  fera  toujours  uni  d'efprit  Se 
de  coeur,  afin  de  tâcher  de  remplir  au  moins 
par  fes  prières  rengagement  qu'il  avoit  pris 
de  la  préfenter  à  Jefus-Chrift  comme  une 
Vierge  pure  &  fans  tache.  Puis  il  dit  :  »  Je    S°n  awour 
»  fouhaite  qu  elle  fâche  que  je  jure  ici  de-  c  unue# 
»  van t  le  Seigneur  &  devant  fon  Chrift,  de- 
»  vant  les  Anges  de  Dieu  &  devant  les  ames 
*>des  juftes,qui  font  dans  la  gloire,que  je  veux 
«  vivre  &  mourir  dans  l'Eglife  Catholique  , 
w  Apoftolique  &  Romaine  ,  hors  de  laquelle 
»>  je  fuis  pleinement  aiTuré  qu'il  n*y  a  point 
We  falut,  &  dont  par  conféquent  il  n'eft 
»  point  permis  de  rompre  l'unité  $  &  quç  je 
»  veux  rendre  toujours  à  Nos  Seigneurs  les 
»  Evêques  ,,que  Jefus-Chrift  a  établis  pour 
»  la  gouverner  ,  principalement  à  notre  faint 
«Père  le  Pape  ,  à  qui  Jefus-Chrift  a  don- 
w  né  la  primauté  d'honneur  &  de  juridiction  , 
»  &  à  vous  ,  Monfeigneur  ,  qui  êtes  mon 
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a>  Evêque  Diôcèfain  ,  toute  robéifTance  canft- 
m  nique,  donc  j'ai  fait  autrefois  une  promerte 
»>  folennelle  à  l'Evêque  qui  me  fie  Prêtre  , 
«  &  que  je  fais  aujourd'hui  à  votre  Grandeur 
*>  avec  une  fincérité  ,  dont  j'ofe  prendre  Dieu 
»>  à  témoin.  » 

Le  Cure  du  faint-Efprirs'étant  rendu  à  TAb- 
baïc  de  faint  Martin  de  Canigou  ,  trouva 
l'Abbé  fort  futpris  de  ce  qu'on  lui  envoyoit 
un  Exilé.  Il  l'avertit  qu'il  fé  trouveroit  fort 
mal  dans  ce  Monaltére  ,  qui  devient  tellement 
inaccellible  en  hiver  ,  que  lui  &  Ces  Moines 
(ont  obligés  de  fe  retiter  dans  les  villes  voi- 
fînes.  Le  Curé  en  écrivit  en  Cour  ,  &  fit 
favoir  lerat  des  chofes  5  mais  il  ne  reçut 
aucune  réponfc  ,  &  fut  obligé  de  palier  l'hi- 
ver fuivant  dans  cet  affreux  réjour  où  ilman- 
quoit  de  tout.  11  avoit  lieu  de  dire  avec  l'A- 
1.  Coù  h.  pôtre  5  J'ai  foujfert  toute  forte  de  travaux  & 

i>7-  de  fatigues  ,  de  fréquentes  veilles  ,  la faim  6»  la 

Sa  transla- y^y*^  beaucoup  de  jeûnes  ,  le  froid  &  la  nudité. 

lxoïit  Il  obtint  néanmoins  dans  la  fuite  la  permiflîon 

de  defeendre  de  fon  afFreufe  montagne  &  de 
fe  retirer  dans  la  ville  de  Perpignan  en  Rouf- 
x  fillon. 

M.  de  Beau  fort  trouva  fort  mauvais  qu'on 
eut  donné  tant  de  marques  d'attachement  & 
d'eftime  au  Curé  du  fainc-Efprit,  lorfqu'il  par- 
tit pour  fon  éxil.  Il  fit  en  particulier  de 
grands  reproches  au  Procureur  du  Roi ,  ajou* 
tant  qu'il  avoit  mal  parlé  des  ordres  du  Roi, 
&  de  la  Bulle.  Le  Magillrat  répondit  qu'il 
étoit  fâché  que  le  Prélat  fut  environné  de 
-  brouillons  ,  &  qu'il  les  écoutât  :  que  pour 
lui  il  étoit  plein  de  refpcdt  pour  les  ordres  du 
Roi,  &  qu'il  ne  parloir  point  de  la  Bulle.  »  Au 
m  xefte,  (  ajouta-t-il  )  je  ne  vois  pas  qu  on  puif- 
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ïfc  mc  faire  un  crime  d'avoir  par  devoir  & 

>  même  par  reconnoi (Tance  ofFerr  à  mon  Paf* 

>  ceur  difgracié  &  relégué  ,  trente  pittoles  que 

>  j'avois.  Il  étoit  mon  Curé  &  mon  confeil 

>  pour  le  (pirituel,&  même  pour  le  temporel.  » 
La  ParoifTe  du  faint-Efprit  étant  privée  de 

on  Curé,  le  Prélat  ^y  établit  en  qualité  de 
DefTervant  le  Pere  Denux  Reéteur  du  Collège 
Jes  Doctrinaires.  Ce  Pere  monta  en  Chaire 
le  Dimanche  17  Juin  pour  publier  le  Man- 
dement du  Prélat.  Il  parut  avec  un  air  timide 
&  embarafTé,  &  parla  du  bien  de  la  paix, 
que  certaines  difputes  avoient  troublée  dans 
lEglife  ,  mais  que  le  Pape  de  concert  avec 
le  Roi  &  les  Evêqucs  avoit  rendue  à  tout  le 
Royaume  ,  enforte  quelle  regnoic  par-tout  « 
excepté  Lc&oure* 

Il  ajouta  que  le  trouble  venoit  d'un  Livre,  Mauvaifc 
fans  lequel  on  peut  être  Catholique  ,  &  il  foi  d'un  Ac- 
compara  ce  Livre  à  une  montagne  ,  fur  la>-  co.umodanc. 
tjuelle  les  troupeaux  ont  été  menés  paître  à 
la  vérité  >  pendant  30  &  40  ans  fans  s'em- 
poifonricr  ;  mais  qu'enfin  les  Eveques  ,  à  qui 
il  appartient  de  dilcerner  les  pâturages  >  pou- 
voient  ne  le  plus  permettre  ,  y  trouvant  de 
méchantes  herbes,  qui  peuvent  nuire  aujour- 
d'hui ,  quoique  les  brebis  n'y  euflfent  rien 
man<ré  de  nuifible  auparavant.  U  dit  encore 
qu'on  ne  vouloir  pas  introduire  une  nouvelle 
doctrine  ni  un  nouveau  Catéchifme  ,  &  que 
le  Pape  &  les  Eveques  n'entendoient  pas  qu'on 
renonçât  à  ce  qu'on  a  toujours  cru. 

Enfin  tirant  le  Mandement,  dont  il  alloit  GÉirfrofitS 
faire  la  ledure  ,  il  pria  les  Auditeurs  de  ne  £"^lonnr 
fe  pas  troubler.  Mais  a  ces  mots  une  femme  fe 
leva  ,  &  dit  tout  haut  :  »  Quoi  !  ce  Mande* 
m  dément,  qu^nous  a  enlevé  notre  Curé  , 
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fqui  auroit  voulu  plutôt  mourir  que  de  le 
tD  publier!  Ne  1  écoutez  point,  &  foitezavec 
"moi  de  l'Eglifc.  „  En  effet  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  des  deux  fexes  6c  de  toute 
condition  forcirent  pour  ne  poiuc  entendre  la 
publication  du  Mandement. 
Chanté  du  Limozin  fut  enfuitc  par  un  troifiéme 

Curé  ,  ôc  fa  ^xil  »  transféré  à  Villefrancne  en  Rouergue- 
'  mort.        <  Mais  en  changeant  de  ûtuacion  ,  il  neceiia  de 

faire  fentir  à  fon  troupeau  les  effets  de  fa  ten- 
drefle  &  de  fa  charité ,  pour  le  dédommager 
des  peines  que  lui  caufoient  les  DeiTcrvans. 
11  envoyoic  tous  les  ans  aux  pauvres  de  fa 
Paroiffe  une  partie  du  petit  revenu  ,  qui  lui 
étoit  refté  pour  fa  fubfiftance  ,  &  les  fit  en 
mourant  fes  Légataires  univerfels. 

La  mort  de  cet  homme  ,  également  pieux 
&  éclairé  arriva  le  n  Juin  173 1  ,  après  un 
éxil  de  huit  ans  &  quelques  jours.  Lorfqu  on 
lui  adminiftra  le  faint  Viatique  ,  il  voulue 
parler  à  l'Aflemblée  ;  mais  fon  extrême  foi- 
bleiTe  l'en  empêcha,  C'cft  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  parti  de  figner  un  Afte  ,  par  lequel  il 
Ce  déclara  contre  l'attribution  des  cinq  pro- 
~"  portions  au  Livre  de  Janfenius  ,  &  perfifte 

tant  dans  fes  Appels  ,  que  dans  fes  oppositions 
au  Conciliabule  d'Embrun. 

Le  Préfidial  afïîfta  en  corps  à  fon  convoi , 
avec  rout  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  diftingué 
dans  la  ville.  On  entendit  plufieurs  perfonnes 
de  remarque  dire  à  ceux  qui  verfoient  des  lar- 
, .    mes  :  //  ne  faut  pleurer  que  les  pêcheurs  ,  & 
comme  un  non  ^e  digne  Pafteur  >  que  nous  regardons  com- 
faine.  me  un  faint.  Le  Peuple  ,  qui  le  regardoic  de 

même  ,  sempreffoit  de  faire  toucher  des  cha- 
pelets &  des  linges  à  fon  corps  ,  &  de  cou- 
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|cr  des  morceaux  de  fes  habits.  Tels  font  ai* 
jourd'hui  les  hommes  proferits. 

Pratique.  Ceft  ainfi  ,  Chrétiens  /dis- 
ciples de  S.  Paul  :  Eccléfiaftiques  ,  fes  fuccef- 
féurs  dans  fon  miniftére  :  c'elt  ainfi  que  Dieu 
veut  être  fervi  ,  &  non  dansl  oifivere  ,  la  dé- 
licatcfle  ,  le  luxe  8c  la  bonne  chère.  Celui  qui 
ne  fent  pas  le  poids  de  la  charge  paftorale  , 
n'en  connoit  point  les  devoirs  :  celui  qui  les 
connoit  &  s 7  engage  fans  vocation  ,  &  fans 
y  être  comme  forcé  ,  eft  un  fou  ,  ou  un  pré- 
fomptueux.  Malheur  éternel  pour  les  parens 
&  les  enfans ,  dont  l'ambition  eft  en  ce  point 
facrilége! 

Prière.  Confervez,  Seigneur  ,  à  votre  Egli- 
fe  ceux  que  vous  lui  avez  donnés  ,  en  les 
remplifTant  de  votre  efprit  ;  mais  daignez  en 
fufeiter  toujours ,  qui  foient  de  dignes  Paf- 
teurs  en  zélé ,  en  charité  >  en  fidélité  à  tous 
les  devoirs  du  miniftére  apoftolique  &c  faccr* 
dotal. 

Voyez  l'Hiftoire  de  la  Conftitution  je. 
Partie  ,  Seélion  6e.  §.  LVII.  pag.  13  &  17.  §.  t 
XXIV.  pag.  75  &  77.  SeéKon  7c.  $.  LXXIII.  i 
pajr.  68.  &  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  %. 
Août  i7ji. 

*  ■   '     ,  »  .  .\ 

LA  SŒUR  FOURDIN  , 

•  r 

Novice  de  la  Congrégation. 

LÀ  SœurElisabeth  Fo URDIN,  " 
étant  Novice  aux  Religieufes  de  la  Con-  Mt)r.cc  CB 
^régation  de  la  ville  de  Reims  en  Chamça-  Hcl.  % 
gne  ,  tomba  malade  dans  le  cours  dç  fon 

Aa 
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Beau  traie  ^Preuvc  »  prefquauflitôt  après  fa  prife  d'fca- 
dans  une  jeu  - bit.  Sesparensla  retirèrent  .chez  eux  ,  pour 
ne  fille,  lui  procurer  avec  plus  de  facilité  les  feu- 
lagemens  dont  elle  a  voit  befoin.  La  Novice 
ne  crut  pas,  qu'il  y  en  eut  .dq  plus  prefTépour 
fon  repos,  <jue  de. défavouer  une  touffe  dé- 
marche qu'on  avoit  exigé  délie.  Le  xy  Juia 
173 1,  elle  fupplia  très-inftament  fts  paréos 
d'aller,  pour  l'acquit  de  fa  confeience  y  décla- 
rer au  Grand -Vicaire  quelle  r^tra&oit  une 
iignature  pure  &,iimple  du  formulaire  qu'on 
uavoitt  exigé  d'elle  ,  &  le  prier  de  rayer  foa 
ûom.  ^ 

Elle  exigea  auffi  qu'on  allât  faire  la  mê- 
me déclaration  aux  Reljgie.ufes  ,  àqui  elle  de- 
ipandoit  pardon  du  fcandale  qu'elle  avoir  pu 
leur  caufer  par  cette  fignature.  La  mere  de 
la  malade  exécuta  volontiers  la,  commiiEon  , 
&  fa  fille  aefurvéquit  <jue  huit  jours  àcette 
jdérnarchevraimçnt  feJUgieufe.  Ainfi  elle  mou- 
rut le  x  Juillet  ,  jour  de  la  Vifitation  de  la 
fainte  Vierge. 

Malgré  çetre  r&ra&ation ,  la  Communauté 
4ont  elle  étoit  fortie  ,  çelailja  pas  de  faire 
des i prières,  &  un  Service  fçlemnel  pour  la 
défuntevMais  les  avances  que  celle-ci  venoit 
de  faire  pour  fe  confacrer  à  Dieu  s  une  mort 
édifiante  <)ui  fuit  de  près  ,  l'a&e  -de  courage 
&  de  fincénté  dont  en  mourant  elle  donne  l'e- 
xemple à  fes  fœurs  ,  dont  elle  avoir  pris  l'ha- 
bit ,  furent  de  grands  fujets  de  confolation 
pour  ceux  qui  sintérefloient  au  faluc  de  cet- 
te jeune  perlonne. 

Voyez  les  NN*  Eçcléfîgftiqucs  *du  10  No- 
vembre 17}  i  de  Reims ,  &  la  Correélion  dux 
Août  173  x. 

Pf.  if.  f^Ax^i/p..  ^Qui  montera  fur  h  monta- 
3*4.  î. 
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w  tagne  du  Seigneur  ,  &  qui  fepréfentcra  de- 
«vantfon  San&uaire  ?  Ce  fera  celui  qui  a 
3)  les  mains  innocentes  &  le  coeur  pur  ,  qui 
»  ne  fait  point  «d'imprécations  contre  foi-mê- 
„  me  pour  affûter  le  menfonge  ,  &  qui  ne 

trompe  point  foiv  prochain  par  fes  fermens. 
„  Celui-là  recevra  du  Seigneur  Ja  bértédi&km: 
„  il  recevra  du  Dieu  fon  Sauveur  la  récom* 
„  pen(è  de  fa  jfcftice. 

Prière.      Celui  que  vous  faites  entrer  ,     Pf.  ut, 
„  Seigneur ,  dans  le  iens  de  vos  paroles,  y  *3°- 
yy  trouve  la  lumière  :  elles  donnent  l'intelli- 
yy  gence  aux  (impies.  Jettez  les  yeux  fur  moi , 
„  &  faites-moi  miféricorde  ,  félon  que  vous 

en  ufez  envers  ceux  qui  aiment  votre  nom,  „ 
en  redoutant  de  le  deshonorer  par  un  faux 
ferment. 


D  O  M  DURAND, 

* 

Bénédictin  de  S.  Maur. 

» 

Om  Bernard  Durand  ,  Prêtce  Béné-  ■ 

  di&in  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  Moi-,  en  i75x 

ancien  Prieur  &  Vifiteur  de  fon  Ordre  ,  avoit  le  7  Juillet 
montré  fon  oppofîtion  à  la  Bulle,  prefquedès  s<&n**cle  rou. 
qu'elle  parut  :  ce  qui  lui  avoit  attiré  une  dé-  jours  égal 
pofition  de  la  fuperioricé.  Mais  après  la  mort  p^urlavcutc. 
de  Louis  XIV.  il  fut- rétabli  -,  néanmoins  dans  - 
lés  difl&efcs  emplois  où  il  pa(Ta  depuis,  fon 
zélé  ,  loih  de  fe  rallcntir  ,  n 'avoit  fait  que 
croître.  Lès.nouvelles  démarches  en  faveur  de 
la  vérité  attaquée  ,  le  chafTéredV enfin  des  pof- 
tes  qu'il  occupoit  avec  tant  de  dignité  3  &  le 

A  a  x 
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firent  reléguer,  dans  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  leur  Congrégation  à  Vendôme. 

On  a  lieu  de  dire  que  ce  n'eft  qu'en  ceffant 
de  vivre  ,  qu'il  cefla  de  rendre  à  la  vérité  ua 
témoignage ,  auquel  fa  fcicnce  &  fa  piété  don- 
noient  un  grand  poids.  Quinze  jours  avant 
fa  dernière  maladie  ,  il  adreffa  une  Profetfion 
de  foi  fort  étendue  à  un  grand  Prélat  ,  dont 
il  avoit  l'honneur  d'être  connu  &  eftimé  ,  & 
la  veille  de  fa  mort ,  c'eft-à-dire  >  le  Vendredi 
fix  Juillet ,  il  remit  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne de  confiance  une  Proteftation  datée  da 
3  Juin  X7  30.  contre  ce  qui  s  croit  pafTé  alors  de 
favorable  à  la  Bulle  ,  dans  une  Diette  teûue 
à  leur  maifon  de  S.  Germain  des  Prés.  Démar- 
che de  fermeté  par  où  il  combinoit  avec  Dora 
Daret  fon  illuftre  confrère  ,  comme  on  le  ver- 
ra à  fon  article. 

Après  ce  dernier  fceau  mis  à  tous  fes  divers 
témoignages  ,  il  mourut  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur le  7  Juillet  1731a  Vendôme.  On  n'ap- 
prend rien  de  fon  âge. 

Voyez  les  Nouvelles  Eccléfîaftiques  du  10 
Novembre  173 1.  de  Vendôme. 

Pratique.  Que  c'eft  un  fpe&acle agréable 
aux  yeux  de  Dieu ,  qu'un  Miniftrc  qui  lutte 
courageufement  contre  Terreur  &  l'injuftice  î 
C'eft  courir  dans  la  lice  pour  recevoir  la  cou- 
.  ii.  Tira,  i.y.  ronne  en  combattant  Jelon  la  loi  des  combats. 

Or  c'eft  combattre  que  de  fouffrir  la  perfécu* 
tion  :  c'eft  triompher  que  d'y  mourir, 
pf.  143. 1.  Pribre.  Vous  êtes  ,  Seigneur,  toute  ma 
force  :  inftruife{  mes  mains  au  combat ,  &  mes 
doigta  a  la  guerre  ,  afin  que  je  puitfe  vaincre 
tous  mes  vices  &  mes  partions  ,  qui  fçnt  mçs 
plus  redoutaWes  çnpcmjs, 


»  V 
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LA    REVERENDE  MERE 

CURAULT, 

Prieure  du  Calvaire. 

SI  Ion  n'avoitpas  un  préjugé  avantageux 
des  grandes  qualités  religicufes  de  là  Ré-  lc  ™ 

vérende  Mere  Anne-Thérèse  Curàûlt  ;  Juillet,  . 
précifément  par  celle  de  Prieure  du  Monafté-  *  '  lk 
re  du  Calvaire  à  Orléans  ,  on  a  lieu  de  juger 
de  Ton  mérite ,  &  combien  elle  étoit  digne 
de  fa  place,  par  le  perfonnage  qu'elle  fait  à 
la  fin  de  fa  vie.  On  n'a  qu  a  en  être  le  juge 
fur  le  vu  de  fa  conduite  pleine  de  foi ,  d'hu- 
milité ,  de  patience  6c  de  fermeté. 

Au  mois  d'O&obre  1750  >  elle  s'apperçut  Sa  foumîf- 
que  Dieu  l'avoit  affligée  d'un  cancer  ;  &  dés-  C™J*as  k% 
Jors  elle  fit  ufage  de  tout  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  donne  de  foi  &  de  religion  ,  pour  (e 
foumettre  à  fes  defleins  fur  elle.  Ce  facrifîce 
fut  foutenu  neuf  mois  entiers,  &  renouvellé 
prefqueà  tous  les  inflans  ,  furcouc  lorfque  les 
douleurs  étoient  plus  prefTantes.  Divers  acci- 
dêns  furvenus  la.téduifîrent  bientôt  à  l'extré- 
mité :  Se  de*  le  16  Décembre  f  ayant  été  jugée 
par  les  Médecins  en  danger  de  mort  prochai* 
ne,  elle  demanda  avec  ardeur  les  Sacremens, 
oue  le  Confeffbur  de  la  maifon  lui  refufa  , 
dans  la  crainte  d'être  interdit  par  M.  l'Eve- 
que.  1 
La  malade  foufFrit  ce  refus  avec  beaucoup 
d'humilité  :  »  C'eft  avec  juftice  ,  difbit-elle  , 
*»  que  je  fuis  privée  de  cette  grâce  ,  parce  que 
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j  5  &       La  Révérende  Mere  Curault 
*>  j'en  fuis  indigne  5  mais  je  me  trouve  hea- 
w  reufe  d'être  du  nombre  de  ceux  qui  fouf- 
wfrent  pour  la-  vérité  ,  &de  ne  point  panici» 
wper  à  î  injuftice  par  1  acceptation  de  la  Bulle. 

Le  ConfefTeur  ayant  déclaré  plu  (leurs  fois, 
qu'il  ne  trouvoit  aucune  difficulté  à  la  com- 
munier dans  l'Eglife  ,  elle  s'y  fit  porter  ,  é- 
tant  très-mal  ,  &  reçut  de  la  roain  le  faint 
Viatique  :  ce  qui  fervit  non-feulement  à  la 

 remplir  de  conlolation ,  mais  aufli  à  tranquii* 

\       .  lifer  celles  de  fes  Sœurs  >  qui  paroi flbient  trou» 
.v  :  Wécs  delà  voir  mourir  fans  Sacremens. 
rée**0*  EHe  n«  ccfTa  point  cependant  jufqu'à  la 

mort,  de  les<  exhorter  par  des  di (cours  plein» 
de  foi  8c  de  piété  3  à  louffrir  tout  ,  la  privât 
tiorr  même  des  Sacremens  ,  plutôt  que  de 
rien  faire  contre  leur  confidence.  G'eft  dan* 
ces  fentimens  quelle  fit  le  jour  de  la  Pente* 
côte  ,  en  préfenee  de  la  Communauté  ,  une 
Profclïion  de  foi  qui  mérite  d*a voir  place  ici. 


poftolique,  &  Romaine  ,  dans  le  fein  delà- 
juelle  je  veux  vivre  &  mourir.  Je  fuis  fourni- 
le  à  tputes  fes  décilions  :  mais  je  fuis  bien 
éloignée  de  regarder  comme  telle' la  Confti- 
tmion  Unigenitus.  CeftTEg  life  elle-même  qui 
mlapprend  à  la  rejetter ,  comme  contraire aqx 
plus  importâmes  vérités  qu'elle  a  toujours  en- 
robéiflance  feignées ,  &  à  la  portion  laplus-  précieufe  de 
à  J'Egiifc  fait  fa  do&rine.  Ceft  donc  par  loumiftion  à  TE- 
rejecrer     la  glifc  que  je  m'attache  à  ces  vé<ritésv&  que  je 
Bullc\         rejette  la  Bulle  qui  les  condarcme. 

Je  m'unis .  aux  témoignages  qu'elle  y*  rend 
par  ia  bouche  des  Appellans,'  &  bien  loin  de 
me  fé parer  de  l'Eglife  ,  en  m'uniffanr  à  eux, 
je  me  joins  à  la  portion  qui  lui  eft  la  plus 
attachée  ,  àcdtepar  la^ylla  elle  coafcrYe  tant 
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de  vérités  ,  qui  font  aujourd'hui  ignorées,  obs- 
curcies, deshonorées,  ou  combattues  en  tant  de 
manières;  &  par  qui  eïk  Jes.conferveta  tou- 
jours ,  jufqu'à  ce  quelles  foient-  reconnues 
d'une  manière  autentique  pai  tous  fesPaftcurs 
&  fes  enfans.  ) 

Elle  accompagna  cet  aâe  d'une  exhortation 
tendre  vive ,  pour  animer  fes  Religieufes 
àr  là  défënfe  dé  la  vérité  ,  rèlevant  le  bonheur 

3u'ii  y  a  de  teaffrir  pour  elfer  Difpofrtlon 
ans  iefquelles  elle  perfévéra-  jufqu'à  la  fin 
d'une  vie  foufferte  avec  patience  ,  &  quittée 
fans  regret ,  après  une  tres-lôngué  maladie, 
accompagnée  des  plus  vives  douleurs.  Elfe 
mourut  au  ' Calvaire  d'Orléans  le  xi  Juillet 
173 1. 

Voyez'  les  NN.  Ifcèléfiàf&qùefc  dii  ^  No- 
vembre 175  ri  d'Orléans,  n.  Hh 

Pratique,  Gcft  avoir  une  certitude  de  foi 
d'obéir  à  Dieti  ,  à  Jefus-Chrift-,  aux 'Apôtres^ 
à  l'Eglife  ,  que  de  rejerter  un  fatal  Décret, 
qui  apprend  àJfès  Settateurs  à blafphémer  con- 
tre la  toute-pui(Tance  de  Dieu  fur  le  cœUr  de 
l'homme  dans  l'affaire  du  falur.  Crime  dont  la 
Bulle  ne  fe  lavera  jamais1,  &  dont  le  Peffc 
Aflermet ,  en  voulant  la  juftifier  ,  Ta  démon- 
trée coupable  dès  fa  naiflknee-.  Soyons  fournie 
à  cette  toute- puiflahee-,  &  nous  voilà  forts* 

Prière,  Qu'avons-nous  à  faire ,  Seigneur  > 
fïnon  de  recourir1  fans  cefle  à  vous  ,  qui  ètes 
notre  force  ,  &  de  nous  abandonner  à  votre 
vertu  toute  puiflantê  ?  Sans  votre  grâce  noUf 
ne  pouvons  rien  5  . avec  elle  nous  pouvais  tout* 


S^o  Af.  Defangins 


M.  DESANGINS, 


M 


Curé  de  Calais. 

Onsieur  Desangins  s'eft  fait  con- 
noître  par-tout  où  il  a  paru  avec  tous 
*    -  les  caractères  qui  forment  un  faint  Prêtre  > 

le^iTuîuci1  &  UQ  m*n*^rc  infatigable  dans  les  fondions 
Sou  rare  ecclélîaftiqueSè  Ceft  fur  ce  pié-là  ,  que  foit 

mérite.         avant  ,  foit  après  fon  expulfion  de  la  Cure 

de  Calais  >  il  a  travaillé  pendant  plus  de  30  ans 
dans  la  ParoifTe  de  faint  Benoît  à  Paris  , 
avec  un  défintéreflement,  une  auftérité  de  vie  , 
une  charité  ,  &  fur-tout  un  zélé  à  toute  épreu- 
ve ,  qui  lui  avoient  acquis  leftime  ,  l'amour 
&  la  vénération  des  grands  &  des  petits. 

Lôrfquc  M.  Foinard  ,  Auteur  du  Bréviaire 
Eccléfiaftique ,  &  qui  eft  mort -vi  Aime  delà 
pénitence ,  eut  remis  entre  les  mains  de  M.  de 
Boulogne  la  Cure  de  Calais  ,  le  pieux  Evêque 
obtint  de  M.  Defangins  d'en  accepter  le  titre  & 

Ses  fuccès  Vadminiftratîon  :  Pofte  extrêmement  orageux  , 

étant  Curé.         •       .    1/        ^  1    1      •    <-r»    1  •  1 

qui  avoit  dégoûte  le  dernier  liruJaire  ,  parles 

contradi&ions  fans  nombre,  qui  de  tous  côtés 
s'élevoient  contre  le  moindre  bien  à  faire.  Ceft 
dans  cette  pofuion  des  efprits  que  vient  fe  pla- 
cer M.  Defangins  ,  en  entrant  à  Calais.  On 
n'auroit  peut-être  jamais  trouvé  nulle  part 
un  Miniftre  auffi  capable  de  ramener  des  ef- 
prits portés  à  la  mutinerie  ,  &  d'ailleurs  ex- 
cités par  Tefprit  fchifmatique  des  Religieux 
de  cette  ville. 

Ce  n  eft  pas  au'il  mit  des  adouciflemens  à 
la  fainte  févérire  de  l'Evangile  3  pour  moins 
effaroucher  des  hommes  fort  accoutumés  à  une 
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vie  de  plaifîr  &  de  diffblution.  Car  tel  eft 
en  général  le  goût  dominant  des  Citoyens  de 
Calais.  Mais  l'exemple  toujours  foutenu  d'u- 
ne vie  pénitente  ,  laboricufe  ,  charitable  dans 
le  Pafteur  ,  fit  une  vive  impreflion  fur  leà 
ouailles ,  &  parut  étouffer  leur  humeur  portée 
à  la  révolte.  On  fut  étonné  de  voir  un  feul  v  .  .  i 
-Miniftrefe  multiplier  en  quelque  forte  lui-» 
même  ,  pour  fournir  à  tous  les  befoins  d'u- 
ne ville  très-peupMe.  11  ne  ceffoit ,  foit.  à  l'E- 
glife ,  foit  dans  les  vifites  des  riches  &  des 
pauvres,  de'rompre  abondamment  le  pain  de 
la  parole  de  Dieu  ,  de  terminer  les  divifions , 
de  confoler  les  affligés ,  de  fecourir  les  pau- 
vres. 

Il  prit  de  bonne  heure  autorité  fur  les  ef-    -  mtmMm 
prits  ,  pour  former  des  aiiemblées  déchanté,  pOUr  ies  pa^. 
qui  ju(cjues-là  n'avoient  pu  avoir  lieu.  Son  vres. 
•  défintérelTemcnt  bien-tôt  connu  lui  ouvrit  le 
cœur  &  la  bourfe  des  perfonnes  riches ,  plus 
touchées  de  la  vue  d'un  fi  beau  modèle,  que 
de  la  force  de  fes  difeours.  On  auroit  cru 
volontiers  qu'il  étoit  fupérieur  à  tous  les  be- 
foins de  la  nature,  tant  il  étoit  de  jour  & 
de  nuit  comme  enchaîné  dans  les  travaux 
des  fonélions  Apoftoliques.  Déjà  cette  ville 
nombreufe  qui  n'a  qu'une  Paroitfe  perdoit  peu 
à  peu  de  fa  forme  hideufe ,  &  fe  raprochoit 
de  la  régie  ,  au  moins  jufqu'à  la  refpeârer, 
lorfque  M.  de  Langle  Evêque  Diocèfain  vint 
à  mourir  en  1714  le  mercredi-faint.  Cette  perte 
irréparable  fut  l'annonce  des  maux  qui  dé- 
voient inonder  le  Diocèfc  par  l'avènement 
de  M.  Henriau  fur  le  fiége  de  cette  Eglife  dé- 
folée. 

M.  Defangins  fut  la  première  vi&ime  qu'il 
fallut  immoler  au  zélé  amer  du  nouvel  Evêque 
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pour  la  Bulle.  Le  faint  Prétie  toujours  égal 
a  lui-même  dans  routes  les  pofîcions  de  fa 
vie  fe  préparoit  au  facrifïce  ,  des  l'époque  fu- 
nefte  de  la  more  du  faim  Prélat.  A  la  nomi- 
nation  de  (on  fuccelfeur,  les  Moines  Mendians 
Saçeffe  dun  rccon*mencÇrent  à  foufier  le  fchifme  avec  lue- 
Jviiîîta're.      c^s  dans  cette  ville.  La  Paroi ffc  auroir  été  plutf 

agitée  de  troubles  ,  fi  la  fageile  &  la  fermeté 
du  Commandant  de  la  place ,  l'illuftre  M. 
Molé-,  n'eut  été  appliqué  à  mettre  à  l'abri 
des  infuttes  un  Pafteur  don:  il  connoiifoit  8c 
rsfpeéloit  l'éminente  piété.  Ce  militaire  étoit 
lion  feulement  par  fon  rang  ,  mais  encore 
plus  par  les  lumières  de  lefprit  &  les  vertus 
du  cœur  fon  premier  Paroiflien.  Mais  le  Lieu-» 
tenant  de  Roi  ,  incapable  de  connoitre  le 
mérite  de  l'un  &  de  l'autre,  favorifoic  lesef- 
pries  brouillons  ,  Se  fe  livroit  aux  intrigues 
des  Religieux.  Il  alla  jufqu'à  prendre  au  Chœur 
la  place  du  Curé  ,  dès  qu'il  eut  reçu  (a  Lettre 
de  cachet ,  £ans  que  celui-ci  fît  autre  chofe 
que  de  fe  mettre  dans  une  autre. 

ordonne  à  M.  Defangins  de  fe  rendre  à  Pa- 
ris ,  avec  pcriiiiffion  néanmoins  de  fuivre  la 
Cour  ,  pour  y  poiufuivre  un  procès,  imagi- 
naire ,  que  perfonne  ne  lui  fukite.  Depuis  fa 
nomination  à  cette  Cure  par  M.  de  Laugle 
fon  Evêque  ,  il  n\'oit  été  paifible  polfe/Teur  , 
pendant  tout  le  tems  qu'il  y  cft  refté  ,  &  de- 
puis fon  retour  à  Paris  par  un  ordre  fupé- 
rieur  ,  il  fut  jufqu'à  fa  mort  à  recevoir  la 
première  aflignation.  Néanmoins  il  demeura 
privé  des  revenus  de  fa  Cure. 

Le  Pafteur  frappé  ,  la  première  brebis  dé- 
voie l'être  aufli.  Ordre  à  M.  Mole  Comman- 
dant de  la  ville  de  Calais  de  venir  en  Couc 


\ 


ê 
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Curé  is  Calais:  > 
rendre  compte  de  fa  conduite.  On  lui  repro» 
che  dé  n'avoir  pas  fait  fortir  plutôt  M.  De» 
fangins  de  Calais  ,  &  de  Savoir  Iaifle  prêcher , 
même  après  la  {lanification  de  la  Lettre  dei 
cachet.  M,  Mole  répond  ,  qui!  n'a  aucunet 
autorité  pour  empêcner  un  Curé  de  prêchec 
dans  fa  Piaroifle,  &  que  M.  Defangins  éroit 
malade  ,  lorfque  la  Lettre  de  cacher  lui  a 
été  fignifiée.  Et  fur  ce  que  la  Cour  paroît  fort 
irritée  contre  M.  Defangins  ,  M.  le  Comman- 
dant le  juftifie  y  Se  en  fait  1  éloge.  Il  avoir 
même  mis  comice  une  garde  militaire  à  la 
porte  du  Curé -jufqu'a  fort  départ ,  .pour  tenir 
en  refpeét  des  efprits 'de  tempête  qu'on  ani* 
moit  contre  lui  ,  &  on  ne  lui  fit  pas  un  cri- 
me de  cette  précaution. 

Le  Pafteur  proferit  étant  revenu  à  la  Pa-    Sa  retraite, 
roi  lie  de  S.  Benoit ,  pour  y  reprendre  le  cours  *orcec* 
de  fes  anciennes  fondions  $  ne  tarda  pas  beau» 
coup  d'années  ,  fous  le  gouvernement  de  M, 
de  Vimimllle,  à  éprouver  de  nouvelles  cdiY4- 
traditions.  Dès  l'année  1731  >  fur  le  bruit 
d'une  Lettre -de  cachet  ,  que  lui  procùroit 
le  nouvel  Archevêque  ,  il  abandonna  cettfc 
ParoifTe  ,  &  fe  réfugia  fur  celle  de  S.  Séverin, 
rue  des  Piètres  ,  dans  une  maifon  ou  il  vé- 
cut d'autant  plus  (aintemçjnt,  qu'il  étoit  plus 
caché  ;  &  oii  il  mouruemuni  de  tous  les  Sa- 
*  cremens  Ceft  ainfi  qiiele  31  Juillet  173 1. 
il  termina  par  une  fainte  mort  la  vie  la  plus 
édifiante  &  la  plus  laborieufe.  * 

Il  fut  inhumé  le  premier  d'Août  à  dix  heu- 
res du  matin  dans  la  fépulture  ordinaire  du 
Clergé  ,  en  prefenre  d'une  multitude  d'Ecclé- 
fiafliques  ;  &  autres  perfonnes  de  toute  condi- 
tion ,  dont  la  piécé  &i  le  recueillement  ne 
furent  pas  moins  remarqués  que  le  grand' 
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nombre.  On  fçait  que  Ton  tombeau  a  fouiv 
ni  des  preuves  de  la  fainteré  du  fervitcar 
de  Dieu  ,  tant  pour  des  guérifons  fpirituel- 
les  que  pour  les  corporelles.  Un  célèbre  Pé- 
nitent oui  vit  encore  ,  eft  un  illuftre  témoi- 
gnage ae  l'utie  &  de  l'autre. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  ?  'No- 
vembre 1731.de  Paris  ,  n.  I.  &  le  Recueil 
des  Lectres  de  cachet  ,  pag.  144. 

Pratiquf.  Selon  S.  Paul  ,  la  fainteté  & 
les  devoirs  du  mîniftére  évangéîique  ,  font 
d'y  entrer  avec  un  dégagement  de  toutes  cho- 
fes,  atiili  parfait  .que  celui  d'un  (bldat,  qui 
quitte  fa  maifon  ,  fa  femme  fes  enfans  , 
Sec.  d'y  combattre  avec  la  persévérance  d'un 
luteur ,  qui  n'eft  couronné  qu'après  le  com- 
bat ;  de  n'attendre  de  récompense  ,  qu'après 
tout  le  travail ,  comme  un  laboureur  ,  qui 
n'en  jouit  qu'après  la  moiflbn. 

Prière.  Regardez  du  Ciel ,  Seigneur  , 
voyez  votre  champ  fans  prefque  de  culture, 
envoyez-y  des  ouvriers  qui  prennent  foin  de 
le  mettre  en  valeur  ,  fans  fe  lafler  du  tra- 
vail. 

»       1  « 
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M.  CARLIER, 

Curé. 

Monsieur  Carlier,  Curé  d'Oifî  ,au 
Diocèfe  de  Laon  en  Picardie  ,  étoitun  j^rt^V7ÎI 
excellent  Prêtre ,  que  l'humilité  ,  la  douceur  ,  soncaraaéic. 
la  fimplicité  chrétienne  cara&ériférent  tou- 
te fa  vie  5  &  néanmoins  M.  de  la  Fare  fou 
Evêque  craignoit  fi  fort  qu'il  ne  mit  le  trou- 
ble dans  fon  Diocèfe,  qu'il  ufaà  fon  égard 
des  dernières  rigueurs.  Il  eft  vrai  que  la  qua- 
lité d'Appellant  &  de  Réappellant  delà  Bulle 
I/nigenitus ,  le  rendolt  très-odieux  à  ce  Pré- 
lat, dont  on  a  dit  à  jufte  titre  ,  nec  nomine- 
tur  in  nobis  qu'on  ne  devoir  pas  même  le 
nommer. 

Le  bon  Prêtre  d'abord  peu  inftruit  de  ce   ^  Signature 
qui  regarde  le  Formulaire,  parce  que  feu  M.  qu'il  léuafte 
de  Clermont  (on  Evêque  ne  s'en  fervant  pas 
pour  vexer  fon  Clergé  ,  il  n  avoir  pas  fenti' 
la  néceflîté  de  s'en  inftruire ,  il  le  figna  pu- 
rement &  Amplement  à  la  requifition  de  M. 
de  la  Fare,  nouvellement  pourvu  decetEvê- 
ché.  A  peine  eut-il  fait  la  faute  ,  qu'il  ladé- 
tefta  ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  la  réparer. 

Sa  perfévérance  dans  fes  Appels  ,  fa  liai- 
fon  étroite  avec  les  difciples  de  la  vérité  t 
une  lettre  écrite  à  M.  de  Montpellier  au  fu- 
jet  de  fon  Inftru&ion  Paftorale  fur  le  Formu- 
laire ,  une  adhéfion  à  M.  de  Scnez  pendant 
la  tenue  du  Conciliabuled  Embrun ,  enfin  une 
çxplicarion  publique  de  (a  fignature  au  Sino- 
de  du  loJuin  1719  ,  furent  des  marques  ef- 
ficaces de  fon  répeatir. 
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Dépouillé  La  réfiftance  également  fage  &  néceflaire 
defaCurc.     qu'il  fie  à  ce  Sinode,  lui  attira  fur  le  champ 

de  grandes  menaces  de  la  part  du  Prélat,  & 
peu  après  une  procédure  informe  qui  le  dé- 
pouilla de  Ton  Bénéfice  au  mois  de  Mars  1750. 
Il  reçut  avec  paix  ce  dépouillement  ,  comme 
une  pénitence  que  le  Seigneur  lui  impofoit 
pour  fa  mauvaile  fignature  du  Formulaire. 

En  fortant  de  fa  Cure  ,  il  n'avoit  pas, com- 
me fon  Sauveur,  où  repofer  fa  tête  ;  mais  fa 
foi  qui  ne  craignok  point  la  faim  ,  comme 
le  dit  un  Pere  de TEglife ,  Fides  fàmem  non 
ttmet 9  n'en  fut  point  ébranlée  :  &  la  re {Tour- 
ce  promife  à  ceux  qui  cherchent  premièrement 
le  Royaume  de  Dieu>  ne  lui  manqua  pas. 

La  Providence  le  conduifit  à  Paris  ,  où  il 
fût  pourvu  à  tous  fes  befoins.  Il  y  eut  néan^ 
moins  deux  maladies  confidérables.  La  der- 
nière fut  une  hidropifie  ,  qui  fe  déclara  au 
commencement  d'Avril,  &  qui  acheva  de  Itf  1 
Sa,  mort,  purifier  par  la  patience.  Il  reçut  avec  de 
grands  fentimens  de  piété  le  S.  Viatique  Se 
l'Extrême-Onûion  ,  fur  la  ParoifledeS.  Mé- 
dard  ,  où  il  logeoit  ,  &  où  il  mourut  le  17 
d'Août  175  x. 

Par  confidération  pour  fon  éminente  vertu, 
qui  le  rapprochoit  de  celle  de  M.  de  Pâris  , 
les  Marguilliers  de  S.  Médard  voulurent  qu'il 
fut  enterré  dans  le  petit  cimetière,  où  repofe 
lé  corps  du  bienheureux  Diacre.  Le  Curé  du 
lieu  où  il  éroit  né  ,  &  l'Intrus  dans  fa  Cure  , 
refuférent  de  prier  pour  lui ,  mais  les  prières 
des  gens  de  bien  y  fuppléérent  abondamment. 

Voyez  lcsNN.  Eccléfiaftiques  du  14  Jan- 
vier 1731.  n.  VI. 

Pratique.  Ccft  .un  pouvoir  bien  funefte, 
que  celui  que  Dieu  donne  aux  médians  fur 
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fes  élus  y  pour  lés  exercer  ;  mais  plus  funefte' 
encore  celui  que  Dieu  accorde  àu  Démon  fur 
les  méchans-,  pour  en  faire  fes  Miniftres  & 
fes  inftrumens.  Il  arrive  fouvent  fur  la  fia 
de  la  vie  des  Saints /ce  qui  arrivera  à  TE- 
glife  à  la  fin  des  fiéclcs  5  qu'ils  fe  trouvent 
comme  en  proie  à  leurs  ennemis  :  mais  la  per- 
févérance  ne  manque  point  à  ceux  que  Dieu 
a  élus  pour  fon  Royaume, 

Prière-  «  Seigneur  ,  j'efpére  en  vous  :  Pf.  30.1.x. 
33  que  je  ne  fois  jamais  confondu  :  délivrez- 
w  moi  félon  votre  juftice.  Soiez  pour  moi  une 
99  forte  roche  ,  &  une  citadelle  imprenable  , 
v>  où  vous  me  fauviez.  Je  me  retire  pour 
cela  dans  vos  plaies  facrées. 


M.  VITTEMENT, 

Sous-Précepteur  du  Roi, 

■ 

M'  Onsifur  Juan  Vitte.mi  nt,  ne   à   _ 
,  Dormans  en  Champagne  d'une  famille  .Mort  en  173  » 
obfcure  &- très-pauvre  ,  le       Avril  1655  ,  le  51  Août, 
fit  voir  dès  fe*  plus  tendres  années  un  grand  Sapieié,fqs 
fonds  dcfprit  ,  &  une  pièce  peu  commune  CU  CS# 
dans  un  enftnt.  A  la  folicitation  de  quel- 
ques Ecclviiaftiques  ,  bons  connoiifeurs  y  fon 
pere  lui  fie  commencer  fes  études  dans  le  pe- 
tit Collège  de  cette  ville  ,  fondé  de  même 
que  celui  de  Dormaris ,  .dit  de  Beauvais  ,  à 
Paris  ,  par  Jean  de  Dormans  ,  Cardinal  , 
Eveque  de  Beauvais  ,  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  de  France  fous  Charles  V.  Le  jeune 
eleve  y  fit  dans  la  vertu  &  la  feienoe  tout  le. 
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progrès  qu'on  en  avoit  efperé.  En  peu  de 
tems  il  fe  rendit  capable  d'entrer  en  troifiémc 
dans  le  même  Collège  de  Beauvais  ,  où  il 
fut  reçu  à  titre  de  Bourfier.  Là,  dans  cette  mai- 
fon  ,  depuis  long- tems  en  réputation  dans 
^        l'Univerfité  de  Paris,  fous  les  habiles  Maî- 
tres qui  y  proTeflbient  ,  il  fit  connoîrre  ie 
goût  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  Bel- 
les-Lettres :  aufli  les  a-t-il  toujours  cultivées 
depuis  avec  la  plus  grande  application. 
Trait  fin-     Les  hautes  fcicnces  n'eurent  .pas  moins  de 
gulicr.         charmes  pour  lui.  Dans  le  même  tems  qu'il 

recevoit  des  leçons  de  Philofophie ,  il  en  fai- 
foit  lui-même  à  fes  condifciples.  Ce  qui  pa- 
raîtra furprenant ,  il  foucint  plutôt  en  maître 
jue  comme  fimple  écolier  ,  un  Aéte  public 
*ur  toutes  les  parties  de  cette  fcience  ,  en  pré- 
fence  d'une  nombreufe  AfTemblée  de  perfonnes 
de  diftinétion  ,  à  la  place  d'un  jeune  Abbé  de 
qualité,  qu'une  fièvre  faifit  tout  à  coup3  à 
l'heure  même  qu'il  devoit  faire  cet  éxercice. 

Après  fon  cours  de  Théologie  ,  il  prit  le 
degré  de  Bachelier  avec  les  mêmes  applaudi  f- 
femens  que  durant  fes  études  de  Philofophie. 
Il  fut  tout  de  fuite  nommé  pour  fuccéder  à 
fon  Profeflcur  même  dans  fa  Chaire  de  Philo- 
fophie. Sa  réputation  s'accrut  à  un  tel  point 
qu'à  la  fin  de  fon  (même  cours,  M.  le  Mar- 
quis de  Louvois  ,  Miniftre  d'Etat ,  le  choifit , 
&  le  prit  chez  lui, pour  enfeigner  cette  fcience 
à  fon  fils,  feu  M.  l'Abbé  de  Louvois. 
Son  cloquen-     Quoique  finguliérement  attaché  à  fes  éru- 
cc  naturelle.  jcs  ordinaires  ,  6c  au  but  eflentiel  qui  l'avoit 

fait  appeller  dans  la  mai  fon  de  ce  Miniftre 
favori ,  il  confacra  quelques  heures  de  chaque 
jour ,  qu'il  nommoit  fes  récréations ,  à  faire 
une  étude  profonde  de  tous  les  Poètes  latins 
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qu'il  apprit  de  mémoire  ,  &  dont  il  faifoit 
un  agréable  aifage  dans  les  converfations.  Se- 
nèque  &  Tacite  ,  qu'il  favoit  mot  à  mot ,  four- 
niflbient  fouvent  d'utiles  matières  à  fes  entre- 
tiens. Pour  revêtir  fon  difciple  des  dépouilles 
de  l'Egypte  ,  il  avoit  Jetaient  de  faire  fentir 
toute  l'énergie  des  partages  qu'il  citoit  ;  &  ces 
différens  auteurs,quoique  très-eftimables  d'eux 
mêmes  ,  avoient  dans  fa  bouche  des  grâces 
encore  plus  naturelles.  Il  parloir  également 
bien  fur-tout  fujet  qui  fe  prefentoit  dans  quel- 
que converfation  que  ce  pût  être.  Naturelle- 
ment éloquent  t  il  plaifoit,  inltruifoit,  per- 
fuadoit  toujours. 

A  ces  aimables  qualités  il  joignoit  une  dou-  Sa  piété  coaf- 
ceur  &  une  pureté  de  mœurs  ,  quilefaifoient tam€- 
eftimer  &  rechercher  de  toutes  les  perfonnes 
qui  le  connoilToient.  Entre  tous  ceux  qui 
favoient  apprécier  le  mérite,  l'illuftre  Bolluec 
Evêque  de  Maux,  avec  lequel  il  avoit  fait 
une  étroite  liaifon  ,  rendit  en  plus  d'une  oc* 
cation  témoignage  à  la  vertu  &  à  la  capacité 
de  M.  Vittement.  L'homme  de  Dieu ,  comme 
il  l'avoit  appris  de  £aint  Augaftin  ,  étoit  fça- 
vant  avec  piété  &  pieu  fe  ment  (çavantr  homo 
Dei  pie  feiens  &  fc'unter  plus  :  Ayant  à  cœur 
d'élever  du  moins  autant  l'édifice  de  la  vertu 
que  celui  de  la  feience  ,  de  peur  que  le  der- 
nier ne  vint  à  ruiner  l'autre. 

A  peine  fut-il  forti  d'auprès  de  M.  l'Abbé    Fair  Rec*. 
de  Louvois ,  qu'il  fut  nomme  Reâeur  de  l'Uni-  teur  de  iU- 
verfité  de'  Paris  ,  &  Coadjuteur  du  Principal  nivctfi^ 
du  Collège  de  Beauvais.  Comme  Chef  de  l'Uni- 
yerfitér>  il  eut  l'honneur  de  complimenter  le 
Roi  Louis  XIV  fur  la  paix  que  fa  Majefté  con- 
clut l'année  1697  >  avec  1«  alliés  ennemis  de 
la  France,  Son  difeours  ,  la  manière  de  le 
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prononcer ,  fa  perfonnc  ,  plurent  fi  fort  aa 
Monarque  ,  qu'il  ditaux  Courtifans  qui  Tcn- 
vironnoient  ;  Jamais  harangue- y  ni  Orateur  ne 
m* ont  fait  tant  dè  plai/ir.  Cette  h eureufe  pré- 
vention dù  ' Prince  ,  fut  le  préfage  de  l'éléva- 
tion ,  où  l'oa  va  voir  M.  Vitreraient  :  éléva- 
tion qu'il  auroit  portée  très-loin  ,  fi  fa  piété 
&  fon  défintéreflement  n'euflent  borné  le* 
libéralités  des  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagfce  ,  qui  vouloient  l'enrichir  en  l'hono- 
rant. 

Leûenrdes     A  la  fin  de  la  même  année  1^7,  le  Roi' 

France.  °  *u*  con**a  l'éducation  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  d'Anjou ,  &  de  Berri  ,  fes  petits-ms, 

^ .  lous  le  titre  de  Lefteur  des  enfans  de  France. 

Les  fonctions  de  cette  place  ,  qu'il  n'avoit 
nullement  briguée,  l'obligèrent  à  (e  démet- 
tre de  la  Coadjutorerie  de  la  Principalké  du 
Collège  de  Beauvais  >  en  faveur  du  célèbre  M. 
Roiin  ,  fi  connu  par  fes  rares  qualités  &  par 
l'excellence  de  fes  Ouvrages.  La  Cour  n'eut' 
pas  pour  M.  Vittement  les  attraits  ,  qui  la- 
rendent  Técueil  ordinaire  des  courtifans.  II 
y  vécut  en  bon  Prêtre  &  en  homme  d'étude-. 
Après  les  heures  qu'il  donnoit  aux  Princes  fes' 
élèves  y  il  fe  renfermoit  dans  fon  apparte- 
ment ,  où  maître  dè  fon  loifir  ,  il  fe  livroir 
totalement,  à  4a  prière- &  à  là  lé&ùrc.-  Dans  ce* 
tems  de  liberté  ,  pour  fê  faire  un  préfer- 
vatif  contre  l'air  empôifônné  de  cette  région 
dangéreufe ,  il  puifoit  dans  les  faints  Livres 

Ecclef,  if.  *>\Veau  de  la  fagejfe  qui  donne  le  fàlut.  Il  Ta 
même  commentée  toute  entière  avec  des  Ré-' 
fléxions  morales  fur  chaque  verfec,  qui  ne 
font  que  manùfcriteS. 

Cette  uniformité  de  vie  le  mit  en  une  haute 
conûdération  auprès<les  plus  grands  Seigneurs 
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de  la  Cour„  qui  par  un  difernemcnt  exquis  , 
rendorênt  honneur  à  là  viertu  3  par-tout  où 
ils  la  découvroient.  De  ce  nombre  étoient , 
fans  parler  de  beaucoup  d'autres  v  MM.  les 
Ducs  dé  Beauvillicrs ,  de  Ghevreufe ,  les  Ma- 
réch  aux  de  Villeroi  &  de  Noailles. 

En  1700  ,  Louis  XIV  voulut  qu'il  accom-    Il  va  en  Ef. 
pagnâc  &  aidât  même  de  fes  confeils  Philippe  P«g«w. 
V.  Roi  des  Efpagnes  ,  auparavant  Due  d'An- 
jou ,  lôrfqu 'il  alla  fe  mettre  en  poflefîîon  de 
fes  Royaumes.  Atrffi-tôt  que  ce  Prince  fût  que 
M.  Vittement  étoit  entré  fut  les  terres  dont  - 
il  étoit  Maître,  il  lui  envoya  pai  un  Gentil- 
homme  une  bourfe  de  ducats  qu'il  ne  voulue 
point  recevoir.  Pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  * 
fit  "dans  cette  dernière  Cour  ,  les  deux  Mo- 
narques de  France  &  d'Efpagnc  le  chargèrent 
de  plus  d'une  affaire  importante  ,  dontils'ac- 
quita  toujours  avec  la  iarisfa&ion  des  deux 
Couronnes. 

Philippe  V.  pour  fixera  fa  Cour  un  hom* 
me  ,  dont  il  connoiflbit  depuis  plufieurs  an- 
nées le  zélé  &  les  lumières  ,  lui  offrit  fur 
rArchevêché  de  Burgos  une  pcnfîon  de  huit 
mille  ducats ,  qu'il  refufa  généreufement;Tou$; 
les  jours  il  avoit  de  ce  Prince  une  heure  d'au- 
dience -y  qui  ne  fut  interrompue  que  par  la. 
guerre  de  Naples ,  où  le  Roi  (e  trouva  en  per- 
fonne.  Il  faifît  cette  conjonéhire  pour  repaf- 
ftr  en  France  au  commencement  de  1701, 
abandonnant  de  lui-même ,  &  on  ofe  le  dire  , 
contre  les  intentions  du  Roi  d'Efpagnc  ,  les 
flateufes  efpérances  de  la  plus  brillante  fortune, 
pourlrouver  un  meilleur  tréfor  dans  fa  chère 
retraite  du  Collège  de  Beauvais. 

Ccft-là  qu'à  l'occafion  des  papiers  enlevés  _rtUr  T^f 
au  Pere  Qudncl ,  loiTqu-il  fut  mis  en  pnfon  niime. 
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à  Bruxelles  ,  les  Jéfuices  voulurent  envelopper 
dans  fon  affaire  M.  Vittement,  comme  cane 
d'autres,  qui  n'étoient  pas  plus  coupables.Vcrs 
le  mois  de  Juin  1704,  inquiété  ace  fujet, 
il  fut  en  danger  de  perdre  fon  emploi  de 
Sous-précepteur.  S'il  fut  confervé  ,  c'eft  qu'il 
réuffit  à  convaincre  Louis  XIV  qu'on  l'avoit 
pris  pour  un  autre  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  la 
perfonne  dont  il  s'agiflbit  dans  les  extraits 
de  Lettres  qu'on  produifoit  contre  lui.  M.  Roi- 
lin  fon  ami  ,  &  Principal  du  Collège  ;  avoit 
été  avant  lui  attaqué  a  même  titre ,  c'eft-à- 
dire ,  fous  prétexte  de  Janfénifme  ;  mais  la 

{>roteétion  de  M.  le  premier  Préfident  lePel- 
etier  ,  qui  fe  rendit  fa  caution  auprès  du 
Roi  ,  fit  avorter  les  mauvais  deffeins  des 
Jéfuites  contre  .ce  grand  homme. 

M,  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  du  Royau- 
me ,  rappeilaen  1715  M. Vittement  à  la  Cour, 
pour  le  faire  Sous-précepteur  de  Louis  XV.Cc 
nouveau  grade  plus  diftingué  ne  lui  fît  rien 
changer  du  plan  de  vie  régulière  ,  qu'il  avoir 
menée  fous  le  régne  précédent.  Dès  ron  entrée 
le  Roi  le  nomma  à  l'Abbaïe  de  Montmorel , 
mais  il  remercia  le  Prince  du  don  qu'il  ne 
voulut  point  accepter;  il  refufa  de  même  une 
.  place  à  l'Académie  Françoife ,  que  cette  fa- 
vante  Compagnie  lui  offrit. 
Raredéfin-  ^ia  majorité  du  Roi ,  fa  Majefté  voulant , 
ttreflement.  pOUJ.  l'honneur  de  fa  Couronne  &  pour  celui 
de  fon  Sous-précepteur,  reconnoître  &  récom- 
penfer  les  bons  fervices  qu'elle  en  avoit  re- 
çus pour  fon  éducation  ,  emploia  toute  fon 
autorité  royale  ,  pour  le  forcer  à  prendre  à 
fon  choix  le  Bénéfice  qui  lui  conviendroit  le 
mieux  ,  parmi  cent  quarante  qui  étoient  à 
remplir.  M.  Vittement  découvrit  alors  le  voeu 
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qu'il  avoic  fait  dans  fa  jeuncfle  ,  que  tant 

Sue  la  Providence  lui  fournirent  de  quoi  fub- 
fter  en  pauvre  Prêtre  ,  il  ne  jouiroit  d'aucun 
Bénéfice  de  l'Eglife. 

En  effet  des  le  tems  qu'il  fut  nommé  Lec- 
teur des  Enfans  de  France  ,  il  porta  fe  délica- 
tefTe  fi  loin  fur  cet  article  ,  qu'il  fe  démir  d'un 
petit  Bénéfice  qu'il  avoit  reçu  de  M.  l'Abbé 
de  Louvois  ,  &  par  fon  teftament  il  rendit 
aux  pauvres  de  l'endroit  où  eft  fîtué  ce  Bé- 
néfice ,  tout  ce  qu'il  en-  put  recevoir  ,  pen- 
dant qu'il  le  poffédoit.  Le  Roi  content  &  édi- 
fié des  raifons  de  religion  que  M.  Vittement 
Juî  donna  du  refus  qu'il  faifoit ,  fe  conten- 
ta de  lui  ordonner  de  refter  auprès  de  fa  per- 
fonne  dans  les  mêmes  appartenons  qu'il  oc-» 
cupoit  à  Verfaillcs.  Mais  en  17x1 ,  M,  Vitte- 
ment quitta  la  Cour  de  lui-même ,  &  cou- 
rut chercher  la  folitude  qu'il  s'étoit  choifie  dès 
171 1  chez  les  Pères  de  la  Dodlrine  ché tienne. 
Il  y  paffa  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
les  exercices  de  la  piété  la  plus  exemplaire , 
accablé  d'infirmités  ,  qu'il  fouffrit  avec  une 
confiance  &  une  réfignacion  admirables. 

Ses  forces  diminuées,  plus  parles  aufté-   $es  défirsde 
ritéçde  la  pénitence  que  par  fes  années  ,  il  la  mort. 
,crut  que  l'air  de  Dormans  fa  patrie  pourroit 
le  rétablir  en  quelque  chofe.  11  y  alla  malgré 
Tes  amis  &  contre  le  fentiment  des  Méde- 
cins ,  qui  Fafluroient  qu'il  y  mourroit  :  Je  ne 
fbuhaite  rien  tant  que  de  mourir  9  leur  répondit- 
il  ,  &  d*être  enterré  auprès  de  mes  pauvres  pa- 
re ns.  Il  y  mourut  en  effet  après  quinze  jours 
d'une  maladie  aiguë  ,  pendant  laquelle  il  reçue 
avec  les  fentimens  de  la  plus  tendre  piété  , 
les  Sacremens  de  fE^tife  >  le  dernier  jour  du 
ipoi$  d'Août  1731  >âgé  dçibmnte-dix-fep;  ans, 
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SesEcritsfc     Outre  fon  grand  Ouvrage  fur  toute  l'Ecri- 

lâmodeftie.   ture-Saintc ,  dont  on  a  parlé,  il  a  lai  (Té  un 

opufcule  contre  la  Gonuitution  Unigerùtus , 
dont  un  Prêtre  fi  favant  &c  fi  pieux  ne  pou- 
voir être  qu'ennemi.  Il  a  fait  une  ample  ré- 
futation de  Spinofa ,  qui  ne  feroit  pas  inu- 
tile contre  les  incrédules  de  nos  jours  ,  8c 
d'autres  Ecrits  fur  le  différend  entre  M.  Ar- 
nauld  &  le  Pcre  Maiebranche  de  l'Oratoire. 
Ces  différées  Ouvrages  n'ont  pas  vu  le  jour  5 
la  grande  modeftie  de  l'Auteur  les  ayant  tous 
dérobés  à  la  connoiffance  même  de  fes  plus  in- 
times amis.  La  pente  de  (a  piété  l'avoir  tou- 
jours ,  malgré  les  divers  engagemens  de  la 
Providence ,  conduit  à  la  retraire  ,  à  la  vie 
pauvre ,  obfcure  &  inconnue.  M.  Coffin  ,  ce 
célèbre  Principal  de  Beauvais  ,  fon  ami  ,  fi 
connu  par  les  hymnes  du  nouveau  Bréviai- 
re, de  Paris, a  fait  une  belle  épitaphe  à  l'hon- 
neur de  M.  Vittement,  que  nous  ne  rappor- 
tons pas  ici. 

Voyez  le  Supplément  de  Moreri  de  17 j  y# 
tom.  1.  à  l'Article  de  M.  Vittement >  Se  le  4e 
Volume  du  Cas  de  confeience. 

Pratique.  La  Cour  a  fes  Saints ,  mais  ce 
n  eft  pas  elle  qui  les  fait  tels.  Dieu  laiffequel- 
quefois  fes  ferviteurs  au  milieu  <lu  monde  f, 
pour  montrer  la  fouveraineté  de  fa  grâce  , 
qui  règne  Se  opère  par-tout  où  il  veut ,  &  qui 
lait  préferver  les  fiens  de  la  corruption,dans 
le  centre  même  de  la  corruption.  Quel  exem- 
ple rare  ,  quel  phénix  qu'un  tel  détachement 
dans  la  région  même  de  l'ambition  &  du  luxe! 
Prière.  Seigneur  Jefus  ,  vous  êtes  népau- 

î  vrc  ,  vous  avez  vécu  3  &  vous  êtes  mort  pau- 

vre >  vous  qui  êtes  proprement  lé  riche  uni- 

j  que  i  Daignefc^tfous  enrichir  par  votre  pau- 
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Sous- Précepteur  du  Roi  ^57  j 

-yreté,  en  nous  en  communiquant Tefprit,  la 
grâce  &  le  mérite. 


M 


M.  OLIVE, 

Bourgeois* 

Qnsïeur  Guillaume  Olive»  Bour- 


v  „  geois  de  Marfeille  en  Provence  ,  fai-  Mort  en  1751 

Toi  ^partie  d'une  fociété  de  trois  frères  ,  dont  enSeptembre. 
'la  vie  étoit  fi  édifiante  qu'on  les  eutr  pris  fous  fa£^^|c  dc 
l'habit  laïque  pour  trois  membres  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  tant  ils  en  avoienc 
refprit  &  en  retraçoient  la  régularité.  C  etoit 
l'avantage  qu'ils  avoient  tiré  du  commerce 
fréquent  ,  qu'ils  avoient  tous  trois  ayee  les 
Révérends  Pcrcs  de  mérite  ,  qui  ornoient 
alors  leur  Collège. 

Celui  dont  nous  avojis  à  parler  ,  Garçon 
âgé  de  foixante  8ç  onze  ans ,  tomba  malade 
le  2.7  Août  en  1.731.  11  fit  appeller  le  j  de 
Septembre  fuivant  ,  M.  Charnu  ,  celui  des 
deux  Curés  de  faint  Martin  ,  fa;Paroifle  , 
qui  érpit  en  femaine.  Ce  Curé ,  après  l'avoir 
cbnfe/fé  ,  lui  demanda  ,  s'il  recevoit  la  Bulle* 
Le  malade  ,  ne  voulant  pas. perdre  ,  par  cette 
acceptation,  le  fruit  d'une  longue  vie,  que 
rout  le  monde  en  cette  ville  {avoir  avoir  été 
très-fainte ,  les  Sacremens  de  i'Euchariftie  &     Refus  de* 
de  l'Extrême,  Onûion  lui  furent  refufes.  Ni  Sacremcns  à 
Jes  plus  clairs      les  plus  formels  témoigna-  amort« 
^es  de  la  pureté  de  fa  foi  ,  ni  les  follkita- 
tioBS  les  plus  touchantes,  ni  les  plus  vives  & 
les  plus  fpUdqs  représentations  de  la  part  dç 
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M.  Olive  l'ainé,aufli  garçon  âgé  de  foixante  & 
feize  ans,  ni  trois  fommations  faites  au  Curé, 
ni  un  comparant  lignifié  à  l'Evêque  ,  ne  pu- 
rent procurer  à  la  perfonne  la  plus  édifiante 
de  Marfeillc,  ce  qu'dh  a  la  douleur  devoir 
tous  les  jours  accorder  aux  pécheurs  les  plus 
fcandaleux. 

Le  Curé,  malgré  les  Lettres  circulaires  de 
la  Cour ,  qui  ,  dans  ce  tems-là ,  défendoiem 
d'inquiéter  ni  d'interroger  les  Laïques  fur  la 
Bulle  ,  &  tous  les  Arrêts  de  pacification  pré- 
tendue ,  motive  expreflément  fon  refus  de  la 
non-foumiffion  à  la  Bulle  ,  &  le  Prélat  ne 
répond  point  les  Requêtes,  Le  malade  de 
fon  côté  tranquille  &  réfigné  ,  foufhrant  en 
paix  cette  excommunication  injufte  ,  réfifte 
toutefois  avec  une  religieufe  fermeté  aux  deux 
Curés  &  à  un  Grand- vicaire ,  qui  le  fatiguent 
tour  à  tour  par  leurs  difeours  vagues  &  leurs 
St  mort  pai-  argumens ufes.  H  jouit  jufquau  dernier  fou- 
lïble.  pir  de  toute  fa  préfence  delprit  :  il  récite 

d'une  voix  encore  intelligible  y  une  demie 
heure  avant  fa  mort,  le  pf.  119. Ad  Dominum 
chm  tribularer  ,  qui  cpnvenoit  parfaitement  à 
fon  état.  On  fit  auprès  de  fon  lit  les  prières 
des  Agonifans ,  $c  il  s'endormit  paifiblement 
dans  le  Seigneur ,  lorfqu'on  prononçoit  ces 
paroles  :  Subvenite  &c. 

Il  avoir  demahdé  par  fon  Teftament  d'être 
enterré  à  l'Oratoire  ,  &  cétoit ,  félon  Tufage , 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  conduire  le 
corps  dans  cette  Eglife.  Grands  débats  fur  cela 
parmi  les  Chanoines  ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre conclut  au  refus  ,  félon  l'intention  de 
Monfeigneur.  Menaces  de  fommations  Se  de 
procédures  :  enfin  le  Curé  de  la  Cathédrale 
gvec  huit  Eccléfîaftiques  firent  la  levée  da 

corps  ? 
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Cfrps ,  }S  heures  après  le  décès  :  ce  qui  >  com- 
me on  peut  juger,  ne  fe  pafla  jpas  fans  un  grand 
fcandale.  Les  Relieurs  des  Hôpitaux,  qui  affif- 
térentà  l'enterrement,  furent  fur-tout  indignés 
de  tous  cesprocédés  fchifmatiques.Maislesplus  frange 
grandsexees  font  impunis  en  Faveur  de  la  Bulle,  trafic, 
comme  M. Olive  rainé,  le  reprocha  difertemenc 
au  Grand- Vicaire,  en  lui  citant  des  exemples 
crians  &  décififs  d'un  Juif  &  de  deux  Hugue- 
nots y  enterrés  dans  le  lieu  faint.  11  eft  fâcheux 
que  la  nécefTué  d'abréger  ce  récit  empêche  dç 
rapporter  tout  ce  qui  fe  palTa  en  cette  occa- 
fîon  d'édifiant  de  la  part  de  ces  deux  frères  >  Se  • 
de  vraiment  fcandaleux  de  la  part  du  Prélat  , 
^es  deux  Curés  ,du  Grand- Vicaire  &  du  Cha- 
pitre. 

Le  fleur  Sufan  ,  l'un  des  Curés ,  avoua  à  M»  Plus  écran- 
Olive,  qui  leprefloit  pour  les  Sacremens ,  la  ge  promcUe, 
promefle  étrange  qu'il  avoit  faite  à  fon  E/ê- 
que  :  »  J'ai  fait ,  M.  (  dit-il  )  un  ferment  entrç 
93  les  mains  de  M.  de  Marfeille  ,  de  refufer  les 
»  Sacremens  à  ceux  qui  ne  font  pas  fournis  a 
99  la  Bulle.  Devons-nous  (lui  répondit  le  pieux 
93  &  éclairé  Laïque  )  être  la  viïtime  des  enga- 
»  gemens  injuftes  que  vous  pouvez  prendre  ; 
93  &  parce  que  mal-à-propos  vous  allez  vous 
*>  engager  par  une  promené  illicite  ,  devons* 
93  nous  trahir  notre  confeience,  &  agir  contre 
m  notre  devoir  ?  » 

Ce  même  M.  Olive  témoigna  chrétienne- 
ment fa  peine  à  M.  Guerin  Grand- Vicaire  , 
en  ces  termes  :  »  11  eft  bien  étonnant,  M.  (die- 
9>  il  )  que  vous  &  les  deux  Curés  de  la  Paroi/Te, 
3»  dans  le  grand  nombre  de  vifites  que  vous  a- 
93  vez  rendues  à  mon  frère  dans  fa  maladie  > 
s»  tous  tant  que  vous  êtes  ,  vous  ne  lui  aye? 
93  parié  quç  4e  la  Ballç  f  fau$  ha  dire  un  fçul 
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$7*  M.  Olive  Bourgeois. 

33  mot  d'édification  ,  comme  fi  toute  la  Reli- 
ai gion  &  toute  Ja  piété  étoient  concentrées 
w  dans  ce  feul  Article.  ** 
Mcchans     C'eft  à  cette  occafion  qu'il  fut  parlé  des  Or- 
oiénagcs.      dinations>  des  Bénéfices,  &c.  mais  fur-tout 
d'un  Eccléfiaftique  (candalcux  ,  que  M.  Olive 
lui-même  avoit  dénoncé  à  ce  même  Grand- 
Vicaire  ,  fur  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes ,  &  qui  étoit  toujours  refté  dans  fon 
pofte  ,  fans  qu'on  eût  apporté  le  moindre  re- 
mède à  un  fi  grand  mal.  Aufli  le  Prélat  jettanc 
un  coup  d'oeil  fur  tout  fon  Clergé ,  difoit  avec 
Quelle  pa-  *mcrtume  :  J*  ne  vois  que  des  Eceléfiafliques  ou 
rôle  d'un  Prc-  vicieux  ou  hérétiques.  Ces  derniers  étoient  ceur 
lac  !  qu'on  appelle  Janféniftes  ,  ou  oppofés  à  la 

Bulle,  dont  ils  reconnoi/Toit  les  bonnes  mœurs, 
&  non  la  foi. 

Pratique.  Un  ferment  eft  criminel ,  Se  par 
conféquent  nul ,  quand  on  ne  peut  l'exécuter 
fans  péché  ,  ni  fans  injuftice.  C'eft  un  aveu- 

flcment  pénal ,  dû  à  l'abus  de  la  lumière  & 
es  inftru&ions  reçues  ,  que  de  faire  fcrupule 
de  ne  pas  accomplir  un  ferment  injufte  ,  &  de 
n'en  pas  faire  de  livrer  un  innocent  ou  un 
faint  a  la  vengeance  d'un  Supérieur  aveuglé 
parla  paflîon/ 

Prière.  O  mon  Dieu  ,  qu'il  eft  dangereux 
de  faire  le  premier  pas  dans  le  péché ,  puifqu'il 
>  eft  fi  difficile  de  s'en  dédire  &  de  reculer  !  Ar- 
rêtez moi  par  votre  main  toute  puilTante,  lorf- 
que  vous  voyez  ma  volonté  prête  à  fc  livrcr,ou 
à  ma  paflîon  ou  à  celle  d  autrui. 

Voyez  les  NN.  Eccléfiaftiques  du  io  Dé- 
cembre 17 j  i. 

L'article  fuivant  dévoie  être  placé  à  la  page  17^  ù*e  ce 
Recueil. Des  additions  furvenues  durant  le  cours  de  l'ira- 
prciïion ,  ont  obligé  de  le  renvoyer  à  la  fin  du  volume. 


M.  DE  LA  BROUE 


M 


Evêque  de  Mirepoix. 

Es  SIK£  PlERRB    DE    LA    BROUE  , 


Evê<jue  de  Mirepoix  en  Languedoc  ,     Mort  en 
éroitné  en  1643  à  Touloufe,  Capitale  de  cet-  »7W>.  je  10. 
te  Province,  de  parens  diftingués dans  la  Ro-  SePtmbre« 
be  ,  qui  prirent  un  foin  finguïier  de  fon  édu- 
cation. Le  jeune  de  la  Broue  féconda  parfaite-     succès  dt 
ment  leurs  pieufes  intentions.  Dès  fes  premié-  fe$  études* 
les  études,  il  fç  fignala parmi  fes condifciples 
par  des  fuccès  fupérieurs.  En  naiflant,  ilavoic 
apporté  pour  les  feiences  des  difpofitions  heu- 
reufes  :  pénétration  d'efprit ,  folidité  de  ju- 
gement ,  mémoire  fidèle  qui  ne  lailfoit  rien 
perdre.  Il  poflédoit  les  Belles -Lettres  à  un  tel 
degré ,  que  fes  coups  d'eflais  furent  fouvent 
couronnés  dans  fa  Patrie  à  l'Académie  des 
Jeux  Floraux  :  il  mérita  enfin  d'y  être  alîo- 
cié.  Telles  furent  les  dépouilles  de  l'Egypte, 
qu'il  ne  tarda  pas  de  confacrer  à  l'ornement  du  , 
Tabernacle. 

Enrôlé  au  fervice  de  Dieu  dans  l'état  Ecclé- 
fiaftique  ,  l'Abbé  de  la  Broue  vint  à  Paris  vers 
Tan  166%.  Epoque  célèbre  qu'il  n  eut  garde 
d'oublier  \  ayant  été  témoin  de  l'heureux  évé- 
nement de  la  paix  rendue  à  l'Eglife  ,  par  le 
concours  des  deux  Puiflances  ,  Clément  IX. 
d'une  part,  &  Louis  XIV.  de  l'autre ,  aufujct 
de  la  fignature  du  Formulaire.  Il  en  favoit  par- 
faitement les  conditions  cfTentielles  ,  c*eft-à- 
dire  ,  la  diftin&ion  du  Fait&  du  Droit,  ou  le 
filence  refpe&ueux.  Entré  dans  la  carrière  de 
la  Théologie  ,  pour  prendre  des  dégrés  en  Fa* 
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culté ,  il  apporta  à  cette  étude  ,  plus  affortîc  \ 
fon  goût  .  une  ardeur  toute  nouvelle.  11  fou- 
tint  les  Thèfes  avec  éclat,  &  prit  le  Bonnet 
Salîaifon  deDodeur. 
avec  Je  grand    Ce  qui  aide  a  donner  une  idée  avantagent  de 
Bolluet.        fon  mérite  ,  c'eft  U  liaifon  intime  qu'il  forma 

avec  le  grand  BofluetEvêque  dcMeaux.Ce  pré- 
lat, attentif  à  difeerner  les  talens,  fut  bienrôt 
inftruit  de  celui  de  l'Abbé  de  laBroue  ponr  la 
chaire  *  à  laquelle  il  sétoit  livré.  Témoin  de 
fes  fuccès  ,  il  lui  procura  l'avantage  de  prêcher 
devant  Louis  XIV  ,  dont  on  fait  le  goût  dé- 
cidé pour  les  habiles  Prédicateurs.  Si  M.  de  la 
Brouc  n'égaloit  pas  M.  Bofluet  par  des  talcns 
aufli  fupérieurs  que  les  fiens ,  il  éroir  au  moins 
fon  rival  par  une  ardeur  infatigable  à  s'en* 
jichir  de  la  feiençe  des  Ecritures  &  de  la  doc- 
trine des  faints  Pères, 
ï)  devient  Ce  bon  connoifTeur  des  efprits  ,  sétoit  déjà 
Iveque.        formé  une  grande  idée  du  jeune  Doôeui , 

}>uifqu'ij  lui  fît  part  ,  comme  à  un  Juge  ,  de 
a  célèbre  Conférence  qu'il  eut  en  avec 
le  Miniftrc  Claude  ,  fur  la  matière  de  l'Eglife, 
dont  l'objet  étoit  de  ramener  à  la  Religion 
Catholique  Mademoifelle  de  Duras.  M .Boffuet 
lui-même  fait  mention  exprefTe  du  fait,  dans 
rAvertiffcmcnt  à  la  tête  de  cette  Conférence 
imprimée.  Cet  illuftre  Prélat  fi  zélé  pour  le 
bien  des  ames  ,  ne  tarda  cas  à  leur  procurer 
cet  utile  fecours  ,  en  le  faifant  placer  fur  le 
chandelier  de  la  maifon  de  Dieu.  L'Evêcbé 
de  Mirepoix  vint  à  vaquer ,  il  le  demanda  au 
Roi  pour  lui ,  8c  l'obtint. 

Aucun  dé^ré  de  cupidité  n'avoic  fervi  à  le 
faire  monter  a  ce  haut  rgng.  Entrée  pure,  qui 
iminfpira  up  empreflement  vif  d'en  remplir 
les  «Avoirs.  11  partie  auflitôc  pour  £bn  Diocèfc. 
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Eveque  de  Mirepoix.  $%l 
À  fôn  arrivée  il  trouva  un  travail  prefqu'im-  son  zélé  pour 
menfe  :  grand  nombre  d'abus  à  déraciner,  des  fesdevoiii. 
peuples  à  inftruire  ,  un  CJergé  à  réformer.  Su- 
périeur aux  plus  grandes  difficultés,  il  (e  mul- 
riplioic  pour  tous  les  grands  befoins  de  Ton 
troupeau  nombreux  5  occupé  fans  relâche  au 
miniftérc  de  la  chaire  ,  du  confeffional  ,&  aux 
vifîtes  régulières  de  fon  Diocèfe.  L'ufage  des 
Conférences  Eccléfiaftiques  totalement  négli- 
gé, fut  rétabli  :  Pour  en  animer  l'exercice,  fou- 
vent  il  s'en  atquittoit  lui-même  $  ou  pôur  y 
préfider,  ii  accourroit  aux  Paroifles  le  plus  re- 
culées. 

Il  établit  un  Séminaire  dans  une  petite  vil- 
le du  Diocèfe  t  toute  remplie  de  Prétendus  Ré- 
formés ,  ou  Huguenots.  Après  y  avoir  placé 
un  Supérieur  capable  de  former  fes  Eccléfiaf- 
tiques à  la  piété  &  à  la  feience  de  leur  état  , 
il  y  féjournoit  fouvent  pour  juger  de  leurs 
progrès  ,  les  fortifier  par  fes  exemples  ,  &  les 
aider  par  fes  avis.  Au  moyen  de  quelques  ad- 
ditions légères  ,  il  rendit  propre  à  fon  Diocèfi: 
le  célèbre  Catéchifme  des  trois  Evêques ,  An- 
gers ,  Luçon  &  la  Rochelle  ,  un  des  meil- 
leurs qui  foient  en  ufage  dans  l'Eglife  de 
France. 

Perfuadéque  la  force  de  l'exemple  Pempor-    Sa  maifoa 
te  fur  l'autorité  de  la  parole  ,  fouvent  ftérile  t^s- régulière 
fans  ce  fecours ,  ce  zélé  Prélat  fit  marcher  l'un  J£foû  cxcm* 
avant  l'autre.  Dans  fa  maifon  il  établit  un 
règlement  dont  il  ne  fe  départit  jamais.  Levé 
de  grand  matin ,  après  les  premières  heures  > 
confacrées  à  la  méditation  des  Livres  faints  & 
à  la  récitation  de  l'Office  divin ,  il  s'enfermoit 
dans  fon  cabinet ,  foit  pour  une  étude  toute 
eccléfiaftique  ,  foit  pour  fubvenir  aux  grands 
befoins  de  fon  Diocèfe,  A  onze  heures  il  di- 
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îbit  ou  cntcndoic  lafaince  Méfie.  A  Tautclil 
montroit  un  air  de  dignité,  &  un^faififlement  | 
de  Religion  ,  qui  annonçoit  la  grandeur  des 
miftéres  qui  s'y  oppérent.  On  peut  s'en  for- 
mer une  idée  par  l'approbation  qu'il  a  publi- 

Sjuemcnt  donnée  au  Traité  de  M.  DugUct  fur 
es  difpojîtîons  pour  offrir  lesfàints  mijtéres.  11 
témoigne  que  chaque  année  il  le  relifoitlui- 
,  même  ,  &  le  faifoic  lire  dans  fon  Séminaire. 
Son    éloi-     j  e  rcft.e  jc  ja  journéc  étoit  emploié  à  l'étu- 

fSk!*       de  &  à  l'inftruéHon  des  domeftiques  ,  obligés 

d'aflifter  le  foir  à  la  prière  commune.  Rien 
n'égaloit  la  modeftie  de  fa  perfonne,  la  fru- 
galité de  fa  table,  la  lîmplicité  de  fes  meubles, 
la  pauvreté  de  fes  habits.  C'eft  avec  ce  corté- 
ge,digne  d'un  fuccedeur  des  Apôtres,  qu'il  fe 
monrroit  àl'AlTcmblée  desEtats  duLanguedoc, 
qui  chaque  année  fe  tiennent  d'ordinaire  à 
Montpellier:  Leçon  néceflaire  contre  1e  fafte 
&  la  dépenfe  trop  ordinaire  àplufieurs  de  fes 
Collègues  dans  l'Epifcopat  en  ces  jours  de  rc- 
préfentation.  Cétoit  encore  nne  modefte  con- 
damnation de  leur  luxe ,  que  le  logement  qu'il 
prenoit  avec  l'agrément  du  grand  Colbert , 
fon  ami  de  confiance,  au  Séminaire  ,  durant 
la  tenue  des  Etats.  11  n'occupoit  qu'une  cham- 
bre avec  un  cabinet,  un  peu  plus  large  que 
celle  d'uu  Pere  de  l'Oratoire  de  la  même  mai- 
ç  fon.  Tout  l'ameublement  étoit  dans  le  goût 
£y°uç**°m  delà  lîmplicité  vraiment  eccléfîaftique.  Il  a- 

voit  coutume  de  dire  que  l'efprit  de  pénitence 
&  de  défintéreffement  dans  un  Evêque  ,  de- 
voit  aller  jufqu  a  l'indigence  ,  fur  tout  ce  qui 
le  regardoit  perfonncllement.  En  vertu  de  fa 
prudente  économie  ,  il  amaflbit  en  faveur 
des  pauvres  un  riche  fonds  d'épargnes  pour 
les  alfifter  abondamment.  Il  ne  faifoit ,  à  fon 
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avis,  que  leur  diftribuer  un  bien,  quî  de  droic 
,  leur  appartenoit. 

M»  de  la  Broue  ,  l'œil  ouvert  fur  tout  bien  Ecoles  grar 
à  faire  dans  fon  Dioccfe  ,  adopta  l'établifTe-  ^ 
ment  utile  ,  déjà  formé  par  la  fœur  du  faine 
Evêque  de  Pamiers  (  M.  Caulet  )  pour  des  E- 
coles  gratuites  :  forte  de  mi(Tion  qui  avoit  fon 
modèle  dans  les  Régentes  établies  par  M,  Pa- 
villon Evêque  d'Alet.  Le  Prélat  après  avoir 
autorifé  les  réglemens  de  ce  bel  Inftitut,  choi- 
fit  fix  villes  de  Station  pour  les  Régcntes.Ceft 
de-là  qu'elles  partoient  au  tems  marqué  pour 
fe  diftribuer  dans  toutes  les  Paroifles  de  la 
campagne  ,  &  pour  faire  à  leurfexe  des  inf- 
truéftons  gratuites. 

En  1699.  M.  de  la  Broue  reçut  la  Lettre 
circulaire  de  Louis  XIV.  par  laquelle  il  fai- 
fbie  fa  voir  aux  Evêques  ,  que  dans  le  deflein 
de  procurer  l'augmentation  du  culte  dû  à 
Dieu  ,  &  raffcrmilTemcnt  de  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fon  Royaume,  il  donnoit  fes 
ordres  à  fes  Parlemens  ,  pour  défendre  tout    Quelle  îe- 
exercice  de  la  Religion  prétendue  réformée^  pour  Çon  pour  les 
faire  rendre  le  refpeEidu  aux  chofes  faintes^vour  Evc(îues» 
faire  obferverles  Dimanches ,  les  Feus  t  &gé- 
-  néralement  pour  que  Dieu  foit  fervi  dans  la 
feule  &  véritable  Religion  ypar  tous  fes  Sujets^ 
tant  anciens  Catholiques  ,  que  nouveaux  Con~ 
vertis  >  &c. 

»  C'eft  (ajoute  le  Prince  )  principalement 
9>  du  miniftére  des  Archevêques  &c  Evêques  , 
99  que  j'attends  la  confommation  de  ce  grand 

Ouvrage  ,  par  la  fainteté  de  leur  vie ,  par 
w  l'exemple  de  leur  vertu  ,  par  leur  charité  , 
»  &  fur- tout  >  parleur  application  infatigable 
*>  à  inftruire  les  peuples  fournis  à  leur  conduite 
» fpirituelle.  Vous  verrez  (continue  Sa  Ma- 
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»  jefté)  par  la  Déclaration  particulière  que  fai 
fait  expédier  pour  les  Séminaires,  non -feu* 
»  leraent  le  défir  que  j'ai  de  procurer  &  d'au- 

*  gmenter  ces  fortes  détabliflemens ,  mais  en- 
»corc  le  pouvoir  que  je  donne  aux  Archevc- 
**ques  &  Evêques  de  mon  Royaume  , 
»  en  ordonnant  par  provifion  l'exécution  des 
»  Ordonnances  qu'ils  rendront  pour  obliger 
»  les  Curés  &  autres  Eccléfîaftiques  >  ayant 
a» charge  d  ames  ,  de  fe  retirer  dans  les  Sémi- 
»  naires  >  aux  cas  &  conditions  y  portées.  Je 
»  m'aflure  que  vous  en  uferez  avec  votre  pru- 
»  dence  ordinaire  >  que  vous  ne  vous  portereî 
»  pas  même  à  rendre  de  pareilles  Ordonnan* 
»ces,  qu'après  avoir  tenté  toutes  les  voies  de 

*  la  douceut  &  des  avertiflemens  fecrets  ,  & 
»  qu'enfin  vous  y  apporterez  tant  de  fageflê  & 
»de  modération  ,  que  je  ne  recevrai  pas  de 

*  plainte  de  cette  txtenfion  que  j'ai  bien  vou» 
»  lu  dans  cette  confiance  ,  donner  à  la  JuriC* 

diétion  tpifcopale. 

Les  pieufes  intentions  du  Prince  furent  très- 
littéralement  remplies  par  M.  de  Mirepoix. 
Animé  d'un  faint  zélé  pour  étendre  le  Roiau-  * 
me  de  Dieu  ,  il  confacra  à  la  fân£ttficatioa 
des  ames  fes  foins  >  fon  tems  ,  fes  taiero , 
(ans  rien  épargner  ,  ni  de  vive  voix  ,  ni  par 
écrit.  Car  il  voulut  encore  enfeigner  fon  peu- 
ple après  fa  mort.  La  nature  des  befoins  de 
fes  ouailles  dirigeant  toujours  fes  travaux  , 
il  compofa  pour  les  nouveaux  Réunis  un 
Corps  dlnftruftions  Paftorales  fur  TEuchatit 
ticcontre  les  Proreftans.  Preuve  éclaranre  de  fa 
charité  vraiment  épi  fcopale  ,  &  un  monument 
In  170*.  précreux  de  fon  érudition.  Les  Jefuites  même 
dans  leurs  Mémoires  de  Trévoux  ,  en  ont  fait 
cet  éloge.  On  fera  bien  autant  decasdcl'ef- 
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time  (înguliére ,  qu'en  avoit  conçue  le  célè- 
bre Abbé  Duguet ,  qui  en  fait  ufage  dans  fes 
explications  de  la  Paffion. 

Le  Prélat  après  trois  Inftru&ions  fort  ap- 
plaudies fur  cette  matière  ,  ne  fe  laifla  pas 
éblouir  par  l'éclat  des  louanges  qu'elles  reçu- 
rent. Ayant  fait  trois  nouvelles  Inftrudions 
touchant  le  même  objet ,  il  crut  encore  avoir 
befoin  de  l'avis  de  quelques  Théologiens  ,  & 
fpécialement  des  lumières  de  M.  Duguet.  Cet 
illuftre  Ecrivain  lui  répondit  pat  une  Lettre  3 
dans  laquelle  il  l'appelle  ,  l'interprète  de  VE- 
criturc  ,  le  difciple  des  jaints  Pères  ,  le  témoin 
6»  le  défenfeur  de  la  Tradition  *  fur  le  fujet  qui 
intérejfe  le  plus  l'Eglife. 

Ces  Ouvrages  de  contrdverfe  portoîentl* cm-    Sa  charirc 
preinte  de  fon  auteur  >  un  efprit  de  douceur  ,  pour  lcthéré- 
de  lumière  ,  de  grâce  &  d'infinuation.  En  t'q""  >  «  ies 
produifant  d'heureux  fruits  dans  le  cœur  des  con,kattant. 
nouveaux  convertis  ,  ils  n'irritoient  point  l'ef- 
prit  des  Proteftans ,  qui  dans  ce  Diocèfe  ,  com- 
me dans  le  refte  Ju  Languedoc  ,font  en  grand 
nombre.  Ceux-ci  même  avoient  conçu  pour 
M.  de  Mircpoix  ,  aufli  bien  que  pour  le  grand 
Colbert  Evêque  de  Montpellier,  une  eftïmc  Se 
Une  vénération  finguliérc  :  c'eft  qu'ils  ne- 
prou  voient  du  côté  des  deux  Prélats  qu'un  zè- 
le purement  apoftolique,  ennemi  de  la  do- 
mination &  des  voies  de  rigueur  ,  toujours 
artaifonné  de  patience  &  de  charité.  Aufli 
étoient-ils  du    nombre  des  Prélats  qui  n'a- 
voient  rien  à  craindre  des  infultcs  &  des  mu-  - 
tineries  de  ces  Hérétiques. 

Armé  d'un  corps  de  do&rine  pure  ,  tiré  du 
tréfor  de  la  Religion  catholique,  il  avoit  l'o- 
reilleouverre  pourfaifir  tout  ce  qui  étoitcapable 
de  l'altérer.  On  ne  fera  pas  ici  mention  de 
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ce  qu'il  a  pu  contribuer  du  ficn  aux  deux  fa- 
meufes  Aflemblées  du  Clergé  de  France  ,  Tu- 
ne en    16%%.  contre  les  prétentions  Ultra- 
montaines >  combattues  par  les  IV.  célèbres 
Articles  ,  l'autre  en  1700.  contre  la  Morale 
relâchée  &.  le  Molinifme.  Celui-ci  ,  quoique 
profcrit ,  on  le  vit  quelque  tems  après  fe  re- 
produire fous  une  face  moins  hideu(e,dans 
le  Livre  de  l'Efficacité  de  la  Grâce ,  compo- 
fé  par  le  Pere  Daniel  Jéfuite.  M. de  la  Broue 
en  fentit  bientôt  tout  le  venin  :  il  (bllicita 
fortement  M.  Bofluet  d'écrire  contre  ce  nou- 
vel  Ecrit.  Peut-être  ce  grand    Prélat  l'au- 
roit-il  fait,  comme  il  a  fait  contre  Richard- 
Simon  y  mais  M .  Bofluet  avoit  alors  des  oc- 
cupations qui  le  détournoient  de  cette  entre- 
prife.  Etant  mort  peu  de  tems  après ,  il  n'y 
eut  point  d'autre  réfutation  du  Traité  de  l'Ef- 
ficacité de  la  Grâce  y  que  l'Ouvrage  Jatin  du 
Pere  Serry  Dominicain ,  favant  Théologien. 
Ilcctît  con-      On  fait  que  M.  de  Fénelon  Archevêque  de 
tre  des  Moli-  Cambrai ,  en  renonçant  au  Quiétifme,fe  tour- 
tii/les,         na?  par  une  tranfition  toute  naturelle ,  vers  le 

Molinifme.  Rempli  de  ce  nouvel  efprit  ,  il 
donna  au  Public  des  Lettres  fur  les  matiè- 
res de  la  grâce  ,  où  il  étoit  PéchoduPere 
Daniel.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ne  crutpas 
qu'un  tel  auteur ,  qui  avoit  le  talent  d'écrire  y 
dût  être  méprifé  ,  mais  pour  donner  du  poids 
à  la  réfutation  qu'on  îeroit  du  fiftême  mo- 
Hnien,  il  jugea  à  propos  qu'elle  fût  faite  par 
un  Evêque.  Il  propoia  l'Ouvrage  à  M.  de 
Mirepoix.  Le  Prélat  y  travailla  -y  &  comme  les 
fentimens  du  Pere  Daniel  &  du  Dénonciateur 
de  la  Théologie  de  M.  Habert  fe  trouvèrent 
à  peu  près  femblables,  il  entreprit  de  les  ré- 
futer tous  trois  de  compagnie.  C'eft  ce  qu'il  a 
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favamment  éxécuté  dans fon  Écrit  intitule:/?^- 
fenfe  de  ta  Grâce  efficace  par  elle  mime.  Ou- 
vrage qui  a  paru  tout  d'abord  après  fa  mort  3 
mais  Ouvrage  où  Ton  reconnoît  l'habile  main 
de  fon  Auteur. 

A  l'arrivée  de  la  Bulle  Unigenitus ,  il  en-  Sa  haîne 
tra  dans  une  nouvelle  carrière  de  peines.  Une  contrclaBuL 
prit  point  le  change  à  la  vue  de  cet  infortu-  ic* 
né  Décret,  quoique  revêtu  du  nom  le  plus 
refpe&ablc.  Accoutumé  à  combattre  le  Moli- 
nifme  ,  il  reconnut  dans  cette  pièce  le  plus 
parfait  chef-d'œuvre  des  Partifans  de  ce  (îftê- 
me  erroné.  En  vain  Louis  XIV  trompé  par  fon 
Confeiîeur  ,  emploia-t-il  fon  autorité  redou- 
table pour  la  faire  recevoir  :  en  vain  quarante 
Prélats  aflemblés  fortuitement  à  Paris  ,  firent- 
îls  par  crainte  ou  par  complaifance  une  ombre 
d'acceptation  :  en  vain  ,  pour  la  colorer  aux 
yeux  du  peuple  chrétien  ,  joignirent-ils  une 
Inftruélion  Paftorale  à  ce  Décret  :  en  vain  fut- 
il  envoyé  avec  un  tel  correétif  ,  jufques-Ià 
inoui ,  aux  Prélats  abfens  ,  avec  ordre  exprès 
de  le  recevoir:  M.  de  la  Broue  ne  fut  pas  moins 
indigné  de  rinftruâion  Paftorale  ,  qu'il  l'a- 
voit  été  de  la  Bulle  à  fa  première  Icélure.  Si 
la  condamnation  vague  de  tant  de  Propofi- 
fitions  très-catholiques  ,  &  l'affreufe  peinture 
dont  eft  noirci  un  faint  Prêtre,  pour  les  a- 
voir  avancées ,  le  révoltèrent  ;  il  ne  fut  pas 
moins  choqué  de  rinjuftice  criante  des  Prélats, 
qui  prétendant  fauver  la  foi,  facriFoicnt  cruel- 
lement la  bonne  foi ,  en  imputant  à  l'Auteur 
des  fens  forcés  ,  contre  lefquels  il  ne  cefToit  de 
réclamer. 

Malgré  trois  Lettres  très-prefTantets  écrites  Son  teth 
au  Prélat  de  la  part  de  Lous  XIV  ,  il  fut  conf-  contre  Tlnf- 
tant  à  refufer  l'acceptation.  Dès  ce  moment  il  truaioû  des 
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fit  un  projet  de  Mandement ,  dans  lequel  il 
réfutoic  avec  beaucoup  de  lumière,  Tlnftruc* 
tion  des  40.  qu'il  taxoit  d'avoir  ufé  de  co/n- 
plaijance  pour  le  Molinifme^  fe  joignoit  aux 
huit  Evêques  oppofans  del'Aflemblée  ,  qui 
avoienc  pris  le  parti  de  recourir  au  Pape  pour 
lui  demander  des  explications.  11  envoya  ce 
projet  au  Roi  -,  qui  lui  fit  défendre  très- expref-  . 
lement  dê  publier  fon  Mandement  ;  mais  fur 
quelques  copies  qui  tranfpirérent  dans  le  Pu- 
blic y  il  fut  bientôt  imprimé.  Dans  fa  jufte 
réfiftance  ,  il  n'imita  pas  les  Evêques  Oppo- 
fans, qui  s'engagèrent  à  condamner  le  Livre 
Sa  fidélité  flétri  par  la  Bulle.  »  Quant  au  Livre  (  dit-il  ) 
tu  tout,  3i  des  Réflexions  morales  ,  comme  fa  condam- 
na nation  nous  paroît  dépendre  de  l'acceptation 
'  *>de  la  Bulle  ,  nous  croions  que  les  mê- 
»  mes  raifons  qui  nous  obligent  de  différer 
*>  l'acceptation  de  la  Bulle  ,  doivent  auflî  nous 
*>  faire  différer  la  condamnation  du  Livre,  » 
Il  étoit  plus  éloigné  que  tout  autre  de  le 
proferire.  Le  grand  Bo/fuet  Tavoit  faitdépofi- 
taire  de  la  Juftification  qu'il  avoic  faite  de  ce 
Livre;  Ecrit  extrêmement  au  goût  de  fon 
Auteur.  Etoit-il  moins  eftimé  de  M.  de  la 
Broue ,  honoré  de  la  confiance  de  ce  favant 
Prélat  ?  Peu  de  mois  après  fon  Mandement , 
il  écrivoic  à  M.  de  Montpellier  ,  qu'il  falloir 
réfïfterà  la  Bulle  jusqu'à  la  dèpojition.  Non 
feulement  jufquà  la.  dépofitioriy  lui  répondit  fon 
illuftre  Collègue ,  mais  jusquà  la  mort  inclufi- 
vement. 

Cet  efprit  de  facrifîce  n'avoit  point  un  fon- 
dement imaginaire  dans  ces  deux  dignes  Pré- 
lats. Les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bifly  , 
ligués  avec  le  Pape  pour  faire  recevoir  la  Bul- 
le ,  mais  défefpérant  du  fuccès  par  les  voies 
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de  féduélion,  employèrent  des  moyens  plus 
efficaces*  Ils  engagèrent  Louis  XIV.  à  publier 
une  Délcaration  pour  enjoindre  à  tous  les 
Evêques  d'accepter  le  Décret ,  conformément 
à  l'Inftrudtion  des  XL.  à  peine  d'être  pour- 
suivis par  les  voies  canoniques  :  ce  qui  alloit 
à  la  dépofition.  Ce  projet  violent  fut  diffippé 
par  Ja  mon  de  ce  Prince  :  événement  qui  chan- 
gea la  face  des  affaires. 

Mais  elle  ne  changea  rien  dans  lesdifpo- 
fitions  de  M.  de  la  Broue.  Quoique  très- lié 
avec  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  il  ne  put 
fe  prêter  aux  vues  d'accommodement  de  ce 
Prélat  ,  trop  frappé  de  la  crainte  d'un  fchif- 
me  ,  s'il  réfiftoit  perfévéramment  à  la  Bulle: 
&:  c'eft  cette  lâche  condefeendance  qui  lui  a 
donné  une  étendue,  à  laquelle  rien,ce  femble  , 
ne  réfifte.  »  Je  crois,  écrivoit  à  ce  Cardinal  M.  Ce  qu'il  pré- 
*>  de  Mirepoix  à  la  fin  de  17 1 6.  pouvoir  aflu-  Noailr 

rer  que  loin  de  donner  cette  paix  fi  défira-  ies# 
9>ble,  par  la  démarche  que  vous  allez  faire , 
9*  vous  ne  ferez  que  groflîr  le  mauvais  parti , 
^ateicer  fur  vous  une  partie  de  l'indignation 
»  publique  dont  il  eft  chargé  ,  prendre  part  à 
9)  fa  honre  ,  contrifter  tous  les  gens  de  bien  > 
n  perdre  l'eftime  de  votre  Clergé  &  l'aftedUon 
»  de  votre  peuple  pour  un  Evêque  qui  ne 
»9  cherche ,  comme  votre  Enûnence  fait  depuis 
«  tant  d'années  ,  qu'à  deffendre  le  Royaume 
*  de  Dieu  fur  les  ames  qui  lui  font  con- 
93  fiées  &  foumifes.  »  Voilà  la  plus  claire  pré- 
diction des  effets  funeftes  qu'a  produit  à  M.  le 
Cardinal  fon  Accommodement. 

On  laie  le  perfonnage important qu£  fit  M. 
de  la  Broue  aux  Conférences  du  Palais  Royal , 
dont  il  fit  lui-même  la  Relation,  En  général 
ces  Conférences  étoient  longues  ,  quelquefois 
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tttîrae  qu'en  de  fix  heures  de  fuite.  On  voyoit  avec  étoa-^ 
faifoicie  Ré-  ncmcnt  l'affiduité  avec  laquelle  le  Régent,  M. 
*  le  Duc  d'Orléans,  y  affiftoit.  La  pénétration 

de  fon  efprit  le  faifoit  entrer  dans  les  que- 
fiions  les  plus  difficiles.  On  y  vit  des  Evêques 
avouer  fans  flatterie,  que  le  Prince  entendoic 
mieux  cesqueftions  ,  qu'ils  ne  les  entendoienc 
eux-mêmes.  Le  Cardinal  de  Biffi  ,  qui  portoit 
la  parole  au  nom  de  ceux  de  fon  parti,n'avoic 
pas  le  don  d'aider  Tinte  lligence  de  M.leRégenc, 
tant  il  étoit  obfcur  &  confus  $  mais  quand 
M.  de  la  Broue  traitoit  les  matières  ^jtntensy^ 
difoit  M.  le  Duc  d'Orléans,  tout  ce  que  dit  M. 
de  Mirepoix. 

Ces  Conférences ,  qui  durèrent  long-tems  , 
ne  purent  aboutir  à  aucun  moyen  sûr  de  con- 
ciliation. De  leur  côté  les  ^quatre  Evêques 
MM.  de  Mirepoix,  de  Sénés  ,  de  Montpellier, 
&  de  Boulogne  tenoient  des  Allemblées  entre 
eux  plufïeurs  fois  la  femaine.  On  ne  cefToic 
de  remettre  fous  les  yeux  de  M.  de  Mirepoix 
la  néceflïté  de  porter  l'affaire  par  un  Appel, 
au  Tribunal  du  futur  Concile  général.  Ce 
Ptélat  ne  pouvoit  entrer  dans  ce  defTein.  Ce 
qui  l'arrêtoit ,  c'eft  que  dans  un  tel  cas,  il 
falloit  par  fon  droit  d'ancienneté,  qu'il  fe  trou- 
vât à  la  tête  des  Evêques.  Je  veux  quelqu'un, 
difoi t-il ,  d'un  mérite  fuperieur  au  mien  pour 
accepter  une  telle  place.  C'eft  ce  qui  convient  à 
JVf.  le  Cardinal  de  Noailles. 

Mais  pouvoit-il  compter  fur  cette  Eminen- 
ce?  Il  la  voyoit  ébranlée  par  les  inftances  de 
fa  famille  ,  Se  féduitepar  un  faux  amour  de 
la  paix  :  double  motif  qui  la  déterminoic  à 
accepter  la  Bulle.  Elle  eft  monftrueufe  ,  dir  un 
jour  ce  Cardinal  à  Madame  la  Princefle,  mai* 
tlle  eft  publiée.  Il  faut  donc  la  recevoir  aux  meiï- 
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Uures  conditions  que  l'on  pourra.  Pour  parer 
ce  coup, M.  de  Mirepoix  lui  écrivit  une  belle 
lettre,  dans  laquelle,  après  lui  avoir  rappelle 
toutes  Tes  démarches  contre  la  Conftitution , 
pendant  la  vie  de  Louis  XIV.  il  lui  fait  voir 
les  contradi&ions ,  l'inconféquence  &les  dan- 
gers qu'il  y  auroit  à  recevoir  une  Bulle,  qui  La  Bulle 
ri  étant  pas  devenue  meilleure,  doit  être  regardée  porte  d'enfer. 
comme  une  de  ces  portes  de  t Enfer  ,  que  Dieu 
a  promis  qui  ne  prévaudront  jamais  contre  VE- 

glifi. 

33  Je  finis,  Monfcîgncur  ,  (  continue-t-il) 
35  en  vous  conjurant  par  le  commun  Maître 
»  gue  nous  fervons  ,  &  qui  nous  a  unis  non- 
33  feulement  par  le  caractère  épifcopal ,  mais 
33  plus  étroitement  encore ,  en  nous  afïociant 
33  a  la  défenfe  de  fa  caufe  ,  de  ne  poipt  préci- 
piter une  démarche  dont  vous  pourriez  avoir 
lujet  de  vous  repentir  par  tant  d'endroits. 
m  L'attachement  que  j'ai  eu  pour  votre  Emi- 
33  nencé  dès  ma  jeunefle  ,  &  quiseft  toujours 
33  accru  dans  mon  coeur ,  par  tout  ce  que  je  l'ai 
33  vu  faire  pour  l'Eglife ,  me  fait  efpérer  qu'el- 
33  le  prendra  en  bonne  part  tout  ce  que  je  viens 
33  d'avoir  l'honneur  de  vous  écrire.  33 

Cette  lettre  ne  fit  qu'effleurer  l'efprit  du  Car- 
dinal, toujours  a&ifpour  fon  projet  d'accepta- 
tion. M.  de  la  Broue  ne  penfoit  donc  plus  qu'à 
l'Appel  ;  mais  à  l'envifager  de  loin  ,  c  etoit  une 
affaire  dont  la  grandeur  l'accabloit.  Quand  il  ,  Jl  content 
l'a  vu  de  près  ,  il  l'a  foutenu  avec  fermeté  & 
avec  joie.  MM.  de  Sénés  &de  Montpellier  a-  ^  ' 
voient  déjà  figné  leur  Appel ,  déterminés  à  le 
faire  feuls  ,  las  des  réfîftancesde  M.  de  Mire- 
poix  5  mais  M.  de  Boulogne  ayant  témoigné 
qu'il  s'uniroit  à  eux  ,  fi  M.  de  Mirepoix  fe 
mettoit  à  leur  tête ,  celui-ci  eut  tout  à  la  fois 


33 
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l'humilité  &  le  courage  d  accepter  cette  pre- 
mière place.  Lui  fèul  s  en  croyoit  indigne  ; 
lui  feul  ne  fentoit  point  reftime  générale 
qu'on  avoit  pour  fon  grand  mérice. 

On  a  vu  dans  l'article  de  M.  Ravechet  com- 
ment la  notification  de  cet  Appel  fe  fit  en 
Sorbonne.  Cette  éclatante  démarche  ,  reçue 
avec  un  applaudiflement  prefqu'univerfel  , 
Son  exil.  ayant  romPu  les  mefures  de  la  Courde  France,  il 
en  partit  des  ordres  aux  Evêques  de  forrir  dePa- 
ris  en  vingt-quatre  heures  ,  &  bientôt  d'au- 
tres réitérés  de  fe  rendre  dans  leurs  Diocèfes 
après  les  ïêtes  de  Pâques.  Ce  qu'ils  éxécuté- 
rent  en  fe  mettant  en  route ,  chacun  de  leur 
côté  ,  pleins  de  confiance  en  Dieu  ,  que  fî  cet- 
te féparation  les  privoit  de  fe  voir  dans  le 
temspréfent,  ilsauroient  la  joie  de  fe  réunir 
dans  le  fein  de  la  paix  éternelle.  A  Poccafion 
de  cette  di (grâce  ,  M.  de  Mirepoix  écrivant 
à  fon  iltuftre  Collègue ,  M.  de  Montpellier, 
en  Novembre  Tannée  de  leur  Appel  ,  fe  féli- 
citoit  d'un  tel  bonheur  ,  en  s'appropriant  ces 
paroles  du  grand  S.  Ignace  :  Nunc  incipio  ejfe 
Chrifli  dijcipulus  :  Je  commence  à  être  le  dif- 
ciple  de  Jefus-Chrift. 
Ouvrage  cê-  Ce  fa  van  t  Evêque  ,  malgré  fa  viellefle  9 
lebre.  travailloit  avec  zélé  pour  les  befoins  de  Con 

Diocèfe  ,  fans  perdre  de  vue  l'affaire  principa- 
le ,  le  combat  contre  la  Bulle.  De  concert  avec 
ces  trois  autres  Collègues  ,  il  publia  le  cé- 
lèbre Mémoire  qu'on  nomme  des  quatre  Eve* 
qaes  ,  qui  parut  en  1719.  Puiflant  boulevart 
pour  la  faine  doctrine  Rêvant  lequel  doit  un 
jour  fuccomber  la  Conftitution.  M.  de  Mire- 
poix  fe  montra  encore.au  tems  de  l'Accom- 
modement en  1710.  Comme  l'on  mandioit 
des  fignatures  en  faveur  de  ce  projet ,  ou  fit 
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plufieurs  tentatives  pour  enrôler  ce  Prélat.  Cé- 
toit  un  coup  de  partie  que  de  faire  la  conquê- 
te d'un  homme  fi  recommandable  par  la  bon- 
té de  Ton  efprit  ,  par  fes  vertus  ,  par  fes  con- 
noiiïances  ,&  par  fon  ancienne  Iiaifon  avec 
le  grand  Bofluet ,  dont  il  avoit  toujours  été 
l'ami  le  plus  ardent ,  le  plus  fidèle. 

Le  Régent  lui  écrivit ,  à  ce  fujec ,  une  let-    «  eftvaînej 
tre  remplie  d'inftances  obligeantes  ,  &  de  fen  *  -racnt  lcIU  • 
timens  affectueux.  L'Abbé  Dubois  y  en  joi-  * 
gnit  une  autre  ,  pour  inftruire  par  fupplément 
le  Prélat  de  quelques  particularités  fur  l'Ac- 
commodement 5  &  M.  le  Cardinal  ufant  du 
crédit  qu'il  avoit  fur  l'ePpric  de  fon  ancien  a* 
mi ,  lui  en  écrivit  une  autre  fort  capable  de 
rébranler  ;  mais  ni  les  exhortations  de  cette 
Eminence  ,  ni  les  prières  du  Régent ,  ne  firent 
aucune  impreffion  fur  l'efprit  de  M.  de  la 
Broue.  Il  avoit  été  heureufement  prévenu  par 
les  lettres  de  MM.  de  Senès ,  de  Boulogne,  Se 
de  Montpellier,  qui  lui  avoient  iofpire  bien 
d'autres  fentimens.  Toutefois  ,  le  ferait  cou- 
rut qu  il  étoit  prêt  d'entrer  dans  cet  Accom- 
modement ,  Se  ce  fut  dans  cette  crainte  que 
Madame  la  Marquifc  d'Alégre  lui  écrivit. 
Voici  la  Réponfe  du  Prélat  du  y.  Avril: 

»  Vous  avez  raifon,  Madame,de  vous  écrier  Scandafck 
*>  au  fcandale  ,  &  de  déplorer  l'effroyable  chu-  cbme  ?c 
m  te  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ;  mais  vous  ^Inu!"  * 
»  n  en  avez  pas  de  prétendre  que  j  y  participe. 
99  J'en  ai  été  plus  porté  à  foutenir  l'Appel  , 

8c  je  ne  fai  pas  fur  quel  fondement  M.  le 
>»  Duc  d'Orléans  peut  le  vanter  d  être  afTuré 
»  de  moi.  Je  m'en  fuis  déjà  expliqué  à  M. 
*>  de  Montpellier ....  Je  ne  m'étonne  pas 
»queM.  le  Cardinal  de  Noailles  foit  hon- 
wteux  de  ce  qu'il  a  fait.  Non-feulement  il 
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»  seft  déshonoré  *  mais  il  a  grièvement  offen- 
fé  Dieu.  lia  abandonné  la  défenfe  de  la 
Vérité  ,  pour  laquelle  Dieu  lui  avoir  fait 
w  tant  de  grâces  ;  mais  il  pourroit  encore  té- 
»  parer  le  mal  qu'il  a  fait ,  &  il  le  devroic.  *> 
Quoique  le  Prélat  fe  fut  ainfi  expliqué  fui 
raccommodement  du  Cardinal  ,  M.  Paftel 
J'un  des  Courriers  envoyés  dans  les  Provinces, 
pour  obtenir  des  fignatures  d'approbation  ,  ne 
m  craignit  point  de  le  rendre  auprès  de  Mon- 

iteur de  Mirepoix.  Ayant  vu  les  explica- 
tions préfentées  parce  Doéteur  ,  le  Prélat  en 
jugea  d'abord  favorablement.  Il  écrivit  même 
au  Cardinal ,  que  la  doétrine  en  étoit  orthodo- 
xe. Il  refufa  toutefois  fa  (îgnature ,  à  caufe  de 
lafFcâiation  du  Corps  de  doélrine  à  juftifiet 
prefque  par  tout  la  condamnation  des  Propor- 
tions du  P.Q.à  laquelle  il  n'avoir  garde  de  con- 
fentir.M.dc  Noailles  ne  manqua  pas  de  fe  faire 
honneur  dei'approbation  que  cePrélatdonnoit 
à  fon  Corps  de  doélrine  ,  &  on  alloit  le  met- 
tre dans  la  Lifte  des  Evêques  Accommodans. 

Peu  de  tems  après  l'ayant  épluché  plus  à 
loifir,  avec  lefecours  des  Notes  qu'on  y  a- 
voit  faites  ,  il  changea  de  fentiment  fur  cette 
pièce  ,  &  avoua  qu'en  l'approuvant  il  s'étoit 
mépris.  Il  en  écrivit  fur  ce  ton  à  diverfes  per- 
fonnes  ,  fpécialement  à  M.  Paftel  lui-même. 
Dans  une  de  fes  Lettres  ,  il  s'exprime  ain/I. 
Humble  con-  »  Je  commence  donc  par  vous  dire  ,  comme 
feflïon  duPré-  *>  les  Evêques  des  Gaules  ,  après  le  Concile 
Iac«  35  de  Rimini  :  Fraudent  fe  pajfam  c£e  fimplï- 

»  citas  nojlra  recognofçit.  Je  me  fuis  trom- 
»  pé  ,  je  l'avoue  ,  quand  j'ai  cru  ,  &  que  j'ai 
99  écrit ,  que  je  croiois  que  le  Corps  de  doc- 
m  trine  ne  contenoit  qu'une  do&rine  très-or- 
^  tpdoxe. . .  Je  déclare  que  je  le  uouyc  tout-à- 
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m  fait  Moliniftc  3  que  je  ne  l'approuverai  ja- 
»  mais,&  quequand  lePapc  l'approuveroit  d'u- 
»  ne  approbation  auffi  folemnelle  que  la  Bai- 
lle même  ,  je  n'accepterois  jamais  la  Bulle 
2»  même  rélativement  au  Corps  de  doéirinc. 
»  Ce  font- là  mes  vrai-s  fentimens ,  dont  vous 
»  pouvez  faire  part  à  tous  nos  amis.  Je  fou» 
haice  qu'il  arrive  la  mêmechofeà  plufieursdes 
«»  Prélats  ,  qui  ont  approuvé  &  figné  ce  Corps 
w  de  doftrine  fur  une  fimple  leéhire,  &  qu'ils 
»  reconnoiflent ,  comme  je  fais  à  préfent,qu'ils 
»  fe  font  trompés  ^  &  qu  ils  ne  fe  font  pas 
^apperçus  de  tout  le  Molinifme  qu'on  a  pris 

foin  d'infinuer  adroitement  dans  cet  Ouvra- 
as  ge  J'écris  la  même  chofeà  Dom  S^lvertre  de 
a»  la  Broue  ,  mon  neveu ,  &  je  le  charge  d'aller 
»  rendre  compte  à  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
*>des  fentimens  dans  lefquels  je  fuis  à  préfent. 

En  conféquence  de  ces  déclarations,  M.  de    I!  s'oppofe 
Mirepoix   envoya  fa  procuration  à  M.  de  faoJ^^m'm 
Montpellier ,  pôur  s'oppofer  à  l'Accommode-  deraht 
ment  >  &  renouveller  fon  Appel  au  futur  facrifice. 
Concile.  Ce  grand  Eveque  ne  furvêquit  pas 
long- tems  à  cette  démarche  :  au  mois  de  Sep- 
tembre il  eut  une  attaque  d'apoplexie  ,  qui 
dégénéra  bientôt  en  paralifie  :  il  demanda  les 
Sacremens  ,  qu'il  reçut  avec  la  piété  affec- 
tueufe  >  dont  il  avoit  toujours  fanctifié  fes  ac- 
tions. En  recevant  le  S. Viatique,  il  déclara 
de  nouveau  fes  fentimens,comme  nous  l'appre- 
nons d'une  Lettre  imprimée  de  M.  Sabathicr, 
Grand-Vicaire  de  ce  Prélat  ,  adreflee  à  M. 
de  Verthamon  Eveque  de  Pamiers  ,  où  il  dit  : 

w  Après  la  récitation  du  Credo  ,  il  (  M.  de 
a>  Mirepoix  )  ajouta  fa  foumiffion  à  l'Eglife  & 
*>  à  fes  décifions.  11  déclara  qu'il  vouloit  mou- 
as  rir  dans  cette  foumiffion ,  proteftant  devant 
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m  le  S.  Sacrement ,  &  m'interpellant  ,  &  tout 
a»  les  afliftans,  de  porter  témoignage  qu'il  per- 
«fîftoit  dans  les  Appels  qu'il  a  voit  relevés  de 
la  Conftitution  Unigenitus  ,  &  des  Lettres 
**  Pafloralis  Ojficii  ,  &  de  tout  ce  qui  s'en 
«  étoit  enfui  vi  5  procédant  encore  hautement 
»  qu'il  fe  foumettoit  préfentement ,  comme 
*>  pour  lors  ,  à  tout  ce  que  le  Concile  décide- 
as  roit  fur  cette  affaire  &  fur  tous  fes  Ecrits.  » 

Ceft  ainfî  que  ce  pieux  &  favant  Prélat  ter- 
mina tous  fes  longs  travaux  pour  la  défenfc 
de  l'Eglife  &  de  fa  vraie  doArine  ,  à  Belleftar, 
village  de  fon  Diocèfe  ,  Je  îo  Septembre 
1710.  à  l'âge  de  77.  ans,  étant  un  des  plus 
anciens  Evêquesde  France.  Il  eft  fuperflu  de 
parler  delà  vaine  tentative  que  fit  un  de  fes 
Curés,  en  parlant  de  la  Bulle  à  M.  de  la 
Broue.  On  peut  voir  fon  malheureux  fucecs 
dans  la  même  Lettre  du  Grand- Vicaire. 

Des  Sermons  qu'il  a  faits  ,  on  auroit  pa 
compofer  un  ample  Recueil,  puifque  du- 
rant un  long  Epifcopat,  il  a  prêché  plufîcurt 
Carêmes  entiers  dans  les  villes  de  fon  Diocè- 
fe. On  y  voyoit  régner,  comme  dans  fes  autres 
Ecrits  ,  la  juftefle  de  la  méthode,  la  pureté  du 
difeours ,  la  facilité  &  la  noblerte  de  1  expref- 
fion  ,  ce  qui  formoit  dans  l'Orateur  une  élo- 
quence naturelle  ,  &  toujours  proportionnée  à 
les  Auditeurs.  Tout  couloit  de  la  fource  des 
Ecritures  &  des  faints  Pères ,  dont  il  tâchoit 
de  retracer  la  vie  dans  fa  conduite ,  comme  il 
exprimoit  leur  doétrine  par  toutes  fes  inf- 
tru&ions. 

Voyez  la  Préface  de  la  Defenfe  de  la  Grâ- 
ce efficace  par  elle-même  du  Prélat;  le  Supplé- 
ment de  Moréri  de  173  j  ,  à  l'article  de  M.  de 
la  Broue;  lHiftoire  de  la  Conftitution ,  u 
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k  ie.  Partie  ,  oii  il  eft  parlé  de  lui ,  &  les  Ap- 
pellans  Célèbres. 

Pratique.  Un  bon  Evêque  doit  employer 
l'épie  de  la  parole  de  Dieu  ,  pour  difeerner  le 
bien  &  le  mal  ,  retrancher  !c  vice  &  enter  la 
vertu  ,  combattre  Terreur  &  défendre  la  vérité. 
Il  doit  avoir  un  air  doux  &  modefte  ,  un  vi- 
fage  ferain  &  ouvert  à  tout  le  monde  :  car  c'eft 
ce  qui  fait  regarder  un  Pafteur  comme  un  fo- 
leil  bienfaifant  ,  qui  é;laire  tout  fon  Diocè- 
fe  ,  &  réchauffe  par  fa  chaleur  ,  pour  le 
rendre  fécond  en  bonnes  œuvres. 

Prière.  O  fouverain  Pafteur  de  votre  E- 
glife ,  daignez  communiquer  abondamment 
.  vos  qualités  &  vos  vertus  à  ceux  que  vous 
revêtez  de  votre  caractère  6c  de  votre  autorité 
pontificale  &  facerdotale. 
• 

Fin. du  premier  Vokmt. 
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